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LIVRE SEPTIEME. 


CS AVTES l'E dras & de NERÉ- Deus lan da 
[mie , jufqu'aux Maccabées , nous n’a- ci cel de a 
s-blis d'A: re facrée Ar oug mort deNéhémie, 
voi plus d Auteurs Aacrés que nous jufqu'en ; in 
puiflions fuivre dans FHifloire. Nous ef l'année du pars 
ee : fage d'Alexandre 
=" férons obligés de prendre dans Jo- craft. 

feph & dans les autres Ecrivains ce: qui pourra fer 

AS . = NN ae A ADS 

Vir à remplir ce vuide, &àfuppléer à ce défaut. 
La nation Juive failoit alors fi peu de figure dans le 
monde , que les Hiftoriens étrangers Pont pref- 
qu'éntierement oubliée. Le Grand-Prêtre Eliacib , 
Tome HI À 


2 Hisromrs DE L'Anc. TESTAMENT. 

ane, dontonaparlé fous Néhémie, eut pour füuccefleuf 
358œ © Judas. À Judas fucceda Jean, ou Jonathan Grand 
Prêtre. (4) Celui-ci par fon imprudence , attira fur 

le Temple & fur fa Nation une difgrace:, dont voi- 
ci l’occañon. Bagofés Gouverneur de la Judée pour 
… le roi Artaxercés Mnémon, ou de bonne memoire, 
ou même Artaxercés Ochus; car F'Hiftorien Juifne 

nousdit pas lequel c’étoit ; étoit ami de Jefus, frere 
du Grand-Prètre Jean , & il lui promit de lui faire 
: voirie louve PO 
er F Appuyé de cette efpérance, Jefus fe prit de que+ 
* " relle avec fon frere dans le Temple. Des paroles on 


Mort de Jefus Se, 7 4 > $ , 
tué dans le Tem- en Vift AUX COUPS; tellement que Jefus futtue par 


ple par le Grand- ‘ . 
PA jen fn fon frere dans ce même lieu. La profanation d'un 


su endroit fi facré fit horreur à tous les gens de bien 
- &Dieuentira la vengeance par le même Bagolés 
qui y avoit donné-açcahon, I voulut entrerdans le 
faint Lieu ; & comme les Prêtres s'appofoient à 
{on entreprife, il leur crioit: Quoi : vous avez ofé 
commettre un meurtre au milieu de vôtre Temple, 
& vous voulez nous en interdire l'entrée? Sommes- 


nous donc plus impurs que ce cadavre , qui eft 
Etant donc entré malgré eux , f Teur fit porter 


pendant fept ans la peine de leur réfiffance, & ik 
les contraignit de lui payet chaque jour cinquante 
… dragmes (@) pour chaque agneau qu'ils immoloient 
dans le Temple. Au Grand-Pontife Jean fucce de 
Jaddus qui eut un frere nommé Manañfé , lequel 
époufa Nicafo, fille de Sanaballat , que le dernier 


Ga) Foféph. Antig- Lxr.c. 7. | vingt livres & quelques fols, Le . 
. {b) Les cinquante D etonel dragme vauthuitfols&undeniern, 


ADirvRE SEPTIVME ; 
Darius , furnommé Codomanus, avoit envoyé pout rx. 
Gouverneur à Samarie. Ce Sanaballat eft fort diffé 3580. 
rent d'un autre de même nom, qui étoit Chef des 
Samaritains fous le gouvernement de Néhémie, Le 
premier étoit Oronite, ou d'Oronaïn, villé de 
pays de Moab ; & le fecond étoit Chutéen d’ori- _…— 
gine , felon Jofeph. Horror | 
Artaxercés Ochus après avoir domté la Phénicie à; qu monde; 
& l'Egypte, emmena un grand.nombre de captifs + + 
au-delède PEuphrate ; entr'autres une grande mul- 
titude de Juifs tirés de l'Egypte, qu'il ft conduire 
dans lHircanie , fur la mer Cafpienne, (4) où l'on 
a crû qu'ils étoient encore plufeurs fiécles après. 
Cependantles Grecs,quicherchoient depuis long- 
tems Poccafon de fe venger dés maux que Xércés 
roi de Perfe avoit faits dansleur pays, trouverent 
dans Philippe roi dé Macédoine , un fujet propreà 
executer ce deflein. Dans une aflemblée quifetintà As qu monde, 
Corinthe , les Grecs d’un commun confentement, j557: avanJ.c 
lui défererent le commandement de leurs troupes 
contre les Perfes , & réfolurent de lui fournir une 
Armée proportionnée à la grandeur de cette entres 
ee rite. ( » Dés l’année füuiva te PE: fppe itpafñleren An du Monde, 
Afe dans le pays qui obéifloit aux Perfes, fois 457 ES 
héraux, avec ordre de rendre la liberté aux villes 
Grecques qui étoient dans ce pays. Mais cette mê- 
me année , Philippe fut mis à mort dans da folem= | 
nité d’un mariage qu'ilfaifoit entre Cléopatre fa. 
fille , & Alexandre fils du rot d'Epire. Alexandre le 


(a) Syacell, ex Jul. Africano |  (b) Diois à 4, 4 Obmpx TO 
@ Hecataus Abderira apud Fo-|@ Fuflin. L 9. | 
{tph., Lx. contra Appion, : 
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— Grand fonfils,, & {on fuccefleur, accufa es Péries: 
:: d'avoir fait tuer fon:pere par des meurtriers, qu'ils 
avoient corrompus par argent ;: (a ).éc il ft de nou- 
veau aflembler les Grecs dans la ville de Corinthe; 
où il fut reconnu Chef, ou Généraliflime pour la 


_ L peu-de terms H-entra.enluite dans. la Cilicie.&e dans 
fa l'andumonde La Syrie ,. battit par tout les Généraux de Darius; 
hé s & enfinil vainquic Darius-lui-même, & demeura 

5: maître de ces grandes Provinces.-Damas, Arade, 


- feptmoïs. Pen 


Îa religion du ferment à conferver la fidelité au. roi 
de Perfe, il ne pouvoit fatisfaire à fes demandes. 


 (à)Q. Cort. 4x ftian. | . (b) Fofph. Anriqal%n, c. nl 
Le - PL (c)ZJoeph. Antq.lxa. culs 


LIVRE SEPTIE ME $ 
Alexandre. Le menaça de mener fon armée contre x none. 
Jerufalem, dès qu'ilauroit réduit la ville de Tyr. +. 

Sanaballat Gouverneur dé Samarie, fut mieux 
faire fa cour à Alexandre. Dès le commencement 
du fiége de Tyr ; il étoirvenu fe rendre à Alexan- 
dre avec huit mille hommes des fiens. IL avoit en 
cela fes vüés de politique & d'interêt. La ville & la 
province de Samarie n’étoient nullement en état de 
réfifter à ce jeune Conquerant. Les forces de Da- 
rius étoientablolumentabbätues dans la Syrie.Sana- 
ballät avoit fon-gendre Manañlé , frere de Jaddus , 
qui-ayant été chañlé de par les Piêtres:, 

en haine de fon mariage avec Nicafo fa fille , defi- 

toit ardemment devenir Grand-Prèêtre des: Sa 
tains, comme Jaddus Fétoit des. Juifs. Ces deux 
peuples faivoient les mêmes Loix , & reconnoi£- 
{oient le même Dieu. Les: Srtienins n'avoient en- 

core ni Temple ni Prêtres ; il. falloit une autorité 
{ouveraine pour leur permettre de conftruire ür 
Temple ,. &: d'établir des Prêtres. Sanaballat prit 

fon tems , en parla à à Alexandre, &-obtint-aifé- 

| ment, de Jui la permiffion de bâxir cales far le. — 


près ce Manaite _— x —. _ cé 8 
d'Ifraëlites, qui étantengagés. comme lui dans des 
inanages, avec des femmes étrangeres:, rencon- 
troient auprès de-lui le repos qu'ils ne trouvoiene 
pas à Jerufalem ; Sanaballac leur donnant de l'ar- 
gent. &; des de & Pan pour les culs 
Évens 2: 

Voilà comme Jofeph (4) raconte la chofe. Ce 


42% Fab. Anrigs LxIsc He 
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Tandu Mone, quirevient fort à ce que nous lifons dans le livre 
spam C d'Efdras; (a) fçavoir,que les Samaritains voyant que 
les Hébreux rebâtifloïent leur Femple, vinrent Les 
prier de trouver bon qu'ils le bâtiflent avec eux,afin 
qu'il fût commun aux deux peuples: Mais les Juifs 
leur ayant refufé cette grace, les Samaritains ne cef- 
ferent de les traverfer en toutes manières. Ils pré- 
tendirent même dans la fuite, que leur Temple 
étoit plus ancien que celui des Juifs,& que Garizim 
éroit Le vrai eu; "querle.Seisneur avoit choifi pour 
exercice public de fa Religion. Ils foûtenoient du 
tems de notre Sauveur , (& >) que les Patriarches 
avoient adoré Dieu fur cette montagne. Ils avan- 


nofor. Comme les contendans s’infcrivoient mu 
tuellement en faux contre les témoignages , qu'ils 
rapportoient de leurs Livres faints, 1lfalltt en ve-. 
nir à l’épreuvedufeu. On y jetta l'Exemplaire de 
Zorobabel , qui fut brûlé en un inflant. Celui de 
Sanaballat y fut jetté jufqu’à trois fois, fans en être 


_ la) Efar. 1v. I. 2.3. (b) Joan, 1v.20. (c) Den. XXVI La. de 
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‘Ændommagé ; ce qui fitque Nabuchodonoforcon- ‘né mone, 
\ _cluten faveur de Garizim. Mais nous rangeons çer- 2572 *"%26-€- 
te hifloire aurang des fables. Nous nous en tenons 
à l'Ecriture & àJofeph au fujer du Temple de Je- 
rufalem & de celui de Garizim. 
_ Alexandre s'étant rendu maître de Tyr, après Car, HI. 
| fept mois de fiége , reçut à fon obéiflance toutes … aixandre Le 
les villes de la Paleftine. (a) Il vint à Jerufalem Sri vimale- 
dans laréfolution de punir le Grand-Prêtre Jaddus, 
-.& lesautres@hefs du peuple de leur défobéiflance.. 
Jaddus voyant le danger auquelil s'étoitengagé, @) 
_ & toute à nation avec lui, & n'ayant aucun moyen 
ni de réfifter au Roi, ni de s'excufer , eut recours. 
à la priere. Il ordonna à tout le peuple de s’adrefler 
à Dieu, & de lui demander fon afliflance danscet-- 
te occafion. IL immola des viétimes, pour attirer 
ur foi & far fon peupleleseffetsde la clemence du: 
Seigneur; &fes prieres ne furent pas vaines, La nuit 
fuivante Dieu lutapparut , & lui dit de ne {e point 
abandonnerau découragement , d'attendre le Roi, 
de lui ouvrir les portes, d'aller au-devant de lui 
_avec les autres Prêtres, tous revêtus: des ornemens 


4 @ | 


habits blancs, & de recevoir Alexandre dans cet 
appareil. Jaddus obéit. Le Roi s’apprachant de Je- 
rufalem, Jaddus ft ouvrir les portes, & fit mar- 
cher tout le peuple au-devant de lui, ayant les 
Prêtres à leur tête , 8 lui-même marchant majef- 
tueufement avec fes ornemiens pontificaux. Ils s’a- 
_vancerent jufqu'au lieu nommé Sapha , ou le guet, 


JC EC 
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(a) Arrian. 2, Enfeb, Chronic, (D) Fofph. Anrig. Le xx, cuirs 
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LAn da Monde, PACE Que de-là on découvre à plein Le Temple (a 
2672,ava C. 
vents CES villes 


Aufli-tôt qu'Alexandre eut appercé cette ie 


tude avec fes habits blancs, & le Grand - Prêtre 


avec fa robe de couleur bleu-célefte , brochée 


d’or, ayant fur la tête la tiare pontificale, & fur 
Je front la lame d’or, où le nom du Seigneur étoit 
gravé, s’approcha refpeétueufement du Pontife , 


le falua, & adora le nom de Dieu qu'il portoit 


{ur fon front Enmême-tems tout le peuple fe ran- 
geant- en couronne autour du Roi, lüi {ouhaita 
toutes fortes de profperités , & une longue vie, 


Lesrois de Syrie , & les courtifans qui l’environ- 


_noient , ñe fçavoient que penfer de ce qu'ils 
-voyoient : ils croyoient prefque que le Roi n’étoit 


pas en fon bon fens; & Parménion s'approchant 


_avecfa.familiarité. ordinaire lui demanda , com- 


ment lui, devant qui les Rois & les Éce 
profternoient, avoit pû fe réfoudre de s'incliner 
jufqu'en terre en prélence du Grand-Pontife des 
Juifs. Alexandre lui répondit qu il avoit rendu cet 


honneur non au Pontite , mais à Dieu dont il eft 


le.Miniftre , & qui in a mers: ; die il, fous cet 


JAfe. Il mn encouragea à cette entreprile ; & auffi- 
tôt que j'ai vû Le Pontife, je me fuiss refloüvenu 


_ de ce que le vis alors en LE set & 7. me promie 
la conquête de l'Empire des Perfes ; & jefpere 


que fous fes, aufpices je: vaincrai Dar ; & que 


| _ tout ce que jai dans lPefprit. … _ 
“ARS ele: il embrafla J addus » &. fut conduit 


par . 


habit dans a Macédomesemtrvittee ETES Ton 
que je déliberois comment je pourrois foûmettre | 


Livre SEPTIFME: : 
par les prêtres dans la ville. IL alla d’abord au xxx. 
lemple, où il offrit des victimes fuivant les cé- a 
rémonies prefcrites par le Grand-Prêtre, (4) & 
laifla au prêtre Fhonneur qui lui étoit dû dans 
cet occañon. La.loi ne défendoit pas aux laïcs 
d'offrir les viétimes, & de les prefenter; mais 
elle réfervoit aux prêtres feuls le droit de rece- 
voir & d'offrir leur fang , de les dépotiller, & de 
les mettre fur l'autel. On lui montra enfuite le 
livre de. Daniel, où il étoit clairement prédit 
qu'un prince Grec renverferoit l'empire des Per- 
{es. Il prit pour lui cet prophétie, & fortit du 
Temple.très-fatisfait. Le lendemain il ft venir les 


les provinces de de-là l’'Euphrate , de laifler aux. 
JU 98) re à 11. < x eh Le +a-liDert£ 


à, 
2 


Gire felon leurs loix. Il leur promit 
aufli de leur accorder cette grace. Enfin il leur 
dit que fi quelques-uns d’eux vouloient fervir dans 
{es armées , il les y recevroit; & plufieurs s'enrô- 


Jerent volontairement... 
° ° SE "700 D ; o ER AE LS CARRÉ TE 
. Les Samaritains voyant qü'Alexandre avoit traité Cas, (NC 


Se : Les Samaritains 
vont au- devant: 


(a) Foféph. Anrig.. 1, x €, nr. p. 386. vd 1) rm Or 6 rl F d'Alexandre le: 
Gspéos CXOPECTATE + : Grand, 


Lome IL. | B 
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To, fi favorablement les Juifs, jugerent à propos de: 
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d'origine ; mais que Les PRÉRICIET 


3672. avant © fR dire aufli Juifs d'origine & de religion. Car: 


telle étoit la coûtume de ces peuples : lorfqu'ils- 
voyoient que les affaires des Juifs étoient en mau— 
vais état, ils foûtenoient qu'ils mavoient aucun 
rapport avec eux: mais aufli-tôt: que. les Juifs: 
étoient dans la profperité’, ils fe déclaroient hau- 
tement leurs freres & leurs alliés, difant qu'ils 
étoient comme-eux defcendus: d Abraham & de . 
Jicob, comme étantfls.d'Ephraim c de Manafté 
fils de Jofeph. Ils vinrent donc promtement & 
avec grand appareil , à la rencontre d'Alexandre. 


qui étoit à peine forti du territoire de Jerufalem.. 


ls avoient avec eux ceux de. leurs gens, qui 
avoient fervi fous Alexandre au fiége de Tÿr. Le 
toi loüa leur empreflement &. leur zele.. Alors 
ils le priérent-d'honorer leur ville de fa prefence. 
Il leur promit qu'il le féroit à fon retour. Es lui: 
demanderent aufli qu'il lui plût les exemter de 
payer le tribut la feptiéme. année ; puifqu'ils ne 
cultivoient point la terre cette année-là, non plus 
que les Juifs, Le roi leur demanda de quelle nation 
ls étoient: ils répondirent qu'ils étoient Hébreux 


"Abpellorent 
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Sichémites. Le roi répliqua : Etes-vous Juifs? Ils 


répondirent : Non. Alexandre. leur répondit: Je 
n'ai accordé cètte grace qu'aux Juifs : à votre 
égard je me ferai inftruire, &je verrai à monre— 
our plus. à loifir ce qu'il. conviendra.faire. Ainfi 
illes renvoya.. | | | = 


Quant au Temple bâti par Manaflé fur le mont 


Garizim , il fubfifta même après la mort d'Aléxans 


Sr 
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‘dre : & tous ceux qui étoient convaincus à Jeru=: 4, qu Monde, 
_-falem de quelque grand crime contre la loi, ne 393-222: ©: 
‘manquoient point de fe fauver à Sichem, pour =. 
_n’être pas recherchés :par les Prêtres , ou par les 
Juges de Jerufalem ; fe plaignant, comme c'eft 
l’érdiniaire, qu'on avoit «employé contre eux le 
menfonge & la calomnie. Environ dix ans après 
le départ d'Alexandre, Jaddus mourut, & laïfla 
_ le fouvérain pontificat à Onias don fils. 
Alexandre arraqua énfuite la ville de Gaze, qui 
£toit défenduë par une garnifon Perfanne, Ille 
prit après un fiége de deux mois ; après quoi il 
“entra en Egypte, & la conquit avec une facilité 
farprenante, étant favorilé des Esvptiens, qui ne 
-pouvoient foufftir l'infolence & l’avarice-des Per- 
_{es, ni le mépris qu'ils faifoient de leurs <dieux. 
De-fà il vinedans laPhénicie ; où il apprit 
que les Samaritains dans une émeute populaire 
voient brûlé la maïfon où étoit Andromaque 
gouverneur de la province. Cet attentat irrita 
étrangement Alexandre , qui affeétionnoit An 


_dromaque. Il ftmourir tous les Samaritains qui 


de la ville de Samarie, & mit en leur place 
une colonie de Macedoniens , donnant le furplus 
des terres aux Juifs avec lexemtion du tribut 
{b). Les Samaritains qui échaperent à ce malheur, 
{e retirerent à Sichèm,; qui devint par là la .capi- 
= tale de leur Nation. | 

= (a à Q: Cart. l,4 6.8, Eufib. | :(b) Hecatens Abderira apud Fo- 
“œhrone, Cedrem — feph,l, 2contra 2 P1063: 

: Bi 
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. Alexandre craignant que les huit mille Sama: 
3673: avaneJ. C. ritains qu'il avoit dans fon armée ne priflent part 
. à la querelle de leurs compatriotes, & n’entraflent 
dans leur mécontentement, les envoya dans la 
_Thebaïde la province d'Egypte la plus reculée, 
& leurs y afligna des terres à cultiver. De [Ait 
fe rendit à Tyr, où après avoir facrifié à Hercule 
Tyrien, il donna ordre à fes gens de marcher 
vers l'Euphrate ;’ pour chercher Darius, & pour 
le combattre par toutotil pourroit être. Darius 
de fon côté amafla des troupes de toutes parts, 
& fe retira du côté de Ninive. Alexandre pañla 
l'Euphrate à Tapfague, il pafla aufi le Tigre, 
fans trouver aucune réfiftance. Enfinle combat {e 
donna entre les deux rois le premier Octobre, à 
Gauganule fur le Tigre; Darius perdit la bataille, 
œ senfuit.sAlexandre..marcha droit à. Babylone, . 
de-l il alla à Sufes, & enfuite à Pérfepolis. 

Cris NV Darius s'étant retiré à Ecbatanes en Médie > 
Darius ef va. ramaila des troupes, dans le deffein d’y livrer un 


Pan qu none nouveau combat à Alexandre. Mais Beflus & Nar- 


rant les pourfuivoit; ou de le tuer, & d’ufurper le 
royaume, s'il leur donnoit le loïfir de fe fauver, 
Alexandre arriva à Ecbatanes cinq jours après le : 
départ de Beflus; il fe mit à le pourfuivre avec 
une diligence prefque incroyable. Beflus & fes 
complices ayant appris qu'Alexandre étoit proche, 
_ prefenterent un cheval à Darius, & l’exhorterent 
. à fe fauver; mais il le refufa, Alors ils le percereng 


»- 
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de coups de fléches, & le laïflerent leul Sade. M 
i-mort dans fon chariot, après avoir blefé Les ee 
chevaux qui lemenoient. Pour eux, ils prirent la 
fuite; &les chevaux quiconduifoient le char de 
Darius, ayant quitté Le grand chemin, vinrent fe 
réndre dans un valon où il y avoit une fontaine, 
Un Macédonien nommé Polyftrate , étant conduit 
par hazard à cette fontaine pour {e défalterer, 
trouva le char de Darius arrêté; les chevaux de- 
mmi-morts, & le Prince qui refpiroitencore un peu. 
Polyftrate ayant appris de lui-même qui il étoit, 
lui donnaà boire dans fon cafque ; & Darius en 
Jui prefentant la main, le pria de recommander à, 
Alexandre la vengeance de fon fans, & de lui 
rendre graces de ce qu'il avoit fait à {a mere, à {à 
femme, & à fes enfans ; en difant cela, il expira. 
Ainfi mourat Darius Codomanus le dernier roi 
de la monarchie des Perfes fondée par Cyrus. 
Elle avoit duré deux cens fix ans. 

Le refte des guerres d'Alexandre ne HE Ci rm 
point PHiftoire{acrée. Nous appr 
_d'Hécatée, cité par Jofeph (a) que ce.princ 
à Baby Ar le tem 
lus , & a 


an e ‘a rât 


3 CT p- 
yant ordonné à fes troupes de nettoyer 


: A 7 re. 368r. ayant J, C 
mourut la même année, de la maniere que chacun 552. 


(a) ZFofeph. ex Hecatgo ie de CO) ae Maccab, 1. 2,3. 4, 
CORITA APpi0n, P. 1048, 1049. | à - 
| di Bij 
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+" donne le précis de fa vie, & de fa mort, en ces 
seu. avant Je © Lermes + Alexandre fils de Philippe, qui fut premie- 
rement roi de la Grece, vainquit Darius rot des .Per- 
fés, & des Medes , donna plufieurs batailles , prit les 
villes les plus fortes ; € tua les rois de la terre. I pal]a 


jufqwa l'extrémité du monde, s'enrichit des dépoialles 


#imaque-dans.la-Lhrac Sc datis les Provinces VOI- 
fines. La Judée fe trouvant fituée entre la Syrie &c 


: ._@ Quidam apud Curr, l x: T  (b) Quint, Curt..l X, Ladies 
Diodor. L, 20.p. 774 | aka, en . 
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ne nous parle guéres que de ces deux Monarchiés ar mone. 
voifines de la Judée. Cette province alors fort bor- Ne. as 
née, & peu confiderable, fit partie du gouverne- 
ment de Syrie & de Phénicie. Perdiccas &.Anti=- 
pater la donnerent d'abord à Laomedon de: My 
filenes, Ptolemée. fils de Lagus, qui la trouvoit à: 
fa bienfeance, luifit offrir de l’argent pour la lui ce 
der; mais n'ayant pô réuflir par cetre voye., il en-- 
voya contre lui Nicanor un de fes Généraux, qui 
fx la conquête-de la Syrie &'de la Phénicie, (a): 
Prolemée vint lui-même à Jerufalem, @) &: 

y. étant entré un jour de Sabbar, fous prétexte : 
de dévotion ; comme ayant deffein d'y offrir: des 
facrifices, s’en rendit aifément le maître, par-- 
ce que les Juifs ne fe défioient nullement de 
fui, & qu'ils n'ofoient prendre les armes, à caufe 

du repos du Sabbat. Mais ce‘prince n'ufa pas de 
cet :avantage avec la modération & la clémence. 
qu'on attendoit de lui: il traita les Juifs comme. 


eurs.de 
léur ferment, .il leur confa la garde de plufieurs 
forterefles de l'Egypte, & leur donna droit de 
Bourgeoïfie dans Alexandrie , avec les: mêmes 
privileges dont les Mäcédoniens joüifloient. Mais 
ce ne-fut qu'après les avoi-engagé à lui pro- 
“mettre. par ferment qu'ils fui garderoient, à lui 


: (a) Voyez Diodor. & Appian. | in Attic, p. $. - : Fe _ 
te-Spriac.-p, 125, © Pawfans À (D) Joféph. Antig. Lxitie. 1, 
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An du Monde, © à {es heritiers, une fidelité inviolable.. 
er "0" Arillée (a).ajoûte que le nombre de ceux que 


316, 


fe roi emmena de Judée en Egypte, étoit de 
rès de cent mille hommes , entre lefquels il 
choifit pour fon fervice, & pour la garde de 
fes places trente mille hommes des plus forts ; 
& à l'égard des autres qui n’étoient point en état 
de fervir, comme les vieillards, les femmes & 
les enfans , il les abandonna comme caprifs à 
{es foldats; qui des. lui avoient demandé pour 
les aider dans les travaux de là milice. Il en 
mit plufieurs dans la province de Cyréne, (3. 
tant pour la garder , que pour la cultiver & la 
peupler, Appian (c) dit que Ptolomée . démolie 
les murs de Jerufalem; & qu'ayant laiflé de.bon- 
nes garnifons en Syrie, il s'embarqua, & retour- 
na dans{on Royaume. Il en ufa dans la fuite avec 
tant de bonté envers les Juifs, (d)-que plufieurs 
aflerent de [eur plein gré en Egypte ) attirés par 
la fertilité du pays, &. par les privileges que le 
roi leur y donnoit.. : : 
Pendant ce tems ,.les Juifs de Judée, & les 
Samaritains étoient dans des conteftations conti- 


nueElTes + Foccatre SR impie t-bati 
u fur le mont Gariz 


La ES Li A 


Ve > LC 


depuis peu mor im s Les Juifs fo 
tenant que le Temple de Jerufalem étojg Le vrai 
& unique dans lequel il ft permis de facrifier, 
& les Samaritains au contraire prétendant que 


Jnterpr. ee 
)Faph. bb. 2. emtra Ap-| (à) Fab, Ang ans 


from. à Lot 


: (a).Ariflans Libell. de Tor]  (c) Appian. Syriae. 119 
21. 


Gariziné : , 
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Garizim devoit lemporter fur celui de Jerufa- 


RTE nat ane ns 
An du Monde ; 


lem > parce que Jofué y avoit facrifié lorfqu'il Fe avant J. C, 


entra dans la terre promife. 


Antigone roi de la haute’ Afe , fe rendit maître. 


de {a Phénicie & de la Syrie , environ cinq ans 
après que Ptolemée fils de Lagus s'en étoit fai- 
#. Mais y ayant laiflé {on fils Démétrius > qui de- 
puis fut furnommé Pobhorcetés; où l'Afliégeur ; ce 
jeune Prince livra la bataille à Ptolemée près de 


la villerde Gaze ; if la perdit, & fut obligé de fe 3 


‘retirer dans la Syrie ; & d'abandonner le -Phéni- 
cie à Prolemée, qui en peu-de tems fe rendit 


maître des meilleures villes de ce pays. (a) Ainfi 


la Judée retourna de nouveau fous la puiflance 
de Ptolemée roi d'Egypte. Mais Antigone reprit 
bientôt le deflus, & les Provinces, dont on 


vient de parler | furent Pendant plufeurs années 
un fujet de difpute, & de guerre entre Antigone 
roi de la haute Afie , & Seleucus roi Syrie, & 
Ptolemée roi d'Egypte. Les partifans de Ptole- 


i 


nero, 
An du Monde; 


3692, ayant J. C+ 


4 


mée foûtenoient que ce Prince n'avoit entrepris 


de e de 
FAñfe., . ju à cond ItiOn que do vrie creu ê, ke 

Phénicie demeureroient en propre à Ptolemée.s 
ceux de Seleucus au ‘contraire prétendoient, que 
Prolemée n'avoit point eu d'autre interêt dans 
cette guerre, que d'aider Seleucus à faire la con- 
quête de ces Provincésssqui devoient faire une 
partie confidérable de fes Etats; d’où vient auffi 
quaprès la victoire remportée {ur Antigone , 


mettre Seleucus en pofleflion du royaum 
_ D  . Ps RER ie et nl SA 


Ve 
OT 


, & la 


@ Diodor. _ an. 1, Olymp, 117. Vide & Foféph. contra 2p= 
pion. l. 1. p. 1048. 
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© AadaMonte, Lylimaque & Caffander avoient prononcé que ces 
| C: Provinces devoient appartenir à Seleucus. (a) Et 
en effet il en joüit , &-les Juifs lui payoïent par 
in un tribut de trois cens talens d'argent; () 
enforte toutefois qu'ils fe gouvernoient par leurs. 
propre loix, & qu'ils #avoient point d'autres 

_ Gouverneurs ; que leurs Grands-Prêtres. 
Cnar. VI. - Prolemée, fils de Eagus roi d'Egypte ; eut 
RARE Se fuccefleur {on fils Prolemée F - fürnommé 
er Philadelphe. Iy a beaucoup d'apparence qu'après 
pren. avanr J, © Ja mort de Seleucus Nicanor il fe rendit maître 
_— de la’ Paleftine ; car nôus voyons dans lhiftoire 
de la Verfon des Septante , qui fut éntreprile 
fous fon regne, qu'il étoit Souverain des Juifs, 
Be & qu'il avoit pour eux beaucoup de bonté. (eo) 
724 aan. C, CE Prince aimoit les lettres ; il entreprit de faire 
dans Alexat rie la Bibliotheque la plusnombreu- 
fe, &la mieux choïfie qu'il pourroit. Il chargea 
Démetrius Phalereus du: choix des livrés, & du 
Re foin de Jui en faire venif de toutes parts. Le 
| Monde ; 3727. fOÏ Jui ayant un jour demandé combien il avoit 
avant JC. 275. GE} ramañlé de volumes , Demetrius fui répon- 
_ditqu'ilen. avoit déjà, deux cens mille, & qui 
efperoit bien-tôt d'en avoir jufqu'a cinq ce ns mile 
le > & qu'il avoit appris qu'il y en avoit chez les 
Juifs un bon nombre , qui contenoient leurs 
Loix, & qui méritoient d'avoir leu’ place dans 
là Bibliothèque ; mais qu'étant écrits en langage 


. CA) Pide Viér. ad an. MT (© Vide Libdl. Ariféeide 
3721: avant J. C. 2TOES |) LAX. Tnrerpp. ex Fofeph. XIE 
_ (b) Sulpire Seuer. L, 21 hiff, | Anrig. ©. 2. : 


ns > > : f 5 + x ; 
re SAS See 
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& en caractere Hebreux, il faudroit les faire tra 
duire en Grec; que la chofe avoit quelque diffi- 
culté, que l'on pourroit cependant furmonter; 
fi lé roi vouloit entrer dans ce deflein. | 
Prolomée écouta cette propofition avec plaifr; 


-An. du Mondes 
3727.avant J.C, 
27 3° 


_& dit à Demetrius Phalereus d'écrire au grand 


prêtre des Juifs de lui faire traduire ces. livres 
d'Hebreu en Grec. Cependant un certain Ariftée 


grand ami des Juifs, qui demeuroïent en Egypte, 


qui avoit envie depuis long-tems de leur proz 
curer la liberté de s'en retourner dans leur pays, 
prit cette occafion pour en parlerau roi. -Il coms 
muniqua fon deflein à deux de fes amis, Sofibius & 
André & les pria de lappuyer auprès du roi, lorf- 
qu'il Jui en feroit la propofñtion. Ariftée parla 
donc à Philadelphe, & lui dir, qw'on ne pouvoit 
_aflez louer Le zélé, qu'il témoignoit pour COM 
muniquer aux Grecs la connoïflance des loix des 
Juifs, en les faifant traduire en leur langue. Mais 
qu'il feroit digne de: fa magnificence royale 

de rendre en même-tems la liberté à un grand 
nombre de Juifs, qui étoient caprifs:dansidot 
coup.de bienveillance, & lui demanda : combien 
Croyez-vous qu'il:y ait des Juifs dans mes états qui 
ayentbefoin-de-cette lib erté LAriflée ; Sofibitis. &c 
André qui étoient préfens , lui répondirent qu'il 


DR AO 


EX pe S 


pouvoit- y'en avoir fix vinet-mille. Eft-ce donc- 


. 1 peu de chofe ,; leur dit-il, 8æcomptez-vousice- 

12 pour une petite liberalité ? Maistous Les affiftans 

lui ayant remontré , que cela étoir digne de 

grandeur & de fa magnificence, & re | 
Ÿ 1] 
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Tanda Monde, Cela‘au grand dieu qui l’avoit placé fur le trône; 
gra LC M y confentit, & leur dit que quand ils donne- 
roient Le prêt aux foldats:; ils comptaffent à cha- 

cun d'eux outre: leur prêt ordinaire, cent vingt 

_ dragmes pour chaque captifs Hebreu qu'ils pour- 

roient avoir , afin qu'ils le miflent en liberté. Les 

cent vingt dragmes font trente. ficles. d'argent, 

(a) où quarante-huitdivres douze fols fix deniers, 

quieft le:prix d’un efclave ; felon la loi de Moyde.. 

(b) La fomme que le roi donna-pour le rachat de 

de ces captifs, monta à plus de quatre cens ta- 

lens, felon Jofeph & Ariftée. Ils parlent appa: 
rement des. talens: attiques , qui valoient deux 

mille quatre cens livres. Aiïnfi les quatre cens ta- 

lens faifoient neuf cens foixante mille livres.  : 
… Le roi choifit parmi ces Juifs , dont il venoit 
de-payer la rançon ;-ceux qui étoient les mieux 

faits, les plus jeunes & les plus robuftes, pour 
les faire fervir dans: fes armées, &il donna à. d’au- 
tres des: emplois dans fa maïfon. Il envoya tout 
le refte en Judée, & fit écrire en même-tems à 
Jerufalém au grand-prêtre Eleazar, qu'il envoyât 
ensEgyprefix hommes. de chaque tribu bien int 

truits dans les deux langues, pour traduire d'Hé* 
breu en Grec les loix & écritures des Juifs. IH 

lui ft aufli fçavoir ce qu'il venoit de’ faire en fa 

veur des Juifs , qui étoient captifskem Egypte, 

& lui-envoyaun préfent de cing-cens talens d’or, 

pour en- faire des coupes : & des:‘patéres: pour 


lufage du temple 38: grand nombre -de: pierres. 


 () Ee ficle vaut quatre drag- ko (b) Evan 
RC) = CURE 
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précieufes pour d’autres ornemens. Il ajoûta cent And Monde. 
talens pour acheter des viétimes , & pour les ‘en re 
aütres frais des facrifices , qui devoient être offerts ” 

“pour lui. André & Ariflée dont nous avons par- 
lé , furent chargés de toute cette commiflon. 
Eléazar reçut la lettre du roi avec le refpect Ce 
la reconnoiflance convenable , & lui récrivit qu'il 
envoyeroit & le texte de la re , & fix hommes 
de chaque tribu capables de la bien traduire : mais 
qu'il füpphoit le roi de renvoyer l'original ds Ja 
Toi, après qu'il en auroit fait faire la traduction. : 
i ofeph décrit la table d'or que le roï fit faire 
pour l'ufage du temple, apparemment pour être. 
mife dans le faint, afin quon ÿ offrit les parfums 
au foir & au matin, La table étoit de deux cou- 
dées de long, & d'une coudée & demie de haut, 
& d'une coudée de large, » ayant un rebord où- 
vragé de la hauteur d'une paume ; avec des fleu- 
rons de {culpture d'une figure triangulaire hi 
égaux & fi juftes, que de quelque côté qu’on les 
He Pr ils failoient RTE ne. k même 


à des dti qui snpanoient autour du sat 

& tout autour de la table, il y avoit quantité : 
d'autres pierres précieufes. taillées en ovale, & 
entremêlées d'ouvrage de relief. On y avoitre- 
préfenté diverfes fortes de fruits , de grappes de: 
raifin, d'épis de bled‘, de grenades , avec ‘des 
pierres-précieufes de 1e couleur, & enchañlées: 

dans l’or. Le deflus de {a table écoit travaillé d'une 
maniere également admirable par la: richefle des: 

ii 


92 HisrorRe DE L'ANC. TESTAMENT, 

Tan du Mondesmétaux & des pierreries , & par l'excellence du 
37 a JC travail, C'étoit le fleuve Méandre, dont les di- 
vers tours & détours étoit repréfentés par quan- 
tité de belles pierres précieufes. La’‘gravûre & 
les ornemens des pieds étoient d'une beauté & 
d'une délicatefle furprenante. On y voyoit du 
liere, & des feps de vigne entremêlés d’une ma- 
niere fi fine, que lorfque le ventles faïfoit mou- 
voir, les yeux y étoient trompés, & les prenoient, 
non pas pour un ouvrage-del'art, mais de la 
nature. Li 
Le roi fit aufli prefent au Temple de deux 
grands vafes d’or , en forme de coupes , qui étoient 
taillés en écailles; & on y avoit enchaflé depuis 
le pied jufqu’en haut , divers rangs de pierres pré: 
cieufes, Les bords de ces vafes étoient enrichis 
_ de fleurs &-defeps: de-vigne entremêlés enfem- 
ble ; & chacun de ces vafes contenoit deux gran- 
des mefures, Il y ajoûta deux coupes d’argenttrès- 
polies &très-luifantes ; outre trente autres vafes or- 
nés de pierres précieufes , & des gravures très-ri- 
chès &très-délicates. On employa à cet ouvrage 
plus-de cingmille pierres précieufes , & le Roife 

donnoit ! ee 


fouvent. a peine d'aller lui-même vifiter 
les ouvriers, pour leur donner de lémulation, & 
Hs .exciter à-bien fie ie Eee 
--Les foixante & douze Interprétes arriverent à. 
Alexandrie le jour même:que le roi avoit gagné 
une bataille navale contre le roi Antigone, Pro- 
lermée eut tant de.joie de leur arrivée, qu'il-deur 
dit qu'il compteroit déformais ce jour comme ‘un 
dés plus heureux de fa vie, & qu'il vouloic tant 


Fc 
LS 
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qu'il vivroic en conferver la mémoire ; comme n TN 
d’un jour heureux. Il leur fit donner des logemens GTA JC. 
fort propres ; & Nicanor qui étoit chargé de 14” 
part du roi dérecevoir les Etrangers , donna com- 
mifhion à Dorothée d’avoir foin de leur nourriture. 

_ Le roi les entretint fouvent, & les fit manger 
à {a table durant douze jours, ne pouvant fe laf- 
fer de leur faire des queftions, & d’entendre leurs 
réponfes. Enfin il les fit conduire dans fIfle du 
Phare, par une chauffée longue de fept ftades , & 
par le pont qui joint l'ifle à la terre ferme, de 
une maifon aflife fur le rivage de la mer, du cÔté 
du feptentrion , & fi éloignée de tout be que 
rien ne {es pouvoit troubler dans leur travail: & 
il les pria de travailler à ouvrage pour lequel ils 
étoient venus. Îls le firent avec-toute Faffetion 
& l'afliduité’ inaginables; pour "rendre leur tra- 
duétion très-exacte. Quand leurouvrage fut ache- 
vÉ, Démetrius de Phalere affembla tous les Juifs 
. qui fe trouverent à Alexandrie, & leur lût cette 
_tradudtionen la prefence des firante & douze 
joe Ils EURE louerent for Dee 
_metrius d'avoir > defléin au r61: & Deme- 
trius re “trs ex faire toutes bre d'inpééaag 
tions contré ceux qui y féroient Le moindre chan- 
gement, foit en. ee en tranfpofant, où en ré- 

tranchant.  : 

Le roi {efit He ae ces Lines Fe 7 & FT. ne 
pouvoit fe lafler d'admirer Là prudence , ocits fs 
gefle du legiflateur qui les avoit établies. Un jour 
qu'il s’en entretenoit avec Demetrius , il lui de- 
manda comment il fe .pouvoit faire qu'aucun 
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run hiftorien, ni aucun poëte Grec n’eut fait mention, 
n du Monde. 


3727. avan Ce de ces loix fi divines. Demetr us lui répondit que 
c'étoit pour cela même qu'elles étoient divines, 
que perfonne n'avoit ofé. l’entreprendre, & que 
ceux qui l’avoient ofé faire en, avoient été châtiés 
de Dieu. Que Teopompe ayant voulu en inferer 
quelque chofe dans fon hiftoire,, avoit perdu l’ef- 
prit pour trente jours,.-& n'étoit revenu à fon bon 

_{ens, qu'après s'être humilié , & après avoir recon- 
nu fa faute. Que-Theodecte ayant mêlé quelque 
chofe qu'il avoit tiré de-ces livres dans une trage- 
die ; perditaufli-tôt la vûé , & ne la recouvra qu'a- 
près avoir demandé pardon à Dieu de fa faute. Alors 

- Le roi renvoya les interprétes, après les avoirin= 
vité de le venir fouvent revoir, & après leur avoir. 
donné à chacun, trois paires d’habits, deuxtalens 
d'or ;.une.coupe d'untalent, & des lits pour s’af- 
feoir à table. Il envoya aufi au grand facrifica- 
teur Eleazar , dix lits de table , dont les Pieds 
étoient d'argent , un vafe detrente talens, dix ro- 
bes de pourpre ; une très-belle couronne d’or, 
cent pieces de toile de fin lin, divers vaifleaux 
pour boire, & enfin des encenfoirs, & des cou- 


Voilà le précis es qu'on Éd ee 


=. Ç Cars 
dans Jofeph, & dans Ariftobule cité par Eufebe,. 
Ca) Philon (b) parle auffi de cette verfon de l’écri- 
ture procurée par Ptolemée Philadelphe , & faite 
par les. plus habiles Juifs qui fuflent alors. Il dit. 


La) Arifobul, Fudens apud Eu |(b) Phil. L, 2, vita Mois. 
Seb, prapar, Evangil, SE à: de 


œils 
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qu'ils la firent dans l'ifle de Pharos,& qu'en memoi- CES 
re d'un fi grand bienfait, on celebre tous les ans une 3727: avant J, Ci 
fête, où non feulement Les Juifs,mais auffi les étran- 7? 

_&ers vont dans cette ille , & y pañlent le jour dans 
des actions de graces, & dans des feflins de ré- 
jouiflance. Saine Juftin Le martyr (a) nous apprend 
encore une autre particularité , qui eft que chacun 
des foixante & dix Interprétes fut enfermé, & tra- 
vailla dans une cellule faite exprès, afin qu'il pôt 
vaquer. à fon ouvrage avec moins de diftraction ; 
& que le roi avoit même défendu qu’on les laiffät 
parlerles uns aux autres, afin qu'on püût mieux ju- 
ger de leur capacité, & de leur fidelité dans {a 
traduction, en les mettant en parallele lesunsavec 

les autres. Qu'après que l’ouvrage fut achevé, le 
roi fit lire leurs interprétations, qui fe trouverent 
f1 exactement femblables; qu'elles ne différoient 
pas même d'un feul mot. Ptolemée regarda*cela 

Comme un prodige, & traita les Interpréres com- 

me des hommes divins. Saint Juflin ajoûte qu'il a 

vû les ruines de ces cellules dans l'ifle de Pharos,. 

& quil aappris ce qu'il en dit, des perfonnes. du 


ES 
Saint Cyrille de Jerufalem parle auffi de ces cel- 


Jules. Et faint Irenée & faint Clement d'Alexan- 
drie croyent que la tradu@tion des Septante fut inf- 
pirée du faint Efprit à ceux qui la compoferent, 
Saint Épiphane () ditque les foixante & dix In- 

_terprétes demeuroient enfermés depuis le matin 


* (a) Fuflin. Marwyr. Admonir | (b) Epiphan. libide Ponderib, 
ad, Gracos. | CE Menfuris, 


_JelL 1) 


* An du Monde, 
3727. ayant J. €, 
273. 
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jufqu'au foir, deux à deux, dans trente-fix cellules 
de l'ifle de Pharos, & que tousles foirs on les rame- 
noit fouper au palais du roi dans trente-fix nafel- 
les, toûjours deux à deux ; & qu'après le fouper ; on 
les mettoit coucher dans trente-fix chambres; en 
forte qu'ils ne puflent conferertous enfemble. Le 
roi leur fournifloit descopiftes pour mettre au net 
leur traduction. Leurs cellules étoient bâties de 
maniere , qu'elles ne prenoïent dujour que par en 
haut, & n’avoientaueunes fenêtres par où ils puf- 
{ent ni rien donner, ni rien recevoir du dehors. 
On donnoit aux deux Interprétes qui étoient dans 
chaque cellule, un livre de l'Ecriture à interpré- 
ter. Parexemple, la Genefe à deux, l'Exodeà deux 
autres, & ainfi du refte. Lorfque deux de cesin= 
terprétes avoient traduit un de ces livres , on le 
faoitpaflerdansunesautre cellule, où on le tradut- 
foit de même, jufqu'à ce que les vingt-deux livres 
Canoniques, & même apocriphes , furent en- 
tierement traduits, & quil y en eût trente-fix co- 
pies de chacun. ee : 
 Eorfque l'ouvrage fut achevé ;; le roi étant affis 
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fur fon trône, fe fit lire les trente-fix traductions 
autre tenoit l'original Hebreu. Et lorfque lun de 
ces lecteurs lifoit une periode, ou un chapitre, 
tous les autres trouvoient la même chofe en pro- 


pres termes dans leurs exemplaires ; enforte que 


quand fun avoit omis, changé ou ajoûté quelque 
chofe, l'autre Interpréte lavoit de même omis, 


changé ou ajoûté. Ainfi il parut vifiblement que 
le funt Efprit avoit préfidé à cette traduction, & 
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qu'il avoit dirigé ces Interprétes. C'eft ce que dit 


{aint Epiphane. 3727. avant J. Ce 


Mais nous fommes obligés d’avertir Le le@teur, 
que la plûpart des circonftances rapportées par 
Âriftée, & après lui par Jofeph, par faint Jufün, 
par faint Epiphane, & par les autres, ne font nul- 
fementaflürées. Plufieurs fçavans critiques (a) trai- 
tent même de fable toute cette hiftoire de la ver- 
fion des Ecritures par les Septante. Ils veulent, 
que tout ce que lon en peut aflürer de vrai, fe 
_reduife à dire que vers le tems de Ptolemée Phi- 
ladelphe, un peu plûtôt, ou un peu plus tard, on 
fiten Egypte la traduction de cinq livres de Moy- 
{e, d'Hebreu en Grec. Que l’auteur de cette tra- 
duétion eft inconnu , mais qu'on fçait qu'il eff dif- 
férent de celui, ou de ceux qui ont mis en Grec 
les autres livres defEerituré. Ces critiques pour 


nifte. Demetrius de Phalere, bien loin d'être 


ue cetécrivain le veut Croire ; fut releomé parus 
-& obligé de fe faire mourir par la morfure d’un 
afpic. Pcolemée Philadelphe , dont Ariftée faitun 
roi fage , fçavant, religieux &-pieux, étoit au rap- 
port des autres hiftoriens, un prince perdu de luxe 
% de mollefle , chargé de-crimes, meurtrier de 


_ (a) Henri de Valois ; le Car- Scaliger , M, Hody , M, Van- 
inal Bona, M, Menage, Jofeph | dale, &c. 
À D ; 


‘” An du monde, 


&727. avant J. C, 


273 
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{es freres, époux de fà propre fœur. La victoire 


qu'il dit que Philadelphe avoit remportée fur 
Antigone , ne regarde point Philadelphe: elle 


étoit arrivée long-tems auparavant fous le regne 


Cap. VIE. 


de Prolemée fils de Lagus, pere de.Philadelphe. 
Demetrius Phalereus cite Hecatée Abderite com- 
meun auteurancien, quoiqu'il fait du même tems 
que lui. Tout le refte de la narration d'Ariftée eft 
Îi peu vraifemblable , qu'il n’eft perfonne qui ne 
remarque aifémentque.ceit une piece fabuleufe. 
En voilà plus qu'il n'en faut pour détruire toute 
l'autorité qu'on pourroit lui donner. Le lecteurne 
rious fçaura pas mauvais gré d'avoir rapporté .un 
peuau long cette hiftoire , quoique faufle , à caufe 
de fon antiquité, & du credit qu'elle a acquis dans 
plufieurs efprits. : 

 Commeles Juifs.étoient difperfés dans prefque 


PrivilegesdesJuis toutes Les provinces d'orient, & qu'ilsavoient dans 


dans l'Egypte » & 


dans la Syrie, 


plufieurs occafons fignalé leur fidelité dans le {er- 
vice d'Alexandre le grand; lesrois fes fuccefleurs, 
fur tout ceux d'Egypte & de Syrie, leur donnerent 
des marques de leur confiance & de leur eftime, 


Nous l'avons vû jufqu'ici dans Îa conduite des 
rois dE ste Où: SR - as ER Re de: re” des . 


preuves dans la faite. Pour les rois de Syrie, Jofeph. 

afsäre que Seleucus Nicanor fondateur du royau= 
me des Seleucides en Afe , leur accorda. droit de 
bourgeoïfie danstoutes les villes qu'il bâtit en PA- 
fie, dans celle de Syrie, & en particulier à An= 
tioche , qu'il rendit capitale de {on royaume. Ce 


prince leur avoit même afligné une certaine fom- 


me qui devoit leur être fournie par le maître du 


> LivRE SEPTIF ME. Re | 
jeu des exercices , parce que leur Loi ne leur Per en, 
mettoit point de fe fervir de fhuile des Grecs, He “en 
dont fe fervoient les autres athletes ; ils ên ache- 
toient de leurs freres, & s’en oignoient dans les 
jeux d'exercices aux dépens du roi. (a) Seleucus É 
fifa pour fuccefleur Antiochus, furnommé So- de 
ter, qui eut pour fils & pour heritier, Antiochus le 26. ; 
Dieu ; auquel le fameux Berofe , dont on nous à anmamsac 
confervé tant de précieux fragmens , avoit dédié nor € 
{es trois livres de l'hifloire de Caldée. 
Ce fut Antiochus le Dieu qui accorda aux J uifs 
de lTonie le même droit de bourgeoifie , dont :56. 
jouifloient les Grecs de ce pays-à, & qui leur per. 
mit de vivre felon leurs loix & leurs coûtumes. 
Privilege qui leur fut contefté long-tems après par 
les Toniens; mais ils y furent maintenus par Marc 
Agrippa, qui débouta les Grecs de leur demande. 
€) Antiochus fut long-tems en guerre avec Pto- 
lemée Philadelphe roi d'Egypte, dontnous avons 
parlé ci-devant. Philadelphe voulant terminer une 
_ guerre longue & ruineufe, fit propofer à Antio- 

-chus le Dieu ; de lui donner en mariage {2 fille 

_ Bérenice; à condition ail féptdiéroi premie= 

re femme Laodicé , dont il avoit eu deux fils, An= 
tiochus accepta cette condition, renvoya Laodi- 
cé, & Prolemée conduifit fa fille Berenice jufqu'à 
Pelufe. TI lui donna pour fà dot une f grande 
quantité d'or & d'argent ; quon donna à cette 
Princefle le furnom de Phernophoros , ou de porte 
doûaire. (c) Ce mariage ne fut point heureux. 


(a) Fofeph. Anria. 1.X11, 0.13. k_ (c) Héeronym. it. Dan. x1, 
() Zofeph. Anrig, xxx, CASE 
D 11} 
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Antiochus fe désouta de Berenice, & fit revenir 
Laodicé. Celle-ci fe défiant de linconftance de 
fon mari, réfolut de le faire périr. Elle le fit em- 
poifonner, & fit tuer Berenice, & le fils que cette 
princefle avoit eu d’Antiochus le Dieu. - 
Ptolemée Evergétes, ou le bienfaifant, fils & 
fuccefleur de Prolemée Philadelphe, ayant appris 
d'aflez bonne heure le danger où étoit fa fœur Be= 
renice depuis la mort de fon époux Antiochus ; 
accourut en Syrie avec-une armée; mais il étoit 
trop tard. Berenice & fon fils étoient morts, & 
Seleucus Callinicus fils de Laodicé, & d'Antio= 
chus le Dieu, étoit fur le trône de Syrie. Mais 
les peuples & les villes de Syrie frappées d'hor= 
reur pour les crimes de Laodicé , fe fouleverent 
contre Seleucus , & fe rendirent à l'envie à Ever- 
gétes. Ce prince tua Laodicé , fe rendit maître 
de toute la Syrie & de la Cilicie, pouffa fes con- 
quêtes jufqu'au-delà de l'Euphrate, & fubjugua 
prefque toutes les provinces d’Afe ; tout cela ne 
lui coûta prefque que la peine de fe faire voir, 
& de faire le voyage de tous ces lieux. En re- 
tournant.en Eoypte , il pañla par la Judée, alla 
au temple du Seigneur, y offMt des ficrifices d'ae- 


avoient emportés , lorfqu'ilsen firent la conquête 


fous Cambyle. (2). 


_ (a) Joféphil, 2. contra Appion. |, (b) Adalitans Manuor. & 
p. 106% . —— ÆHiéronym, in Damiel.x1. = 
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… Seleucus roi de Syrie ayant équipé une flotte ME Mod: 
pour eflayer de recouvrer{on royaume, dont Ever- 375% 
gétes l’avoit dépouillé , fut accueilli d’une fi vio=  — 
lente tempête, que toute fa flotte fut brifée & 
renduë inutile. (a) Les peuples de Syrie fenfibles 
à ce malheur, fe rendirent à lui : & il rentra dans 
fes états par un accident qui fembloit devoir l'en 
éloigner pour toûjours. Il voulut enfüite attaquer 
 Prolemée Evergétess; mais il perdit la bataille , 
& fut contraint de { retirer dans fon royaume. 
Comme il vouloit appeller fon frere Antiochus 
à fon fecours, Evergétes roi d'Egypte fit avec lui 
une paix pour dix ans, & demeura maître de {a 


Paleftine. 


- Le grand-prêtre Jaddus, dont on a parlé ci- Cx, VII 
devant, étant mort ; eut pour fucceñleur Onias à: be 


premier ; celui-et lila 1e Touverain facerdoce à des Ji. 
on fils Simon, furnommé le Jufte. Simon lai 


Ê JEune Onias fût En = dé CFE 1ou scet F 
que lon rapporte la verfion des Seprante. Eléa- 


Manaflé fon grand-oncle ; frere de Jaddus ; 


a ; 
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An du Monde, enfin Onias fucceda à Manañé, étant déjà fortagé. 


3771. avant J. 
229, 


tôt trouver OMS for oreles-de PAS LE US 
= À ÿ 3e A ° 
étrange qu'il fe mît fi peu en peine du repos pus 


® Onias étoit un homme d'un petit efprit, peu fen- 


fible à l'honneur , & d’une extrême avarice. (a) 
Ses prédecefleurs avoient accoûütumé de payer, 


du leur aux rois d'Egypte , un tribut de vingt ta- 


lens d'argent, () ayant bien voulu fe charger de 
ce tribut, pour.en décharger le peuple. Ce Pon- 
tife jugea à propos de ne pas donner cette f6m- 
me aux fermiers du domaine du roi. Ptolemée 
Evergétes offenfé de ce refus, envoya Athénion 
un de fes Officiers, au grand-prêtre, pour lui dire 
que sil ne payoit pas ces vingt talens, il donne- 
roit la Judée à {es foldats , en chafferoit les Juifs, 
& y envoyeroir de nouvelles colonies. 

Onias écouta ces menaces fans S'en émouvoir, 
ne {e mettant en peine , que de conferver {on. 
argent=Cependant.la chofe étoit férieule ; & 
tout le peuple craignoit le danger auquel lava- 
rice & lindolence du pontife alloit Les expofer. 
Jofeph fils d'un nommé Tobie, & d'une fœur 
du pontife Onias, ayant appris au retour d'un 
voyage qu'il avoit fait à la campagne, larrivée 
d'Athénion, & le fujet de fon voyage, alla auf 
erremronchadeldenenteoe 
blic, & qu'il eût fi peu de confidération pour 
le peuple, qui lui avoit déféré le souvernement, : 
& la fouveraine facrificature, qu'il aimât mieux 


(a) Fide Fofcph. Antiq. d KIT. 07343. livres ; ni en pres. 
£ : nant le talent que fur le pied. 


+ 3: 
- (h) Les 20. talens d'argent à | de 2400. iv. les 20. talens ne. 


4867. liv. 3. fols l'un, font | font que 48000. liv. . 
 . |  .  : expofer 
: 
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expofer fes concitoyens à un tel péril, que de 45 & Mont, 
payer au roi ce qu'il lui devoit ; que fi {à pañlion 5775 "4€ 
pour l'argent lui faifoit méprifer l’interêt de {on 
pays, il devoit au moins aller trouver le roi, 
«& le prier de lui remettre le tout, ou une partie 
: de la fomme qu'il n'avoit point payée. 
Onias lui répondit qu'il fe foucioit fi peu de 
la grande facrificature , qu'il étoit prêt d'y renon- 
cer; qu'il ne craignoït point de perdre le gou- 
vernement du peuple, parce qu'il n'y étoit point 
attaché , & qu'enfin il n'iroit point trouver le roi, 
Jofeph.le pgia de lui permettre donc d'y aller de 
{a part des habitans de Jerufalem ; Onias le fui 
permit, & aufli-tôt Jofeph montant au temple, 
afflembla tout le peuple , & leur dit qu'il soffroit 
avec l’agréément du grand-prêtre, d’aller trouver 
le rot, & de luifairesconnottre qu'ils n'avoient 
rien fait, qui fût capable de lui déplaire. Le peu- 
ple lui en rendit de grands remerciemens ; & Jo- 
4eph alla trouver aufli-tôt Le député du roi, le me- 
na en fa maïifon, le traita fort bien pendant quel- 
ques jours , lui ft de fort beaux préfens, &. lui 
dit qu'il le-fuivroit-bien-tôt.emÆsypte. Tant de 
civilités jointes à [a franchile , & aux excellentes 
qualités de Jofeph, gagnerent de telle forte le 
cœur d'Athénion, que lui-même l’exhorta de faire 
le voyage , & lui.promit fes bons fervices auprès 
du roi. Lorfque le député fut arrivé en Egypte, 
il blâma fort l’avarice d'Onias, mais il donna de 
grandes louanges à Jofeph, & dit au roi qu'il de- 
voit bien-tôt venir trouver fa majefté ;».pour lui 
repréfenter les raïfons du: peuple , qui n’avoit 
Tome IIL 


CICL TE TUSRE V2 COLE: D] DIR VDf GES a 


Re 
- An du Monde, 
3771.ayant J,C, 
229 
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nulle part à la négligence d'Onias, Il continua 
de rendre de fi bons offices à Jofeph, que le . 
toi & la reine concürent pour lui de l’affedion, 
avant même que de l'avoir vü. | à 

> Jofeph emprunta dé fargent des amis qu'il 
avoit à Samarie, employa winot mille dragmes à 
‘fe mettre en équipage, & partit pour fe rendre à 
“Alexandrie. Il rencontra en chemin les princi- 
paux des villes de Syrie & de Phénicié , qui alloient 
pour traiter avec dleoidestributs , qu'ils devoient 
payer. Ils fe moquerent de [a pauvreté de Jo- 
feph, & de la mediocrité de fon équipage. ‘Lort- 
qu'ils arriverent, Le roi revenoit de Memphis ; Jo=. 
feph alla au-devant de lui, & le trouva qui ve- 
noit dans fon chariot avec la reine fa femme. 


Cette réponfe fi fage augmenta encore l'affection, 
que le roi avoit déjà pour lui + il le logea dans 
fon palais, & le fit manger à f tables ce qui ne 
caufa pas peu de déplailir à cesSyriens, que Jo<. 


& 


{eph avoit rencontrés en chemin. 1 
- Le jour de l'adjudication des tributs étant vez 
nu, ils firent monter ceux de la baffle Syrie, où 


de la Célé-Syrie ) de la Phénicie, de fa Judée +. 


ER RCE Seb Er me 
& de la Samarie, à huit mille talens. Mais-Jo2 nes 
feph Îeur ayant reproché de s'entendre enfemble 2* 
pour donner fi peu, il en offrit deux fois autant, 
& s'engagea de plus de laïfler au profit du roi 
les confifcations , dont ces fermiers vouloient 
profiter. Le roi vit avec plaïfir que Jofeph aug | 
mentât ainfi {on revenu : mais il lui demanda 
quelle caution il lui donneroit. Il lui répondit de 
bonne grace , qu'il lui en donneroit de telles , 
quil me pourroit les refufer. IL ajoûta : Mes cau< 
tions , Sire, {eront votre: majeité & la reine, qui 
tous deux répondrez pour moi. Le prince fourir; 
& lui adjugea ces tributs, fans fui demander caus 
tion. Ainfi ceux qui étoient venus de Syrie, sèm 


à 


rent Les premiers, qui mépriferent {es ordres. Ils 
_ne fe contenterent pas de refufer de pay 


_cune difficulté, Ceux de Scythopolis voulurent: : 
E i 
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Rime. (UiVre.J'exemple de Ceux d'Afcalon :; mais if [es 
grrr araat.C traita comme il avoit fait Les premiers, & envoyæ 
de même au roi ce qui provenoit de leur confif- 
cation. Mais en faifant le profit du roi, il ne né- 
pligeoit point fes propres intérêts ; il ft de grands 
préfens à ceux qui étoient en-faveur auprès du roi; 
&. aux principaux de fa cour. | 
Jofeph pañlà vingt-deux ans dela forte ;: dans 
une grande profpérité; il eut fept fils d'une fem- 
me , & un: huitième, nommé Hircan, d'une au= 
tre femme, qui était fille de Solime fon frere , &c 
qu'il avoit époufée, croyant prendre pour femme: 
une danfeufe , qui lui avoit plû dans la cour du. 
roi Ptolemée. Solime au lieu de lui donner certe: 
danfeufe qu'il fouhaiteit ,. mit dans fon lit fa pro- 
pre fille, qui devint mere d'Hircan.. Son pere: 
eut pourlusunestendreffe particuliere, parce qu'à 
lui trouva plus d'efprit & de conduite, qu'à fes: 
autres: fils. : 


Ptolemée roi d'Egypte , on en fi de grandes ré 


ioit volontiers, & que dix mille dragmes lui. 
Aifoient, parce qu'ilne vouloit pas faire beaucoup 


- Lave SEfTIrrME, yà _. 
de dépenfe. Qu'à l'égard des préfens , qu'il feroït an du Monde; 
obligé de faire au roi, il pourroit lui fairé donner 377 °°" LE 
dans Alexandrie l'argent néceflaire, pour acheter 

“quelque chofe de rare, & de grand prix, pour le 
préfenter au prince de fa part. 

Jofeph écrivit donc à Arion, qi étoit celui 
qui manioit tout l'argent, qu'il envoyoit de Sy- 
rie à Alexandrie pour payer les tributs, & par les 
mains de qui pañloïent tous les ans environ trois 
mille talens. (4) IL lui écrivit de donner à fon fils 
dix talens. (2) Hircan partit avec ces lettres, 6 
au lieu. de dix talens, en demanda mille. Arion 
les refufa, & lui dit quelques paroles défobli- 
geantes , qui obligerent Hircan de le mettre en 
prifon. Arion en fit porter fes plaintes par fa fem- 
me à {a reine qui en parla au roi. Mais Hircan. 

lui répondit f..pertinemment ; qu'Arion voyant. 
quil. ne devoit plus efpérer de protection de ce. 
côté-là, donna à Hircan les mille talens qu’il de- 


cons, { 
ES 


ES 


le 
rent chacun un talent, ou deux mille fix cens. 
quatre - vingt-huit livres, sil s'agit du talent. 


 _(b) Les dix talèens Hébreux - 
font 48671, liv. 17. fols 6. d. 
à 4867, liv. 3. fols $. deniers. 
lent. Mais à ne prendre le ta- | le talent , ou 24000, livres à 
lent qu’à 2400: liv. les trois nulle | 2400. liv. le talent. 
telens.ne font que 7200000. iv. ! 

E üj 


(a) Les trois mille talens Frs 
* … breux font r460r$62. liv. 10. 
- fols,à4867. liv..3. fols le ta- 
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An du Monde, egyptien ; où feulement deux mille quatré cens 
377% avant JC livres, fi c'eft du talent Attique. A quelques jours 
_ de-lRà, le roi faifant un feflin aux principaux de 

fes provinces , envoya dire à Hircan de s'y trou- 
ver, & on le plaça au plus bas lieu, à caufe de 
fon âge. LeS'autres conviés pour fe divertir mi- 
rent devant lui les os des viandes, qu'ils avoient 
mangées , fans qu'il témoignât de s’en fâcher. Sur 
uoi un nommé Triphon , qui divertifloit le roi 
par fes railleries..lui.dit: Vous voyez, Sire, la 
quantité d'os qu'il y a devant Hirean; vous pou 
vez juger par-là de quelle maniere fon pere ron- 
ge la Syrie. Ces paroles firent rire Le roi ; mais 
Hircan fans s'embarrafler , répondit : Il ne faut 
pas , Sire, s'étonner de voir devant moi tous ces 
os : car les chiens mangent les os avec la chair, 
comme Vous voyez qu'ont fait ceux-ci, en mon 
trant les autres conviés, puifqu'il n’en eft refté 
aucun devant êux : mais Comme je fuis homme, 
je me contente de manger la chair, & je life . 
Jes os. es ee 2 
Le lendemain , Hircan alla voir ceux qui étoient 
en plus grande faveur auprès du roi, & s’énquie 
difpofoient de faire au roi Ils fui répondirent … 
que les uns donneroïent douze talens, & les au 
tre plus ou moins, chacun felon leur pouvoir, Il 
feignit d'en être fâché, & dit que tout ce qu'il 
pourroit faire feroit d'en donner cinq. Mais le 
jour étant arrivé, ceux qui firent les plus grands. 
prefens au roi, ne pañlérent pas vingt talens : 
% Hircan offrit à ce prince les cent jeunes hom= 


= 3 À PR S : 
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mes dont nous avons parlé, qui lui prefenterent Mo: 
encore chacun un talent ; & à la reine les cent dj 2 
jeunes filles ; qui luioffrirent de même chacune 
un talent. Toute la cour fut furprife d’une f gran- 
de liberalité. Il ft aufli de grands prefens à tous - 
ceux qui étoient en crédit auprès du roi, afin qu'ils 
lui menageaflent la protection de fa majefté. Pto- 
lemée fenfible à fa générofité , lui dit de lui de- 
mander ce qu'il voudroit : mais Hircan lui répoñ= 
dit qu'il ne défiroit autre chofe , finon qu'il lui 
plût d'écrire en {a faveur à {on pere & à {es fre. 
res. Le roi lui fit expedier les lettres qu'il deman- 
doit; & après lui avoir fait de grands prefens, il 
le renvoya. a . 
Ses freres jaloux de l'honneur qu'il s'étoit ac- 
quis, & irrités de la grande dépenfe qu'il avoit 
faite à Alexandrie, allérent au-devant de lui pour 
Le tuer, fans que fon pere fe mît en peine de les 
empêcher, tant il étoit en colere de ce qu'il avoit 
fait en Egypte. Mais Hircan fe défendit fi vaillam- 
ment, quil y en eut deux de tués, & plufeurs 
LÉERS 4 


il fe retira. au-delà du Jourdain, & s'occupa à re 

cevoir les tributs qui étoient dûs par les Barba- 

res ; c'eft-à-dire les Arabes , les Moabites, les 
Ammonites , & quelques autres peuples de ces 

. cantons. Peu de temsäprès mourut Jofeph pere Sa. 
-d'Hircan, homme d'un grañdefprit, qui {çût ti- 3753. avant J. €, 
rerles Juifs défla pauvreté où ils étoient, pour 

les mettre en état de vivre à leur aife. Il avoit 

été vingt-deux ans Intendant des tributs qui fe 


SRE 


de ceux qui les accompagnoient. Etant arrivé àJe= 
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Ts levoient dans la Phénicie, dans la Judée & danë 
3785, avant J. C. la Samarie. : 
A Le grand-prètre Onias IT. étoit mort «environ 
ee rang. dx Ou douze ans auparavant , & avoit laïflé la 
préneOnill, fouveraine facrificature à Simon Il. Pendant ce 
tems, Antiochus le grand regnoit en Alie , & Pto- 
iemée Evergétes en Egypte. Après la mort de Jo- 
feph; la divifion de fes enfans caufa de fort grands 
troubles dans Jerufalem:; car & le grand-prètre 
_ Simon & le peuple favorifoientles aînés contre Hir- 
can, qui étoit Le plus jeune. De maniere que celui- 
ci ne jugea pas à propos de retourner à Jerufalem, 
ais il demmeura au-delà du Jourdain, où il fai- 
{oit continuellement la guerre aux Arabes. Il y 
bâtitun château extrèmement fort , dont les murs. 
de dehors, depuis le pied jufqu'à l'entablement, 
étoient demarbre-blanc.,.&. ornés de figures d'a- 
nimaux plus grands que Îe naturel, en fculpture. 
Il l'environna d'un large & profond foflé plein 
d'eau , & fit tailler dans un roc de la montagne 
woifine ; plufeurs grandes cavernes, dont l'entrée 
étoit fi étroite, qu'il ny pouvoit pañer qu'une 
perfonnesèsla fois, afin de sy fauver, sil étoie 
forcé par fes freres. CET perbebaument étoit.f- 
tué près d'Hefebon, ville célébre par {es belles 
. ‘eaux, dont Hircan profita pour orner fes jardins. 
8e fa maifon. Il lui donna le nom de“Lyr ou Ro 
Fée tone il y détetr pendant les fept dernieres ans 
commeng à re nées que Seleucus Philopator san en Syrie , fai 


ner l'an du mond 7 
Fe fant continuellement la guerre dux Arabes. Mais, 
Antiochus Epiphanes étant monté fur le trône 


de Syrie, Hircan redoutant fa grande puillance, 


Livré SEerTir ur ÂX 

_& craignant de tomber vif entre fes mains, & EI 

d'être féverement puni pour la guerre qu'il avoir 5795 artJ © 

faite de fon chef aux Arabes, il {e tua lui-même, ee 

_& ce prince fe faïfit de tous fes biens. | 

. Maïs iffaut retourner à Antiochus Le grand, que Amos à 
lhiftoire de Jofeph & d'Hircan nous a oblipé Fes tas dt 

d'interrompre. Après la mort de Seleucus, fur- ne 37 | 

nommé le Foudre, le royaume de Syrie apparte- 

noit au jeune Antiochus, fils de Seleucus Calli- 

nicuss#on frere : mais l’armée qui étoit en Sy- 

rie, demandapour roi Antiochus, qui fut depuis 

furnommé le Grand , & qui étoit alors à Babylo= 

ne. Il vint donc en Syrie, & fe trouva maître 

de prefque toute l'Afie qui eft au-delà du mont . 

aurus. La Célé-Syrie, la Phenicie dc la Judée an du Monte, 

obéifloient toûjours au roi d'Egypte, qui étoit #7" 

alors Prolemée Philôpator, fils & fuccefleur d’'E-  ProieméeEver- 


us ; Fe ne  getes mourut l’am 
ver getes. Antiochus avoit TOUJOUrS eu des VUES fur du monde 3783, 


ment à {à bienféance. Theodote gouverneur de 
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— 42 Histoire DE L'ANC. TESTAMENT, 
An du Monde, de, Tyr & quelques autres places fe rendirent. 
“ sance gp put prendre Dora, quoiqu il leût afliégée, 
parce que la place étoit très-forte d'afliete, & 
qu'elle recevoit du fecours de Nicolas général 
de l’armée de Philopator ; : 1 n’attaqua pas même 
a Sidon mais il étoit maître de prefque tout Le pays. 
14 On fit une trève de quatre mois entre les deux 
rois; & le printems fuivant, la guerre recommen= 
2 Fe remporta divers avantages ; il prit 
la ville de Philoteria fur la mer de Lyberiade : 
la ville d'Ytabirium, fituée fur Le mont Thabor, 
Rabbath-Ammon capitale des Ammonites, plu 
fieurs autres villes, tant en-deçà , qu . 
le Jourdain, comme Pella , Camus, Gepher, Ga- 
- dare : il ft hiver {es troupes dans la Paleftine, 
L 4) pour être plus à portée de commencer dé 
Eure à campagne contre Prolemée Phi- 
pie , qui de fon côté faifoit de grands prépa 
“And Monte, 'atifs pour foûtenir cette guerre. Dès le commen- 
2 Ne CU de printems , les deux rois fe trouverent. 
aux environs de Raphia avec leurs armées. Ils fu= 


: du gnd jours en PE & le sun jour. 


aille. Anne us quoique plus Dre en Home + 
& plus grand capitaine, la perdit, & fut obli 
de fe retirer en Syrie. (2) Prolemée Philopa 
‘or reprit aifément toutes les villes, qu'Antio+ 
 Chus lui avoit enlevée ; & les peuples de la Céle 
. Syrie naturellement pie attachés aux rois d’ Egyp- : 

*, fe rendirent à à lenvi, & n “oublierent aucune / 


ue 


0 Vide à - 2. 


= 


hp 


DEvRE SERTIEME 2 43 
forte d'honneur, dont ils s'imaginerent pouvoir Axa mots 
farce a roi d'Egypte. (a). Ils. lui.pre- ARS 
{enterent des couronnes, luié érigerent des autels, 
& lui offrirent des re comme à un Dieu, 
Philopator de fon côté vifitant toutes les villes, 

Îes exhorta à la fidelité, combla de dons les tem- 
ples de leurs dieux, & n'ômit rien pour s ‘attacher 
les peuples. 

Les Juifs l'envoyerent A D dh EG; + 
part du Sénat fur @ victoire, & lui offrirent de. poeme ptite 
riches prefens. Mais le roi he témoigna qu'il de fe dam 
vouloit aller en perfonne à Jerufalem. (b) Il ytemris 
vint en effet , & offrit au Dieu très-haut des facri- 
fices en a. de grace pour fa victoire. Toute 
pafla d’abord dans la décence, & le refpeæ conve= : 
nableà ce ce faint lieu. Mais le prince touché d’ad- 
miration du bel” Ordre, & de la magnificence qu'il 
remarquoit dans le temple, voulutentrer dans l'in- 
cerieur du lieu faint, Les prêtres lui remontrerent, 
que les Juifs & les Prêtres eux-mêmes n’avoient 
pas cette liberté ; que c'étoit un privilege réfer- 

nd-prêtre feu, SE Encore = 


me d une Pa po étrangere ne devoit point y pré- 
tendre. On lui fit voir l'endroit de la loi. qui le 
défend, & on alla même. jufqu’à lui dire, que 
s'il lentreprenoït, ilpourroit lui en arriver quelque 
chofe de fâcheux : touteela.ne fut pas capable de 
: moderer l'envie du roizil protefta qu'il-entreroit 
de gré ou de ee Alors les pièues prolternés 


(6) Pbb. lib. se =. == {b) + Maccab. ce. 
F ÿ 


\ 


Ad Histoiré DE L'ANc. TESTAMENT; 


s 


a rai 
wrdonna aq 


donnant fous de g 
idoles ; il défendit 


duifant au rang des plus vils habirans du pays, 


avec menaces de mettre à mort ceux qui mobéis 
toient pa 


LIVRE SEPTIFME 25 
de préferer la dégradation , & la fervitude auvio Er. 
lement des loix dé Dieu, furent marqués avec un 3757: aa). Gs 
fer chaud, qui répréfentoit une feüille de lierre, ec 
comme pour témoigner qu'ils étoient devenus 
efclaves du dieu Baccus. Ceux au contraire qui 
voulurent obéir au roi, en fe faifant initier aux 
myfteres profanes des faux dieux, conferverent 
ou obtinrent de nouveau le droit de bourgeoïfie à 
Alexandrie, &celui d’avoir entrée au palais du roi. 
Laplüpart demeurerent fermes dans la religion 
de leurs peres, mais d’autres préfererent les bon 
nes graces du roi à leur devoir, Philopator indigné 
de” voir que le plus grand nombre des Juifs du 
pays ne s'étoient pas mis en peine , ni de {es me- 
naces, ni de fes ordres, rélolut de les faire tous 
périr:H-donna donc contre eux un édit en ces 
termes : » Le roi Ptolemeée Philopator à tous fes 
» généraux, & aux foldats qui font dans l'Egypte, 
» falut & profperité : Pour nous , nous nous por- 
»tons bien, & nos affaires font en un état flo- 
» riflant, Après notre expedition en Afe, qui, 
» réufli, par la fave 6 die jar VOTrE Va= 
_» leur & fage conduite; nous étions réfolus detraiz 


L'ISRREE 
LEE 


ns 


> dans chaque ville , nous fommesallés à Jerufa- 

» [em , & nous avons voulu honorer de notre pre- 

» fence le temple des Juifs, ce peuple infen{é & 

» méchant, Mais après nous avoir recüûs avec des 
| E ii 


ee 

An. du Monde» 
3787. avant J, C: 
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46  Historme DE L'ANC. TESTAMENT, 
» honneurs féints, & lorfque nous avons vouli 
entrer dans leur temple, & de l'orner de prefens 
» dignes de notre magnifcence , ils nous en ont 
refufé l'entrée, avec cette hauteur & cette info 
» lence qui leur eft comme naturelle. : # 
» Nous avons bien voulu, par un effet de notre 
bonté, ne pas ufer contre eux de violence ; mais 
» pour eux, ils ont dans cette occañon . Voir 
» leur mauvaife difpoftion envers nous , étant 
» les feuls de tous les peuples qui s'oppolent aux 
» rois & aux puiflances les plus legitimes. Nous 
» fommes donc revenus triomphans en Esypte, 
» & avons continué de donner à nos-peuples des 
» preuves de notre bienveillance ; & pour faire 
» connoître à ceux même de cette nation qui font. 
»en Esypee , que nous voulions oublier linfulte 
savoie été faite, nous avons entrepris 
» en Énndennon des fervices qu'ils nous ont 
» rendus dans nos armées, de leur faire quitter. 
» leur religion , & leur avons offert de leur accor- 


_» der le droit de bourgeoifie à à Alexandrie, & de. 


» » diet 


» entrés dans nos defleins , S'imaginant que vain: 


smile volonté contre nous, pour préven 


» leur donner part à Fhonneur des prêtres de nos. 
€ JEU j AIS SERA | pris tout cek en un Mauvais. 


» avec opiniâtreté . droit de botrgeoite que nous. 
» [eur offrions, témoignant même de l'horreur: 
» & de l'averfion contre ceux des leurs. qui fon 


» Cus par leur obftination , nous nous défiftero 
» enfin de nos juites Holadons Fe - 
_» C'eft pourquoi étant bien inlarrad de (a 


SZ 


Livre SEPTIE ME. 
» leurs deffeins perfides , & pour empêcher que 
» quelque jour ils ne fe joignent à nos ennemis, 
» nous avons ordonné qu'auflitôt que vous aurez 
» reçû ces lettres, vous nous envoyiez à la même 


An du Monde: 
3787. avant J, Ce 


213 


«heure ceux qui demeurent parmi Vous, avec 


» leurs femmes & leurs enfans chargés de chaînes, 
» afin de Îéur faire fouffrir ici les tourmens qu'ils 
» ont mérités. Et quiconque aura caché un Juif, 


» de quelque âge qu'il foit , fera foûmis à la peine 


» dela baftonade ; avec toute fa maifon ; & qui- 
» conque les découvrira , aura pour recompenfe 
» la confifcation de tous les biens du coupable, 
» & outre cela deux mille dragmes de la liberalité 
» du roi ; & s'il eft efclave, il fera mis en liberté, 
» & aura une couronne. Et tous les lieux où lon 


Juifs en témoignerent leur joye. On en preffa 


> : 


si 


de chaîne Femmes , je 
& vieux, fans diftinction, & on les embarqua fur 


le Nil, pour être conduits à Alexandrie. Ils fax 


_rent traités pendant tout le voyage avec la der= 
niere inhumanité, & on leur fit tous les mauvais 
_ traitemens qu'on auroit fait à des criminels d'E- 
tat. Etant arrivés à Schédia , qui eff comme le 
port d'Alexandrie , environ à quatre lieuës de 
cette ville, on les y débarqua, & ils furent ex- 
poiés dans l’'Hyppodrome ; à découvert , fans au= 


À 


| 48 Hisromns De L'ANG TESTAMENT, 
Tanda onde, Cuñe communication avec ceux de Îa ville. Fouz 
pre tetes Juifs d'Alexandrie fortoient fecrettement 
de la ville, & alloient confoler leurs freres. Mais 
le roi en ayant été informé, ordonna qu'on les 
chaffät tous de la ville, & qu'on les enfermûr 
dans l'Hyppodrome avec Îles autres. Il comman- 
da enfuite que l’on fit‘un dénombrement exact, 
& qu'on drefsât un rôle de ceux qui devoient être 
mis à mort. . 
Les officiers du roi travaillerent quarante jours 
à faire ce dénombrement ; & après cela ils furenc 
obligés de venir déclarer qu'ils ne pouvoient ache- 
ver ce travail, tant le nombre des Juifs étoit 
grand dans l'Egypte. Le roi crut d'abord que ces 
officiers s'étoient laiflés gagner par argent ; mais, 
enfuite ayant vû leurs resiïltres remplis, & leurs 
plumesuféessilfut.convaincu de la vérité de leur 
rapport; & il fit venir Hermoh gouverneur de. 
fes éléphans, & lui dit, de donner le lendemain” 
aux éléphans beaucoup de vin pur pañlé fur des 
paquets d’encens, afin d'ôter le fentiment à ces 


divertir avec fes amis , & Hermon exécuta ce qui. 
Jui avoit été commandé. Mais le lendemain, qui. 
_étoit le jour deftiné pour l'exécution des Juifs, 
le. roi dormit fort tard, & on n'ofa l’éveiller que … 
vers trois heurs après-midi , lorfqu'il étoit tems 
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de fe mettre à table pour manger. Le roi fe leva} ©&naunouc. 
& ne penfa qu'à faire bonne chere avec ceux cor 
avoit invités. D 

Cependant comme on demeura à table bien 
avant dans la nuit, le roi envoya querir Hermon, 
& lui demanda pourquoi on avoit laiflé pañler le 
jour fans exécuter fes ordres contre les Juifs. Her- 
mon lui répondit, que tout avoit été préparé pour 
cela, mais que le roi n’ayant pas paru, on n’a- 
voit ofé rien faire. Prolemée ordonna donc de 
nouveau, que l’on difposât toutes chofes pour le 
{upplice de ces malheureux. Hermon n'y marqua 
pas; & le lendemain dès le point du jour, il fe 
trouva dans le grand parvis du palais, avec les 
éléphans tout armés. Le roi fe leva de très-grand 
matin, & ne fe fouvenant plus des ordres qu'il 
_avoit donné laveille;-demanda ce que cela vou- 
loit dire, & réprimanda fortement Hermon d’a- 


* changement qui s & 
= Le:meéme Jour 


qui étoient à table avec lui, prirent la liberté de 
lui dire: Jufquà quand votre majefté veut-elle 
ex Q . s a Lé 
nous tenter. ? Déjà trois fois vous avez commandé 


Tome IIL. G 


.. jo HisToime DE L'Anc. TESTAMENT, 
“An. du Monde, la même chofe ; & lorfqu'il s'agit de l’exécu- 
rw Cron, vous changez de réfolution, Alors Ptole- 

mée fit ferment que le lendemain il envoyeroit 
au tombeau tous les Juifs écrafés fous les: genoux | 
des éléphans, qu'après cela il iroit en Judée, & 
mettroit, tout à feu & à fang, raferoit les villes, 
brüleroit le temple de Jerufalem, dont on lui. 
avoit refufé Pentrée , & extermineroit les prêtres 
qui y facrifioient. Hermon prépara fes éléphans, 
les enyvra, & les mit en furie, puis ayant averti 
le roi , il les mena à l'Hyppodrome. Philopator 
avec toute fa cour sy rendit aufli » & les Juifs 
voyant de loin la poufliere qui s'élevoit, à caufe 
de la multitude qui accouroit à ce fpe@acle , & 
entendant le bruit qui {e faifoit, ne douterent 
plus que leur derniere heure ne fût venuë, ils re- 
doublerent-leurs. cris, & fe dirent adieu, priant 
le Seigneur avec de nouvelles inflances de les 
regarder dans fa miféricorde. = | 
_ Le roi étant arrivé avec les éléphans , le Dieu. 


. . fentant devant cette 
li . )  fraveus œlesrensdie 
fut fifi d’un tremblem 


RS ent de tout le corps, en. 
. =) forte qu'il ne pouvoit fe foûtenir. Les éléphans te 
| tournerent contre ceux qui les conduifoient &. 
qui les environnoient , & Îes foulerent aux pieds. 
Ée cœur de Ptolemée fut tout d’un coup changé. - 
Sa cofere fe tourna en miféricorde. ; & toute {on 
_indignation fe répandit contre ceux qui n’avoient 
fat qu'exécuter fes ordres. Il les accufa de vouloir 
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ee 
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attenter à {à vie & à fa royauté , & ordonna 
qu'on déliât promptement Les Juifs , & qu'on Les 
_ remit en liberté. Etant enfuite rentré dans la ville, 
il leur fit donner du vin & des viandes pour faire 
des feftins pendant fept jours. Après cela il les 
renvoya chacun dans leur demeure , écrivit en leur 
faveur aux gouverneurs des provinces d'Egypte, 
& défendit-qu'on leur fit aucun reproche de tout 
ce qui étoit arrivé, les déchargeant à pur & à 


mener 
An du Monde, 


3787. ayant J. C. 
21% 


plein des calomnies & accufations formées contre 


Les Juifs avant leur départ, prirent la liberté 
de demander au roi, qu'il Leur fût permis de tirer 
vengeance de ceux de leurs freres, qui avoient fi 


lichement abandonné les loix de leurs ancêtres; 


lui remontrant que des gens, qui pour un vil in- 
terêt, avoient p& manquer de foi à leur Dieu, ne 
féroient pas capables de conferver la fidélité à 
leur roi. Philopator leur accorda la permiflion 
qu'ils demandoient ; & au fortir du palais, ils mi- 
rent à mort tout ce qu'ils trouverent d'apoñtats 
de leur Religion. On en compta ce jour-là juf- 
qu'à trois cens-de.tués.. De-là.,.ils-fe rendirent à 
Rofette, autrement Ptolemaide, à foixante mille 
d'Alexandrie , vers lorient, fur une des embou- 
chûres du Nik, où ils devoient s'embarquer pour 


s'en retourner dans leur pays. Ils réfolurent dy 


demeurer fept jours enxéjoüiflance , pour rendre 
graées à Dieu de leur délivrance. Ils y érigerent 


une colomne en mémoire de cet événement, & 


y bâtirent un lieu de prieres. Enfin ils partirent, 
& arriverent heureufement chacun chez eux, On 
| G ï 


& 
LA 


: 52. HisToiRE DE r'Anc. TESTAMENT, 

TAn du Monde, leur rendit tous leurs biens, qui avoient été con- 
37 we © fifqués au profit du roi, ils inftituerent une fête en: 

mémoire de cette heureufe délivrance; & ils l'ont 
célebrée pendant plufieurs fiecles. a 

Ce, KE Les Egyptiens enflés de fa victoire qu'ils avoient 

Révolte des E- l'emportée contre Ântiochus le Grand à Raphia, 
Phiopar, ne daignoient plus obéïr à leur roi Philopator. Ils 
fe revolterent contre li, & le roi fut obligé de. 
leur faire la guerre. Les Juifs à qui il venoit de 
rendre la liberté”, le fervirent dans cette occa- 
fion avec une fidélité f conflante , que l'on en 
compta foixante mille de tués dansune bataille que 
ce prince livra à fes fujets rebelles. (a) 

An du Monde, Quelques années après , Philopator mourut ,; 
D LC Liflant pour tucceteur fon fl Ptolemée Epipha- 
200 ] P U U S P P : 

nes , âgé feulement de quatre ou cinq ans. Alors 

Antiochus.le Grand, roi de Syrie, & Philippe rot 
de Macédoine , prirent enfemble des mefures 
pour fe rendre maîtres des états de ce jeune prince, 
dans le deffein de les partager entre eux, & mê— 
me de le faire mourir , pour mieux aflürer leur 
conquête, ou plûtôt leur ufurpation, (b) Philippe 
devoit entrer en Egypte, & Antiochus devoir at. 
taquer la Syrie &.la Phénicie 3%:Chacun-devoit 
demeurer maître de ce qu'il aur 


oit pris. En effet, 
Antiochus fe jetta fur la Célé-Syrie & fur la Phé= 
nicie, & s'en rendit maître. Il la conferva quel= 
que terms : mais enfin Prolemée Epiphanes envoya. 
En ce pays avec une armée Scopas général de fes. 


(a) Eufeb. in Chronic. Fornand. | (B) Poljb. L 15. Livs, L 31e. 
Fide. Cler ad. an, 3789 Fuji 30 7 


| LIVRE SEPTIEME. | 
troupes, qui battit Antiochus, reprit plufeurs vil- 
les de [a Syrie & de la Phénicie, réduifit toute la 


Judée à l'obéifflance du roi d'Egypte; prit plu- 
fieurs des principaux chefs de Parmée d'Antiochus, 


& revint victorieux en Egypte. (a) 
: Mais cette conquête, qui avoit été fi rapide & 


fi facile , ne fut pas de longue durée. L'année 


fuivante Antiochus entra dans la Célé-Syrie, li- 
Vra la bataille à Scopas vers les fources du Jour- 
dain, le battit, & fit rentrer fous fon obéiflance 


les villes, que Scopas avoit prifes Pété précédent. 
Il reprit la Batanée, la Samaïie, les villes d'A- 
bila & de Gadare. Scopas qui s'étoit fauvé du 
combat avec dix mille hommes, {e retira à Sidon, 


où Antiochus lafliégea, & l'obligea de fe rendre 
forcé par la famine. (4) Les Juifs abandonnerent 
le parti de Ptolémée Epiphanes, & embraflerent 


celui d'Antiochus le Grand ; reçcûrent dans Je- 


An du Monde, 
3806, avant J, C- 
1940 Te 


An du Monde; 
3807. avant J, C- 
193. 


_rufalem fon armée & {es éléphans , & aiderent de 


tout leur pouvoir fes généraux , qui affiégerent la 


garnifon que Scopas y avoit laïflée dans la cita- 


delle. 
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taire, crut devoir leur en témoigner fa reconnoif- 
fance par une lettre adreflée à Prolemée, général 
de {es troupes, dans laquelle après avoir rapporté 


ce que les Juifs avoient fait pour fon fervice dans 


cette occalon , il déclare qu'il a deflein de réta- 
blir la ville de Jerufalem dans {on ancienne 


(a) Fofeph. L 12. Anrig. c. à. Lef. Fnffin. Hieronym. in Dan. 
P ge ce 3 RATE 
ÆHieronym. in Dan. xx, EXT, - 

(b) Polib. in Excerptis, Va- 
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Hisroire DE L'ANC. TESTAMENT, 
Todme, iplendeur, & de rappeller fes habitans ; qui en 
387. avant JC: avoient été chaflés. (a) Il ajoûte que pour mar- 
quer fon refpect & fa piété envers le temple du 
Dieu des Hebreux, il leur donne vingt mille pié- 
ces d'argent pour ‘achetter les animaux pour les 
holocaultes ordinaires, le vin, l'huile & l’encens. 
De plus, il leur afligne. mille quatre cens mefu- 
res de froment, pour la farine nécefaire aux obla- 
tions accoûtumées, & trois cens foixante & quin— 
ze mefures de {el pour le même ufage. Il veut 
de plus que l’on acheve à fes dépens tout ce qui. 
refte à bâtir dans le temple, & qu'on fournifle 
pour cesédifices tous les bois néceflaires,tantdela 
Judée, que du Liban, fans exiger aucuns, droits 
royaux. Il leur permet de vivre librement fuivant 
_ leurs loix, & il remet aux fénateurs, aux prêtres, 
aux chantres-&c autres.officiers du temple la car 
pitation, & les autres tributs ou Contributions , 
que lon avoit accoûtumé de payer au roi; 
& afin que la ville foit plus promptement habi- 
tée , il accorde à tous ceux qui y habitent, & qui 
y doivent venir habiter dans un certain nombre 
de mois , l'exemption de toutes charges pour trois 
ans, & pour lavenisle-tierssdesousdestributs, 
en confidération des pertes qu'ils ont fouffertes. | 
11 ordonnoïit aufli que tous ceux qui avoient été 
pris, & qui étoient détenus efclaves ou captifs, 
fuffent incefflamment mis en liberté avec leurs en. 
fans, œerérablis dans tous leurs biens. … : 
- Ce prince fit aufli un édit , qui défendoit à tout 
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@) Fafiph. Antig.lxra. ce, 3. ex Polyb. lb. 36, - 
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étranger d'entrer dans leur temple fans le con- 
fentement des Juifs ; 8 qui failoit lamême défen- 3807. avant J. C. 
fe à tout. Juif qui n'étoit point purifié , felon que ”” 
a loi lordonne. Que l’on ne porteroit dans la 
ville aucune chair de cheval ; de mulet, d'âne, foit 
privé ou fuvage , de Héhheres de + de lie- 
vre, ou de quelque autre de ces animaux immon 
des, dontla loi défend: de manger: Que Fon 
n'y porteroit pas même de leurs: peaux, & que 
lon n’y en nourriroïtaucun,mais feulement des ani- 
Maux purs , & dont on pouvoit offrir en facrifice: 
le tout fur peine aux contrevenans de payer une - 
amende de trois mille dragmes d'argent, appli- 
cable au profit des facrificateurs. Antiochus après 
avoir pacifié la Célé-Svrie, la Phenicie , La Sama- 
rie & la Judée, dont il venoït de:fe ride maître 
en une foule campagne, & par la {eule bataille 
qu il avoit gagnée près les fources du J cd 
s'en retourna pañer hiver à Antioche. 

Le grand-prêtre Simon, fils d'Onias II. étant 
mort, eut pour fuccefleur ne TEL: qui étoic un Car. XIT. 
homme de bien, ce clement, benin , affable “ e . tone 


fon Pas âge. ne roi de ré » lui écri- 
vit la lettre fuivante : (b) » Arius roi des Lacede- 
_»moniens, au pros € Onias: faut. Ge) Of Lerred Anusrot 


de Lacedemone au 
. grand-prétreOnias: 
LITE, 


(a) Fofeph, Antig. L. x1x. 6.  . © Cette fete eft rapportée 
æ.s. Vide ® 2. Marc. xv. 2. | au premier livre des Maccabées, 

(b) On nc fçait pas Pannée de | x1r. 20. & dans Jofeph, Antiq. 
cette lettre ; Onias [IE gouver- | liv. x15. ch. $. avec quelque 
na la republique des Hébreux | différence. Nous fuivonsietexte: 
pendant 24. ans. | de Jofeph. 


An du Monde, 
32807. avant J. C, 
593. 
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»atrouvéici un certain écrit, qui porte que les 
» Lacedemoniens , &les Juifs font freres, comme 
» étant tous de la race d'Abraham. Puis donc que 
» nous fommes freres, il eft jufte que vous nous 
» fafiez fçavoir avec une entiere liberté ce que 
»-vous défirez de nous, & que nous er ufons de 
» la mêtne maniere à votre égard. Vos interêts 
» nous feront-toûjours aufli chers quegles nôtres, 
» & tout ce qui eft à nous, fera toûjours dans vo- 
» tre difpoñtion. Demotelés, porteur des prefen- 
» tes, chargé de vous expliquer nos fentimens# 
La lettre eft dans un quarré, & cachetée d'un 
{ceau , dont l'empreinte reprélente une aigle qui 
tient un dragon dans fes:ferres. Les Juifs leur re- 


__crivirent (a) qu'ils étoient tout à eux , & que tous 


leurs interêts leur feroient toûjours chers. On a 


. beaucoupkdifputé fur cette prétendué parenté des 


Juifs & des Lacedemoniens, & les plus fçavans 

{ont forcés d’avouer que l’on ñe la peut prouver 
ee ee 

par aucun monument authentique. (b) Les He- 


 breux toutefois la croyoient, de même que les 


Lacedemoniens, comme on le voit par lesslettres 
du. grand-prêtre Jonathas au peuple de Lacede=" 
monc;-é-donton:parlera,.ciapréssssmnt, 
… Cependant Antiochus recevant de jour en jou. 
des preuves de l'attachement que les Juifs avoient, 


PR Ne RS 


pour fes interêts , leur donna diverfes marques 


‘fur la parenté des Juifs & des 


de fa bienveillance, & de la parfaite confiance 


(a) 1. Maccab. XII. 23. —  Spartiates, à la tête des Mac- - 
… (b) Voyez notre diflertation | cabées. : - 72 


- 
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qu'il avoit en eux. (4) Ayant appris qu'il y avoit 
quelque foûlevement dans la Lydie & dans la : 
Phrygie ; il écrivit à Zeuxis, qui étoit. celui de fes 
généraux pour qui il avoit plus de confideration, 
d'envoyer en Phrygie deux mille des Juifs qui de- 
meuroient dans la Mefopotamie &c à Babylone, afin 
de les mettre en garnifon dans les lieux, que l’on 
croiroit les plus propres pour contenir les mécon- 
tens dansle devoir. Tlordonna qu’on les y laifsâe 
vivrefelon leurs loix, & qu'on leur donnât des 
places pour bâtir, & des champs pour cultiver, 
& pour y planter des. vignes, fans qu'ils fuffent 
obligés pendant les dix premieres années, de rien 
payer des fruits qu'ils recueilleroient ; qu'on leur 
fournit le bled dont ils auroient befoin., jufau'à ce 
qu'ils euflent recueilli Le fruit de leur travail. Dans 


An du Monde ; 


807, avant J.C. 
LE LES à 


fa lettre il rendtémoignase à leur affe@tion & à 


leur fidelité , & veut qu'on ait figrand foin d’eux, 


que perfonne n'ait la hardiefle de leur faire le 


“moindre déplaifr. (b)… . e 
- Antiochus ayant formé le deflein de faire la. 
_guerre aux Romains, fongea à fe fortifier.par de 
puiflantes alliancesavec-lesrois {es voïfins ; il ac 
corda fa file Cléopatre en mariage à Prolemée 
Epiphanes; (c) illa conduifit jufqu'à Raphia, près 
des frontieres d'Egypte, & lui donna pour dot 
la Célé-Svyrie, la Phenicie, -la Judée & la Sama- 
rie, dont il avoit depuis peu fait {a conquête ; à 
condition toutefois que Les révenus{e partageroient 


À 1af 


Cesavec-tles 


(a) 1. Macoabxxr.6.7. 8.9. |  (c) Foféph. Antig.l. xxx. c. 30 
(D) Foféph. Anrigl,xxr, c3. | Liv. 1.35, Appian. Syriacs 
i É Ë 


Jome LIL. 
5% 


nn 

An du Monde, 
812. avant J.C, 
88 


s8 Hire DE L'ANC. TESTAMENT, 
A a noue, également ‘entre fui & Epiphanes roi d'Egypte 
3812. avant J. C. Saint Jerôme (a) croit qu'Antiochus avoit envie 
188. 
par le moyen de fa fille de fe rendre maître de 
l'Egypte, mais que Îe roi Epiphanes & fes con- 
feillers, fe défiant de fes defleins, prirent leurs 
précautions pour l empêcher , & que fa fille Cléo- 
patre même préfera les interêts de fon _ % 
Fambition de fon: pere.” : 

Cy XIIT  Antiochus fur vaincu par les Romains , qui lui 

Antiochus le Ôterentrune grande partie de fes états, foi impo- 
us ibut, & Pobligerent de donner 
ar les Romains. Hrelit UN SFOS EFIDUE, ge 
3e avan JC, des ôtages, & de les envoyer à Rome. La Sy- 
Le rie & la Judée lui demeurerent. De deux fils qu'il 
avoit, Seleucus Philopator lui facceda , & Antio- 
chus Epiphanes fut Sie à Rome en qualité 
e Ôtage. 

Antiochus mou + Sous le: regne de rs Ja Judée joiifloit 
Se profonde paix, & les té du pays y étoient 
AS ébfervées avec beaucoup de relision & d’exac- 

titude, fous le bon gouvernement du grand-pon- 

DE. tife Onias ÎLE @) Lés rois étrangers même fe fai- 

“17%: foient un honneur d'y envoyer des prefens magni- 

fiques; & Seleucus rc roi de Le lournifoit de fon 
| épargne de quoi” »t Faire Les facrifices-&c. les autres 
fonctions: du bee bte: Ge: e = onziéme 
innée de Seleucus Philopator, qu un. certain Si= 
mon de la tribu de Benjamin, qui avoit lintendan- 
ce du temple, voulant entreprendre quelque cho= 
{6 d'injufte dans la ville ; en fut empêché par la 


 réfiftance du gndeprèté Onias. (b) Irrité de cette 


(a) Hicronym. in Dan, xI. | €) 2, Maccab. FIL. 4. ce 
Œ) 2. accab. EE 


Livre SEPTIEME a 2. 
æppofition , ikalla trouver Apollonius fils de Thar- D Monde, 
fée qui gouvernoit alors la Syrie & la Phenicie, & 3%% 2%) ©: 


Ta 


ne RE EE EDR RENE 


Heliodore partit d'Antioche , Scponeonmhenle Heliodoreenne 
, —. prend d'enlever 
l'argent du temple 
de Jerufalem l'an 
du monde 3828. 
ayant J. C. 172: 


6o Hirorre DE L'ÂANcC. TESTAMENT, 


An du Monde, la fomme de cet argent confiftoit en quatre cens 


"3828. avant J.C, 


172 


: div. dénotre: mo! nano 10: 


talens d'argent, & deux cens talens d'or; (a) & 
que pour lüi il ne pourroit jamais fe refoudre. à 
mettre la main fur cet argent, pour en frauder les 
proprietaires, qui l’avoient confé dans le Tem- 
ple , qui étoit en veneration par toute laterre, 
Heliodore infiftant fur les ordres précis qu'il 
‘avoit reçûs du roi, prétendit que tout cet argent 
{eroit tranfporté à Antioche; & pour executer fa 
commifhon , il entra dans d. temple, & voulut 
{e faire ouvrir Le tréfor. Le grand-prêtre & tous 
lesautres miniltres du temple s’y oppoferent. Tout 
le peuple accourutau temple ,& adreffant fes prie 


res au Tout- puiffant, lui demandoit avec inftan- 


ce qu'il confervât la fainteté de {à maifon. En mê- 


. me-tems que les gens d'Heliodore fe mirent ende- 
: Vois.de:forcer.les portes du tréfor , la vertu du Se:i- 
. gneuf Le fit fentir fur eux. Ils ne: tout d'un 


coup frappés d'une frayeur qui les renverfa, &. 
qui les mit hors d'eux-mêmes. On vit paroître un 
homme à cheval , faperbement vêtu, qui fondant 
javéc impetuofité fur Héliodore, le: rappa rude- 


-ment des pieds. de devant ; a. celui gi Le mon 


toit, le ménacoir de-moït;-avec-des- tou 
tes: han ee :Vit.: es de même tems. 
deux, jeunes hommes pleins de force & de beauté, 
brillans de gloire, &-richement vêtus, qui {e te- 
nant aux deux x .CÔtés. d'Heliodore, le foüetroiene 


ls; is Éuetes is sd de 
+ 4867. div. 3. fols 9. den, &le ta- 
lent d’or fur de 69532 L, “lite 
D {ols, : Fe 


a Le. 400! Labns 
1946872. liv. &, les 200. 
talens d’or, font 1139006256. 
Yerà prendre 


++ ie 
FE 
L< 
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“chacun de fon coté , & le frappoient fans relâche. an au Monde, 


3828. avant JC 
17 2e 


‘che, à qui il raconta tout ce qui lui étoit arrivé 


pour entirer ces tréfors, il répondit : Si vous avez 
quelque ennemi, ou quelqu'un dont vous défiriez 
vous défaire, vous pouvez l’y envoyer, & vous 
le verrez revenir déchiré de coups, fi néanmoins 
il enrevient; car il y a véritablement quelque ver- 
tu divine dans ce temple. : 
- Simon intendant du temple , dont on. à déja 
à F ze e PET 2 ° - 
parlé , qui avoit été la premiere caufe de tout ceci, 
voyant que fon coup étoit manqué , en voulut 


H ii 


Au du Monde, 


“3828. avant J. C. 
472 


62 HISTOIRE DE L'ANc. TESTAMENT, 

rejetter la faute fur Onias, difant que c'étoit fui 
qui avoit appellé Heliodore, & avoit été l’occa- 
fion de tous ces maux. La dE alla fi foin, qu'il 


“y eut dü monde de tué dans la ville par les amis 


de Simon. Onias craignant les fuites de cette que= 
relle, & voyant qu'Appollonius Gouverneur de | 


la Syrie & de la Phenicie, fecondoit & favoriloit. 


Simon , il alla trouver le roi à Antioche, pour dé=. 
truire ès calomnies de Simon, & pour arrêter fes 


dangereufes entreprifes. Le roi re & Simon 


fut envoyé en exil. (4) Pendant qu Oftss étoit à 


Antioche, Seleucus Philopator mourut. Ce prince 


quelque tems avant fa mort, avoit envoyé à Ro= 
me fon fils Demetrius , pour y demeurer en Ôtage 


en la place de fon frere Antiochus , qui y étoit de= 


: ie quator Ze ans. 


_Antiochus étant en chemin , {on frere Seleucus 
he mis à mort par les 2 que lui avoit 
dreflées Heliodore. Celui-ci vouloit ufurper le. 
royaume , mais il en fut empêché par Antiochus 
Épiphates , qui appuyé par les rois Ecumenés &. 
Attale , entra lui-même en pofleffion des états de 
{on frere. (à) Il NES dans Le LS comme unñe.. 
divinité fecourable au momeneawil fem loitque 
les” étrangers devoiene sen tendie les maitres, | 
C'eft ce qui lui fit donner le furnom de Diwe 


apparoit ; en Grec, Dieu Epiphanés. Mais Il de - 


couvrit bien-tôt Le fond de fon mauvais naturel, 
& les mêmes peuples qui Favoient d'abord recu. 


comme un Dieu favorable, Île regarderent de- 


| pe cb. in Chronic. - _(b) Vide Appiar. Syriac, p. 1 T6. 117 | 


puis comme un furieux, & un infenfé, qui étoit ‘An du Monde, 
venu pour le malheur de ce royaume. Les J dif nn 
furent ceux qui reflentirent les plus fâcheux effets 
de à violence & de fà fureur, & ce furent leurs 
_ divifions domeftiques, & l'ambition de quelques- 
uns d’entre-eux, qui y donnerent DECO | 
Car Jafon, fils du grand-prètre Simon I. &,CH. XIV. 
frere d'Onias LIL. qui avoit alors la fouveraine fa- ee 
crificature , étant venu à Antioche ; s'offrit de nano 
donner au roi Antiochus Epiphanés , (a) trois 
cens foixante talens d'argent par an , & outre Lie 3,2 
cela quatre-vingt talens pour d'autres revenus ; à avan J. C. 171. 
condition qu’il lui accorderoit la dignité de grand- 
prêtre, à laquelle étoit attachée alors celle de 
gouverneur de fa nation. Il offrit de plus cent 
cinquante talens , f on vouloit donner à ceux de 
Jerufalem le droit de bourgeoïfie d’Antioche , & 
la liberté d'établir une Académie, ou une Gym- 
nafe à Jerufalem, pour les exercices publics, com- 
me il fe pratiquoit dans les principales villes de. 
la Grece. Le premier objet de Jafon étoit de dé- 
truire l’antipathie qui étoit entre Les Juifs & ls Amen, 
Etrangers;-écdeumertresenshonneur-dans f na- ir. 
tion, Les exercices qui étoient alors les plus efti- 
més dans la Grece. Il fut fecondé par plufeurs 
perfonnes de J erufalem, (?) qui dirent : Allons, 
& faifons alliance avec les nations, car depuis 
_ que nous nous fommeswæetirés d'avec elles , nous 
fommes tombés en beaucoup de maux. Ee roi 
accorda donc à Jafon, & à tous ceux de fon parti, 
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(2. Macecab, IVe 7e 8.9 -(b) 1, Aaccab. 1. 12. 33. CC, 


we 


; 

An du Monde, 
3330. ayant J.C, 
170e 


neur d'Hercules, & le roi y étoit en perfonne. 
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ce qu'ils demandoient , & aufli-tôc ils bâtirent: 
dans Jerufalem des lieux d'exercices , tant pour 
les jeunes garçons, que pour les hommes faits ;: 
ils effacerent, autant qu'il fut en leur pouvoir , 
les marques de la circoncifion, par le fecours de 
la medecine , qui fournit pour cela certains moyens 
qui ne font pasinconnus aux anciens ; comme dans 
ces exercices ils combattoient nuds, ils crurent 
qu'il y avoit quelque honte à paroître circoncis. 
Ils renoncerent ainfi à l'alliance fainte, & quit- 
terent abfolument la Religion de leurs peres; ils 
fe joignirent aux nations infidelles, & fe vendirent 
pour faire le mal.  - e 

Jafon abolit Les privileges que la bonté des rois: 
de Syrie avoit accordés à la ville & au temple » … 
il renverfa les loix de fon pays , pour en établir 
de nouvelles, & il faifoit pafler les jeunes gens 
qui vouloient entrer dans les lieux d'exercice, 
qu'il avoit établis fous le nom de perafus, qui étoit 
une efpece de bonnet confacré à Bacchus, & qui . 
marquoit que l’on fe confacroit à cette faufle Di- 
vinité. À l'exemple de Jafon, intrus dans la di- 
gnité de grand-pontife, les autres prètres mépri= 
fant le-temple.&.les.exercices.de leur.facré mi 
niflere, accouroient aux exercices , & recher= . 
choient avec empreflement de remporter les prix. 
qu'on y propofoit. Ils mettoient en cela le fou= 
verain honneur, & il y avoit entre eux une extrè- 
me émulation pour cela 

On célebra en ce tems-{à à Tyr des jeux. 
qui fe faifoient de cinq en cinq ans, en lhon= 


. 
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(a) Jafon pour faire fa cour à Antiochus ; & pour. 


marquer fon attachement à ces cérémonies profa- 
nes, y envoya des hommes aufhi impies que lui-mèê- 
me, pour y offrir cent dragmes dar  . , qui de- 

voientêtre employées au facrifice d'Hercules. Mais 


l'intention de Jafon ne fut pas fuivie en cela. Ses dé- 


putés crurent apparemment faire mieux leur cour, 
en donnant cet argent pour aider à la conftruc- 
tion des vaifleaux pour le roi, ou pour appareiller 
les galères qui devoient en jeux dans cette 
occafion. 

Dans ce même-tems Cléopatre, reine d'Esy- 
pte , fœur d’'Antiochus Epiphanés , & mere de 
Ptolemée Philometor , étant morte , fon fils. Philo- 
metor monta {ur le trône d'Egypte, & commen- 
ça à prendre lui-même Le gouvernement de es 
états , qui avoit été juiqu'alors entre Les mains de 
fa mere, à caufe de fon bas à âge. Antiochus Epi- 
phanés fon oncle , envoya en Egypte Apollo- 
_nius, fils de Mnefthée, pour affifler à la cérémo- 


nie de fa premiere rico dans le trône de es 


. peres. (2) Mais jpolos trouva | 
ifpofés ec trot 
du royaume De | prétendoient que ce prin= 
ce détenoit la Célé- -Syrie & la Phénicie, qui de 
voient appartenir au roi leur maître, comme ayant 
été cedées par Antiochus le Grand pour le doüaire 
de la reine Cléopatre Re file. 5 mere du jeune roÿ 
Philometor. en .. AU 


@): 2, Maccab, IV. 20, 21. | <(b)2. Maëcab. IV. 21. 
23. Éc. . _. ; 
| Tome IL Ï 


An du Monde 
3831. avant J. C; 
169. 


66 TYisToiRe DE L'ANc. TESTAMENT, 
és XV. Antiochus informé de ces difpofitions des ofh- 
Antiotlus Ep CIE du roi d'Egypte, prit la réfolution de lui 
Perd la guerre, & de demander qu'on lui défé- 
la régence & Île gouvernement d'Egypte, en 
3832. avan J. ©. attendant que fon neveu fût en état de la gou- 
= verner par lui-même. Il vint de Tyr à Joppé, & 
de Joppé il alla àJ erufalem , où il fut recu ma- 
- gnifiquement par J afon, & par toute la ville. IE 
y fit {on entrée à la lumiere des flambeaux, de 
parmi les acclamations publiques, .& retourna de- 
BR en Phénicie avec fon armée. : 
_ Andu Monde, Trois ans après que Jafon eut acheté [a fou- 
a an JC Léraine Sacrificature , il envoya à Antioche Me- 
nelaüs, frere de Simon, de la tribu de Benjamin, 
dont on a parlé ci-devant, (a) pour porter au 
tot les fommes qu'il s'éroit engagé de payer tous 
les ans, & pour {çavoir fes intentions fur des affaï- 
res très-importantes , quil devoit lui communt- 
quer. Mais Menelaüs ayant gagné les bonnes gra- 
ces du roi, par la imaniere flatteufe dont il re- 
leva fa puiflance , trouva moyen de fe faire don- 
ner la {ouveraine Sacrificature , en offrant trois. 
cens talens d'argent | 


avoit donné. IlrevintaJ 
grande dignité, n'ayant à 


(a) 2. JMaccab..xv. 23, 24. | c. 6. où il eft aflez contraire à. 
‘@°c. H'faut comparer cet endroit PAuteur du quatriéme des Mac: 
avec Jofeph. Antiq. liv. x£x, | cabées. a 


VERRE 


Ervar SEBTIEME - Le 
es voyes aufli injuftes & aufli irrégulieres, ne fe 
mit pas en peine d'envoyer au roi les fommes qu’il s3æavaxy. a 
Jui avoit promifes » quoique Softrate , qui com- ie 
mandoit de la part du roi dans la forterefle de 
_ Jerufalem, le preflàt d’en faire le payement, par- 
ce qu'il étoit chargé de f'intendance des tributs de 
la Judée. (a) C’elt pourquoi ils furent tous deux 
mandés à Antioche. Menelaüs fut dépoüillé de 
la charge de grand-prêtre; Lyfimaque fon frere 
fut chargé d’en faire les fonctions; & Soltrate fut 
obligé de donner le gouvernement de la cita- 

delle à Cratés, qui avoit été gouverneur de Cypre, 
Cependant les affaires fe brouilloïent de plus À one, 
en plus entre Philometor roi d'Egypte, & Antio- £7 #7 © 


7 


chus Epiphanés roi de Syrie. Les prineipaux ofh- 
ciers-du-roi d'Egypte réfolurent d'employer la for- 
ce, pour obliger Epiphanés de reftituer la Célé- 
Syrie au roi leur maître. Les deux rois envoyerent 
à Rome des ambafladeurs : Antiochus, pour fe 
plaindre de ce que Ptolemée l'attaquoit fans fujet, 
& vouloit le dépoüiller d’une partie de fes états; 
& Prolemée , pour renouveller l'alliance avec.les 
| | tx princes Le ren- 
contrerent entre Pelufe & le mont Cafeus, fur les 
frontieres d'Egypte ; & le combat s'étant donné, 
Antiochus remporta la victoire, & entrant dans Î’E- 
SyPpte ; il vint à Memphis, : ’v fit reconnoître ré- 
gent du royaume de fon neveu , & parcourant tout 
de pays, il s'en rendit maître ; fanstrouver aucune 
réfifance. (c) Dans ce même-tems Prolemée, fils 


& Fes 5 x. 


(a) 2. Maccab. 1V. 28. FL  (c) Hicronymt. in Dan. X1. 6% 
{b) Polyb. Legar. 72, * | Porphyrie, 
1 
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Tan du Monde, de Dorymene , embrafa le parti d'Antiochus Ep 
3e sat) C bhanés, & lui remit lifle de Cypre ; & pour ré- 
compenfe Antiochus le gratifia du gouvernement 

de la Célé-Syrie & de la Phénicie. (a) 
 -Antiochus étoit à peine revenu à Antioche 3. 
qu'il fut obligé d'accourir en Cilicie, pour appai- 
fer une {édition qui s'étoit allumée à Tharfe & à 
Mallo. Ces deux villes ayant été données à An- 
tiochide concubine du roi, les habitans en con- 
çurent tant dindignation, qu'ils fe révolterent , & 
prirent les armes, Menelaus croyant que lab- 
 {ence du roi étoit pour lui une occafion favorable, 
fit prendre dans le temple de Jerufalem par fon 
frere Lyfimaque , qui y avoit été laiflé comme. 
fon vice-gérant, plulieurs vafes très-précieux , &c 
en fit vendre une partie à Tyr & dans les villes. 
voifines, &-donna les autres à Andronique , que 
le roi avoit laiflé à Antioche , pour la gouver+ 
ner en fon abfence. Le but de Menelaüs étoit. 
de gagner Andronique, afin qu'il lui fit rendre f& 
dignité, dont Lyfimaque fon frere n'étoit revètw 
que par provifion, & de fatisfaire à ce quil de 
voit encore d'arrerages au tréfor du roi. Cette 


RE 


a: vds 


Jerufalem, qui en donnerent avis à Onias II. 
qui étoit encore à Antioche, depuis la fin du re 
one de Seleucus. Onias étant informé du facri+. 
Jege de Lyfimaque, en ft des reproches à Mene-. 
laus ; & le menaça dem informer le roi. Ce. 
pendant Onias fe tenoit dans Pafle de Daphné» 


2 Maccab, Varia, 8, x 73, 


LS SES = 


| Lave SrPTtEeMe 69. 
près d'Antioche, craignant que Menelaüs ne Le ft GX VI. 
tuer. : Mort du grand- 
Andronique ; que Menelaüs avoit mis dans Co 
interêts, & quil avoit rendu complice de fon 5554 JC: 
crime, en lui faifant part de ce qu'il avoit enlevé 
du temple , étant averti des difcours d'Onias ; fe 
laiffa aifément perfuader par Menelaüs qu'il fal- 
doit s’en défaire. IL alla au bois de Daphné, où 
fe tenoit Onias ; il lui parla , & lui promit avec 
ferment, qu'il ne [ui feroit aucun mal. Il l'attira 
ainfi de l'afile fous je ne fçai quel prétexte , &e 
le tua aufli-tôt, fans aucune confidération pour. 
a juftice , & fans {e mettre en peine de fon fer- 
ment. Toute la ville, tant les Juifs , que les 


tele oué Onias. 


mille hommes, aufquels: il donna pour capitaine 
un nommé Tyran, également avancé en âge & 
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Ari one, confommé en malice. Ces troupes comimirent plus 


éputés de Jerufas. 
Îem furent condamnés à mort. L'injuftice de cette. 
condamnation indigna les Payens. mêmes, & les. 
Lyriens témoignerent leur générofité envers ces 
innocens mis à mort, en leur donnant une fe 
-pulture honorable. Cependant Menelaüs fe mains 
reñoïit en autorité par la faveur des grands, qui 
évoient dans la cour d'Antiochus, en leur difii= 


Livre SEPTLEME ve 
buant de grofles fommes, qu'il extorquoit de fes 
concitoyens par fes concuflions. 

Antiochus {e préparoiït alors à porter pour Îa 
feconde fois la guerre en Egypte. Or il arriva (a) 
que l’on vit dans toute la ville de Jerufalem pen- 
dant quarante jours , des hommes à cheval qui 
œoüroient en l'air, qui paroïfloient habillés de 
drap d’or, armés de lances comme des troupes de 
cavalerie, & des chevaux rangés par efcadrons, 
qui s'avançoient comme pour combattre les uns 
contre les autres. On remarquoit des combats de 
_ main à main, des boucliers agités, une multitude 


An du Monde, 
3834. avant J.C. 
166 het 

Prodiges dans l'air 

à Jerufalem l'an du 
Monde 3834. a- 
vant J.C, 166, 


de gens armés de cafques & d'épées nuës. On 


voyoit de toute part des dards lancés, des armes 
d’or toutes brillantes, & des cuirafles de toute 
forte. Ces prodiges jetterent la terreur dans tous 


les efprits. Of ne doutoit pas que cela ne défignât 
quelque guerre ; Mais dans l'incertitude du fuccès 


_& de l’évenement, tout Le monde prioit Le Sei= 


_ neur d'en détourner les funeftes fuites, ou detour- 


ner cette guerre à l'avantage du pays. 


: + 
une grande flotte. Il livra fa bataille à fon neveu: 


Ptolemée Philametor, & le mir en fuite. Il prit 


 plufeurs villes , @) & s’attacha enfin au fiége d'A- 


fexandrie. Comme il y étoit , il fe répandit à Je- 
rufalem un faux bruit qu'ilavoitété tué, Jafonqui 


avoir été dépolé du fouverain pontificat parce prin- 


ce, & qui s'éroit refugié chez Les Ammonites, crut 


(2) 2: Maccab, V. 3,2: 3, os (b) 1. Maccabs 1, 16. 19% 
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* none, avoir trouvé une occafon favorable de reprendre 
sta want) C fa premiere dignité. Il accourut à Jerufalem avec 
: environ mille foldats, attaqua la ville, & l’empor- 
ta, maluré la réfiflance des bourgeois. Menelaüs 

{e fuva dans la citadelle , & laïffa toute la vils 

le expofée à la cruauté de Jafon , qui y ft un 

- grand carnage de fes concitoyens. Mais cela 
ne lui fervi pas à rentrer dans fon gouverne 

ment ; il {e vit bien-tôt obligé de fe fauver.de 
nouveau auprès d'Aretas roi des Ammonites ; & 

étant devenu fufpect à ce prince, il n'ofa demeuz 
rer plus long-tems auprès de lui, &c fut contraint, 
de fe fauver de ville en ville, odieux à toutle. 
monde, comme un traître à fa patrie, & comme 

un ennemi public. (a) IL fe retira en Egypte, & 
de-là à Lacedemone , où il crût pouvoir trouver 
quelque reflource, à caufe de la parenté qu'on 
- fuppofoit être entre ces deux peuples. Mais il y. 
a apparence quil n’y püt demeurer en füreté, . 
puifque l'auteur du fecond livre des Maccabées 
dit qu'après fa mort il fut jetté à la voirie, & ne. 
fut ni pleuré, ni enfeveli, n'ayant pas même été 
mis dans Les tombeaux des étrangers; grace que, 


l'on ne refufe à perfonn ni) a 
. Lorfque le roi Antiochus Epiphanés eut achevé 
fa campagne en Egypte, il revint à Jerufalem, 
réfolu de punir feverement les Juifs de ce qu'ils 
sétoient, difoit-on, réjouis lorfque la nouvelle 
de fa mort étoit arrivée dans leur ville, & de. 
£e qu'ils avoient pris les armes à loccafion de 


\ 
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Tentreprife de Jafon , qui s'étoit faifi de la ville. Les An du Monde, 
Juifs informés de fes mauvaifes difpofitions con- 6% © 
tre eux, lui fermerent les portes, (a) & foûtinrent 
le fiege pendant quelquetems. Mais quelques-uns 
de ceux qui le favorifoient dans la ville, lui ayant 
ouvert les portes, il y entra tout en fureur, & or- 
donna à {es foldats de:faire main bafñle fur tous 
ceux qu'ils rencontreroient. Ces ordres furent exe- 
cutés avec tant d'inhumanité, qu'en l’efpace de 
trois jours, on compta quarante mille morts, &c 
_ autant de captifs, (b) qui furent vendus pour ef- 
claves. Antiochus monta enfuite au temple du Sei- 
gneur , conduit par l'impie Menelaus ; & prenant 
avec fes mainsles vafes facrés que les autres rois 
avoient offerts & confacrés au culte du Seigneur, 
il les manioit indignement, & les profanoit. I! 
prit l'Autel d'or, où lon offroit le parfum, le 
chandelier d’or , avec tous les inftrumens qui lui 
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* (a) 2 Maccab. v. 11. Foféph. (c) Vide 1. Maccab. 1. 23: 
de Bello,l. 1.6.1. & 1.6. p.929. | 24. 25. & 2, Marcab, NW. 15, 
(b) DE Maccab.Y. TI, 14, 16. 17: ( 
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me, : Diodore de Sicile. (4) raconte que Geiprince: 
sa-avant JC étant entré dans le, plus facré du temple, où il 
n'y avoit que le grand-prêtre qui pût entrer, y 
trouva, une ftatue de pierre d'un homme avec une 
grande barbe, tenant un livre en main , & monté 
fur un âne. Il crut que c'étoit Moyfe lesiflateur des 
Juifs, & fondateur de leur nation & de la ville 
de Jerufalem. Que ce prince voulant ôter la cau- 
fe de la haine ‘univerfelle, que toutes les nations 
portoient aux Juifs, entreprit de détruire leurs loix. 
C’eft pourquoi il facrifia à la flatue de Moyfe une 
grande truie fur l'autel qui étoit à découvert, c'eft- 
a-dire, fur l'autel des holocauftes, qui étoit au 
milieu du parvis des prêtres ; il y fit répandre du 
fang de la truie , & fit fouiller & effacer leurs li- 
vres facrés avec du jus, où l’on avoit fait cuire de 
la chair de certe victime : il ft manger de cette 
viande au grand-prêtre, &auxautres Juifs, & étei- 
gnit la lampe qui brûloit jour & nuit dans le tem- 
ple. Voilà ce que dit cet auteur, en fuivant les 
faux bruits que les payens répandoïent contre les 
Juifs ; dont ilsne connoïfloient que très-imparfai= 
tement & l’hiftoire & les loix.  _ 
= Mais d'autres mieux inftruits, comme Polybe, 


Nicolas de Damas, Strabon, Timagenes, Apollo- 
dore , Caftor le Chronographe, (4) rendent plus 
de juftice aux Juifs, & reconnoiflent qu Antio= 
- chus ayant befoin d'argent, à caufe du gros tri- 
But qu'il payoït aux Romains, attaqua fans fujet les 


Phot. Biblier. Cod. 234 + | Appion. 


(2) Diodor. Sical. L 34, & |  {b) Apud Joftph.l 2. contra 


0 


Livre SEPTIEME. von 
Juifs, qui étoient fes amis & fes alliés, pilla leur Aodu Monde, 
temple , & en emporta de grandes richeffes. Jo- D Doi 
feph (a) reconnoît que ce prince ne {fe contenta 
pas de dépoüiller le temple de fes vafes précieux 
& de fes richefles, mais qu'il Le fouilla encore, 
en immolant des porcs fur l'autel, & en répandant 
dans le lieu faint le boüillon de ces chairs ; qui 
pañloient pour impures parmi les Hébreux, Mais 
les livres des Maccabéesne rapportent pas cette 
particularité.  - | 
. En partant pour s'en retourner à Antioche , Cr. XVII. 
(b)  Antiochus laiffa à Jerufalem pour gouverneur, Perfécurion d'An- 
14 A ‘1° ; tiochus Epiphanés 
ou plûtôt pour perfecuteur , Philippe natif de Phry= contre les Juifs 
gie, & avec lui Menelaüs, qui ne cedoit à per- nt - 
{onne en cruauté. Il laïffa aufli Andronique à Sa- 16$« 
marie, bienperfuadé qu'ils continueroient à exer- 
cer contre Les Juifs toutes les cruautés qu'il avoit 


<<) Fofeph. bb. 13.c.16%An- | (c) Polyb. Legar. 80. 81. 82, 
1iq. Se . fée Diodor, Sicul,in Excerpt. Var 
(b) 2, Maccab, v. 21, Ce. lef. p.320. E* Le 
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An du Monde, Quelque tems après Philometor vint fe remettre 
35aal C {ous [a protection de fon frere Evergetes, & les 
Alexandrins reconnurent les deux freres pour roisz 
de maniere que Philometor & Evergetes regne- 
rent quelque tems de concert. Mais enfin les ha- 
bitans d'Alexandrie las des diflolutions de Philo- 
metor, le chaflerent, & ne voulurent reconnot- 
tre pour roi que fon frere Evergetes. Antiochus 
prenant la défenfe de Philometor, entreprit de 
le rétablir fur le trône. Il entra en Egypte, & 
mit le fiege devant Alexandrie. Il fut obligé de 
tever le fiége : mais il rétablit Philometor à Mem- 
phis, & remit fous fon obéiflance le refte de l'E- 
gypte, à l'exception d'Alexandrie, qui étoit en- 
tre les mains d’Evergetes. IL mit une garnifon de 
es troupes à Pelufe, afin de fe réferver toüjours 
la clef de l'Egypte ; après quoi il {e-retira en Sy= 
tie, (a) se . + à ee 
Bien-tôt après les deux freres Philometor &c 
Evergetes fe reconcilierent, & regnerent de nou- 
veau enfemble à Alexandrie; ce qui irrita extrè- 
É di More mement Antiochus Epiphanés. () I mit fur pied 
Te une grande armée ,& s'avança vers l'Egypte. Etant. 
à Rinocorure, les ambafladeurs de Phifometor le 
vinrent prier de ne pas venir attaquer-un princes 
qui n'étoit {ur be trône , que parce qu'il y avoitré- 
tabli lui-même ; & que s’il 'étoit fait quelque cho 
fe qui lui eût déplà., il étoit prêt de fui faire don: 
_nertoute fatisfaction. Antiochus répondit qu'il ne 


+ 


. @) Pide Liv. l,. 44 4$. L - lib. 45. 
{b) Poll. Leger, 84, & Li | :., : 
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fe retireroit point, qu'ilne lui cedät l'ifle de Cypres 
me d'un certain nombre de jours qu'il marqua. 
(a). La réponfe de Philometor ne fut pas favora- 
ble : & comme Antiochus s'avançoit vers Alexan- 
drie , il rencontra les légats Romains ; qui lui pre- 
fenterent les lettres du fenat, qui lui défen- 


doient de faire la guerre au roi d'Egypte. ‘Antio= 


chus les lt, & répondit qu'il en: délibereroit avec 
fes amis : mais le légat Popilius ayant tracé fur le 
fble un cercle autour de lui, lui dit qu'il eût à 


répondre avant de fortir de ce cercle. Antiochus 


étonné, répondit qu'il exécuteroit les ordres du 
fénat. Ainfi il fe retira en Syrie , & laifla l'Egypte 
en paix. HS D 
.… Cependantil envoya en Judée un nommé Apol- 


ler‘ les villes de la Judée, de faire main-bafle fur 
tout le peuple , de réferver feulement les femmes 
_ & les jeunes. enfans, pour les. vendre. (b): Apol- 


“onius vint donc à Jerufalem ; en apparence ayee 


‘EPOS. jufqu aëL 
étoient dans 


(a) Livius, lib, 45 (b)2.-Maccab. v, 24.1, Maccab, T.30%. 
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re 
An du Monde ; 


Pelue , & tout fon territoire ; & cela dans le ter url. Ce 


A Polo ef en 
ess Le ES , voyé en Judéepar: 
Îonius, intendant des tributs, avec une armee doc 


vingt-deux mille hommes : il lui ordonna de pil- 
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noue, abattre les maifons & les murailles, & emmena un 
#87 al orand nombre de captifs d'entre les femmes & les 

enfans qu'ils avoient épargnés. Jofeph en compte 

jufqu'à dix mille. (a) Alors on vicle temple aban- 
donné, des facrifices interrompus , le lieu faint 
profané & foulé aux pieds des Gentils; & cette. 
profanation dura trois ans & demi. Les ofhciers 
d'Antiochus bâtirent dans la cité de David, & près 
dutemple , une citadelle, qu'ils fortifierent par de 
bonnes tours @& de fortes murailles ; ils y laifle- 
rentune grofle garnifon, qui faïfant fouvent des 

{orties fur céuxqui alloient au temple ;, les mal- 

traitoit, les dépoüilloit & les tuoit : de maniere 

que Les Juifs n’ofanc plus y aller, & voyant le lieu 
faint profané & fouillé, fe retirerent de J erufalems 
 &la ville devint la demeure des Gentils & des 


GE xvur, Ce fu vers ce tems-lèque parut J efus fils de 
_ Jef flsde Si Sirach, auteur def Ecclefaftique. L'auteur vivoit, 
l'Ecclefafiique, autañt qu'on en peut juger par divers traits répanx 
dus dans fon ouvrage ; dans.un tems où la nation 
des. Juifs étoit dans loppreflion ; (c) il Joué le 
grand-prêtre Simon IT. comme un homme mort 
‘depuis long-tems: (d):Jiefus-perit-fils de Pauteur, 
traduifit fon ouvrage d'Hebreu en Grec fous Pto= 
Lèmée Evergetes IL (6) Aïinf Jefus fils de Sirach 
a vêcu fous le reone d'Antiochus Epiphanés per- 
un x écuteur des Juifs, & fous:le Pontificat d'Onias 
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3837. avant J.C. 
163: ES 


” & des 


:chofes impures, ou.confacrées aux Î dotes. (b) Alors 
les Samarirains voyant la perfécution, qui sétoit 
Humée contre les Juifs, s’adreflérent à Antio- 
chus, lui expoferent qu'ils étoient Sidoniens ; & 
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An du Monde, 


3837. avant J.C, 
163. 
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nullement Juifs, & le prierent de ne permettre 
pas qu'ils fuflent enveloppés dans la même caufe 
qu'eux. Antiochus écrivit donc à Apollonius & 
à Nicanor, de ne pas confondre les Samaritains 
avec les Juifs, & de faire dédier à Jupiter le 
Grec, le temple du mont Gazirim, qui jufqu'alors 
navoit été confacré à aucune Divinité particu= 


liere. (a) Dans la lettre, ou dans le placet que 


les Samaritains écrivirent à Antiochus , ils prirent 


la qualité de Sidoniens demeurant à Sichem, & 


expoferent au roi que leurs ancêtres, par je ne 
{çai quelle fuperftition, s'étoient engagés à l'imi- 
tation des Juifs, à chommer le jour du Sabbat, 
pour fe garantir de la pefte, qui avoit fouvent 
ravagé leur pays. On voit dans le deuxiéme livre 
des Maccabées, (b) que leur temple de Garizim 
fut dédié ,snon à Jupiter le Grec, mais à Jupi- 


ter l’'Hofpitalier, ou l'Etranger. Apparemment que 


c'eft-là ce que les Samaritains avoient entendus par 
Jupiter le Grec, ou que le roi aima mieux leur 
donner Jupiter l'Hofpitalier, que Jupiter Le Grec. 

La perfécution excitée contre les Juifs, nes’ar- 
rèta pas-là. L'année fuivante Antiochus Epipha- 


nés fit publier un édit ‘dans fes états, par lequel 


il ordonnoit à tous fes fujets de fuivre une mé 
me Religion, & de quitter leurs cultes & leurs 


coûtumes anciennes, pour fe conformer à la Re- 
ligion & aux loix des Grecs, fous peine de mort 


contre ceux qui nobéiroient pas à {es ordres. Il 


_ envoya dans chaque province des commiflaires, 


(a) Fafcphe Autig.L xxx, 0.7. (b) 2, Maccah, V3, 2. 


pour 


dieu. Ceux de Ptolémai 


Liane SAPTIEMENME 
pour faire exécuter cet édit; & un certain vieil- 


©. fard, nommé Athenée, fut envoyé en Judée &. 


dans la Samarie, avec commandement de con- 
{acrer le temple de Jerufalem à Jupiter Olympien, 
& celui de Garizim à Jupiter l'Hofpitalier , ou 
l'Etranger. (a): | 
L'édit du roi étant venu dans la Judée , les 
gouverneurs en préflérent l'exécution avec la 
derniere rigueur. Les nations voifines n'eurent pas 


de peine à fe rendre à ia volonté du prince , & 


plufieurs même d’entre les Juifs eurent Ja foi- 
blefle d’obéir à fes ordres impies : mais d’autres 


en afez ‘grand nombre aimereñt mieux quitter 


leur demeure, & fe cacher dans Îles antres & les 
cavernes des montagnes, que de fe rendre par- 


ticipans des facrifices-impurs que l’on offroit cha, 


que mois aux faux dieux, "& le jour de la naïffan- 
ce du roi, ou le jour de fon avénement à la cou- 
ronne. Et le jour que l’on célebroit la fête de 
Bacchus , on les contraignoiït d'aller par les ruës 


couronnés de dierre; en. l'honneur de ce faux 


lie À fuggérerent aufli au 
roi, & lui perfuaderent de-publier un édit dans 
ls voifines de la Judée, pour 


de 


les villes des Genti 
les obliger de contraindre les Juifs à facrifier, 


avec permiflion de mettre à mort Ceux qui re= 


faferoient de fuivre les cérémonies des Idolâtres. 
De cetre forte non feulement dans la Judée, 
mais aufli dans Les provinces voifines, on ne voyoit 


que violences employées contre les Juifs, qui 
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étoient réfolus de demeurer fideles aux loix de 
leurs peres. (4) 64 
D'un autre côté le temple de Jerufalem étoit. 
rempli de, diflolutions & de feftins de débauche, 
Des hommes impudiques avec des femmes cor: 
rompuës entroient dans ce faint lieu, & y por- 
toient des chofes fouillées-: l'autel étoit char- 
gé de viandes interdites. par la loi : on n'obfer. 
voit plus ni jours de Sabbat, ni jours de fêtes: 
nul n’ofoit {eulement avotier qu'il fût Juif. Deux 
femmes ayant été accufées d'avoir circoncis leurs 
enfans , furent menéés publiquement par la ville, 
portant pendus à leurs mammelles ces enfans,. 
qui furent enfuite précipités du haut des murail- 
les. On en ufa de même envers celles dont les 
enfans furent trouvés circoncis, & on mit à moitt 
ceux qui-leur avoient prêté leur miniftere ; pour 
leur donner la circoncifion. D’autres Juifs s'étant 
aflemblés dans des cavernes voifines de Jerufa- 
lem, pour y célebrer le jour du Sabbat, dès que 
Philippe en fut averti , il les fr tous confumer 
par les flammes , fans qu'ils ofaflent feulement fe 
défendre, à caufe du fouverain refpect quäls 
avoient pour Fobfervation du Sabbat: (b) 
Le quinziéme jour du mois de Cafleu, qui 
répond partie à Novembre, & partie à Decems 
bre, on plaça fur l'autel du temple de Jerufa= 
Lem Fidole de Jupiter Olympien ; qui avoit été. 
prédite par Daniel fous le nom d'abomination de 
défolation. (rc) On érigea de mème des autels 
SSSR PER k à Se 
(a) 2. Maccab. WT. 4. $. 6.7. | (O Dr | 
{b) 2. Maccab, DOME SR 
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profanes dans toutes les villes de Juda , & on offrit = An du Monde, 
de l’encens devant les portes de chaque maifon, ie 
& dans les places publiques, contraignant chaque 
chef de famille de prendre part à ces abomina- 
tions. On déchira les livres de la loi, que l’on 
trouva dans les Synagogues , où dans les mai- 
{ons , & on les jetta au feu. (a) Si quelqu'un étoit 
convaincu de les avoir gardés ou cachés, ilétoit 
incontinent mis à mort, fuivant lédit du roi. La 
ftatuë de Jupiter Olympien avoit été placée fur 
l'autel dès le 15. de Cafleu ; mais on ne lui 
offrit des facrifices que le 25. du même mois, & 
on continua dans la fuite de lui facrifier chaque 
mois en ce même jour, jufqu'à ce que le temple 
fut purifié par Judas Maccabée. (b). 
::Le roi Antiochus voyant que plufieurs Juifs Cu. XIX. 


méprifoient fes ordres, & ne vouloient pas ufer Martyre du vieil- 
lard Eleazar. 


vieillard nommé 
la ville par fa probité, & par fa profonde con- 
noiflance des loix de Dieu, & qui foutenoit les 
autres Juifs par fa fermeté & par fon exemple, On 
voulut le forcer à manger de la chair de porc, 
_&on lui ouvrit pour cela la bouche avec violence; 


2 


| (a). Aaccab, 1. 57. $8. | 19: re. G Fofeph.L. de Imperie 
(b) 2. Maccab. x. $. | Rariomiss Fe S. 
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Re mais il le refufa conftamment, & aima mieux en- 
An du Monde, 


3837. 
16%, 


ir fous les coups dont on fa 


_& de mépris de fa mort. ( 


avant J. C. durer toute forte de füupplice , que de violer la 
loi du'Seigneur. Ceux qui étoient prefens , tou- 


chés d’une fauffe compañlion de fon grand âge, 
& confidérant l'ancienne amitié qu'ils avoient 


. pour lui, le prirent à part, & le fupplierent de 


trouver bon qu'on fui apportât des viandes dont 
il eft permis de manger, afin qu'on pût diré au 
roi qu'il avoit obéi, &. qu'on pût aïnfi le fauver 
de la mort: mais il répondit qu'il aimoit mieux 


mourir, que de faire ce qu'on lui confeilloit : 


Car il n'eft pas digne de l’âge où nous fommes, 
ajoûta-t-il, d'ufer de cette fiétion!, qui feroit caufe 
que plufieurs jeunes hommes s'imaginant qu'Elea 
zar à l’âge de quatre-vingt-dix ans auroit quitté le 


Judaïifme , feroient portés À m'imiter : & ainf 


je me chargerois d'un opprobre éternel, & j'at: 
tirerois fur ma veillefle Fexecration de tous les 
hommes. a | Er 

Aufli-tôt qu'il eut’ proferé ces paroles, on le. 
traina au fupplice avec une dureté impitoyable , 
attribuant à orgueil les paroles que fon zele li 
avoit fait proferer ; & lorfqu'il étoit prêt de mow 

’accabloit ; il jetta un 

profond foupir, en difant : Sei gneur, vous fçavez 
qu'ayant pû me délivrer de la mort, je fouffre 
dans mon corps de très-{enfibles douleurs; mais 


que dans lame je fens une vraye joye de les fouf. 
frir pour votre crainte, Il mourut ainf, en laiffant 


à toute fa nation un grand exemple de generofiré 
TO 


SR 


:Luvre SEPTIÉMEorHI 6) - 
… Après lui; on préfenta devant Antiochus fept a 5 
freres (a) avec leur meré , qui témoignerént Au ace 
une conftance inébranlablé dans les tourmens fres Maccabées. 
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ferai rien. Après quoi il fut traité comme fon fre- 


3837: avast J, C re; & étant prèt de rendre l'efprir, il dit au roi : 


63° 


Vétsinous fairés perdre la vie prefente ; mais le 
roi du monde nous reflufcitera un jour pour la vie 
étérnelle. On prit enfuite de troifiéme, & on lui 
dit de donner fa langue , qu'il prefenta: aufli-tôt, 
en difant : J'ai reçû de Dieu les membres de mon 
Corps, maisje Les méprile maintenantpour la défen= 
fe de fes 16% , parce que jelpere qu'il me les 
rendra un jour dans une autre vie. On lui coupa 
la langue , & il étendit fes mains, qu'en lui coupa 
de même, de forte que le’roi & tous les aflifz. 
tans admiroient le: courage derce jeune homme, 
qui régardoit fans crainte les plus affreux fuppli= 
cés. Le quatrième : fut tourmenté comme fes trois. 
frères; & étant prêt de rendre lefprie, il dit : I 
vaut mieux: Louffrir la mort-de la part des hom- 
mes, que de vivre en violant la loi de Dieu , puif 
qu'un jour Dieu nous rendra la vie, en nous 
reflufcitant: car pour vous, ajoûtatil, en parlant 
à Antiochus, vous he e refuloiterez Fa 1e A 
vie. 

On prit {e- Sion 5 re on . tourmenta 
comme fes freres. Alors regardant: Antiochus, 
il lui dit: Vous faites à préfent ce que vous vou 
lez, parce que vous avez reçû la püifflance parmi 
la bétmes , quoique vous ne foyiez vous-mê= 
me qu un homme mortel : mais ñe vous imagi= À 
nez pas que Dieu ait abandonné notre nationg. 
attendez feulement un peu, & vous verrez quelle 
eft fa grandeur de- fa puiflance., & de quelle nas 
niere il Vous accablera vous, & votre race, Après 


Êz ? 
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fui, on amena le fixiéme; & lorfquil étoit. prèt 
de mourir dans les tourmens, il dit au roi : Ne 
vous trompez pas, en voyant les maux que nous 
fouffrons ; c’eft la jufte peine de nos pechés con- 
tre notre Dieu: mais ne vous flattez pas de de- 
meurer impuñi, après avoir entrepris de combat- 
tre contre Le Tout-puiflant. Cependant leur mere 
voyant périr fes enfans à fes yeux, loin de les 
plaindre ; ou de s'abandonnét aux pleurs , les en- 


re re 


3837.@vant J.C. 
F63. 


courageoit , leur parlant Hebreu, & les faifanrs 


fouvenir que Dieu étoit leur pere & leur créateur, 
& qu'il leur rendroit un-jour une meilleure vie, 
en récompenfe de celle qu'ils méprifoient alors 
pour lui. EE 
Antiochus admirant la générofité de ces Mar- 
tyrs, & craignant de: fe confefler vaincu par des 
enfans; entreprit de gagner au moins le feptiéme 
des fépt freres par {es carefles & par fes proimefles, 


puifqu'il n'avoit pû furmonter les fix autres par 


fes menaces & par fes tourmens. I lui promic 


donc avec ferment qu'il le rendroit riche & heu- 


_reux, qu'il le mettroit au rang.de fes favoris, & 


qu'il le combleroit d'honneur, sil vouloit aban- 
donner les loix de {es peres. Comme lé jeune 
homme méprifoit . les offres du roi, on fit venir {à 
mere, & le-roi Fexhorta à infpirér à fon fils des 
{entimens plus fluräires. Mais au lieu de ce que 
Je roi attendoit d'elle, elle s’approcha de lui , & 
lui diten Hebreu, afin que lesafliflans ne: len- 
tendiflent point; car ceci { pañloit à Antioche, 
où Fon parloit Grec : Mon fils, ävez pitié de 
MOI, qui Vous ak porté neuf mois dans mon foin, 


RS eee 
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qui vous ai nourri de mon lait pendant trois ans ; 
& qui vous anélevé jufqu'à l'âge où vous êtes; 
confiderez le ciel & la terre , qui font les ouvra= 
ges de Dieu, aufli-bièn que tous les hommes ; 
fouffrez courageufement les tourmens & la mort; 
ainfi qu'ont fait vos freres, afin que je vous reçoi= 
ve de nouveau avec eux dans la réfurrection que 
ous attétdons 2 20) Senna Cote D 
Liorfqu'elle parloit encore, ce jeune homme s'é- 
cria : Qu'attendez-vousde moi! Je n'obéis point 
au commandement duroi, mais à la loi de Dieu 
qui nous a été donnée par Moyfe. Pour vous, qui 
êtes la caufe de tous les fupplices dont on nous 
accable , vous n’éviterez pasla vengeance de Dieu. 


f 


Si nous fouffrons à prefent quelque chofe , c’eft la 
main.de Dieu qui nous frappe ,àcaufe de nos pez 


. chés. S'il nous châtie ; c’eft pour nous rendre meil 


leurs, &c pour nous corriger : mais après celailren= 
dra de nouveau fes bonnes graces à fes ferviteurs, 
Mais pour vous; ne vous {éduifez point par de 
vaines efperances ; vous n'échapperez point au ju» 
gement de Dieu, qui peut tout, & qui voit tout, 


Mes freres que vous avez fait mourir font entrés 


ET ETES 


dans la jouiflance de là vie ét nelle, qui leur a 
été promile :.mais ‘pour VOUS ; VOUS fouffrirezau 
jugement de Dieu la peine que votre orgueil'a 
ineritée. J'abandonne volontiers comme-més fre- 


res, mon corps & ma vie pour la défenfe des loix 


de mes peres, enconjurant Dieu de regarder en- 


fin notre nation d'un œil de pitié, & de: vous 


contraindre par a force de {a main vengerelle, 


à réconnoître qu'il elt le feul vrai Dieu. J'efpere 
| | que 


Linv et SR TI EME © 0 
que la colere du tout- -puiffant , qui eft juitement D 
tombée füurfon peuple, finira à ma mort, & à cel Des 
le de mes freres. ee 
Le roi en colere or qu on . traitât en- 
core plus cruellement que fes freres; & ce jeu- 
ne homme mourut au milieu des fapplices avec 
une conftance admirable. Lamere qui étoit là, 
mourut la derniere: Le livre intitulé : De l'Empire 
de la Raïon , porte quelle fe-jetta dans un bucher 
allumé qui étoit (à, fans vouloir permettre qu'au-  - 
cun homme la touchàt. Le traducteur Latin dit: 
Won la traina, qu'on :la déchira , qu'en lui arra- 
cha les en ee & qu après li avoir fait fouf- 
frir le fapplice du foüer, on.la jetta dans une chau= 
diere boüillante, oùelle: expira. Jofeph fils de 
Gorion, & le-traduéteur Arabe racontent qu'a- 
près le martyre de fes fepe fils , elle fe mit au mi- 
Heu de leurs corps, qui étoient couchés par-ter- 
re, qu'élevant fes mains au ciel, elle demanda à 
Dieu qu'il la tirât du monde; &. qu’ en même-tems 
elle tomba morte fur fes enfansi NE 
à _. ge. pue LE his prêtre . da te de. CxXXTL 
oyan: tJa-défolatiomde laivillefainte, &. Mains fs 


, Al refufentés obéir 
Frs: aa E de J Le aux ordres d'An= 


. tiochus, l'an duk 
8e Le retira à Modo. Lie firuée près de Diofpo= Monde 3837 2° 
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lis; environ à: dix: lieues: de ‘Jerufalem , vers le ane À Er Vüute, 


nord. Matthatias avoit cinq-fils; Jean, furnommé ‘7 
Gaddi: Simon, furnémmé: Dhabs Judas} appellé 
Mu e: za) fornommé’A baron: & Jona- 
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An da Monde, dans toutes les villes du pays pour contraindre le 


3837. avant J.C, 
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peuple à facrifier aux faux dieux , vinrent à Mo- 


din, & s'adreflant à Matthatias, comme au plus 


confiderable de la ville ils lui dirent: Vous êtes 
le premier , le plus grand & le plus confideré 
de cette ville ; venez donc le premier exécu- 
ter les ordres du roi, comme ont fait toutes les 


nations, Îles hommes de Juda & ceux de Jeru<. 


falem, & vous ferez vous & vos fils , mis au rang | 
des amis du rot, & comblés d'honneur & de riz. 


chefles. Mais Matthatias hauffant la voix , leur ré- 
pondit : Quand toutes les nations obéiroient ay 
roi Antiochus, & que tout Hraët abandonneroit 


k loi de Dieu , pour {e foumettre aux ordres d’An< 


_tiochus , nous obéirons tofjours mes enfans, mes 


freres & moi, à la loide nos peres; & à Dieu ne 
plaifé que:nous en: ufons autrement ; nousn'o= 


béirons point awroi Antiochus, & nous ne vio= 


lerons point la loi de notre Dieu. 


Comme il: cefoit de parler, un certain Juifsae 
vança pour facrifier auxidoles devanttoutle mon- : 
de ; für l'autel qu'on avoit dreflé à Modin. Mat 


thatias le vit, &c fut faifi de douleur : il 
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avoit envoyé pour contraindre les Juifs à facri- 
fier , il renverfa l'autel, & cria à haute voix dans 
la ville : Quiconque eft zelé pour la loi 
demeurer ferme dans l'alliance du Seigneur , me 


luive :-d-en même-tems äl s'enfuit avec fes fils 


fur les montagnes , abandonnant tout ce qu'ils 
avoient dans la ville. Alors plufieurs qui cher- 


choient à vivre {elon la loi & la juitice, fe reti- 


rerent aufli. dans les déferts avec leurs femmes, 


leurs enfans & leurs beftiaux, pour fe mettre à 
couvert des maux qui Les menaçoient de tous cô- 


veu: 


An du Monde, 
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tés. Les officiers du roi qui étoient à Jerufalem, 


marcherent aufli-tôt contre eux ,-& les attaquerent 
le jour du Sabbat. Ils les fomimerent d'obéir au 
roi, & de fe rendre : mais les Juifs ne leur répon- 
dirent rien, ils ne jetterent pas une feule pierre 
contre eux, & ne férmerent pas l'entrée des ca- 
vérnes où ils étoient ;mais dirent : Mourons tous 
dans da fimplicité de notre cœur, & le ciel & la 
terre feront. témoins que nous mourons innocens. 
Ils fe laiflerent donc tuer fans réfiflance , eux, 
À TL 
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_ leurs femmes & leurs enfans; & 
_ À jufqu'à mille perf 


Matthatias & {es fils en reçurent la nouvelle, 


& firent un grand deuil de leur perte, Alorsils - 


fe dirent les uns aux autres : Sinous faïfons tous : 


comme ñ05 freres ont fait, & que nous ne nous 
défendions point co ntre les nations qui nous-atta- 


quent 5 elles nous. extermineront en peu de.tems 


de defflus. la serre. Is prirent donc ce jour-là cet- 

te réfolution : Qui que ce foit qui nous attaque 

le jour du Sabbat , ne faifons point de difficulté 
M j 


92 HISTOIRE DE L'ANC. TESTAMENT, 
au Moda dE combartre contre lui, de peur qu'on ne nous faite 
3937 een RC tous péMfé Comme font péris nos freres dans les 
antres Fe éfert, =  . Æ 
_ © Alors les Affidéens, qui étoient sic plus pieux, 
& les plus vaillans d'Ifraël, s'affemblerent avec 
eux, & tous ceux qui avoient du zele pour la loi, 
ou qui fe voyoient menacés par les officiers du. 
roi, {e ; joignirent à Matthatias, & fortifierent leur 
troupe, de maniere qu'ils fe trouverent affez forts 
pour attaquer ceux de leurs freres qui avoient apof 
tafñé en abandonnant la loï de leurs peres, & ils 
en tuerent un grand nombre. Tout le refte s’en- 
fuit vers les nations pour y trouver leur füreté. 
Mais Matchatias alloit par tout le pays détruifant 
en tout lieu les autels qu on avoit érigés aux faux 
_ dieux, & faifant recevoir la circoncifion aux en- 
fans, à quijufques-là on n'avoir ofé la donner: Dieu 
donna d'heureux faccès à leur valeur, & à leur 
zele. Ils délivrerent la Loi de l’aflervifflement des 
nations , & de Foppreflion du roi, & ils ee 

rent les méchans & les. prévaricateurs, Le 
Ca, XXII, Mattathias aprèsavoir gouverné pendant un a 
Mort de Mauha- le petit refte des gens de bien, qui avoient foû- 

tias. Judas Mac- 

cabée, lan du tenu les intérêts de Dieu. &cides is religion contre 
Jane C5. # les impies, tomba malade, & fe fentant près de 
nt le Vu fa mort, 4 dit à fes. fils : (a) Le regne de For 
gueil s’elt affermi. Voici le tems du châtiment & 
de la ruine, de lindignation & de la colere de 
- Dieu far nous. Soyez donc, mes enfans, les vrais 
| zelatéurs de fa loi, & donnez vos Vies por: alliance 
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de vos peres, & vous recevrez une gloire éter- 
nelle. Souvenez-vous des œuvres de vos ancé- 
tres. Rappellez en votre mémoire l’obéiffance d’A- 
braham , la fidelité & l'innocence de J ofeph, le 


zele ardent de Phinées notre pere ; Le courage de 


An du Monde, 
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Jofué, la conftance de Caleb, la clemence de Da- 
vid, l’ardeur d'Elie, la foi d’Ananias, d'Azarias & 


de Mifaël au milieu des flammes, la fimplicité & 


l'innocence de Daniel dans la foffe aux lions. Que 


tous ces exemples vous affermiflent dans la con= 


fiance, que tous ceux qui efperent en Dieu, ne 
feront point confondus. Ne craignez pas les me- 
paces de l’homme pécheur, parce que toute {a 
gloire n’eft que de l’ordure, & qu'il n'eft lui-me- 
me que la pâture des vers. Il s'éleve aujourd'hui, 
& il difparoîtra demain , & retournera dans la ter- 
re d'où il eft forti. Pour vous, mes enfans ,armez- 
vous de courage & de force pour la défenfe de 
la loi, parce que c’eft elle qui vous comblera de 
gloire. Vous voyez ici Simon votre frere, je fçai 
qu'il eft homme de confeil, écoutez-le, & il vous 
tiendra Heu de pere. Judas Ma 

été homme de valeur & de 
chef de vos troupes. Rafflemblez autour de vous 
tous les défenfeurs de la loi, & vengez votre peu- 
ple de fes ennemis. ‘Après cela il les benit, & fut 
géuni à fes PÉTÉSS ee 


Il avoit cent quarante-fix ans lorfawil mourut, 


Ses enfans lenterrerent dans le fepulcre de {es 
péres à Modin, & tout Ifraél le pleura, & ft 
an grand deuil àfa mort. (a) Judas Maccabée fon 


(a) 5, Maccab. JAI. EI. 2, + Oc 
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nduite, qu'il foit 


- 
-_ o4 Hisromms DE V'ANC, TESTAMENT, 
one, fils, lui fucceda dans le commandement des trou= 
re pes, & tous fes freres avéc des Ifraëlites fideles # 
fe joignirent à lui, & {e mirent à parcourir toutes 
les villes de Juda, & à en chaffer tous les impies qui 
avoient abandonné la loi du Seigneur. Judas fut la 
terreur des méchans, & la confolationdes bons ; ih 
détourna la colere de Dieu de deflus Hraël, & {a 
® mémoire fera éternellement en benédiction. IL 
raflembla jufqu'à fix mille hommes , (a) & il affer< 
mit dans la vraie religion ceux que la perfécution 
avoit ébranlés. 11 chaffoit petit à petit les enne- 
mis des villes & des bourgades, & les attaquant 
féparément & à l'improvilte, il en fit périr plus 
fieurs, & fe faifit de quantité de poftes importans: 
de maniere que {à réputation fe répandit bien-tôt 
dans tout le pays. | > 
 Apollonius-gouverneur du pays de J udée & de 
_ Samarie, craignant les fuites de ces petites guer« 
res crut qu'il falloit opprimer Judas, avant qu'il 
{e far fortifié davantage. Il fe häta d'aflembler une 
armée aflez nombreufe, compolée de Samaritans 
& des nations circonvoifines, pour aller attaquer 
Judas. Celui-ciétant averti de ces préparatifs, mar- 
cha contre Apollonius, le battit, Le tua, mit en. 
déroute fon armée , fit périt un grand nombre des. 
ennemis, remporta de riches dépouilles, & entre 
autres l'épée d’Apollonius, dont il fe fervit toûs 
jours depuis dans la guerre, 
_ Scron général de l'armée de Célé-Syrie, crt 
qu'il acquereroitune grande gloire par la défaite 


_ (b)2. AMaccab. vurt. Le de 
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de Judas & des fiens, El s'avança avec fes trou- an dnmonée, 
pes jufqu'à Bethoron : il étoit foutenu par un gros 56°  _— 
renfort d'Ifraëlites apoftats , qui regardoient Mac- | 
cabée comme leur plus grand ennemi. Judas mar- 
cha à leur rencontre avec une aflez petite troupe, 


qui ayant vû l’armée ennemie ; fut troublée de leur 
grand nombre. Etils dirent à Judas : Comment 
pourrons-nous combattre des ennemis qui font {5 
forts & fi nombreux, nous quifommes en fi petit 
nombre, & avec cela fatigués du jeûne d'aujour- 
d'hui? Car Judas avoit accoûtumé de fe préparer 
‘au combat par la priere & par le jeûne. Mais il leur 


_meles craignez point. Auffi-côcil fe jetta fur Fen- 
nemi. Seron fus renverfé , & fon armée mife en 
‘déroute. Judasles. ourfuivit depuis da defcente de 
Bethoron juiqu'a la plaine ét huit cens hommes 
‘des ennemis demeurerent fur la place: Le refte fe 


fauva chez les Philiftins. 


Antiochus ayant appfi — 


: e appris ces mauvaifes nouvel Dour 
“les, raflembla routes: les croupes de fs êtes, & EE 
ren léva de nouvelles ; "& les: ayant payées pour ie & va 
un an, il leur commanda de fe tenir prêtes à tout dieu, La du 
e Monde, 3839: a* 
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— . que l’argent de fes tréfors étoit épuifé, tant par 
5 onde [es fommés qu'il venoit de diftribner à fes trou 
16e. pes , que par les folles dépenfes qu'il avoit faites 
l’année précédente dans des jeux publics qu'il 
donna à Antioche , (a) & par la diminution de 
fes revenus ; car la Judée ne lui fournifloit plus 
rien , & les autres villes que l’on perfécutoit de 
aimême, & que l’on contraignoit à quitter leur 
ancienne Religion, ne fe trouvoient plus difpo- 
{ées à payer les tributs comme auparavant ; il prit 
donc la réfolution d'aller dans la Perfe, & de 
pañler l'Euphrate , pour ramaffer de l'argent dans 
les-provinces qui lui obéifloient, Il prit avec lui 
la moitié de fon armée, & laiffa l’autre partie à 
Lyfas , à qui il confia le gouvernement de tou- 
tes les provinces qui font entre l'Euphrate & fe” 
Nil, & la conduite de fon fils Antiochuüs Eupa- 
cor, I] lui ordonna avant fon départ d’exterminer 
la nation des Juifs, & de difiribuer leur pays à 
dés peuples étrangers. > = 
Antiochus étant donc’ parti d'Antioche , pañla 
l’Euphrate, & parcourut Les proyinces qui étoient 
de fa domination. Cependant Philippe, officier 
du roi dans la Judée. informa Prolemée, fils de 
Doryménes , gouverneur de la Célé-Syrie & de la 
Phenicie, du progrès de Judas, & de la necefñlité 
qu'il y avoit d'envoyer un promt fecours dans le 
pays. Lyfias régent du royaume en {a place d’An- 
 tiochus Epiphanés, ayant réçu ces avis , envoya 
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| promtement à Prolemée, Nicanor & Gorgias ; 
qui étoient deux capitaines très-expérimentés , 

& il leur donna quarante mille hommes de pied, 

& fept mille chevaux , avec ordre d’entrer dans 
la Judée de la ruiner e rement, & de faire 
périr tous-les Juifs que S.à y rencontreroit. Ces 
généraux s'avancerent donc avec leurs troupes , 
& vinrent camper près d'Emmaüs, dans la plai- 
ne, à vingt-deux milles de Lydda. Les marchands 
de pays Voifins prirent beaucoup d'or & d'argent, 
& vinrent au camp des Syriens , dans le deffein 


ent 

An du Monde, 
ue avant J. C, 
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d y achetter des efclaves Ifraëlites; car ils ne dou- 


toient pas quon nen prit: un très-grand nombre, 
& qu on ne les donnât à vil prix. Ils avoient 
même fait provifion de cordes & de liens, pour 


les attacher. Et Nicanor (a) pour attirer un plus 


grand nombre de marchands , leur avoit fait dire 
qu'il leur donneroït quatre-vingt-dix efclaves pour 
un talent , ou deux mille quatre cens livres, ef- 
pérant avec la fomme qui en devoit revenir au 


roi, de payer le tribut de deux mille talens quil 
devoit aux Romains. Mais les chofes tournerent 


tout autrement qu'il : ne lavoit prévê. 

Judas étant informé des ordres d'Antiochus, & 
de l'approche de l’armée ennemie, en avertit fes 
troupes ; & ayant raflemblé fix ou Fe mille hom- 
mes, il les exhorta à combattre vaillamment , fans 
née la multitude de leurs ennemis, Le rap- 
pellant dans la mémoire les merveilles, que Dieu 
aVoit se dans là défaite de l'arméc de 


“{a) 2. Maccab. vi1r. 10! 11... 34. 
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An du Monde, Sennachérib, & depuis peu encore dans la dé. 


à 


Te 


3559. avant]. C: fite de fix-vingt mille Galates ou Gaulois, par 


une armée de fix mille Juifs. Après les avoir ainfi 
encouragés à prendre la défenfe de leur peuple, 
de leur loi & de la Religion de leurs peres, comme 
Jerufalem étoit alors à la puiflance des nations 
idolâtres, que le temple étoitprofané, & qu'on 
n'y faifoit plus aucun exercice de la vraye Reli- 
gion, ils vinrent à Mafpha , ville fituée.à cinq ou 
{x lieuës de Jerufalem., vers le midi; car Mafpha 
avoit été anciennement un lieu d'oraifon & de 
dévotion dans Ifraël, avant que le temple fût bâti. 
Y étant tous enfemble, ils jeñnerent & fe revêti- 
rent de cilices: ils fe mirent de la cendre fur leurs 
têtes, & déchirent leurs vêtements ; ils étendirent 
devant Dieu les livres de la loi, comme pour le 
prier de conferver fa parole & {es ordonnances: 


ils en lürent quelque chofe , & ce fut Eleazar, 


frere de Judas, qui fit cette lecture : ils appor- 
térent les orneméns facerdotaux, qu'on avoit fau- 
vés du pillage du temple ; ils offrirent les prémi- 
ces & les décimes ; ils firent venir les Nazaréens 


_quiavoient accompli leurs vœux , & élevant leurs 


voix, ils pouflerent leurs cris jufqw'au ciel , en 
difant : Que ferons-nous à ces Nazaréens, & où 
les menerons-nous ? C’eft que pour accomplir 
leurs vœux , ils devoient fe préfenter au temple, 
.& offrir des facrifices ; ce que.la loi ne permet- 
toit pas de faire hors de Jerufalem. Ils ajoûterent : 
Votre fanétuaire a été fouillé & foulé-aux pieds: 


vos prêtres font dans les larmes & dans l’humilia- 
tion. Vous voyez que ces nations fe font aflemblées 
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pour nous perdre ; vous fçavez les defléins qu'ils 45 au monde; 
ont formés contre nous. Et comment pourrons 3639-%%nt JC: 
nous leur réfifter, fi vous-même, ô mon Dieu; — 
ne nous afliftez ? En même-téms les prêtres firent 
retentir les trompettes, comme pour faire reflou- 
venirle Seigneur du fecours quil avoit promis 
dans detelles occafons à fon peuple. (a) 
Après cela Judas ne negligeant rien de ce qui 
étoit en fon pouvoir, établit des ofhciers pour 
commander l'armée d'Ifraël ; il partagea fes trot 
pes en bataillons, & en compagnies; & nomma 
des tribuns, des capitaines & des décurions pou 
commander chacun la troupe qui lui étoit com 
fiée , fous le commandement général des premiers 
officiers. Il dit à tous ceux qui venoient debätir 
des maïfons , d’époufer desfemmes, & planter des 
vignes , & à tous ceux qui étoient timides , de re+ 
tourner chacun dans leurs maifons, felon la loi. 
(b) Enfin il fe mit en marche, & vint camper 
près d'Emmaüs , & donna ordre à fes gens de {e 
cemir prêts pour combattre Le lendemain au ma 
ins Car, ajoûta-t-il, il vaut mieux livrer notre 
vie; que de voir les maux de notre p 7 
deftruction des chofes faintes. (c) Au refte, que 
la volonté de Dieu s’accompliffe. ” 
… Alors Gorgias. croyant poüvoir furprendre J UC, XXIV. 
das pendant la nuit , & tailler en pieces fa petite Viaoire de Judas 
armée , fans qu'elle pût lui échapper, partit fur ee 
foir avec un détachement,de cinq inille hommes 


ux-de notre peuple, & la 


(a) Num. x. 9.  — (c) 1. Aaccab. 1. 


=} Dour. xX-0. Près : 
| Ni 


100 Hisroire DE L'Anc, TESTAMENT, 


| AndaMonde, de pied, & de mille chevaux choifis ; & ayant pris. 


3839. avant J. 
161, 


G: 


pour guides des troupes, qui avoient été en garni- 
{on dans la forterefle de Sion, & qui connoïfloient 
le pays, il marcha droit au camp d’Ifraël: mais 
Judas ayant eu avis de fa marche, décampa au mi- 
heu de lanuit, & profitant de l’abfence de Gor- 
gias , qui étoit un général très-experimenté , il s'a- 
Vança vers Emmaüs. Cependant Gorgias étant ar- . 
rivé au camp de Judas, & l'ayant trouvé abandon- 

hé, crut que Judas avoit pris la fuite , & il fe mit 
à le chercher dans les montagnes. Mais Judas 
ayant partagé fa petite armée er quatre Corps, 


compofés chacun de quinze cens hommes, en 


donna le commandement à fes trois freres, Si= 
mon,, Jofeph & Jonathas; il prit pour mot du Qué, 


par le [écours de Dieu; & s'étant mis à la tête de 


crois mille hommes , qui n’étoient nullement 
bien armés , il attaqua Nicanor, lui tua neuf mille 
hommes, mit fon armée en fuite , lui tua encore 


_ dans la déroute trois mille hommes, & les pour- 


fuivit jufqu'à Gazera, ou Gadera, &jufqu'à Azoth 


. & Jamnia ; qui étoient du pays des Philiflins. 


Après cette victoire, J udas retourna au camp 


des ennemis > & dit à {es gens de ne fe point laifler 
Æmporter au défir du butin, parce qu'il leur reftoit 


encore des ennemi$à combattre ; car il ne dou- 


_Hoit point que Gorgias ne dût bien-ét revenir | 
- pour les attaquer. Judas parloit encore, lorfqu'on 


vit_paroître fur le haut des montagnes quelques. 
troupes ennemies ; & Gorgias ayant vê quelecamp 
étoit pris , que Judas y avoit mis le feu, car la fu- 


mée en montoit encore vers Le ciel, & que l’armée 


— 
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d'Ifraël.étoit prête à le bien recevoir, il nejugea An. du Monte, 
pas à propos de defcendre dans la plaine , & de 7m he 
tenter Le combat ; ilmarcha vers la campagne des Vuls: 165: 
Philiftins , &_ alla rejoindre les reftes de Farmée 
de Nicanor, Alors Juddéfentra dans le camp des 
Syriens , en prit toutes les dépoüilles, & l'argent 
des marchands qui étoient venus pour acheter les 
prifonniers Hébreux ; il fit même un détacheïnent 
de quelque troupes pour pourfuivre cesmarchands; 
mais Comme le foir , où commençoit le repos du 
Sabbat, approchoit, ils furent obligés de revenir 
au camp, fans avoir pü les atteindre. Ils fe con- 
tenterent d’amafler les armes, & le butin pris fur 
ennemi, attendant que le Sabbat fût pañlé pour 
le partager. (a) ee a 
- Après le Sabbat,‘ils firent-entre eux le partage 
des dépotilles, & en envoyerent aux veuves, aux 
orphelins, aux malades, & rendirent à Dieu de 
folemnelles actions de graces pour la victoire qu'il 
leur avoit accordée, & pour la protection, dont 
il les avoit favorifés contre leurs ennemis. Ils at- 

_ taquerent enfuite dans-différentes rencontres Ti- 

_ mothée, & Bacchide généraux des troupes Syrien- 
nes , & leur tuerent plus de vingt mille hommes: 

(b) ils fe rendirent maîtres de plufieurs places for. 
ces, & firent un grand butin, qu'ils partagerent éga- 
lement entre les malades, les orphékins , Les veu- 
ves & les vieillards ; en quoi ils portoient la chofe: 
àune plus orande perfection que la loi même (0 ne 


(2) 2. Maccab vI 11,28. 20. È (ce) Mur, XEX TE. 27. 6 
D) 2, Maccab, V1 I 30. 32: Ÿ | 


roz Hisrothe: DE L'ANG TESTAMENT, 
ane, le demande, puifqu'elle wordonne que de dons 


ee pue pers part à ceux qui font demeurés pour garder 


le bagage , comme à ceux qui ont été aucombat, 


_ Is -ramaflerent avec foin Les armes de leurs enne= 


mis, & les mirenten réfrve dans des lieux avan: 
tageux , & porterent le refte des dépotilles à Je- 


rufalem , où ils fe rétablirent après la défaire de | 


Nicaor, quoique le temple & la citadelle fuflent 
encore au pouvoir des ennemis. Ils tuerent aufli 


Philarque, un des officiers de Timothée, qui avoit 


fait beaucoup de maux aux Juifs. Pendant qu'ils 


rendoient graces à Dieu dans Jerufalem pour les 
victoires qu'ils avoient remportées, ils apprirent 
qu'un certain Callifthenes, qui avoit brûlé Les por 


_tes facrées du temple , s'étoit fauvé dans une cer: 


Cu. XXV. Nicanor, ce 


taine maïifôn :ils y mirent le feu, & il y fut con- | 


F3 


homme couvert de 


a qu'il prétendoit prendre à.la guerre, 


M se ee. = ot Re 20 
nr > ayantété Vaincu, COMME MOUS Favons-dit , s'en- 


ant J, C. 160. a = 
fuit à travers le pays , après avoir jetté fes armes 
& les marques de géneral, & arriva feul à Antio= 


ni 


che comme un fugitif, chargé-de confufion pour 


da perte de fon armée. EH reconnut alors que les 
Juifs fous la proteétion de Dieu, font invincibles. 
Lyfas ayant appris la perte de l’armée qu'il avoit 


envoyée en Judée , en fut fort confterné ; & 
uivante il vinten perfonne dans ce pays à. 


la tête de foixante mille hommes de pied, & de 
e ‘1 mille chevaux de troupes choifes. (a) Il 
D 


A TE 2 
+ <— x 
à 


À rimes ,: qui 
Lyfas marche avoit fait venir mille marchands, pour leur vendre | 
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prit fa route le long de la méditerranée, & en- “An da Monde, 
fuite par la partie méridionale de Juda, que Jon idee 
connoiïfloit alors: fous lé ‘nom d'Idumée. Judas Vws 1% 
ayant appris {a marche , alla à fa rencontre ju 
qu'à la forterefle de Bethfure, près d'Eleuthéro- 
polis & de Lebna. Il n’avoit que dix mille hom- 
mes avec lui : mais après avoir invoqué le nom 
du Seigneur, il fondit fur l'ennemi ; & lui tua d'a 
bord cinq mille hommes, & mit Le refte de l'ar- 
mée en déroute. Lyfias voyant que les Juifs com- 
battoient comme des gens réfolus de vaincre ; où 
de mourir, défefperant deles réduire avec les 
forces qu'il avoit alors , quoiqu'elles fuflent inf- 
niment fuperieures , reprit le chemin d’Antioche, 
dans le deflein de revenir quelque jour avec plus 
de-troupes qu'auparavant, 46 2 ©: 

. Alors Judas & fes freres dirent : Voilà nos en- Juds pre le 


temple, qui avoit 
LA 
été profanés. 
2 


nemis défaits; allons maintenant purifier & re- 


 profané, les portes b > parvis rempli 
… d'épines & d'arbrifléaux , comme on en voit dans 
un bois & dans une montagne déferte’; Les cham- 
bres & les appartemens qui étoient autour du 
temple, tout détruits. Alors ils déchirerent leurs 
vêtemens , jétterent de la cendre fur leurs têtes, 
fe profternerent le vifagé contre terre, & firent 
un grand deiil. ‘Ils firent retentir les trompettes 
dont ils fe fervoient à la guerre , & poullerent 
leurs cris jufqu'au Ciel. Judas ayant enfuite pofté 
fes gens, qui étoient armés, entre la forterefle 


An du Monde, 
3804, avant J. C. 
160. avant: l’Ere 
Vulg. 164 
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% le temple, pour mettre à couvert Les prêtres 


% les autres ouvriers ; il choifit des prêtres reli- | 


gieux obfervateurs de la loi, & d’une vie fans re: 


proche, & leur dit de nettoyer le lieu fin, & 
d’emporter dans un lieu impur les pierres qui 


avoient été foüillées. À Pégard des pierres de 


l’autel des holocauftes , qui avoit été profané par 


les facrifices offerts à l’idole de J upiter Olym- 


pien , Judas délibera avec les autres prêtres fur 
ce que lon en feroit ; & il fut réfolu de le dé- 
truire ; parce quil ne pouvoit fubfifter fans être 


une efpece d’opprobre à un lieu fi faint, puiquil | 


étoit notoire quil avoit été profané ; & on en 
mit les pierres fur la montagne du temple, dans 
un lieu propre & pur, en attendant qu'il vint un 
prophete , qui leur déclarât la volonté de Dieu, 
Ils prirent donc des pierres brutes, & non tail- 
lées, & ils en bâtirent un autel nouveau fembla- 
ble au premier. : . : | à 


Ils rebâtirent aufli Le fantuaire, & ce qui étoit 


au dedans du faint lieu , &-confacrerent ou dé- 
dierent de nouveau le temple & le parvis des près 


tres. Ils firent de nouveaux vafès facrés ; ils pla. 


_cerent dan$ le faintle -chandelier: si dautel.des 


parfums, & la table des pains que l’on fervoit 
devant le Seigneur, & recommencerent à brûler 


lencens, à allumer les lampes, à offir les pains | 


de propoñition: Ils pendirent les voiles à l'entrée 


du faint & du fandtuaire. Enfin le 25} du mois 
Cafleu ,le même jour & au même mois que le 
temple trois ans auparavant avoit été profané ; (a) 
- (a) La profanation étoit arrivée le 25, de Cafleu , dé Panda 


x 
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& les facrifices interrompus ;. on y offrit de anduMonæ, 
nouveau le facrifice de tous les.jours fur*le 5657 %: 
nouvel autel des holocauftes. Le temple fut dé 
dié avec toute la folemnité , que les circonftan= 
ces du tems pürent permettre, au fon des inftru- 
mens, & au bruit des cantiques, le peuple étant 
profterné le vifage contre terre, & béniflant Dieu 
des graces qu'il leur avoit faites, en les délivrant 
de tant de malheurs. La dédicace de l'autel fe cé- 
lebra pendant huit jours ; on y offrit des holo- 
cauftes & les autres facrifices accoutumés : on 
orna la façade du temple avec des couronnes 
d'or, & de petits écuflons de même matiere.  : 

L'auteur du fecond dés Maccabées (a) dit, que: 
Les Juifs fe fouvenant qu'ils avoient pañlé la fête 
des tabernacles dans les montagnes, & au milieu 
des bois, jugerent à propos de célebrer cette dé- 
_dicace , en mémoire de la fête des tabernacles, 
avec des branches de palmiers, & des rameaux 


- chargés de feuillages. a 


Îs renouvellerent & rebâti 


folurent que dans les tems à venir, on célebre- 
roit la mémoire de [a dédicace du temple, pen- 
dant huit jours ;. à commencer au'25. de Cafleu ; 
& c'eft en effet ce qui fe pratiqua dans la füite. 
Les Juifs la célebroient à la lumiere de plufeurs. 
lampes ; d'ou vient qu'on lui a quelquefois don- 


Monde 3837. & la purification | de Cafleu, du Monde 3840. 
du temple , ou le renouvelle- | (a) 2. Æfaccub. x. 6. 7. 
ment des facrifices , arriva le 25. 
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Andu Monde, né le nom de Fête des lumieres. (a) Encore au 


8840, ayant J. C 
160. 


‘ourd'hui les Juifs allument un certain nombre de . 
lampes au jour de cette folemnité dans leurs Sy= 
nagogues. C'eft cette même qui eft appellée dans 
lévangile , (4) Encænia, le renouvellement , & 
qui {e célebroit pendant lhyver. 

. En ce même tems ils fortifierent la montagne 
de Sion , & l'environnerent de hauts murs, & de 
fortes tours, pour mettre le temple à couvert des 
infultes , & des profanations des Gentils, & ils 
y laïiflerent une garnifon pour la défendre en cas 
d'attaque. Judas fit aufli fortifier Bethfure » qui 


étoit.un pofte important pour défendre l'entrée , 


du pays du côté de l’Idumée. (c) Or les nations 
_ qui demeuroient autour de la Judée , ayant appris 


que l'autel des holocauftes avoit été rétabli , &le 
temple puriñié, & dédié de nouveau, & que les 
Juifs avoient recommencé à y offir des facrifices 
comme auparavant, entrerent dans une grande 
colere, (d) réfolurent d’exterminer ce qu'il y avoit. 
de Juifs parmi eux , ils commencerent à en pour- 
duivre quelques-uns, & à tuer les autres.  . 

Gorgias qui commandoit pour le roi de Syrie 
dans la Judée ; ayant ramaié. quelques troupes 
étrangeres, attaquoit fouvent les Juifs , & les 
barceloït continuellement. D'un autre côté les. 
Iduméens, qui étoient maîtres des forts du Pays» 
& des lieux d’une fituation avantageufe, don- 


_ Moient retraite aux renégats que Judas chafloit de 


(a) Ffiph. Antiq. Lx [IG II. | (d) r. Alaccab. v. 1, de g 
.: @) Joan. x. 22. 2 Maccab. x. 14 
 (c) Maccab, y. Go, 61. | : 


Sr, 
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JeruAlem, & s'efforçoient de tirer la guerre en 
longueur, & de laffer les Juifs. Mais Judas & Les 
fiens ayant imploré le fecours du Tout-puiflane, 
marcherent contre les Iduméens, & les attaque- 
rent dans l'Acrabaténe , où ils s'étoient retirés 
dans des lieux forts ; ils les y forcerent, & en 
tuerent environ vingt mille. Les enfans de Béan, 
(a) qui tendoient continuellement des piéges aux 
Ifraëlites , s'étant retirés dans deux tours extrè- 
mement fortes, où ils avoient tout ce qui étoit 
néceflaire pour {e bien défendre; Maccabée laiffa 
pour les forcer Simon, Jofeph & Zachée avec 


des troupes aflez nombreufes ; & pour lui, il. 
marcha avec fes gens pour une expédition plus 


preflante. Mais les gens de Simon pouflés d'un 


An. du Monde, 
3840. avant J. C: 
160, 


mouvement d'avarice ; ayant reçu de quelques 
uns de ceux quisétoient dans ces tours, foixante 


& dix mille dragmes, les laiflerent fortir. Ce qui 
ayant été rapporté à Maccabée , il afflembla les 
premiers du peuple, &accufa ces gens-là d’avoir 
_ vendu leurs freres pour de l'argent, & d'avoir 
_laiflé échapper leurs ennemis ; les traitres furent 
condamnés & mis à mort, il força les deux tours; 
& y tua plus de vingt mille hommes ; il brüla en 
fuite les deux tours, & dévoüa tout le pays des 
fils de Béan à Fanathême, c'eft-à-dire, à une pers 
te entiere. Il pañla enfuite au-delà du Jourdain ; 
il attaqua les Ammonites, qu'il trouva bien armés 


&.en grand nombre , ayant à leur tête un nommé 


Timothée : il leur livra divers combats , les défit 


” (a) 2 Maccab. . 18. Sc, @ I, Maccab. v. À. de | 
| O5 
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An du Monde, & Les tailla en piéces. Il prit fur eux la ville de 
Fa sa C Jazer , avec {es dépendances ; après quoi il revint 
en-deçà du Jourdain. | 
s guy * Pendant que tout cela fe pañoit en Judée, An 
C. _ tiochus Epiphanés , qui, comme nous l'avons vû, 
Re paflé l'Euphrate , fe jetta d’abord-dans Ar. 
Faonac à  ménie, dont il battit le roi, nommé Artaxias , le 
ao makeureu- Brit Vivant, & lui défit une partie de fon armée. 
(a) De-R ayant appris que dans la Perfe il y avoit 
un temple fameux, confacré à Vénus Elyméen- 
ne, dans la ville d’Elymaïs, & que dans ce tem- 
ple on conférvoit des richefles immenfes ; Entre 
autres des arines, des carquois, des boucliers d'or. 


“Mallif, il réfolut d'aller enlever toutes ces richef 
{es. Ceux d'Elymais ayant été informés de {à ré< 
folution , prirent les armes, & le contraignirent 
de fe fauver. De-R il fe retira gers Ecbatanés : 
mais il reçut des nouvelles de ce qui s'étoit pañlé 
à {on défavantage en Judée ; il y apprit la défaite 
de Nicanor & de Timothée : & comme il s'avan: 
Goit vers Bablyone , on lui dit que Lyfias lui-mé- 
me avoit été défait par Judas Maccabée, & obli- 

. gé de fe retirer à Antioche : qu'enfuite les Juifs 

| avoient repris -& purifié leur temple ; -renverfé 

- Fidole de Jupiter Olympien, rétabli les facrif- 
ces, fortifié Sion & Bethfure. Antiochus outré de 
dépit ; réfolut de sen retourner promptement 
en Syrie, & menaça de faire de Jerufalem un 
cimetiere des Juifs. Il ordonna à {on cocher dé 


St (a) Appian, Syriac. Pe 117, 13 E, Lorphyr. apud Hieronym. 3h Se 
D de dirongis, 
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preffer fes chevaux , &de marcher fans relâche. 


An du Monde, 
. 3840. avant J. C. 


En même-tems il {entit La main de Dieu fur 160 


lui ; il fut frappé d'une douleur d’entrailles que 
rien ne fut capable d'appaïfer : & comme il faïloit 
une diligence extraordinaire , & que fon cocher 
prefloit extraordinairement fes chevaux, Antio- 
chus fut renverfé de fon chariot, & tout froiflé 
de fa chûte. On le mit dans une litiere, pour le 
porter dans la ville la plus prochaine ; qui étoit 
Tabes, dans Les montagnes de Perfe. Mais bien- 


tôt la corruption s'étant mife dans fon corps, il 
P | | P 


sy forma une infinité de vers, qui le rongeoient 


tout vivant. La puanteur qui en fortoit, évoit telle 


qué perfonne ne la pouvoit fapporter , que toute 
l'armée en étoit infectée, & qu'il étoit infuppor- 
table à lui-même. Accablé de tant de maux, il 
reconnut enfin le bras puiflant de celui qui Le frap« 
poit. Il fit venir tous fes amis, & leur témoigna 
qu'il voyoit bien que tout ce qu'il fouffroic, étoit 
Îa peine des maux qu'il avoit fait aux Jus. Ile 
vœu à Dieu, sil revenoit de cette maladie, de 


Sois 


efélon leurs loix, de 


L2 


… Mais Dieu n'écouta point ces prieres interef- 
fées, & produites par l'amour propre ; il n'eut 
_— : O ii 


ufalem , & à tous lesautress 


.- An. du Monde, 
3840. avant J. C. 
160. 
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point d'égard à cette pénitence peu fincere. An 
tiochus fentant fes forces diminuer , & fe voyant 


près de fa fin, appella Philippe, le plus intime 


de fes amis, lui remit fon diadême , fon anneau 
& fon manteau royal, & lui donna Le gouverne- 
ment ou la régence de tous fes états, pendant la 
minorité de fon fils Eupator , qui n'avoit encore 
que neuf ans. Ainfi mourut Antiochus Epiphanés 
dans une terre étrangere, dans la ville de Tabes, 
frontiere de la Babylonie. ï 

Un peu avant fa mort, il avoit écrit aux Juifs 


une lettre fort foumife, en ces termes : (a) » Le 


» roi Antiochus, aux Juifs, fes bons citoyens : 
» Salut, fanté & profperité. Si vous êtes en fanté, 
» vous & vos enfans, & fr tout vous réüflit com 
» me vous le fouhaitez, nous en rendons graces 
» à Dieu. Pour moi, étant dans la langueur , à 
» caufe de cette grande maladie dont j'ai été fur- 
» pris en venant de Perfe, maïs étant rempli de 
» bonté pour vous, jai crû néceflaire de prendré 
«le foin convenable des interêts communs de 
» mesétats. Ce n’eft pas que je défefpere de ma 
» fanté ; j'ai au contraire une grande confiance 
» que je reviendrai: de ma maladie. Ayant donc 
» confideré que mon pere , lorfqu'il étoit avec 


» fon armée dans les provinces de de-là l'Euphra: 


» te, avoit défigné celui qui devoit regner après : 
» Jui, afin que s'il arrivoit quelque malheur, où 
»-que lon. vint publier quelque fâcheufe nouyel- 
» le, nul nen püôt être troublé dans le TOYaumMe ; 


Mach ein © ee 
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$ fçachant qui étoit celui qu'il avoit laïffé héritier 


» de {a couronne 3 informé d’ailleurs que les prin- 
» ces mes voifins obfervent les tems , qui font fa- 
» vorables à leurs defféins ; & {e préparent à pro- 
» fiter des conjonctures qui Îeur font propres ; fai 
» défigné mon fils Antiochus pour regner après 
» moi. Je l'ai déja recommandé avant mon départ 
» à plufeurs d'entre vous , & je lui ai encore écrit 
» la lettre ci-jointe en votre faveur. ( Certe lettre 
» eft pegdué. ) Je vous prie donc, & vous con- 
» jure qu'en reconnoiflance des graces que vous 
> avez recüës de moi en public & en particulier, 
» vous gardiez la fidelité que vous devez à moi & 


“+ An du Mondes 
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» à mon fils ; car j'efpere qu'en fuivant mes inten— 


» tions., il {e conduira avec tant de douceur & 


» de moderation , que vous {erez fatisfaits des 


tiochus écrivit aux Juifs, oies 
Philippe que ce prince avoit établi gouverneur 
de Syrie , & de toutes les provinces qui lui étoient 
foumifes, au lieu d'aller à Antioche prendre pof- 
fefion de fon gouvernement, fu o 
retirer en Egypte auprès de Prolemée Philome- 
tor, parce que Lyfas qui avoit été laïflé gouver- 
neur du jeune prince Antiochus Eupator ; Favoit 
fait reconnoître pour roi, & s'étoit fait donner da 
ré gencé & le gouvernement du royaume, à l'ex- 
clufion de Philippe ; &t au préjudice des dernieres 
volontés d'Antiochus Epiphanés. Philippe donc 
sen alla en Ecypte avec-le-corps d'Antiochus 
Epiphanés, dans le deflein de, demander du {e- 
cours à Prolemée#Philometor , pour faire valoir 


© marques de fabonté. » Telle fur la lettre qu'An- 


ligé de fe 


tra Histoire pr L'ANC. TESTAMENT ; 
ao, on droit fur la Syrie, &-pour obliger Lyfias à 
3840. avt JC. quitter Le gouvernement : mais il ne put rien ob- 
tenir alors auprès du roi d'Egypte. Nous verrons 
furla fin de l'an du monde 3847. ce que fit Phi- 
lippe pour. fe faire reconnoître dans la Syrie. :. 
Lyfias outre la régence génerale des états d'Eu- 
pator, reçut en particulier le gouvernement de 
la Célé-Syrie & de la Phénicie:; qui comprenoit 
auf celui de la Judée &: de la Samarie ; parce . 
que Prolemée fils de Doryménes, qui avoit eu ce 
gouvernement fous Antiochus Epiphanés , & qui 
avoittoûjours été du fentiment, qu'il falloit faire 
juftice aux. Juifs, & les laïfler en liberté, étant 
devenu fufpect, & voyant qu'on ne lui donnoit 
pas un emploi proportionné à Les fervices , s’étoit 
fair mourir, en prenant du poifon. (a), - . 
CRT “Timothée, qui avoit été battu par Judas ( b) 
À X VIT. peu de tems après la victoire remportée fur Nici= 
En nor , ayant [evé une nouvelle armée de troupes 
 — ss MÉtAOeLe &% aflemblé de la cavalerie d’Afe, 
— vint en Judée, s'imaginant pouvoir s’en rendre 
maître ‘par les armes. (c).Mais Maccabée & lés 
fiens monterent au temple, {e profternerent au. 
pied de l'Autel ; implorerent le fecours. de Dieu, 
&, ayant pris les armes, fortirent.de Jerufalem, 
& marcherent contre l'ennemi. Le f{oleil com 
mençoit à fe lever. lorfque Les deux: armées fe 
trouverent en préfence. Les uns avoient pour eux 
a protection du Tout-puiflanc, garant de leur 
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Lo ce LRU E SOERTIE ME. LES 
viétoire & du fuccès de leurs armes : Les autres …. 
n’avoient que leur courage & leur grand nombre. 5040 avant J e: 
Lorfqu'on en fut venu aux mäins , Les ennemis vi- | 
rent paroître dans le ciel cinq hommes fur des 
chevaux ornés de freins d'or , & fervans de gui- 
des aux-Juifs Deux re eux marchant aux 
deux côtés de Judas, le couvroient de leurs ar- 
mes, & le défendoient des traits des ennemis. Les 
autres lançoient des traits & des foudres contre 
ceux qui lui difputoient fa victoire ; frappoient 
 d'aveuglement les ennemis, Îles mettoient en dé- 
fordre, & les renverfoient devant lui. Il y eut 
vingt-cinq mille cinq cens hommes & fix cens 
_chevaux de tués. Timothée prit la fuite, & gagna 
Gazera, forterefle fameule dans le pays des Phi- 
liftins ; où commandoit. Chéréas. Maccabée y 
afliegea pendant quatre jours. Ceux qui étoient 
dans la place , l’outrageoient par leurs infultes , * 
& proféroient des paroles abominables. Mais dès . 
Je matin du cinquiéme jour , vingt jeunes hom- 
mes de l'armée des Juifs, irrités par ces blafphé- 
mes, S ‘approcher ent de la muraille, nonte- 
rent avec une intrépidité royable, ” j 
étant montés enfuite, commencerent à mettre le 
feu aux tours & aux portes, & brûlerent tout vifs 
ces blafphémateurs. Ils pillerent la place pendant 
deux }; jours ; & ayant trouvé Timothée dans une 
citerne, où il s'étoit caché, ils le tuerent avec 
. {on . Chéreas & Apollophanés. Après cela 
ils révinrent à Jerufalem , rendant graces à Dieu 
de cette heureufe victoire. 


Les nations qui étoient dans Le pays de Galaad, 
Tome II 
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“An du Monde, € Eft-à-dire ; les Arabes, lés Ammonites & Îles 
sara © Moabites , (4) s'aflemblerent pour exterminer les 
Juifs de leur pays ; car depuis Fédit qu'Antiochus 
Confpiracion des avoit publié contre eux, on fe croyoit tout per- 
Rdede-hle Jour mis à leur égard. Mais les Juifs mformés de {eur 
de jan réfolution, le retirerent à Datheman, qui étoit 
is. avan je aPparemment quelque fortereffe du pays ; en mê- 
nn me-tems ils envoyerent des lettres à Judas Mac- 
cabée , & à fes freres, pour leur dire de venir 
promptement à leur fecours ; que les ennemis sé 
roient aflemblés en grand nombre , ayant à leur 
tête le capitaine Timothée ; qu'ils avoient déjx 
tué plufeurs de leurs freres ; qu'ils avoient taillé 
eñ pieces tous les Juifs qui étoient dans le can-. 
ton de Tob , ou Tubin, au nombre de près de 
mille hommes ; qu'ils avoient emmenés captifs 
leurs femmes & leurs enfans, & avoient pillé . 


leurs biens. CT s _ 

. On liloit encore ces lettres, lorfqu'il vint des 
envoyés de la part des Juifs de Galilée ; ils 
avoient leurs habits déchirés, & apportoient des 
nouvelles toutes femblables aux premieres ; difant 
que ceux de Ptolemaïde, de Fyr & de Sidon, 
s'étoient affemblés pour les faire périr, & que tou- 
te à Galilée étoit pleine d'étrangers , qui avoient 
confpiré leur perte. Judas & tout le peuple avant 
reçu ces nouvelles , tinrent une grande affemblée 
pour déliberer fur ce qu'il y avoit à faire dans 
ces conjondures. Il fut réfolu que Judas & Jo- 
nathas fon frere iroient au-delà du J ourdain, pour 
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£ _ {e) à Le Maccab. Ve 9» 10. &c. : 


Livas SEPTIEME Ai 
fecourir ceux qui étoient dans le pays de Galaad , _. 
& que Simon fon autre frere, iroit dans la Gali- 84 avan JC. 
lée pour délivrer leurs fretes , qui étoient mena- . 
cés d'une perréentiere. Ils laiflerent dans la Ju- 
dée pour la garde du pays; Jofeph & Azariss, 
avec défenfe de combattre jufqu'à leur retour. Si- 

_mon-prit trois mille hommes pour aller en Gäli- 
lée , & Judas en prit huit mille pour aller au pays 
de Galaad. DD DOS er ce 

Simon étant arrivé dans Ja Galilée, livra plu- 
fieurs petits combats aux nations ennemies ; il Les 
batrit & les pourfuivit jufqu'aux portes de Ptole- 

_maïde, leur tua environ trois mille hommes , & 
remporta de riches dépouilles. il prit tous les Juifs 
qui étoient dans la Galilée , tant au-deçcà, quau- 
delà du Jourdain, & les emmenaen J udée ; avec 
leurs femmes & leurs enfans. Judas Maccabée de 

Ton côté , & Jonathas fon frere ayant pañlé le 
Jourdain , apparemment à Bethfan , marcherent 

trois jours dans les déferts ; & les Nabathéens ; 

‘peuples Arabes, qui n'étoient point entrés dans 

__ le complot de ceux qui vouloient faire main-bañe 

: fur les Juif it Venus 


Es. 


Re ifs, Étant vi … us à devant feux, & les - 
ayant reçûs dans un efprit de paix, leur raconte- 
rent ce qui éroit arrivé à leurs freres de Galaad, 
& leur dirent que plufeurs sétoient. enfermés 
. dans Barafa, dans Bofor , Alimas, Cafphor, (a) 

Mageth, Carnaim, qui étoient toutes de grandes 
& fortes villes ; que les ennemis les tenoient en- 
côrevafliegés dans les autres villes de Galaad, 


Cr Apparemment se en que Chasbon ; où Héfébon, dont 
31 eft parlé un peu après. Re Se 
Pi 
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“An du Monde, qu'ils étoient réfolus de marcher dès le lendemain 
3e al C contre ces villes, de les forcer; & de faire péri 
en un jour tous les Juifs qui s'y trouveroient. 
Judas ayant reçu cet avis, marcha aufli-tôt avec 
fon armée contre Bofor, furprit la ville, la brûla, 
fit pañler au fil de l'épée tous les mâles qu'il y 
trouva, & enleva tout le butin. De-là il partie. 
pendant la nuit pour fe rendre à la fortereffe de. 
Datheman ; où plufieurs Juifs s'étoient réfugiés, 
Et au point du jour on apperçut une infinité de. 
gens qui portoient des échelles, & des machines 
pour {e fair de la forterefle ; & pour prendre 
Ceux qui étoient dedans. Les ennemis monterent 
à l’aflaut, & l'attaque commença avec de grands 
cris de part & d'autre, de 
Alors Judas partagea fon armée en troïs corps, … 
s'avança contre Les ennemis en ordre de bataille, 
& lorlqu'il fut à portée, fes troupes firent reten- 
tir leurs trompettes, &.pouflerent des cris vers 
Dieu ; en invoquant fon fecours. Les gens de 
Timothée, qui attaquoient la forterefle , compris, | 
rent au{li-tôt que c'étoit Maccabée. Ils quitterent 
l'attaque, & prirent la fuite. Judas Les pourfuivit , 
en ft un fort grand carnage, & il en demeura ce 
jour-là fur la place près de huit mille. Ayant ainf 
délivré fes freres , il marcha contre Mafpha. Illa: 
força , y tua tous Les mâles, en remporta les dé-« 
poüilles , & brûla [a ville. Il fe rendit maître en 
fuite de Cafbon , de Mageth, de Bofor & des 


autres villes de Galaad.s =: Re 
… Pendant que Judas faïfoit ces exploits dans le 
pays de Galaad, & que Simon fon frere délivroir 
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Îes Juifs de la Galilée, Jofeph & Azarias , qui An. du Monde, 
ayoient étédlaiflés à la garde de la Judée, ayant a no S 
appris les heureux fuccès des autres , nn 
aufli fe diftinguer , & rendre leur nom célebre 
par quelque victoire importante contre les na- 
tions voilines & ennemies des Juifs. Ils donne- 
rent donc leurs ordres à leur armée, & ils s'avan- 
cerent vers Jamnia, dans le pays des Philiftins. 
Gorgias fortit de la ville avec fon armée , les at- 
aqua, les mit en fuite, & en tua environ deux 
mille. Voilà ce que coûta la temerité dé ces deux 
énéraux. 

- Judas revint de fée me à Le Jour- ——— 
dain chargé de gloire, & enrichi des dépoüilles _ ee 
de fes ennemis. Sa réputation voloit par tout , & na a 
tout Lfraël vint au devant de lui avec de grandes 7446. 
-acclamations. (4) Cependant Lyfas (b) gouver- 
neur & régent du royaume de Syrie, fous la mi- 
norité du jeune Eupator, fenfblement touché de 
Taffront qu'il avoit reçu dans fa premiere expédi-. 
tion contre la Judée, aflembla quatre-vingt mille 
hommes de pied, a à cavalerie & les 
éléphans, & march: Juifs, {e flattanc 
de {es challer de Jerufalem, de donner la ville à 
-:habiter aux nations, de piller le temple, & de 
“vendre la grande Sacrificature. Rempli de cés 

randes efperances , il vint par h: partie. méridio- 
nalé de Juda, l’autre route n'étant pas aifée “pour 
“la cavalerie & pour Îles éléphans , à caufe dés 
défilés & des montagnes. Etant arrivé à Bechfure : 


ta) 1 bac Ve Ur Do. &) 2. Maccab, xt. f.. 12 
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RE lieuës de Jerufalem, vers le midi, il en fi 


159 


5841 avant J. C. Je fiege.. Judas &c tout le peuple s'adrefferent à 


Dieu par la priere , & lui demanderent avec lar- 
més d'envoyer fon bon Ange pour le falut d'If£ 
raël. Après.quoi Maccabée exhorta {es gens à le 
fuivre , & à expofer leur vie pour le falut de leurs 
freres. | = =. 
_ Comme ils marchoient avec un courage aflûré, 
il parut au fortir de Jerufalem un homme à che: 
wal , qui étoit à leurtête, qui étoit vêtu de blanc, 
avec des’ armes d'or, ayant une lance à la main, 
dont il fembloit menacer les ennemis. Alors les 
Juifs sanimerent d’une nouvelle ardeur, & ren- 
dirent graces au Tout-puiflant de ce fecours qu'il 
Leur envoyoit. Ils aflerent droit aux ennemis, fe 
jetterent fur eux avec une impetuolité pareïlle à 
celle des lions qui fondent fur leur proye , taille: 
rent en pieces onze mille hommes de leur infan- 
terie, & feize cens chevaux. Le refte fut mis eñ 
déroute. Plufeurs furent bleflés , & abandonne- 
rent leurs armes , pour fe fauver avec plus de fa: 
cilité. ee 4. 
Lyfas n’efperant plus de réduire les Juifs par la 
force , leur fit parler , & leur promit de confentir 
à coutes les juftes conditions de paix qu'on lui 


" 


= propoieroit, & quil perfuaderoit au roi de faire 


alliance & amitié avec eux. Maccabée écouta les 


_propoftions de Lyfas, Of écrivit au roi, & on 


‘ui envoya les demandes des Juifs. Ilaccorda tout 
3 LS + C : : r 1° 7 ° e \ = 6 

ce qu'on fui avoit demandé, & il écrivit à Lylias 
en ces termes : « Le roi Antiochus, à Lyfas {on 


_» frere: Salut, Le roi notre pere ayantété transferé 


= F. & 
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$ entre les Dieux, notre intention eft que CEUX Andu Monde, 

» qui demeurent dans notre royaume, vivent en 4" — 
» paix ; & s'appliquent tranquillement à leurs af= 
5 faires : & comme nous avons appris, que les 
ÿ Juifs n'ont pù confentir au défir qu'avoit mon 
» pere de les faire pañler aux céremonies des 
» Grecs, mais qu'ils veulent conferver leurs an- 
5 ciennes coûtumes : & qu'ils nous demandent 
» qu'il leur foit permis de vivre felon leurs loix : 
» C'eft Pourquoi défirant que ce peuple vive en 
5 paix comme les autres de notre obéiflance, 
5 nous avons ordonné que leur temple leur fera 
5 rendu, afin qu'ils vivent felon fes coûtumes de 

_»leurs ancêtres. Vous ferez donc bien d'en- 
5 voyer vers eux, afin que connoïflant notre bon- 
» ne-volonté , ils reprennent courage, & qu'ils 

_ » appliquent à ce qui regarde leur interèt parti- 
» culier. » Voilà quelle fut la lettre du roïà Eyhas. 
— Tf écrivit aux Juifs en cette maniere : « Le roi 


fi. Ménelaüs 
FE à ; & nous à dit que vous fe" 

» riez bien-aifes de venir trouver vos gens , qui 
5 font auprès de nous. Nous avons donc accordé 
> un pañleport à Ceux qui voudront venirici, de- 
» puis ce jour, jufqu'au 30. du mois Xantique. (a) 
» Et nous permettons aux Juifs d'ufer de feurs 
»viandes, & de vivre felon leurs loik comme au 
»-paravant, fans qu'on puilie leur faire la moindre 


. @) Ce mois Xantique répond à Avril & May. 


An du Monde, 


3841. avant J, C. 
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» peine pour le pañlé. Nous avons aufli envoyé 
» Ménelaüs, afin qu'il en confere avec eux. Adieu. 
» L'an 148. (a) le 15. du mois Xantique. » Cette 
lettre contient une amniftie génerale de tout-le 


pañfé, & un fauf-conduit ou pañeport pour les 


Juifs , qui auroient befoin d'aller au camp de Ly- 


fias, où même à la cour du roi, quoique le terme 


depuis le 15. du mois Xantique, jufqu'au 30. du, 


même mois, ne foit pas fufffant pour aller jufqu'à 


Antioche, & pour y négocier. (b) Mais lé roi 


pouvoit être dans la Phénicie. L'on voit que Mé- 


nelaüs vouloit être compris dans cette paix, com 


me Grand-prêtre des Juifs, IL étois alors auprès 
du Roi. … ei 
Enfin Lyfias ayant reçu les lettres du roi, écri- 


vit aux Juifs que le roi leur accordoit ce qu'ils des 


mandoient, leur promit fes bons fervices , s'ils 


demeuroient fidéles au roi, & leur envoya des 
députés pour conférer avec eux fur Les autres cho- | 
fes qui pouvoient encore faire quelques dificul- 
tés. Dans ce même tems les Légats Romains, qui 
étoient envoyés par le Sénat vers Eupator à An=. 
tioche , firent dire aux Juifs qu'ils envoyaflent, 
leurs députés auprès de ce prince, & qu'ils leur 
écriviflent leurs prétentions , afin qu'ils en confe- 


raffent, & qu'ils Les appuyaflent auprès d'Eupator. 


Voici la copie de leur lettre aux Juifs : « Quintus 


» Memmius & Titus Manilius, Légats des Ro- 


Fe 2 a 
» mains, au peuple des Juifs : Sälur. Nous vous. 


* (a) L'an 148. de l'Ere des | 1. Macab. VI. 20. p. 89. 90. 


Séleucides , revient à Pan du M. |  (b) D’AntiocheaJ erufalem il 
384r. Voyez le commentaire fur | y a près de 140. ou 1 so. lieués. 
.  __ … accordons 
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> accordons les mêmes chofes que Lyfias parent Ai qu onde 
» du roi vous a accordées, & nous ratifions tout 354542 7€ 
» ce qu'il à fait avec vous. Et à l'égard des arti- 

_» cles qu'il a .erû devoir être rapportés au roi, en- 

» voyezau plôtôt quelqu'un des vôtres, après en 

» avoir bien déliberé entre vous, afin que nous 

» repréfentions vos interêts felon ce qui vous fera 

» plus avantageux ; car. nous devons inceflam- 

» ment nous rendre à Antioche. C'eft pourquoi 

» hâtez-vous de nous récrire, afin qué nous foyons 

» informés de vos prétentions. Portez-vous bien, 

» L'an 148. le 15. du mois Xantique.» Lyfias sen 

retourna aufli alors à Antioche, afin de sy trou- 

ver lorfque les Légats Romains y feroient arrivés. 

(a) Onne fçait pas la fuite de cette négociation. 

Mais on {çait que la paix qui avoit été faite par 

l’entremife de Lyfias entre les Juifs & le roi An- 

tiochus Eupator , ne fut pas de longue durée. Les 

généraux des troupes Syriennes, & les gouver- 

neurs des provinces voifines des Juifs ne cefloient 

de les inquieter. Timothée , Apollonius fils de 

Gennée, différent d’un. autre Apollonius fils de 

canor gouverneur de Cypre, les harceloient con- 

tinuellement. -Il arriva encore une autre chofe qui. 
ruaute de ceux 

troubla leur paix. Ceux de Joppé inviterent Îes dejoppé conrre les 

Juifs qui demeuroient dans leur ville , de monter Eee Le 

avec leurs femmes & leurs enfans fur des barques *”* 

quils leur avoient préparées. Les Juifs qui vi- 

voient dans une entiere afsürance , n'ayant aucun 


(a) 2: Maccab. xIE, I, 
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démêlé avec ceux de la ville, entrerent dans ces 


barques , fans fe défier de rien : mais lorfqu'ils 


furent avancés en pleine mer, ceux de Joppé en 


noyerent environ deux cens. Judas ayant appris 
cette cruauté & cette perfidie, marcha contre ces 
meurtriers , & brûla leur port pendant la nuit, mit 


le feu à leurs barques , & fit pafler au fil de l'épée 


ceux qui Sétoient échappés des flammes. Après 
cela il fe retira, réfolu de revenir une autre fois 
pour exterminer tous ceux qui étoient dans la 


Juifs qui demeuroient dans leur ville, il les pré- 


vint , les furprit pendant [a nuit, & brüla lew 


port avec leurs vaifleaux ; de forte que la lumiere 
du feu fut vûe jufqu'à Jerufalem, quoique éloi- 


_ gnée de deux cens quarante ffades, c’eft-à-dire, 
de dix lieués. Etant parti de Jamnia, il marcha 


contre Timothée : mais à peine eut-il fait neuf 
ftades, c’eft-à-dire, onze cens cinquante pas’, 


qu'il fut attaqué par une troupe d’Arabes de cinq 


mille hommes de pied, & de cinq cens chevaux. 
Après un rude combat, les Arabes voyant qu'ils 
ne pouvoient fui réfifter , lui demanderent com- 
poñtion, & lui promirent de lui donner des pé- 
turages, & de l'aider en toutes chofes. Judas leur 
donna les mains, & ils fe retirerent. De-[à il paf 


L Jourdan, & attaqua la ville de Chafbin ou 


Efebon, forte par fes ponts & par {es hautes murail- 


| les , &'habitée par des peuples ramafñlés. Elle évoit 
bien munie d'armes & de provifions, & ceux de 


& = 


SET 


Mais ayant appris que les habitans de Jamnia 
vouloient ufer d’une femblable perfidie envers les 
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dedans fe fant trop dans la bonté de leurs murail- A du Monde: 
les, dx dans l'abondance de leurs vivres, fe dé- 357" ee 
fendoient néoligemment , & difoient à Judas des 

injures mêlées de blafphômes & de paroles dé- 
teflables. Mais Judas ayant invoqué le nom du 
Tout-puiflant , prit la ville, & y fit un carnage 
effroyable ; de forte que l'étang d'auprès , qui 
avoit deux cEns cinquante pas de large , étoit tout 

rouge du fang des morts. - | | 

. Etant parti de-là, il alla à Characa, apparem- Gi xxx 
ment Charac-Moab , connue dans les Geogra- yiaciede Judas 
phes, au fecours des Juifs qui étoient appellés  - 
Tubiéniens, ou habitans du pays de Tob. Ils s'é- aval. C:152. 
toient renfermés dans la forterefle de Characa, & 
Timothée géneral des ennemis, navoit pû les y 
forcer. Il fut dons obligé de fe retirer ; après 
avoir laiffé garnifon dans un lieu fort d'afliete , 
fitué dans le même canton. Mais Dofithée & So- 
fipatre , deux. capitaines de l'armée de Judas, 
ayant été détachés pour attaquer cette garnifon , 

prirent leur fort, & y tuerent dix mille hommes. 
Cependant Judas ayant pris {ix mille hommes & 
les ayant partagés fous différens chefs ; marcha 

contre Timothée. Celui-ci après fa défaite, dont 
on.a parlé plus haut, (4) avoit aflemblé une nou- 
velle armée d'Arabes & d'autres peuples ramaflés, 
compolée de fix-vingt mille hommes de pied, & 
de deux mille cinq cens chevaux ; (2) & ayant 
mis les femmes, les enfans & tout le bagage dans 
la ville de Carnaïm, où Aftaroth-Carnaïm, qui 


(a) Voyez 1. Maceab. V. 343$: (b) Le Maccab. V. 37. œ fa: 
Qi 
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Tan da Monde, étoit une place au-delà du Jourdain de très-diffici: 
3841 avantJ. € Je accès, il fe campa à Raphon, ou peut-être Sa- 

phon , au-delà, & au nord du torrent de Jaboc, 

Judas envoya pour les reconnoître, & on lui rap 

porta que l’armée de Timothée étoit très-nombreu- 

fe, & compolée de toutes les nations qui étoient 
dans les pays circonvoifins ; & que Timothée 
étoit difpolé à pañler le torrent, & à le venir at 
taquer. LE 
 Auflitôt Judas commanda à fes troupes de mar 
cher contre eux. Or Timothée avoit dità fes gens: 

Si Maccabée pañle le torrent , -& nous attaque le 

premier, il aura l’avantage : mais s'il nous laifle paf 

{er le torrent, & qu'ilattende quenous l’attaquions, 

il fera battu. Lorfque Judas fut arrivé au bord du. 

torrent, il ordonna aux Scribes , qui faifoient à 

peu près la fonction de maréchaux de camp, 

de faire pañfertout Le monde, & de ne laiffer per- 
fonne au-delà du torrent. En même-tems il pa£ 
fa lui-même, & fut fuivi de toute fon armée, 

Les ennemis ne püûrent foûtenir le choc; ils pris 

rent tous la fuite , jetterent leurs armes, & fe fau- 

verent dans le temple de Carnaïm. Judas les pour. 

fuivit, prit la ville de Carnaïm, brûla le temple d'A 

tergata ou de la Lune , & tous ceux qui s'y étoient 

retirés, ruina Îa ville, & y tua vingt-cinq mille . 

hommes, fans compter trente mille {oldats, qui 

avoient été tués dans le combat, tant par l'épée 
des Juifs ; que parce qu'ils fe percçoïient Fun l’au= 

tre ; dans Îe trouble dont ils étoient faifis. (a) 

42) 2 Aaccab, x11, 22, 23. 24, Ge. 
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: Timothée s'étant fauvé dé la bataille ,tombaen- is 
te Les mains de Dofithée & dé Sofipatre , (4) ca- 3841, avant J. c 
pitaines de Parmée dé Judas. Timothée les con- _ 
_ jura avec de grandes ihtances de lui fäuver la vie, 
difant qu'il'avoit fait prifonniers plufeurs Juifs, 
qui perdroient par fa mort l'efperance de recou- 
vrer la liberté ; & leur ayant promit avec ferment 
de leurrendre ces prifonniers, ils le laïfferent aller, 
fans lui faire aucun mal, dans la vûé de garantir 
US  — 

- Alors Judas ayantrafflemblé tout ce qu'il y avoit 
de Juifs dans Le pays de Galaad , avec leurs femmes: 
& leurs enfans, & tous leurs effets, il fes amena 
en Judée. Et étant arrivés à Ephron, qui eft au- 
delà du Jourdain, vis-à-vis Bethfan, & tellement 
fitué, qu'on ne peut fe détourner nià droite, ni 
à gauche, mais quibfaut féceflairement pañler par 
fe milieu ; ils trouverent que ceux de la ville en 
avoient fermé les portes, & les avoient même mu- 

rées , pour les empêcher de paffer. Judas envoya 
_ d'abord leur demander paflage dans des termes 
feroit aucun tort : mais ces gens ne voulurent point 
Jui ouvrir. < 

« Alors Judas fit publier dans le camp que cha- 
cun eût à attaquer la ville par Pendroit où il étoit. 
On s'attacha donc aux murailles ; & après un aflaut 
opiniâtré, qui dura tout le jour & toute lanuit, La 
ville fut prife &c faccagée. Judas fit pafler tous Les mâ- 
ls au fil de Pépée , détruifit la ville jufqu’aux fon 


2. < 
9 2 HMaccab. XI, 24 
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An da Monde, demens , & emporta tout le butin qui s'y trouva. 
Fe Ils pañlèrent enfuitede Jourdain dans la grande. 
plaine qui eft vis-à-vis Bechfan ; c’eft-à-dire au gué. 
qui.eft au-déflous de Bethfan, & entrerent dans 
la grande plaine, qui s'étend le long du Jourdain. 
Etant à Bethfan, les Juifs qui y demeuroient, té- 
moignerent à Judas la maniere pleine de bonté 
avec laquelle Les Gentils qui en étoient, les mat- 
tres, les avoienttoûjours traités même däns leurs 
difgraces. Judas en rendit graces à ceux de Scy= 
thopolis, & les exhorta à continuer de bien vivre 
avec fes frerés. … . en. 
Or dans toute la marche, Judas étoit à l’arrieres 
garde de fon armée , ralliant les derniers, & en 
courageant le peuple dans le chemin , jufqu'à ce 
qu'ils fuflent dans les terres de Judas. Ils arrive- 
rent à Jerufalem environ la Pentecôte, ils mon 
terent au temple du Seigneur, y offrirent des hos 
locauftes en actions de graces de ce qu'ils étoient: 
tous revenus , fans qu'un feul eût été tué. . 
Après lafête de la Pentecôte, Judas & fes frez 
res marcherent contre Gorgias , qui étoit gous 
verneur de Fidumée. Leur armée n’étoit que de 
trois milléhommes de pied, & de quatre cens che=. 
vaux, Les deux armées étant venuës aux mains, 
quelque peu de Juifs demeurerent fur la place. Un, 
certain cavalier de l’armée de Judas, nommé Do. 
fithée, fort vaillanchomme, fe faifit de Gorgiass & 
comme il le voulait prendre vif, un autre cavalier. 
ennemi fe jerta fur lui , lui coupa l'épaule , & dons 
na lieu à Gorgias de fe fauver à Marefa, près d'E«. 
leutheropolis, La troupe des Juifs qui étoit coma 


Le 2 
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‘inandée par Efdrin, ou Efdras, fe trouvant extré- 4,4, Monde, 
mement fatiguée & épuifée ; Judas s'adrefla au Fe avant J, C. 
Seigneur , afin qu'il fui plût leur envoyer fon {e- 
cours; en même-tems élevantfa voix, & chantant 
des hymnes & des cantiques en Hébreu, le Sei- 
gneur lui accorda Îa victoire , & les foldats de 
Gorgias prirent la fuite. Judas ayant enfuite raf- 
Æemblé. {es gens, les ramena à Odollam, quiné- 
toit pas loin du lieu du combat; ils sy purifierent, 
& y célebrerentle Sabbat, qui étoit le jour fuivant. 

Le premier jour de la femaine qui fuivit le repos = 
‘du Sabbat, Judas vint avec les fiens pour empor- EH XXX. 
ter les corps de ceux qui avoient été tués dans la As pre 
bataille, & pour leur rendre les devoirs de la fe- se 
pulture. Or ils trouverent fous les habits de ceux 
qui avoient été tués dans le combat, des chofes 
qui avoient été confacrées aux idoles qui étoient 
dans Jamnia ; (a) foit qu'auparavant , dans quel- 


es des ennemis ; toûjours 


‘a loi défend de prendre 


+" aux idoles. (b) Tout le monde reconnut donc alors 


clairement que c’avoit été là la caufe de leur mort. 
C’eft pourquoi tous benirent le jufte jugement de 
Dicu, qui avoit découvertce qu'onavoit voulu ca- 
cher; & fe mettant en prieres, ils conjurerent le 
Seigneur d'oublier Le péché qui avoit été commis. 
-— Mais Judas profita de cette occafon pourex- 


(a) 2, Maccab, xIT. 40. g feg. (Pb) Deur, VII, 25. 26, 


& 
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An du Monde, horter le peuple à {e conferver fans peckié, (4) 
ee Duo voyoient. devant leurs.yeux ce qui étoit 
arrivé à leurs freres; & ayant fait faire une quête 
-Pour ces perfonnes qui. étoient mortes, il en re- 
_cueillit douze mille dragmes- d'argent, () quäl. 
envoya à Jerufalem, afin qu'on y offrit un facrifice . 
“pour les péchés decesperfonnes quiétoientmortes, 
montrant aflez par là qu'ilavoirde bons & religieux 
entimens touchantla réfurre@tion des morts, Car 
sil n'avoit pas efperé que ceux qui étoient morts, 
reflufciteroient un jour, il n’auroit eu garde d'en 
ufer ainfi, & il auroït regardé comme une chofe 
vaine & fuperflue de prier pour eux. Ainfiil con- 
fideroit qu'une grande recompentfe étoit réfervée 
à ceux qui étoient morts dans La pieté, & que cell 
unefainte &faluraire penfée de prièr pour les morts, 

afin qu'ils. foient délivrés de leurs pechés. 
.… Judas marcha enfuite (c) avec fes freres contre 
les enfans d'Efau, qui s étoient rendus maîtres de 
Ja partie meridionale de la Judée, pendant que 
Jes Juifs avoient été dans la captivité de Babylo- | 
ne. Tl forçala ville d'Hebron , dont les Iduméens 
sétoientfaifs, brûla Les murs & les tours qui la dé 
fendoient, & réduifit fous fon obéifance toutes les 
villes & bourgades qui dépendoient d'Hebron, 
_ Après cela il vint dans le pays des Philiflins, & 
de-fà dans la Samarie. Dans ces expéditions , il 

y eut quelques prêtres de tués, parce qu'ils ses 

Bagerent témerairement , & fans ordre dans Je 


ee C2 Macean are ee nn le 
dde |-482$. lv. _ : 
… M) Les douze mille dragmes | (c) 2. Aaccab. v, 65.68. 
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éril. Judas s'en revint enfuite vers Azot, dans lé An du Monde, 
pays des Philiftins; il prit quelques-unes de leurs Le 
villes, renverfa leurs aurels, brûla leurs idoles, 

& retourna chargé de dépouilles dans le pays de 

Juda & à Jerufalem. L 

Cependant la citadelle de Sion étoit toijours 

occupée par les troupes Syriennes du roi Antio- 

chus Eupator; (4) elles tenoient le temple com- 

me invelti, &ne cherchoïent qu'à faire de la pei- 

ne aux Juifs, & àles troubler dans l'exercice de mec 
leur religion. Judas réfolut donc de prendre Îa padelle de Dion 
forterefle, & de chafler les troupes étrangeres qui avan J. C5 
y étoient. Ainfi il aflembla toute fon armée, & 
en forma le fiege. Ils employerent pour la bat- 
tre, des inftrumens propres à jetter des pierres , 

& d'autres machines de guerre. (?) Mais comme 

le fiege tira en longueur ; quelques-uns des aflie- 

gés fortirent, & quelques-uns des renépats d'If- 

raël s'étant joints à eux , ils allerent trouver Îe roi 
 Eupator à Antioche, & lui firent de grandes plain- 

tes contre Judas, difant qu'il pourfuivoit fins mi- 
 féricorde ceux qui étoient atraéhés au fervice du 

roi , au préjudice de leur religion , & de leur pa- 

trie, & qu'ils les mettoit à mort, & pilloit leurs 
biens par tout où il les trouvoit. Ils ajoûterent 

qu'il avoir formé le fiege de la forterefle de Sion, 

& qu'il avoit fortifié Bethfure ; dé forte que fi le 
roi n'y envoyoit un promt fecours , les Macca- 

bées deviendroient fi puiffans, qu'il feroit mal- 

aifé deles réduire. Le roi fort irrité de ces nou- 


| (a) 1. Maccab, V1 18, SJeq. (b) ZA, ibid. 
Tome III. R 
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“An da Monde; velles, donna ordre à fes officiers de raflembler 
a Le troupes, d'en faire venir d’auxiliaires, & d’au- 

tres qui étoient à fa folde, & de marcher prom- 

tement contre la Judée. Son armée étoit de cent 

_ mille hommes depied, de vingt mille chevaux, 
& de trente-deux éléphans dreflés au combat. 
Ils vinrent par l’Idumée , & afliegerent d'abord 

Bethfure. Les afliegés firent une vigoureufe for- 

tie, battirent les ennemis , & brülerent leurs ma« 

chines. Judas quitta le fiese de la forterefle de 

Jerufalem , & accourut au fecours des fiens qui 

étoient reflerrés dans Bethfure. Il s’avança avec 

fon armée jufqu'à Bethfacar, vis-à-vis le camp du 
roi. Bethfacar étoit environ à deux lieuës de Beth- 
fure, dans un défilé fort étroit. (4) La nuit fui- 
vante il prit un détachement des plus leftes & des 
plus vaillans hommes de fon armée, & attaqua le 
camp des ennemis. Ayant donné aux fiens pour 
mot du guet , le fécours de Dieu, il s'avança jufqu'à 
la tente du roi, tua environ quatre mille hom= 
mes, & un des plus grands éléphans, avec tous 
ceux qui le montoient; & ayant ainfi jetté lé. 
pouvante dans le camp du roi, il {e retira lorfque 
le jour commença à paroître. (à) Le roi fe voyant 
méprifé, fit avancer fon armée vers Bethfacar 
contre Judas ; Îles armées fe préparerent au com- 
bat, le fon des trompettes retentit de toutes 
_ parts; les maîtres des éléphans leur montrerent 
du jus de mûres, & du vin, afin de les animer au 
combat, & de les accoutumer à voir le fans. “Ils 


= (@) 2, AMaccab.x111, 15.16.17. (b) Fofèph. Ansiq. hxir. Ge 14 
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partagerent les éléphans dans chaque bataillon , aa du Morde, 
& mille hommes armés de cottes de mailles, & 327 
de cafques d’airain , accompagnoient chaque élé- 
phant, & cinq cens chevaux choiïfis avoient or- 
dre de les fotitenir par tout où ils iroient. Il y 
avoit aufli fur chaque bête une forte tour de bois, 
& des machines deflus, & dans chaque tour tren- 
ce-deux des plus vaillans hommes de l'armée, qui 
lançoient des traits & des dards contre F'énnemi , 
fans compter l’Indien qui conduifoit la bête. Le 
refte de la cavalerie fut rangé fur les aîles, pour 
animer , & pour foûtenir l'infanterie rangée par 
bataillons. (a) :_ nie 2 

Lorfque le foleil eut frappé de fes rayons les 
boucliers d'or & d'airain, il en réjaillit un grand 
éclat fur Les montagnes d’alentour. Une partie de 
l'armée du roi alloit le long des montagnes, & 
lautre marchoit dans la plaine, en ordre de ba- 
taille, & en gardant leur rang. Les habitans des en- 
virons étoient effrayés des cris de cette multitude, 
& du fracas de leursarmes. Judass'avança aufli en: 
bon ordre, & du premier choc, ik renverfa &c tua 
_ fix censhommes-des ennemis. Alors Eléazar, fur- 
nommé Abaron , frere de Judas Maccabée , 
voyant un des éléphans caparaffonné , & plus 
grand que tousles autres , jugea à fa grandeur, ëc 
à la magnificence de ce qui étoit fur lui , que cé- 
toit l'éléphant que montoit le roi. Il s'avança, fe 
_ fit jour à travers la foule des ennemis, quil tua, 
ouqu'il renverfa ; & expofant fa vie pour délivrer 


(a) 1 Maccab. INEM32 33. : fegi 
Ri 


An.du Monde, 


384r. ayant J. C, 
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fon peuple, & pour acquérir un nom immortel, 


il alla fe mettre {ous le ventre de l’éléphant, le 
erça , le tua, le fit tomber par terre ; mais il fut 
écrafé fous Le poids de cette bête. L'armée de Ju. 


das voyant quil lui étoit impoñlble de réfifter 


plus long-tems à une armée fi nombreulte & fi 


forte, fe retira à Jerufalem, réfoluë d'en foutenir. 


le fiege. | 


Le roi revint aufli-tôt au fiege de Bethfure : 
il y recevoit tous les jours quelques nouveaux 
échecs ; & Judas avoit foin d'envoyer aux afliegés 
les fecours & Les vivres qui leur étoient néceflai- 


res. Un Juif nommé Rhodocus, en donna avis au 
roi ; mais ayant été convaincu de trahifon par fes 
freres , il fut mis en prifon. Eupator voyant que 


le fiege tiroit en longueur, fit faire aux afhegés | 


de nouvelles propoñtions de paix. Elles furent 


acceptées : il leur accorda une bonne compof- 


tion, & la liberté de fe retirer où bon leur fem- 
bleroit. Ils ne s'étoient rendus, que parce qu'ils 
manquoient de vivres, cette année étant une an- 
née Sabbatique, dans laquelle on ne cultivoit 


point la terre , & où il n’y avoit point de moïflon 


à faire. RE 
Le roi ayant donc laïffé garnifon à Bethfure, 
s'avança avec toute fon armée contre Jerufalem;: 


la ville n’étoit point en état de réfiftance , parce. 


que les Juifs n’avoient pas eu le loiïfir d'en réta- 


blir les murailles. Mais Judas & les fiens {e dé 


fendirent courageufement dans le temple. Le fie- 


ge fut long & opiniâtre, quoique le nombre des 


| afliegés fût fort petit, parce qu'ils manquoient de 
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provifons, à caufe de l’année Sabbatique, & par ame, 
ce que l’armée du roi, & les étrangers qui étoient ;,5" 
dans le pays, avoient confumé tous les vivres de 
la campagne : ainfi la plus grande partie des trou- 
pes de Judas, s'étoitretirée. Le roi fit drefler di- 
vers inftrumens de guerre, & plufeurs machines, 
pour lancer des feux, pour jetter des pierres & 
des dards ; les afliegés firent aufli des machines 
. les oppoñer à ces machines, & réfifterent 

5 : 


Epiphanés avoit laiflé en mourant le gouverne- CH. XXXT. 
53 1 er É Eupator quitte Le 
gent de fes états, la tutelle de fon fils Eupator ,£ 


ege du temple 5 
& le commandement de fon armée, (a) étoit : LE 


(a) x. Maccabs Vi 14,15. Fe 
Bi 
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An. du Monde, de paix avec les Juifs; on Leur offrit de Les laifler 
PTE vivre (ou leurs loix comme auparavant. Ces pro- 
pofitions furent agréées, & la paix fut concluë, 
Le roi & fes officiers la confirmerent avec {er- 
ment, & les Juifs ouvrirent au roi les portes du 
temple. Mais aufli-tôt que ce prince fut entré dans 
la forterefle de Sion, & qu'il en eut vû les forti- 
fications, il viola fon ferment, & fit abattre les 
murailles qui, l’environnoïent. (4) Ce qui n'em- 
pêcha pas qu'il y offît des facrifices, (4) qu'il 
n’honorât le temple, & qu'il n'y fit des dons. Il 
embrafla Maccabée, & le déclara chef & prince 
de tout le pays, depuis Prolémaïde, jufqu'aux 
Gerréniens, ou jufqu’au pays de Gérare, au midi 
de [a Paleftine. +: sn. 
. Après cela Antiochus partit pour Antioche 

avec fon armée. Mais étant arrivé à Ptolémaïde, 
ceux de cette ville indignés de la paix qu'il avoit 
faite avec les Juifs, & du gouvernement qu'il 
avoit donné à Judas, en témoignerent leur mé- 
Contentement, & firent ce qu'ils pürent pour faire 
rompre la paix. Mais Lyfias étant allé dans la pla- 
ce publique, harangua le peuple, lui expofa les 
raïfons que, le roi avoit euës d'en. uferainf, & 
calma les efprits de ceux de Ptolémaïde. Et tel 

fut Le faccès de cette grande entreprife d’Antio=. 
chus Eupator contre les Juifs. (+) Ce prince ar= 
riva à Antioche, menant avec lui le faux grand 
prête Ménelaüs, que Lyfias avoit accufé auprés de 


(a) 1. Maccab, vI. 7... 62. | (c) 2. Aaccab. x111. 25, 264 
{b) 2 Maccab, XITe 13: = : 
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Jui, & qu'il faifoit pañler pour la caufe & le boute- 
feu de cette guerre. Le roi étant arrivé à Antio- 
che, relégua Ménelaüs à Berée, & le fit préci- 

iter dans une tour pleine de cendres , où il fut 
étouffé. (a) Il donna la fouveraine Sacrificature à 
Alcime, ou lacime, qui étoit de la race d'Aaron, 
mais non pas de la famille des grands-prètres , 
Lyfias ayant perfuadé au roi qu'il étoit expédient 
de faire fortir cette dignité de cette famille. (D 
Onias fils d'Onias LIL. legitime heritier de la 
charge de grand-prêtre , voyant que la facrifica- 
ture, qui jufques-R avoit été dans fa maïfon, étoit 
pañlée dans celle d'un autre ; n'efperant plus de la 
pouvoir recouvrer ; fe retira en Egypte, où il {çût 
fi bien gagner l'amitié du roi Ptolemée Philome- 
tor, & de la reine Cléopatre fon époufe, qu'ils 
lui permirent dans la fuite de bâtir un temple fur 
le modele de celui de Jerufalem , dans la préfec- 
ture d'Heliopolis , où il pût exercer les fonétions 
de grand-prêtre pour les Juifs du pays. Il expo- 
foit dans fon placet au roi Philometor, ( c) qu'ayant 
remarqué des temples bâtis par les Juifs en Fhon- 
neur du vrai Dieu dans di 5 endroits, com- 
me dans la Célé-Syrie, dans la Phenicie, & à 
Leontopolis en Egypte ; ôc ces divers temples cau- 
fant uñe efpece de {chifime parmi ceux de fa na- 
tion, il avoit formé le deflein, fous le bon plai- 
fr duroi , pour réunir les efprits , & pour les tenir 


* (a) 2. Maccab. xrtt. 4: 8, | 15. © hb. Ex 85" | 
Fofeph. Antiq. L 12.0. 15. (c) Fofeph. Antiqg. lib. 13. €. 
(b) Foféph, Antiq. L XATe €: 6. an 


ë 


aa esrerenennnsahe es 

An du Monde, 
3841. avant J. ©. 
159 


a 
Le grand-prêtre 
Onias bätit le tem- 
ple d'Onion dans 
PÉPyptes. = 


An du Monde, 
3841. avant J. €, 
259 
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An du Monde, plus attachés au fervice & à la fidelité qu’ils de- 
1. voient à fa majefté , de conftruire un temple qui. 


159. 


fût commun à tous les Juifs de l'Egypte. Qu'à cet 
effet il fupplioit le roi de lui permettre de nettoyer 
la place d’un ancien temple abandonné, & qui n'é- 
toit dédié à aucun Dieu, dans le bourg de Buba- 
{te, & de le confacrer au Dieu d'Ifraël. IL ajoûtoit 
que ce qui l’avoit principalement déterminé à ce- 
la, étoit une prophetie du Prophete [faïe, (a) 
qui prédifoit que‘le Dieu des Juifs auroit un jour 
un temple confacré à fon honneur dans PEgypte. 
Le roi luiaccorda ce qu'il demandoit. Ce temple 
fut nommé Onion, & le lieu où il étoit bâti, de- 
vint dans Îa fuite la ville capitale du Nome de: 
liopolis. Mais ceci n'arriva pas fitôt : il fallut du 
tems pour meriter la confiance & les bonnes orax 
ces de Philometor; & Onias ne les mérita que 
par fes fervices, comme nous Le verrons {ous l'an 
du Monde 3854. | | 

Antiochus Eupator étant arrivé à Antioche, trou: 
va que Philippe s'y étoit établi, & vouloit s'y main- 
tenir, comme régent du royaume, à l’exclufon 
de Lyfas La ville fut donc afliégée, & prife de . 
force ; & Philippe étant tombé entre les mains du 
roi, éme mort, EP + 

Cependant Demetrius fils de Seleucus Philopa= 
tor, à qui le royaume de Syrie appartenoit de 
droit , puifqu'Antiochus Epiphanés frere du même 
Seleucus, n'y étoit parvenu que par une ufurpation 


| (a) Jai. xx. 19. 20: + | Fab. Antig L si : _ 1. ï 
(D) 2 Marsa, Ni, 63E | es 
É | manifefte } 
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nanifelte , & qu’ainfi fon fils Antiochus Eupatorny . 
avoit aucun droit legitime : Demetrius, dis-je, étoit Re Le 
toûjours à Rome , & penfoit à faire revivre fon 
droit, & à remonter {ur Le trôné de fon pere. Dés 
fannée précedente , après la mort d'Antiochus 
Epiphanés, il avoit fait quelque tentative pour ob- 
tenir du fénat Romain qu'il fût rétabli dans fon 
royaume. Mais le fénat avoit eu des raifons de po- 
litique pour ne le pas écouter , jugeant qu'il leur 
étoit plus avantageux de laifler ce royaume entre 
les mains d'Eupator, qui n’étoit qu'un enfant, que 
de le remettre à Seleucus, qui avoit alors vingt-. 
trois ans. Mais l'année fuivante Seleucus trouva 
une autre occafon qui lui parut plus commode. 5 ans. € 
Cneius Otavius, un des légats Romain qui avoient ‘5? 
été envoyés en Syrie pour brûler les vaifléaux du 
roi Eupator, & pour faire tuer les éléphans qu'il 
* mourrifloit au-delà du nombre qui étoit marqué 
dans le traité de paix entre les Romains & Antio- 
chus le Grand; ce légat ayant été aflafiné à Lao- 
dicée, Lyfas envoya à Rome, pour témoigner au 
fénat que Le roi Eupator n'avoit aucune part à ce 
MeEULTEe ns | 
Mais le fénat ne rendit aucune réponfe aux am ——— 
_ baffädeurs du roi ; ce qui fit comprendre à Deme- C- XXXIT. 
trius qu'il étoit tems de penfer à lui-même. li DOS 
donc la réfolution de s'enfuir fecrettement de Ro- { Syrie, & fait 
; 2 : ë = eue . mourir Eupator. 
me ; ce qu'il exécuta , & arriva à Antioche. Antio- 
chus Eupator fon neveu, & Lyfias étant VENUS AU 
devant de lui , il les fit tuer, & fe rendat ainfi mat- 
re d'Antioche & du royaume de Syrie. (a) 


a ? 
(a) Vide 1. Maccah, VIX, . , 4 © 2, Macçab, xIV. 12% À 


Tome IL, 


An du Monde; 
3840. 
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nn. Alcime qui, comme nous l'avons vû , avoit re= 
RES à ù d'Antiochus Eupator k dignité de grand-pré- 

tre , mais navoit pü s'en mettre en poñleflion pai- 

fble, à caufe des crimes dont il s’étoit foüillé, & 
ar n de la haine que les Juifs lui partoient, vint à An- 
F4: avant JC, tioche > ayant avec Jui quelque Juifs impies & fé- 
Vule.16. ‘ ditieux, pour demander au nouveau roi Demetrius 

Soter la confirmation de la charge de grand-prêtre, 

(a) & pour accufer les Maccabées , ou les Afmo- 

néens d'avoir fait périr ceux qui étoient attachés 

aux interèts du roi , & d'avoir chaffé de leur patrie 
ceux qui n'étoient point de leur parti. Le roi écou- 
ta Alcime , & le renvoya en Judée, lui confirma la 
grande facrificature , & lui donna Bacchide avec 
une armée, pour le rétablir dans fa dignité. 
———— Bacchide & Alcime étant arrivés en Judée, en- 
: Violences de Bac - se x . 
chide. &d'Alime Voyerent à Judas & à fes freres, pour leur faire 
ds." * des propofitions de paix, dans le deflein de les 
farprendre : mais Judas fe défia de leur parole, & 
ne voulut point écouter leurs propoñtions. Ce- 
pendant quelques-uns de la compagnie des Afii. 
déens, qui étoit une efpece de fecte de gens, qui 
faifoient profeflion d’une pieté particuliere, vin= 
re rent trouver -Alcime & Bacchide, pour tâcher de 
faire [a paix avec eux : car ils difoient : C'eft un 
prêtre de la raced’ Aaron; ilne noustrompera point. 
Âlcime les reçût en apparence dans des fentimens 
de paix ; & leur promit avec ferment qu'il ne leur 
feroit fait aûcun mal : mais aufli-tôt qu'ils furent 
arrivés , 1l*en fit arrêter foixante, & Îes fr mourir. 


Polyb. Legar tige + =) rMaccab, vi. +. É 
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Ce qui ayant été divulgué , le peuple difoit RE  . 
nya ni verité, M juftice parmi eux, puifqu ils ont ue avant J. C, 
violé la parole qu'ils avoient donnée, & le Le 
ment qu'ils avoient fait. (a) Ce qui fut caufe que 
 plufeurs fe retirerent de la ville de Jerufalem, 
craignant une pareille violence. s 
Bacchide étant parti de Jerufalem, conduifit fon 
armée jufqu'à Bethfetha, ou Befeth, & ayant fait 
arrêter plufieurs Juifs de ceux qui avoient quitté 
fon parti, & quelques-uns du peuple, il les mit 
à mort, & les fit jetter dans une grande citerne. 
Après cela ayantremis toute la province entre les 
mains d’Alcime, & lui ayant laïflé des troupes 
pour sy foûtenir, il retourna à Antioche vers le 
roi Demetrius. Alcime ft tout ce qu'il püt pour 
fe maintenir dans la dignité de grand-prètre; 
il raffembla autour de foi un grand nombre de 
Juifs brouillons & mécontens, qui fe fentant les 
plus fort comme étant foûtenus par les troupes du 
roi, firent de grands maux dans le pays, & y tue- 
_rent bien du monde. Mais Judas pour les reprimer, 
_& pour venger le fang de fes freres , alla de tous 


_côtés dans la Judée ,; & châtia les déferteurs de 


{on parti; enforte que depuis ce tems , ils n'ofe- 
rent plus faire de courfes dans le pays. 

Alcime voyant que Judas étoit le plus fort dans 
la Judée, & que pour lui il ne devoit pas {e pro- 
mettre d'approcher jamais du faint Autel , les Juifs 
ayant reconnus Judas pour grand-prètre , il sen 
retourna à Antioche, () portant au roi une cou- 


(a) 1. Aaccab. vi. TOsse 19. € 2, Macot. XIV, 34 4e 
(b) 2. AMaccab, NI. 25. 26, | 
S à 
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An da Monde, ronne d’or , une branche de palmier ,& d’autres 
Fa 0e ©) branches d'arbres aufli d’or, que l’on croyoit qu'il 
avoit prifes au temple. Il ne dit rien d’abord an 
roi : mais un jour Demetrius l'ayant fait venir 
au confeil, & lui ayant demandé quelles étoient 
donc les vüës des Juifs, & fur quels fondemens 
ils s’appuyoient pour foûtenir ainfi leur révolte, 
Alcime les accufa de plüfieurs chefs, & dit au 
roi que ceux des Juifs qui fe nommoient Afl- 
déens, & qui fe piquoient d’être les plus zelés 
défenfeurs des loix de leur pays , ayant Judas Mac- 
cabée à leur tête, entretenoient la guerre, & fo- 
mentoient la divifion dans le pays. Il ajoûta que 
pour lui, ayant toûjours été très-attaché au roi, 
les Juifs du parti de Judas ne pouvoient fe réfou- 
dre à le reconnoître pour grand-prêtre , qui étoit 
une dignité hereditaire dans fà famille : que le refte 
de la nation étoit auf opprimé par la puiffance 
de ce parti, & qu'ils imploroient le fecours de 
fa clemence contre Judas, qui étoit le principal 
ennemi de la paix, & le plus oppolé aux volon- 

tés du roi. : 
a es Smis d'Alcime, & les ennemis de Judas 
a mMetrius en Colére > ENVOYA Nicañor en Judée avee 
de bonnes troupes: pour £ fafir de Judas, pour. 
diffiper le parti qui lui étoit attaché » & pour faire 
recevoir Alcime en qualité de grand-prêtre. Alors 
les payens que Judas avoit chaflés de la Judée, 
vinrent en foule fe joindre à Nicanor, & groffir 
#on armée, efperant que l’arrivée de ce général 
_rétabliroit leurs affaires. (4) Le bruit de la venuë 


(a) 2. Maccab, xxv, 11,..16. 
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de Nicanor s'étant répandu, les Juifs fideles alle- ne 
rent au temple du Seigneur, fe couvrirent la-tête 3843: avan J. €. 
de poufliere,& demanderent à Dieu par d'inftantes. 
prieres ; qu'il lui plûc proteger & défendre le peu 
ple qu'il avoit choïfi. Nicanor s'avança jufqu'au 
château de Deflau ; & Simon frere de Judas, 
ayant voulu attaquer l'ennemi, ne {e trouva pas 
en état de lui tenir tête ; il fe retira effrayé par 
l'arrivée imprévüe d’une fi puiflante armée. 

Maïs comme Nicanor connoifloit la valeur de G xxx. 
Judas & de fes gens , il n'ofa hazarder un com- ue 
bat. C’eft pourquoi il envoya trois députés, Po- 
fidonius , Theodofius & Matthias, pour faire à ps Alime, 
Judas & à fes freres quelques propofitions de paix. 

Cette déliberation dura quelque tems; & Judas 

ayant expolé devant tout le peuple les propafi- 

tions que lui faifoit Nicanor , tous furent d'avis 

d'accepter la paix, & de faire un accommode- 

ment C'eft pourquoi les deux généraux prirent un 

jour pour en conferer enfemble en fecret, & on 

_ {eur porta à chacun une chaïfe; où ils:s' firent. 
Cependant comme Judas craignoit qu'on ne lui 

quelque violence, il fit tenir des gens armés 

dans certains poltes, afin qu'ils Le puffent fecourir 

enicas de befoin. Mais la conference fe paña fort 
tranquillement: & Nicanor demeura à Jerufalem, 

“où il ne fit rien contre l'équité. IL congedia mé- 
me les troupes qu'il avoit levées , & vêcut avec 
Judas dans une grande amitié, jufques-là qu’il ex- 
horta à fe marier, & à fonger à avoir des en- 


fans. (a) | 


- () 2 Maccab, PS ATREUTS 
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An du Monde, Mais Alcime voyant la bonne intelligence qui 
45, aa C: étoitentre Nicanor & Judas, alla trouver le roiDé. 

metriuss & luidit que Nicanortrahifloit les interêts 

du royaume, qu'il avoit établi Judas grand-prêtre, 
contre l'ordre du roi. Démetrius aigri par ces ca- 
lomnies, écrivit à Nicanor qu'il trouvoit fort mau- 
vais qu'il eût ainf fait à fon infçû la paix avec Ju- 
das , & qu'il dui commandoit de l'envoyer ince£ 
famment chargé de chaînes à Antioche. Nicanor 
fut fenfblement affligé de l'ordre que le roi lui 
donnoit ; car n'ayant aucun jufte fujet de fe plain- 
-dre de Judas, il ne pouvoit fe réloudre à violer 
- l'accord qu'il avoit fait avec lui. Mais comme il ne 
pouvoit réfifter à l’ordre du roi, il cherchoit une 
occafion favorable pour {e faïfir de Judas. Celui 
ci s'apperçut du froid, & d’un certain air de du= 
 reté & de fierté que Nicanor n'avoit pas accou- 
tumé d'avoir à fon égard ; il s’en défia , & ayant 

aflembié près de lui quelques-uns de fes gens, il 

fe: déroba. de Nicahor.. je +. a 

Lorfque Nicanor eut {cû que Judas avoit eu 
l'habileté de Le prévenir, il diffimula d’abord fon 
dépit , -& ayant afflemblé une puiflante armée, äl 
vintà Jerufalem, dans le defléin.de furprendre 

Judas & fes freres. Il députa vers eux, & leurft 

dire : « Je ne füis point venu pour vous faire la 

» guerre , Mais pour traiter de paix; venez avec 

» peu de monde , & je me trouverai-enun certain 

» endroit, où nous parleront d'accommodement, 

IL vint donc trouver Judas au rendez-vous, & ils 

_ 1e faluerent comme amis : Mais Judas ayant re- 
onnu qu'il ne venoit que pour le farprendre , il 


es 
Sr £ 
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fe le voulut point voir. Nicanor s'apperçut bien An à Monde, 
que fon deffein étoit découvert ; il fit avancer Les 157 © 
troupes vers Caphar-Salama. Le combat fe donna 
au même lieu. Cinq mille hommes du côté de 
Nicanor demeurerent fur la place ; & les Juifs 
voyant qu'ils ne pouvoient faire tête à une fi grof- 
_ fe armée , fe retirerent dans la ville de David, ou 
dans le temple. Si doom el 
-_ Après cela Nicanor monta fur la montagne de 
Sion, & quelques-uns des prêtres le vinrent faluer 
avec un efprit de paix, & lui montrerent les ho= — 
locauftes qui s'offroient pour le roi : maisil les 
méprifa, les railla , & les traita comme des per- 
fonnes profanes. En même-tems il leur comman- 
da de lui remettre Judas entre les mains. Mais 


Si on ne me 


{on art 


2 Alors les prêtres élevantles mains vers le ciel, 
invoqueérent le Seigneur, proteéteur de leur na 


sion, & le conjurerent de garantir de la profana- 


(a) Vide 2, Maccab. x1V. 15... 25. CL. Macéab, VII. 33: 
A 7e — 
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Tan du Monde, tion ce faint lieu, qui venoit d'être purifié, & qui 
san G étoit à peine forti des mains des Gentils. « Sei- 

» gneur, dirent-ils, qui avez choifi cette maïfon, 

» afin que votre nom y fût invoqué, & qu'elle 

5 fût une maïfon d’oraïfon pour votre peuple, 

» faites éclater votre vengeance contre cet hom- 

» me, & contre fon armée; qu'ils tombent fous, 

» le tranchant du glaive. Souvenez-vous de fes 

» blafphèmes & de fes menaces, & ne permet: 

» tez point qu'il fubfifte long-tems fur la terre. 
ES 0e tems-là (4) on accufa auprès de Nicanor 

 AXXIV. LS des Sérteuts de Jerufalem, nommé Rhäfis, 
Martyre du faint ë , , 

vicllard Rhais,  @ on-le Îüi défera apparemment comme grand 

partifan de Judas, comme oppofé au gouverne- 

ment royal, & comme exceflivement zelé pour 

les loix de {on pays. C’étoit un viellard de gran- 

de réputation, & qu'on appélloit le pere des 

Juifs , à caufe de laffé@tion qu'il leur portoit. Il 

ménoit depuis long-tems dans e Judaïfme une 

vie très-pure , & éloignée de toutes les fouillures 
du paganifme , & il étoit prêt d'abandonner {on 
corps & fa vie, pour y perfeverer jufqu'à la fin, 
_ ayant déja autrefois été appellé en jugement de- 
me, & trop'oppolé à la volonté du roi. Nicanor 
donc voulant donner des marques publiques dé 
la haine qu'il avoit contre Les Juifs, envoya cinq 
. €ens foldats pour le prendre : car il croyoit que 
sil obligeoit cet homme à renoncer à f religion, 
il feroit un grand mal aux Juifs. Lorfque ces gens 


6 2. Maccab, xaN. 37. A 
. s'efforçoient 


( 
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s’efforçoient d'entrer dans fa maifon , d'en rompre An duMonte, 
la porte, & d'y mettre le feu, fe voyant fur le he. 
point d'être pris, il fe donna un grand coup d'é- V#&1fr 
pée, aimant mieux mourir courageufement , que 
de fe voir affujetti aux pécheurs, & de foufirir des 
outrages indignes de fa naïflance. . 

Mais parce que dans la précipitation où il étoit, 

il ne .s'étoit pas porté un coup mortel, lorfqw'il 
vit tous ces foldats entrer dans fà demeure , il 
courut avec une fermeté incroyable fur le toit de 
fa maifon, & fe précipita du haut en bas fur le 
/ peuple ; & tous s'étant retirés promtement, pour 
n'être pas accablés par fa chûte , ilcomba la cèce la 
premiere ; & comme il refpiroit encore, il fitun 
nouvel effort,& fe releva ; & des ruifleaux de fang 
coulant de tous côtés , à caufe des grandes playes 
qu'il s’étoit faites, il pafla en courant au travers du 
peuple, monta furune pierre efcarpée , quoiqu'il 
eût prefque perdu tout fon fang, il tira fes entrail- 
les hors de fon corps, & les jetta avec fes deux 
mains fur le peuple, invoquant le Dominateur de la 
vie , afin qu'il Le reflüufcitât un jour. Il mourut de 
cette forte, laifflant un grand exemple d'une in- 
trepidité peu imitable, & qu'on ne peut juftifies 
dans lesregles de labonne morale, qu'en fuppofant 
qu'il ne füivit en cela que le mouvement du Saint- 
+ Nicanor ayant appris que Judas étoit dans les 
_ terres de la Samarie,réfolut de Faller attaquer avec 
toutes fes forces le jour du Sabbat, (a) Et com- 


_{)r Maccab. vi 1. 39. G feg. 2, Maccab, XV. per toturm 
Tome I, | L 
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Andu Monde, Me les Juifs qui étoient dans fon armée, le prioient 


3843. avant J. C. 
157. avant l'Ere 
Vulg: 161, 


de rendre honneur à ce faint jour , & de réverer 
celui qui voit toutes chofes , ce malheureux leur 
demanda s'il y avoit dans le ciel un Dieu puiflane 
qui eût commandé de célébrer le jour du Sabbat, 
Ils lui répondirent que Le Dieu vivant, Maître & 
Créateur du ciel & de la terre, avoit commandé 
qu'on honorût le feptiéme jour. Il leur répondie: 
» Et moi je fuis puiflant fur la terre , & je vous or- 
» donne de prendre les armes pour le fervice du 


_» roi, & pour obéir à fes ordres. » Il ne püt tou- 


tefois exécuter ce qu'il avoit refolu. Dieu lui re- 
fufa la victoire , dont il s'étoit trop infolemment 
flatté. IL alla fe camper à Bethoron, & Judas s’a- 
vança à Aderfa, à quatre milles de Bethoron. Ce 
dernier mettant en Dieu toute fa confiance , il ex- 
hortoit fes gens à tout efperer du fecours du Tout- 
puiflant; & leur ayant donné des inftructions ti- 
rées de la loi & des prophétes, & les ayant fait 
fouvenir des combats qu'ils avoient foûrenus au- 
paravant , il leur infpira un courage & une ardeur 
toute nouvelle. Il leur rapporta enfuite une vifon 
qu'il avoit eûe, & qui l’avoit comblé de joie. Il 
luifembloit qu'il voyoit Onias, qui avoit été grand- 
prêtre , lequel étendoit fes mains, & prioit pour 
tout le peuple Juif: Qu'enfüuite avoit paru un autre. 
homme , vénérable par {on âge , tout éclatant de 
gloire, & environné de majefté : & qu'Onias avoit 


_ dit en le montrant : » C’eft-à le véritable ami de 


» fes freres, & du peuple d'Ifraël : c'eft-là J éremie, 


_ » ce prophéte de Dieu, celui qui prie beaucoup. 


» pour ce peuple, & pour la ville fainte, » Qu'en 
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mâme-tèms Jérémie étandentla main, avoit donné An du Monde, 
S À À = rs à 8 : : ; 
à Judas une épée d’or, & lui avoit dit : » Prenez cet- 


étoit mort , jetterent 
Juifs en tuerent 
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‘Ar du Monde, de leurs peres , c’eft-à-dire en Hebreu : carle Grece 


CARS don langue que lon parloit plus _communé: 
ment dans le pays, à caufe de la domination des. 
Grecs. 


Judas commanda que on coupt la tête de cegé+ 
néral , avec le bras, la main & l'épaule , & qu'on les 
portät en triomphe à Jerufalem. Ÿ étant arrivé avec 
fon armée, il Les fit voir aux Juifs, $& même aux Grecs 
qui étoient dans la citadelle. I] leur dit: » Voilà 
» {a tête de linfolent Nicanor, & voilà cette main 
» qu'il a ofé étendre avec menaces contre la mai- 
» fon du Seigneur, difant qu'il la raferoit & la profa- 
» neroit. » J udas fit fufpendre cette main vis-à-vis le 
temple , & ayant fait couper la langue de cet im= 
pie par petits morceaux, il la donna à manger aux 
oïleaux ; il fit aufli fufpendre la tête de Nicanor au 
haut de la forterefle, afin qu'elle fût expofée aux 
yeux de tout le monde , comme.un figne vifble 
du fecours de Dieu. I fut arrêté d’un commun con= 
fentement, que l’on feroit célébrer dans la fuite 
des tems la mémoire de cette victoire Le 13. du 
mois Adar , qui répond à nos mois de Fevrier & 
de Mars. La Fête inftituée ce jour-là fut négligée 
dans la fuite, & enfin entierement abandonnée: 
Telle fut la fin de Nicanor , après laquelle les Hé: 
breux demeurerent maîtres de la ville finte 

— … La Judée fut depuis quelque tems en paix; & 
C XXXV. Jrdas toûjours attentif aux interêts de {à nation ; 


ayant appris quelle étoit la puiffance des Romains; 
Feu avant). Ge & la grande & fidelle protection qu'ils donnoient 
157 à leurs amis , réfolut de rechercher leur alliance 
contre le roi Demetrius Soter, (a) qui vouloit op- 
OL Maccab, V117, | — | 
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primer la liberté des Juifs. Judas choïfit donc Eu- 


ee — 
An. du Mondé;, 


A 


poleme fils de Jean, & Jafon fils d'Eleazar,, & 35550 Lie 


F7 


“avant l’Bré 


les envoya à Rome, pour faite amitié & alliance Vuis: 165: 


avec le fénat & Le peuple Romain. Ces deux am- 
baladeurs étant arrivés à Rome ; entrerent dans le 


fénat, & expoferent le fujet de leur voyage. Leur 


demande fut agréée des fenateurs; & voici en 
fubftance ceauils firentgraver fur l'airain , & qu'ils 
envoyerent à Jex falem , afin qu'il y demeurût 
comme un monument de la paix & de l'alliance 
qui étoit entre les deux peuples : Que les Romains 
traiteront les Juifs comme un peuple ami & allié: 
Que sil farvient aux Romains, ou à leurs alliés 
quelque guerre ; les Juifs leur rendront tous les 
fervices dontils feront capables , & ne fourniront 
aucun fecours ni d'hommes, ni d'armes, ni d’ar= 
gent, nide provifions à leurs ennemis : Et que 
réciproquement sil furvient une guerre aux Juifs, 
les Romains les aideront de tout leuf pouvoir, & 
ne donneront aucun fecours d'hommes, d'armes, 


_ de cet accor 1mun confentements 
& que ce q é de cette forte, 
demeurera. ferme & ftable. Et comme Judas & 
les Juifs s'étoient plaints au fénat des maux que 
leur faifoit Démetrius Soter, les Romains écrivi- 
rent à ce prince qu'il eût à traiter avec plus de 
moderation les Juifs leurs alliés, & que s'ils ve- 
noient de nouveau fe plaindre de fes violences, 
ils leur feroient rendre juftice, & attaqueroient la 
Syrie par terre & par mer. 
| | Ti 


emis: Qu'à 
retrancher 
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Bacchidevienen Pendant que les ambafladeurs de Judas étoierr 
De sil donne à à Jeur voyage de Rome ;, & qu'ils follicitoient 


bataille à Judas , {?,[{; y : 
lard Mass L'alliance dont nous venons de parler, Démetrius 


avant PAGE Soter ayant appris la mort de Nicanor, & la dé- 
161. faite de {on armée , envoya de nouveau en Judée 
Bacchide , avec Alcime grand-prêtre des Juifs, 
(a) & l'aile droite de fon armée, c'eft-à-dire, 
l'élite de fes troupes : car comme le prince com- 
mandoit d'ordinaire l'aile droite, il y mettoit aufli 
ce qu'il y-avoit de meilleur parmi fes foldats, 
L'armée étoit de vingt mille-hommes de pied, & 
de deux mille chevaux. Ils vinrent d’abord dans 
la Galilée, & camperent à Méfaloth : de-là ils 
vinrent à Arbéles, à neuf milles de Légion : & 
ayant pris cette ville , ils y tuerent un grand nom- 
bre de Juifs. Ils s’'avancerent enfuite jufqu'à Jeru- 
falem : mais ayant appris que Judas. n'y. étoit. 
point ; & qu'il s'étoit retiré aux environs de Bé- 
thel, ou de Léfen, ils yallèrent, & camperent 


#7 à Béroth , ou Béer, ou Bérée , dans la Tribu de 
- Benjamin. Judas navoit que trois mille hommes 
m. SA choifis, Îefquels voyant une fi grande multitude 
2) d'ennemis, furent faifis de crainte ; & plufeurs {e 
.. vf Hdrérent dé campssenfore qu'il ne lui refta que 
à huit cens foldats. a | | 


Judas voyant {on armée fi affoiblie, & la né- 
ceflité où il étoit de combattre, fon cœur en fit. 
Comme abattu, parce que le tems ne lui pérmet- 
toit pas de raffembler un plus grand nombre de 
oldats. M ne laiffa pas d'encourager fes gens, & 


CA 


_ G@) x Maccab. IX, I, 2 


Re 
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de les animer au combat ; mais ils lui repréfente- 
rent qu'ils étoient en trop petit nombre ; qu’il étoit 
de la prudence d'attendre quelque nouveau ren- 
fort, & de differer la bataille. Judas leur répon- 
dit : Dieu nous garde d’en ufer ainfi, & de fuir 
devant nos ennemis : fi notre heure elt vente, 
mourons courageufement pour nos freres, & ne 
foüillons point notre gloire par une action fi là- 
che. L'armée ennemie fortit de fon camp parta- 
gée en deux corps. .Les archers & les frondeurs 
marchoient devant l'armée ; & le premier rang 
étoit compofé de tout ce qu'il y avoit de plus 
vaillans foldats. Bacchide étoit à l'aîle droite. Les 
trompettes tant du côté de Bacchide, qüe du côté 
de Judas, commencerent à fonner , & les mon- 
tagnes retentirent de leur bruit. Le combat dura 
depuis le matin jufqu'au foir. Judas voyant que 
faîle droite étoit la plus forte, fit un effort avec 
les plus vaillans de fes troupes, pour la forcer: 
ils rompirent cette aîle , & la pourfuivirent jufqu'à 
Azot. Mais l'aîle gauche ayant en- 


1 


as & Îes ger 
: opiniâtré ; 
tomba mort fur un tas 


d'ennemis qu'il avoit tués. Ses gens fe retirerent m 


& vinrent à Jerufafem. : 

… Aufli-tôt que la nouvelle de 
panduë, ce fut un deuil général de tout Hraël 
pendant plufieurs jours. On difoit publiquement 
en fon honneur ce cantique lugubre : Commence 
eft-il tombé , cet homme invincible, qui fuvoit 


Îe peuple d’Ifraël ! Jonathas & Simon fes freres 


An du Monde, 
3843. avant J. C. 
157. avant l’Ere 


Vulg. 161 


“Fudas accablé par 


Mort de Judas 
accabée. 


fa mort y fut ré 
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An du Monde, €mporterent fon corps du champ de bataille, & 
FE cree lenfevelirent à Modin dans le tombeau de fon 
WWE" 184 pere. Les autres guerres de Judas ne font pas toutes 

écrites dans ce qui nous refte de monumens , pars 

ce qu'elles font en trop grand nombre. (4) Et 

telle fut la fin de ce héros, qui défendit jufqu'à [a 
mort la religion & la liberté de fon peuple. 
CXXx VI, Après la mort de Judas, tout ce qu'il y avoit 

Jonathas fuccege de Méchans s'éleverent de toutes parts dans If 
fans le ponvae AÉLACUDNEE comme le pays étoit affligé d'une for 
ment dupeuple. grande famine , le peuple n'ayant point de ref. 
{ource, reconnut Bacchide pour gouverneur du 
pays » & Le foümit à lui. Ce général avoit fous li 
d'autres lieutenans , ou fous - gouverneurs ; qui. 
failoient une très-exaéte recherche ‘des amis de 
Judas , & leur faifoient fouffrir toutes fortes d'in- 
fultess Dans cette extrémité , les amis de Judas 
s'aflemblerent , & dirent à Jonathas , furnommé 
Apphus , {on frere : Depuis que votre frere Judas 
eft mort , nous n'avons perfonne qui tienne tête 
à nos ennemis, & qui s’oppofe aux entreprifes 
de Bacchide ; c’eft pourquoinousvous avons choïf 
pour être notre prince & notre général en {à pla 
ce danstoutes. nos guerres. Jonathas accepta le 
commandement du peuple ; & Bacchide en étant 
informé, cherchoit à le faire périr : mais Jonathas 
% Simon fon frere, avec tous ceux de leur parti, 
fe rerirerent près de Thécué , dans un défert qui 
eit fur le lac Afphaltique , ou fur le mer morte. 
De-R ils pañlerent le Jourdain ; & Bacchide les 


+ (a) x. Maccab. IX, 22 : (b) 1, Maccabs 1x. PR 
. — {uvit 


CURE SPL EE MAO RE 
Lrivit avec toute-fon armée, dans la réfolution ans Monde, 
de leur livrer le combat au jour du Sabbat, pré- Er 
fumant qu'ils ne voudroient pas fe défendre ce "Er 
jour-là. : Fe ie. | 
Jonathas en étant averti, envoya fon frere 
Jean, farmnommé Gaddis, vers les Nabathéens, 
qui étoient fes amis &c fes alliés , pour les prier 
de vouloir bien retirer chez eux leur bagages & 
leurs équipages ; qui étoient grañds ; & qui ne 
| pouvoient que les embarrafler dans la guerre qu'ils 
avoient à foûtenir. Mais il arriva que les fils de 
Jambri de Médaba étant fortis de leur ville, tom- 
berent fur Jean, le prirent; le tuerent, 6c Jui:en- 
leverent tout ce qu'il avoit, & qu'il menoit dans 
Je pays des Nabathéens. (a) J onathas trouva bien- 
tôt occafon de s'en venger. .On lui-dit que les fils 
de Jambri faifoient un mariage célébre, & qu'ils 
menoient de Nédabat à .Médaba une: nouvelle 
époufe , fille d'un des premiers princes de GhRès 
aan, ou plûtôt des Arabès du pays. Ils allerent 
” donc fe mettre .enembufcade derriere une mon- 
_tagne; & ayant vû venir le nouveau. marié avec 
Les amis & {es parens, aufon de Jours < 


RE STE 


ens} aufon des tambours & des 
inftrumens de mufique , accompagné de beau- 
coup de monde en.armes, ils {ortirent .de leur 
embufcade, & fondant fur eux; ils en tuerent un 
grand nombre, & le refte s'enfuit fur Les monta- 
gnes. Ils emporterent toutes leurs dépotilles , & 
vengerent ainfi le fang de. leurs freres. 
- IBacchide ayant appris ce qui s'étoit paflé, vint 


(2)°Fafph.. Ansiqee bib, 13. cute «s 
Tome lil. : V 
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_ An.da Monde, aVeC fon armée fur le Jourdain, pour combattre 
ue Jonathas lagour du Sabbat. Jonathas étoit pofté 
#8. 16 d'une maniere très-défavantageufe , ayant les en. 
nemis en tête, & par derriere le Jourdain ; avec 
Les marais & les bois à droite & à gauche ; de forte 
quil ne lui reftoit aucun moyen d'échapper. C’eft 
pourquoi il exhorta fes gens à implorerdle fecours 
du ciel. En même-tems il livra [a bataille : & 
Jonathas étendit le bras pour frapper Bacchide : 
mais celui-ci évita Le coup, en fe retirant en ar 


DE 


K 
< 
x, 
= 
< 
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des prophetës Zacharie & Aggée. Mais dans le 


tems qu'ilcommença à faire travailler à cet ouvra- 


ge, il fut frappé de Dieu, & il ne put achever 
ce qu'il avoit commencé. Il devint perclus & 
paralytique ; fa langue fur liée, & il ne put pro- 
ferer une feule parole ; ni mettre -aucun ordre à 
{à maifon. Ainfi il mourut tourmenté de Srandes 
douleurs. Bacchide ayant entierement foûmis le 
pays auroi, & voyant qu'Alcime pour lequel il 
“étoit venu ; étoit mort, ne jugea pas que fa pré- 
fence fût déformais nééëflaire dans la Judée ; il 
S'en retourna à Antioche, & le pays demeura en 
paix pendant deux ans. _. 7. 
© Au bout de ce terme, les méchans &:les en- 
nemis de la paix voyant que Jonathas & les liens 
vivoient en afsürance , fans fe défier de rien, 
avertrent Bacchide que sil venoit en Judée, il 
pourroit les furprendre , & les faire périr tous 
dans une nuit. Bacchide vint donc avec fon ar- 
_mée, & écrivit à ceux de fon parti, de fe faifir 


 —— 

An du Monde, 
844. avant J. C. 
156. avant L'Ere 
Vulg. 160. 


dé Jonathas & de fes amis, & de les lui envoyer. 


| it découverte. Jona- 
thas leur fit bien-tôt porter la peine de leur per- 
fidie..l en prit cinquante , qui étoient les prin- 
cipaux auteurs d'un fi noir deflein, & les fit mou- 
ir. Il fe retira enfuite avec fon frere Simon, & 
_ ceux qui étoient de leur compagnie, & ils s'arrè- 

 terent à Betbeflen, ou Bethagla, dans le défert 
de Jéricho, où ils fe fortifierent. Bacchide l'ayant 
feu, les y vint afliéger; mais après une longue 
réfftance , Jonathas fortit de la place , y laïfa 
N à. 


Mais les traîtres ne purent exécuter ce projet ; 
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[And Monde, 100 frère-Simon , amafla des troufes , &- défi 
rs . Odaréne , & les enfans de Phaferon , avec leurs 
Vuk: 160: =: troupes ,'qui étoient apparemment de l'armée de 
Bacchide ; ïl attaqua encore d’autres partis des 
ennemis, & il devint célebre-par {es grandes ac- 
tions. D'un autre côté Simon {on frere fit une 
fortie de Bethagla , dans laquelle il brûla Les ma 
chines des ennemis 5 il'attaqua l’armée de Bacchi- 
de, la défit, & déconcerta ce général, qui tours. 
na fa colere contre ceux qui lavoient engagé 
dans cette entreprile. IP en ft mourir plufieurs 
& rélolut de fe retirer .en Syrie avec le refte de 
{of armée. | | _ R 5 
Jonathas étant informé de fes difpofitions , lui 
envoya des députés pour faire la paix avec lui, 

lui offrant de rendre les prifonniers. Bacchide 
reçut favorablement les députés de Jonathas ,. 
écouta leurs propofitions, & promit avec ferment 
de ne Jui faire jamaisaucun mal. Jonathas luiren- 
dit les prifonniers qu'il avoit pris dans le pays, & 
Bacchide s’en retourna à Antioche, & ne revint 
plus en Judée. Aïnfi la guerre ceflà dans Ifaël 

Jonathas demeura à Machmas , entre J erufalem 
& Gabaon ; & commença à juger Ifraël, à peu 

près comme avoient fait les juges avant le re gne 
de Saül.: Son premier foin fut d’exterminer-fes 
impies, & fes apoñtats de la religion de leurs pe- 
res, fçachant que c'étoient eux qui-avoient attirée 
guerre dans leur patrie ; & qui étoient la caufe :. 
de tous Îles maux, qu'on avoit vûs fous le-regne 
ich Epiphanes, :& de fes deux fccef= 
a 
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Depuis ce tems, les affaires des Juifs commen Ajexanre Ballés 
cerent à frelever, & ils virent bientôt les fruits Lui Per, 
de leur alliance avec les Romains. Les brouille- 


roi de Syrie. 


lui rendoit les ôtages, qui étoient dans la forte. 
- reffe de Jerufalem.: Jonathas apporta: la lettre à: 


“at Fe irccab, % D 3. es. 


V ü 
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An du Monde, Jerufalem ; {a lut deyant le peuple , fe fit rendre 
io. avant l'Ere LES Otages 3 & ayant établi fa demeure dans la 
Vulg. 253. ville , il commença à {a rebâtir, & à la fortifier, 

Ïl fit environner de bonnes murailles de pierres 

de taille la montagne de Sion, & devintainfi re< 
doutable à fes ennemis … - 5 
Dans le même-tems les garnifons que Bacchide 

avoit laiflées dans plufieurs places de la Judée, 

{e retirerent , & s’en retournerent dans leur pays. Il 

refta feulement dans Bethfura quelques Juifs rené- 
gats, à qui cette forterefle fervoit de retraite.Et Ale: 

* xandre Ballés ayant appris Les grands exploits & la 

_ Valeur de Jonathas & de fes freres, jugea qu'il étoit 
aufli de fes interêts de lengager dans {on parti 

II Jui écrivit donc une lettre en ces termes : » Le 

» roi Alexandre à fon frere Jonathas, Salut. Ayant 

» appris que vous êtes homme puiflant, & digne 

» de notre amitié , noüs vous établiflons aujourd'hui 

» grand-prêtre de votre nation, & nous voulons 

» que vous portiez la qualité d'ami du roi, afin 

» qu'attaché à nos interêts, vous vous conferviez 

» dans notre amitié, » Il lui envoya en même-tems 

une robe de pourpre, & une couronne: d’or. 
————  Jonaäthas recüt eértederire. > & ces prefens, & 
= commença à fe revêtir de la robe fainte, & des 
clrepour Alexan- Ornemens de grand-prètre le jour de la fête des 
Démeuius Sorer, Tabernacles , neuf ans après la mort de Judas Mac- 
avant J. ©. 138, Cabée fon frere, & fept ans après celle d'Alcime 
sut PEre Vule. dernier grand-prêtre. : En même-tems il fe déclara 
pour Alexandre Ballés, leva une armée , & ft fx 

_ briquer une grande quantité d'armes. Demetrius 
Voyant de quelle importance il lui étoit de gagner 


Livre SEPTIFME. : 159 
Jonathas, lui écrivit, & lui fit des offres plus avan- 
tageufes que celles que lui avoit faites Alexandre. Le 
Voici la copie de fa lettre : » Le roi Demetrius Vul.152.° 
: » au peuple Juif, Salut. Nousavons appris avecjoie 
» que vous êtes demeurés dans l'alliance, que vous 
» avez faite avec nous, & que fans écouter nos 
» ennemis, vous vous êtes. fidellement attachés à 
» nos interêts. Continuez donc à nous conferver 
» la même fidélité, & nous vous-donnerons des 
» marques de notre reconnoiffance : nous vous dé- 
» chargerons de beaucoup de tributs qui vous 
» avoient été impolés, & nous vous comblerons 
» de bienfaits. Et dès-à-prefent nous vous remet- 
» tons les tributs, que vous aviez accoütumé de 
» payer, les impôts dufel, les couronnes que vous ns 
» nous deviez donner.tous les ans, & la troifiéme 
» partie des grains & dés fruits que nous avions 
» droit de prendre fur votre pays. Je vous quitte 
» ces chofes dès-à-prefent ; ne voulant plus qu'à 
» J'aveniron les leve -dansla Judée, nidans les trois 
» cantons que l’on a ajoûtés à la Judée. » (Les ca- 
pitles dé ces trois canto 


ne ns étoient Lidda, Rae + 
‘matha & Pherima autrement Apharema, où Ephrem, 


& on les avoit démembrées js la Samarie.) : 

. Le roi ajoûte : » Je veux aufli que Jerufalem foit 
» fainte &: libre,» Gqu'elle jouifle du droit d'a- 

zyle avec tout fon territoire, qu'elle foit privile- 

giée, & qu'elle fe garde elle-même fans garnifon 
étrangere ; )» que les dimes &.les tributs qu'on 

» éntiroit, lui appartiennent : Jentends de plus 

» que lon remette entre vos mains la forterelle 

» quieft dans Jerufalem;jela donne au grand-prê- 
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» tre, afin quil y mette une garnifon de fes gens, 
» De’plus, jaccorde la liberté à tous les Juifs qui 
5 ont été emmenés captifs du pays de Juda, & 
> qui fe trouveront dans tout monroyaume. Jeiles 
»'affranchis de tout tribut, & des charges qu'ils 
» devoient pour leurs beftiaux. Je veux que toutes 
» les fêtes folemnelles, les jours de’ Sabbat, les 
» premiers jours du mois, les Fêtes houvellemeng 
» infütuées , Les troïs jours de devant une Fête ‘fo: 
» Jemnelle, & les trois jours d’après, foient jours. 
» d'immunité pour tous les Juifs quifont dans mon 
» royaume ; que dans ces jours-là il ne foit permis 
» à perfonne de les appeller en juftice , ni de lex 
» faire aucune peine, pour quelque affaire que ce 

» puifle être, à Liu ; } TE 
_» J'ordonne de plus que l’on faffe entrer dans 


> mes troupes. trente mille Juifs, qui feront en: 


» tretenus comme les autres troupes du roi; & que 
» de leur nombre on en choïfira pour être mis 
» dans'les fortereffes , dont on leur confiera la gare 
» de: fon choifira aufli du nombre des Juifs: des 

» perfonnes à qui lon confiera ladire@tion desi£. 
» faires du royaume qui font les plus importantes, 
» & qui demandent le plus de fidelité, Que leurs 
» chefs foient pris d’entre eux ,.& qu'ils continuent 
» à vivre felon leurs loix, comme le roi l’a-permis 
» à ceux qui font dans le pays'de Juda. Queles 
»trois cantons dont on a parlé ; & qui ont été 


junis au pays de Juda, foientregardés comme 
» faifant partie de la Judée, joüiffant des mêmes 
_» privilèges , & obéiflant comme tout le refle au 


»prand-prètres fe donne auf Prolemaïde , & fon 
— — | » territoire 
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» territoire en pur don au temple de J erufalem; à Monde; 
» pour fubvenir à toute la dépenfe néceñaire à Pen- 5 ho 
»tretien des chofes faintes. Je promets de faire Vale 252 
_»payer au profit du temple tous les ans quin- : 
»ze mille ficles d'argent, (4) à prendre fur les 
droits du roi, & fur les revenus qui m appartien- 
> nent. : 
_» J'ordonne que ceux qui gouvernoient mes f- 
»# nances les années paflées , payent pour les ouvra- 
» ges de [a maifon du Seigneur tous les arrerages 
_» qu'ils doivent. Je remets aux prêtres les cinq mille 
> ficles qui fe prenoient chaque année fur leurs re- 
» venus. Je veux que tous ceux qui fe refugieront 
» au temple pour dettes de deniers royaux , jouit- 
» fent de l'azile, non feulement dans le temple, 
» mais aufli dans tout fon territoire ; & que non- 
» feulement leurs perfonnes, mais aufli leurs biens, 
_» & leurs effets foient privilegiés, & demeurent 
»en füreté. Enfin on donnera de mon épargne 


(a) Environ vingt-quatre mille trois cens trénte-cing livres dix fols 
_ de notre monnoye, 


Tome LL. X 
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dente. Ils ne voulurent donc point recevoir cets 
te lettre, & ils demeurerent dans les engagemens 
qu'ils avoient pris avec Alexandre Ballés. Celui-ci 


ayant mis fur pied une grande armée compoiée de. 
troupes Syriennes, qui défertoient à Démetrius, 
& de troupes auxiliaires qui lui furent fournies par: 


les rois d'Egypte, & de Pergame, & par les Juifs, 


il Hivra la bataille à Démetrius. L’aîle gauche de 


l’armée de Démetrius battit l’aîle droite d’Alexan- 


dre Ballés : mais l'aile droite du même Déme- 


trius, où il commandoiten perfonne, plia, & Jui 
feul réfifla quelque tems aux ennemis qui l'en= 
vironnoient de toutes parts; enfin s'étant jetté 


dans un bourbier , il tomba de cheval , & fu 


percé de fléches, combattant courageufement | 
jufqu'au dernier foupir, (4) Il avoit reoné douze . 


ans. sé 


Alexandre Ballés 1e voyant ainfi maître du 
royaume de Syrie , demanda à Philométor roi 
d'Egypte, fa fille Cléopatre en mariage, Les deux 


rois fe rendirent à Ptolémaïde , où le mariage {6 


aux deux rois, & en fur fort bien reçu. 
uns de fes ennemis, d 


Quelques 


à 9 Zéfin. 14. 35. Appian. Syriac. p 131 Jafiph dote L 


PAS 


« 
a 


1. Maccab, x, So. 


fit. Alexandre y invita Jonathas , qui y vint avec 
un fomptueux équipage. Il ft de grands préfens 


Îoux du bonheur de leur patrie, préfenterent des. 
- Mémoires contre Jonathas : mais Alexandre ne 
voulut point les écouter, & déclara publique- 
ment qu'il défendoit à tout le monde de l’accuier, 
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ou de former des plaintes contre lui: ce qui dé= and monter 
concerta fes ennemis , & les obligea de s'enfuir. RE pee 
Jonathas parutdans cette céremonie revêtu de la Vus: 555 
pourpre ; il s'aflit auprès du roi ;. il fut recu au 
nombre de fes amis , & établi chef & général de 
l'armée du roi en Judée, & grand-maître-d'hôtel 
de {à maïfon. Après cela Jonathas revint à Jeru- 


lé. @) ei 
Cependant les Juifs étoient en confideration 


dans l'Egypte. Le roi Ptolemée Philométor &  … 
la reine Cléopatre fon époufe & fa fœur , leur 
avoient confié la garde de leurs principales for- er 
terelles, & avoient donné le commandement de 
leurs troupes à Onias & Dofithée, (4) C'elt ce 
_ même Onias aui obtint du roi Philométor la per- 
million de bâtir un temple en Fhonneur du vrai 
Jieu , dans le territoire d'Heliopolis , comme 
nous l’avons dit ci-devant. Ce temple étoit bâti 


avec de très- 
érig {ur le modele de 
patrie, orna ce temple de riches pré- 
fens + mais il n’y fit point de chandelier à fept 
branches ; il fe contenta d'une lampe. d'or fu 
_penduë à une chaîne d'or, & qui brûloic dans 
l'interieur du temple. Il fit environner tout. le ter- 


= 


_ D). ii 10 60... . 66. | (c). Ffephrcde Bello, Ub. 7. 
(b) Yofeph. lib. 2. contra | c. 30. in Latino. de Antiq 
 Appion, pe 1004 _ Gb, x3. co, 6, © lib. 14.0, 14. 

| | À 1] 
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An. du Monde, rain qui appartenoit au temple d’une bonne mu- 
ere Giles de briques , avec des portes de pierres. Le 
. roi Philométor, quoiqu'il eût d'abord quelqué 
fcrupule (4) fur l'érection de ce temple dans un: 
lieu impur, & rempli d'animaux immondes, ce- 
pendant comme Onias lui eut repréfenté ; que le 
prophete Éfaïe avoit prédit, qu'un: jour Le Seigneur 
auroit un temple en Egypte, y confentit, & lui 
afligna même une certaine quantité de terre pour 
lentretien des prêtres & du lieu faint. 154 
Onias trouva des prêtres & des Lévites qui Pi 
miterent dans fa prévarication ; caf of ne peut. 
donner un autre nom à l’entreprife qu'il ft d’éris 
ger de fon propre mouvement, & fans aucun oË 
dre particulier de Dieu, un temple dans une terre 
étrancere ; contre la difpofition f exprefle des. 
loix de Moïfe. Auff les Juifs de Jerufalem regar 
derent les prêtres du temple d'Onias en Egypte, 
comme ceux qui dans {a terre de Juda avoient 
crifié fur les hauts lieux. (2) On ne leur permets 
voit point lorfquils revenoient, de manger les 
hofties pour le péché , ni d'offrir les holocauftes 
fur l'autel ; mais feulement de fervir dans les 
moindres minifteres de la maifon de Dieu, & de 
recevoir leur fubfiftance des revenu 


des revenus communs du 
temple. (c) Et quant à fa prophetie d'Ifaïe, (d) 
fur laquelle fe fondoit Onias , elle ne regardoit 
que fe tems de lévangile ; auquel if devoit y avoir 


(a) Fofeph. Antig.L. XXE. … 6 | (c) 4. Rep. se . | 
(D) Mira trail. Minhor, ce. | (d) fai, xxx, #8 19. 
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dans l'Egypte un autel dédié au Seigneur, & un and Monde 
monument dreflé en fon honneur {ur Les frontie- he 
res de ce pays. . no. 
Vers ce même tems if y eut à Alexandrie une 
eroffe difpute entre les J uifs & les Samaritans. (a } 

Les premiers foutenotent que le temple de Jeru- 
falem étoir le feul légitime ; & les autres préten- 
doient que c'étoit celui de Garizim. La caufe fut 
portée devant Philométor en fon confeil ; & Le 
oi commença par ordonner que les Avocats qui 
perdroient leur caufe, feroient punis de mort. Ées 
parties s'engagerent par ferment en préfence du 
roi, & fous peine de la vie, de ne produire que 
des témoignages de leur loi pour foutenir leurs 
prétentions. Les Samaritains choiïfirent pour leurs 
avocats Sabée & Théodofe ; & les Juifs ; Andro- 
nique fils de Mefalam. Andronique parla le pre- 
_ mier, & montra par des preuves tirées de la loi, & 
par la fuite non interrompuë des pontifes ; &c par le 
_refpect que fes rois d'Égypte avoient eu pour le 
temple de Jerufalem, y envoyant de magnifiques 
éfens, tandis qu'ils ne penfoient pas même à 
ui de LE t l'antiquité & la 
füperiorité du temple de J erufalem. A quoi ik 
ajouta encore d’autres raifons , qui perfuaderent 
tellement ie roi & fon confeil , qu'il déclara que 
le temple de J erufalem étoit & le plus ancien, & 
de plus légitime ; &°en même-tems il condamna à 
_ mortSabée & Théodofe, | 
 . GE fut fous le même reone de Ptolemée Philo: 


{) Fofeph.. Antiq, L-xÂTI, ©, Gz 
oi 
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TAn du Monde, Métor, que parut en Egypte Ariftobule , philoz 
549355 fophe Peripatéicien , & Juif de religion, qui 
C. XXXVIII adrefla au même prince un commentaire quil 
Arifobule Juif, aVOIt Compolé fur les livres de Movyfe. Saint Cle- 
mn ment d'Alexandrie en cite un long . fragment , 
üré de à préface, (a) où. il difoit que Platon avoit 

eu connoïffarice des loix des Juifs, & qu'il en 

avoit fort étudié les expreflions. Il difoit auffi que 
Pythagore avoit donné à fes difciples plufeurs. 

maximes tirées des livres de Moïfe. Il ajoutoir 
‘ qu'avant Démetrius Phaléreus, & avant même le 
regne d'Alexandre Le Grand, & celui des Perfes,. 

on avoit traduit en langues étrangeres les princi- 
paux points de l’hiftoire des Hebreux ; leur fortie. 
d'Egypte , la conquête de la Paleftine, leurs loix, 
& ce qui leur étoit arrivé de plus remarquable, 

C'eit ce que dit cet auteur : mais il n'en donne. 
aucune preuve certaine ; &. la chofe eft affuré- 
ment fort douteufe. _ . . 
Alexandre Ballés ne fe vit pas plûtôt en pofle£ 

fion du royaume de Syrie , qu'il fe plongea dans 
toutes fortes de débauches, laiffant tout Le foin 

de fes affaires à Ammonius fon favori, qui abu=. 

fant de fon crédit, fc mourir plufieurs perfonnes 

de confidération, & attira fur fon maître la haine 

& le mépris des peuples. Démetrius Soter au com- 
mencement de la guerre, avoit envoyé fes deux 
fils Démetrius, furnommé depuis Nicanor, & An: 

tiochus, furnommé Sidéres : illes avoit envoyés. à 

Cnide dans la Carie, pour les mettre à couvert 


ss © 2 ASE ve # 


(e) Pide apud Clement, Alex. L, 1. Srromar, p. Te 


DEMSEr 
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pendant les troubles dont fon royaume étoit agi 
té. (a) Démetrius Nicanor, fils aîné de Soter, 3856. avan J. C. 

à Pate À . . , 144. avant lEre 
ayant appris la négligence ; &c les infamies d'Ale- Vi 148. 
xandre Ballés, sembarqua, & aidé de quelques 
troupes qu'il avoit reçües de Lafthenes Crétois , 
äl vint dans la Cilicie. Alexandre étoit alors dans 
la Phenicie. Dès qu'il fut informé de Pentreprife 
de Démerrius , il fe hâta de retourner à Antioche; 
pour s'oppofer à ce jeune prince. En-même-tems 
Apollomius , à qui Alexandre avoit confié le 
gouvernement de la Célé-Syrie, fe fouleva con= 
tre fon prince, & fe donna à Démetrius. Apollo- 
nius affembla une puiflante armée, & marcha con- 
| tre Jonathas & les Juifs, qui demeuroient fermes 
dans alliance d'Alexandre Ballés. 
_ Apollonius s'avançajufqu'à Jamnia , & n'ofant 


a a ee +, Combat re 
s'engager dans les montagnes, envoya défier Jo- pions, &Jo- 
. nathas, & lui fit dire qu'il ne demeuroit dans es 
montagnes, que parce quil n'ofoit paroïtre en 


pleine campagne. (2) Jonathas accepta le défi; 
& ayant p « mille hommes de troupes choi- 
Simon elque renfort, Ils allerent 


camper près la Ville ro : & ceux de 
cette ville lui fermerent les portes, parce quil y 
avoit dedans une garnifon du parti d'Apollonius. 
Jonathas Voyant qu'on lui avoit refufé l'entrée de 
la ville, l’afliegea : mais Les habitans ne fe fentant 
pas aflez forts avec. leur garnifon pour lui réfif- 
rer, fe rendirent ; & Jonathas entra dans Joppé. 


(D a. 3 TT Ere.l 27 0) 1, Macéab, x 78, 86 
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aa Apollonius l'ayant appris ; marcha contre lui avec 

3856. avant J. C trois mille chevaux , & huit mille hommes de pied, 

Virus. Il fit mine d'abord d'aller vers Azoth, du côté du 

| midi : mais enfuite retournant fur fes pas, il vous 

lut fe jetter dans la plaine ; parce qu'ayant beau: 

coup de cavalerie, il efperoit vaincre aifément 

Jonathas dans une rafe campagne. Jonathas |s. 

fuivit vers Azoth , & l'obligea à donner bataille, 

Or Apollonius en quittant fon camp de Jamni 

“pour aller vers Azoth, y avoit laiflé mille che. 

+aux , ne doutant pas que Jonathas ne le dût fui 

“vre ; & comptant que ces mille hommes le pren: 

droient par derriere, pendant que lui-même latta. 

queroit de front , il {e flattoit de le pouvoir battre 
aifément, | a . 

Mais la valeur des troupes de Jonathas rendit 

tout cela inutile. Ilrengea fes troupes en quarté 

oblong , à la maniere de la Phalange Macedo- 

nienne : & faïfant face de tous côtés, il foutint 

pendant prefque tout le jour l’effort des ennemis, 

& fur tout de la cavalerie , qui ne cefla de lancer 

contre lui beaucoup de traits. Sur [é{oir Jonathas, 

ayant remarqué que la cavalerie ennemie étoit 

fort fatiguée, fr avancer fes troupes , donna fu 

l'infanterie des ennemis , laquelle étant abandon 

née de la cavalerie , fut bien-tôt rompué. Elle 

prit confufément la fuite ; & s'étant jettée préc 

pitamment dans le temple de Dagon, qui étoit à 

Azoth, Jonathas entra en même-tems dans la vil 

le, y mit le feu, la pilla, & brûla le temple de 

Dagon avec tous ceux qui sy étoient refugiés. Îl 

n'épargna pas non plus les villes des environs, ft 


pau 


? 
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par tout un riche butin, & s'étant avancé Vers s an du Monte, 
Afcalon, pour en faire de même, ceux de HR 
ville vinrent au- devant de lui, & lesreçurent Vue: r5: 
avec de grands honneurs. On compta dans cètte 
affaire près de huit mille hommes , tant tués par 
l'épée, que brûlés dans Le temple & dans {a ville 
d’Azoth. | 
: Après cette victoire, J onathas retourna glorieux 
à Jerufalem. Le Roi Alexandre Ballésinformé des 
heureux fuccès de fes armes , le combla de nou- 
veaux honneurs. Il lui envoya une agraffe d'or, tellé 
qu'on la donnoit communément aux parens du roi. 
Elle {e portoit fur l'épaule, & elle fervoit à atta- 
cher le manteau en cet endroit. Alexandre lui 
donna de plus la ville d’Accaron, afin qu'il Ja 
pofledât en propre. (a) Cependant Prolemée Phi- 
lométor roi d'Egypte, leva une armée , en appa- 
rence pour fecourir Alexandre Ballés fon gendre: 
mais fa vraye intention étoit de le détrôner, € 
de fe rendre maître de fes états. Comme ilsa- 
vançoit vers la Syrie, étant arrivé pres d'Azoth 3556. avan 1. C: 
on lui montra le temple de Dagon, qui avoit été Fe à = 
brûlé, les ruines de la ville d’Azoth , (b) plufieurs 
corps qui étoient encore fur la terre, & gran 
nombre d’autres -de l’armée d’Apollonius, quon. 
avoit exprès amafñlés en monceaux le long du che- 
min, pour les faire voir au roi en pallant, & pour 
lui rendre odieux Jonathas auteur de tout cela. 

Mais le roi ne répondit rien : & Jonathas étant 
venu le jour même , ou Le lendemain trouver le 


+ 


(a) 1. Maccab. x, 87, 89, 09 (b) x. Alaccabs XI. I. 2. :. FC 


Tome Il. 
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An du Monde, 
33858 avant J. C. 
142. avant l'Ere 
Vule. 146. 
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roi à Joppé, ilen fut fort bien recû : il accom- 
pagna même ce prince jufqu'au fleuve Eleuthere + 
& aprèsgela il revint à Jerufalem. | | 
Philométor comme beau-pere , & principalallié: 
du roi, qui fut recû fans difficulté dans toutes les 
villes duroyaume d'Alexandre Ballés , qui {e trou- 
verent fur fa route , depuis l'Egypte jufqu'à Seleu- 
cie , à lembouchure de l’Oronte. Par tout il mi 
des garnifons , & fe rendit maître des places, fous. 
prétexte de les gardér pour fon gendre. Alors il dé- 
couvrit le mauvais deflein qu’il avoit formé contre 
Alexandre. Il fe plaignit qu Ammonius, qui gou- 
vernoit le royaume fous le nom & l'autorité d’A- 
lexandre , l'avoit voulu faire tuer en trahifon à Pto. 
lémaïde : il le demanda à Alexandre, pour en fai: 
re juitice. Alexandre le lui ayant refufé , Philo- 
métor lui reprit {a fille Cleopatre , qu'il lui avoit 
donnée pour femme, & l’offricà Demetrius Nica- 
nor ; fils de Demetrius Soter. Le mariage ayant été 
conclu; ces deux princes Philométor & Nicanor 
allérent droità Antioche, dontles peuples s'étoient 


guifé en. femme pour fe fuver, fut pris & tué. 
Prolemée étant entré à Ar 
bourgeois d'Antioche d'oublier ce que le roi De- 


foulevés, à caufe des mauvais traitemens qu'ils 

tré à Ancioche, & ayant été re- 
connu pour roi par le peuple, mit fur fa tête les 
metrius Soter avoit fait contre eux, & de rece- 
voir Demetrius Nicanor fon gendre pour leur roi, 


avoient reçûs d'Ammonius. Celui-ci s'étant dé- 
deux diadèmes, de Syrie & d'Egypte, & pria les 
difant que pour lui il étoit content du royaume 


Egypte, & qu'il cedoit volontiers celui de Syrie 
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à fon gendre , qui en étoit le legitime héritier. (@) An du More, 
Cependant Alexandre Ballés étoit en Ole 
qui étoit la feule provinte de fes états qui lui fûc Vu r46 
demeurée fidelle. 11 y afembla une grande armée, 
& vinten Syrie, failant le dégât par tout jufques 
aux portes d’Antioche. Prolemée & Démetrius 
Nicanor marcherent contre lui, & le battirent 
fur Le fleuve Oenoparas. Alexandre fe fauva dans 
_ l'Arabie auprès du roi Zabdiel, quipeu de jours > 
aprèsle tua , & envoya fa tête à Prolemée. (D) BR rcuinre 
Demetrius Nicanor demeura maître de la Syrie. 3h52 avan Lt 
Mais trois jours après que Prolemée eut reçû la Vis 
tête d'Alexandre Ballés fon ennemi , il mourut lui 
même des bleflures qu'il avoit reçüës dans la ba- 
taille contre ce prince. ne 
Cleopatre {œur & époufe de Ptolemée Philo- 
métor , voulant conferver Le royaume à fon fils, 
contre les entreprifes de Prolemée Evergetes ou 
Phyfcon frere de fon mari, fe fervit d'Onias, le 
même qui avoit bâti le temple d'Onion en Egypte, 
& dont on à parlé ci-devant. -Efle lui confia le 
commandement de fes troupes. Onis s'oppofa à 
Phyfcon avec un aflez petit nombre de Juifs : (c) 
& ce prince s'étant déja faifi d'Alexandrie , & ayant 
_forcé la reine {a fœur à l’époufer, Onias prit Je 
parti de cètte princefle ; & Prolemée Phyfcon 
_ voulant attaquer Onias, & ayant condamné-tous 
Juifs d'Alexandrie à être écrafez fous lespieds de 
{es éléphans , Dieu permit que ceséléphans au lieu 


(a) V'ide Fafiph. ani. lc { (D) 1. Maccabe xav. 17. 
€. 8. Fuffin |, 35. 1. Maccab. (c) Fofeph. lib. 2, contra AP 
XI. Dre 13 À Dion. p. 1064. 


te 
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Anda Monde, de fe jetter fur les Juifs, firent mourir plufieurs des 
4 avant fes, amis du roi ; & un homme d’un regard terrible ayant 
Vug. apparu au roi, lui fit défenfe de faire la moindre 

peine aux Hebreux. Ainf Ptolemée rentra dans lui- 

même , & pardonna aux Juifs, en étant aufi prié 

par Irene la plus aimée de fes concubines. Les 

Juifs d'Alexandrie faifoient une fête en mémoire 

de leur délivrance de ce danger, encore autems 

de Jofeph, qui nous raconte cette hiftoire : mai 

je crains qu'il ne l'ait confonduë avec celle qui are 

riva du tems de Philopator, & que nous avorm 

rapportée fous l'an du Monde 37606. 6448 

————  Legrand-prêtre Jonathas profitant de [a foibléf. 
C. XXXIX, £ de Demetrius Nicanor, qui n'étoit pas trop bien 
. eo lee affermi fur Le trône de Syrie , entreprit le fige de 
Mon a la citadelle de Sion, qui étoit toûjours occupée 
Cr. _ parles troupes Syriennes. Il fic faire pour cela plus 
Jieurs machines, & commença à battre la place, 

Mais quelque faux Juifs ennemis de leur patrie, 

allerent trouver le roi , & l'informerent de l entrez 

prie de Jonathas Demetrius accourut aufli-tôt à 
Prolemaïde, & manda à Jonathas de y venir 
trouver. Jonathas fans difcontinuer le fiége, prit 

avec lui quelques prêtres & quelques fenateurs, 

& alla avec eux s'expofer au péril de la cole- 

re du roi. Il ui porta quantité d'or & d'argent, 

% d'autres riches prefens , & {çût par là gagner 

fes bonnes graces : enforte que fes ennemis & 

des accufateurs furent obligés de fe taire. Le roi 

Je traita avec grand honneur, le confirma dans 

l grande facrificature, & le ft le premier de tous. 

Les amis, Jonathas promit au roi trois cens talens 


_ 
É E 


er 


ca 


| Livre, SEPTIE ME, OR 
d'argent, (a) & obtint de lui limmunité & lafran- Ki iu Monte, 
chife pour la Judée, & pour les trois Toparchies Nm 
qui y avoient été jointes ; fçavoir, celles de Lidda, Vub: 145 
d’Apharema & de Ramatha. @) 
Demetrius fit donc expedier des lettres en fa- 
veur des Juifs, conçüës-en cestermes:» Leroi De- 
» metrius, à fon frere Jonathas, & à toute la na- 
»tion des Juifs: falut. Nous vous envoyons copie 
sde la lettre que nous écrivons à Lafthene notre 
» pere, (c) touchant ce quivous regarde , afin que 
» vous en foyiez informés. Le roi Demetrius , à 
» Lafthene fon pere ; falut. Nous avons réfolu de 
» faire du bien aux Juifs ;rqui font nos amis, &c 
>» qui nous confervent la fidelité qu'ils nous doi- 
» vent. Nous avons donc ordonné qué les trois 


»ceux qui facriñient 

» royaux que le roi percevoit ci-devant } des fruits 

» de la terre & des arbres, les -décimes & les tri- 

» buts qui lui appartenoient ; comme auffi le droit 
; Te te 5 £ 

» que lon trot fur les lacs des falines, & lés cou- 


(a) Les trois cens talens, à -(c) Lafthéne eft ce Grétois qui 


2400. lv. Pun, font 72000. li- | contribua tant à mettre Déme- 
“yres. “tius fur le trône, en lui donnañt: 


{b) 1 Maccab. IX POX . 30» d'abord-des troupes. 
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An du Monde, » ronnesque l’on nous apportoit tous les ans. Nous 
Fer LES » leur accordons toutes ces chofes, &. voulons 
"#& 45% »que notre conceflion demeure fermé pour toûs 

» jours. Ayez donc foin de faire une copie de cet 

» Ordonnance, & qu'elle foit donnée à Jonathas, 

» & expalée fur la montagne fainte en un lieu qui 

» foit à la vûe de tout le monde. (a) | 

Or Demetrius voyant que fon royaume étoit 
paiñble , & que rien ne luiréfiftoit, congédia tous. 

te fon armée, & ne retint que les troupes étrans 

geres, qu'il avoiteuës dès Le commencement, & qui 

lui avoient principalèment aidé à faire la conqué- 
te des états de fes peres; ce qui lui attira la haine 

de toutes les troupes qui avoient fervi fous fes 

ayeux, & qui étoient toûjours entretenués à leurs 

dépens, même en tems de paix. Un nommé Dio- 
dote, appellé depuis Tryphon, qui avoit été of- 

cier d'Alexandre Ballés, voyant les mauvaifes dif. 
pofitions desveterans de Syrie, que l'on avoit caf 

{és, alla trouver Elmachuél roi des Arabes . qui 
nourrifloit un jeune fils d'Alexandre Ballés, &ele 

prefla de lui donner cet enfant, pour lui faire rene 
dre le royaume de fon pere. Elmachuël lui refila 
près du jeune Antiochus fils de Ballés.  . 
honcar Cependant Jonathas envoya vers Demetrius, 
vient Demers POUT le prier de chaffer ceux qui occupoientenco: 
nn re la citadelle deSion , (4) & les autres forterefles 
Po, 7 © du pays; parce qu'ils faïfoient beaucoup de maux 
dans Îe pays. Demetrius accorda à Jonathas tout 


- (a) 1. Maccab. x1. 30.38. (b) x. Maccab. xx. A1. G fig. | 


Î 
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ce qu'il demandoit, lui promit de Le combler d'hon- Andu Monde, 
neur lui & fon peuple : maisen même-tems ile PSS 
pria de lui envoyer de fes troupes, pour Le fecou- Ve 145: 
ir; parce que dés fujets, ceux d'Antioche, s’é- | 
toient foulevés contre lui. Jonathas aufli-tôt en- 
voya à Antioche trois mille hommes de très-bon- 
_ nes troupes. Le roi fe fentant fortihié par ces {ol- 
dats étrangers qu'il avoit aflemblé auprès de fa 
perfonne, entreprit de punir la révolte de ceux 
d'Antioche , en leur ôtant les armes : mais non- 
feulement ils n’obéirent point: ils allerent même 
au nombre de fix-vinet mille hommes aflieger le 
roi dars fon palais. Dans cette occafon tous les 
Juifs, tant ceux qui étoientarrivés de J erufalem, 
que ceux qui étoient habitués à Antioche, prirent 
{a défenfe du roi, fe jetterent dans {a ville , & mi- 
rent à mort en un jour jufquà cent mile hom- 
mes. Alors ceux d'Antioche poferent Îles armes, 
& demanderent mifericorde. Les Juifs acquirent 
dans cette occafion une grande gloire & une gran- 
de réputation de valeur dans tout Le royaume ; & 
eux qui éroient venus de J A LELOUrNEr 


ne tint aucune des promefles qu'il —— 
avoit faite à Jonathas. Il laifa dans la civadelle La GE  . 
garnifon qui y étoir, & prétendit que les Juifs phon come De 
devoient luipayer lesmêmestributs , qu'ils avoient auf valeun- 
payésà fes prédecefleurs. D'un autre none 
d'Antioche étrangement irrités de la feverité que le de Sie. 

roi avoit exercée contre eux, {€ répandirent dans 

toute la Syrie, parce que durant leur {édition la 

plus grande partie LÉ ville avoit été confumée 
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ue De les Hammes , & infpirerent par tout l'efprit de 
3860 avant J.C. révolte & de mécontentement dont ils étoient 
140 avant l'Ere - ; ; : 
Vule. 144. - remplis. Demetrius loin de fe moderer, & de les 
ramener par la douceur, les irrita de nouveuu par 
fa cruauté , & par {es vexations. De forte que Try- 
phon voyant toutés chofes difpofées à un fouleve- 
ment général , vint en Syrie , menant avec lui le 
jeune Antiochus, fils d'Alexandre Ballés, & le 
fs reconnoître pour roi. Les anciennes troupes 
ue Demetfius avoit congediées ,. vinrent en 
foule {e ranger fous ce jeune roi; & Demetrius 
ayant voulu rifquer une bataille, la perdit, & fut 
obligé de fe fauver à Seleucie. Par cettevictoiré le 
jeune Antiochus, furnommé le Dieu, fe rendit maï- 
. re d'Antioche, (a) . | 
Alors il écrivit à Jonathas, pour l’attirer dans 
{on parti. Il le confirma dans la grande facrifica- 
ture , & lui donna le gouvernement des quatre 
villes, qui font apparemment Prolémaïde , Lidda, 
Ramatha & Apharéma , où Ephræm. Il lui en- 
voya de plus des vafes d’or pour fon fervice, & 
lui accorda le privilege de pouvoir boire dans 
une coupe d'or, de fe revêtir de pourpre, & de 
porter l’agraffe d'or. Il établit Simon frere de Jo- 
nathas, gouverneur de toute la côte, depuis Tvyr, 
jufqu'aux frontieres d'Egypte. Jonäthas envoya | 
des députés à Antiochus, pour le remercier de . 
toutes ces faveurs , pour lui offrir fes fervices, & 
-æ pour lui dire qu'il alloit de toutes fes forces faire 


* (a) 1. Alaccab, x. S4 O Jeg. T, Liv. 55. Jofeph. Antiq. L 
A3: Ce 9e Ces 
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la guerre à Demetrius leur ennemi commun. En 
effet il amafla des troupes , pañla le Jourdain, & re 
commença à attaquer Les généraux de Demetrius. Val. rit © 
Il réduifit à l'obéiffance d'Antiochus les villes de 
ce pays-là. Puis il revint dans le pays des Philif 
tins, fe préfenta devant Afcalon, qui lui ouvrit 
es portes. Mais étant allé à Gaze, cette ville lui 
refufa l'entrée. Jonathas lafliegea ; brüla fes fau- 
bourgs , & fit le ravage dans le pays. Ceux de 
Gaze demanderent la paix ; & Jonathas la leur ac- 
corda , après qu'ils eurent donné des ôtages, quil. 
envoya à Jerufalem. Il parcourut ainfi tout le 
pays, & le réduifit à l’obéiflance du jeune Antio- 
chus, depuis Gaze jufqu'à Damas. ee 
… Les officiers de Demetrius pour faire diverhon, 
& pour empêcher Jonathas de donñer du fecours 
à Antiochus, vinrent avec une armée faire fou- 
lever contre lui la ville de Cadés en Galilée. Jo- 


ac de G il aMa dans la 

d'Azor. Il y trouva les ennemis qui ve- 
noient à lui, & qui avoient placé des : em- 
bufcades dans les montagnes , pour le prendre 
par derrière. Aufli-tôt que ces troupes qui étoient 
cachées parurént, les gens dé Jonathas prirent la 
fuite : & Jonathas demeura feul avec Matthatias 


“8e udas fils de Calphi général de fon armée. (a) 


C1. Maccab.-x1. 70: Mais | rerent avec cinquante hommes 
Jofeph Antiq. [. xtrr. 0. dit | des plus braves, 
 querlésifrois capitaines démeu- JR ee | 
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An du Monde, En mêème-tems il déchira fes vêtemens, fe mit de 
Fe avan 'Exe la poufliere fur la tête, & fit fa priere. Enfuite il 
Ve marcha aux ennemis avec tant de fierté, qu'il les 

mit tous en déroute. Ses gens qui avoient fui, le 
voyant combattre, le vinrent rejoindre, & pour- 
fuivirent avec lui Les ennemis jufqu'à Cadés I de- 
meura fur la place en ce jour-là trois mille hom- 
mes de l'armée des étrangers. Après cela Jona= 
thas revint à Jerufalem. | | 
——— Alors voyant que les circonflances du tems 
CHa. XLT. étoient favorables aux affaires de fa nation, il en- 

Jonathas renou- \. So , ten > 
velle l'alliance VOya à Rome & à Lacédemone des députés pour 
ae ain renouveller l'alliance & l'amitié avec ces républi- 
. ques. IT choïfit pour cela Numénius fils d'Antio- 

chus , & Antipater fils de Jafon. Il leur remit des. 
lettres pour le fénat Romain, & leur dit de re- 
pañler à leur retour par Lacédemone , & d'y ren- 
dre d'autres lettres qu’il leur donna pour les Epho- 
res. Etant arrivés à Rome, ils préfenterent au £- 
pat les lettres de Jonathas, & expoferent le fujee 
de leur députation. Le fenat les reçut fort bien, 
leur donna 1 Patentes adreflées aux gouverneurs 
des provinces de leur domination, afin qu ils leur 
ourniflent des voitures & des -efcortes pour re- 
tourner frement en leur: pays. © — 
Ils pafferent par Lacédémone” & voici la co. 
pie de la lettre qu'ils préfenterent aux Sénateurs: 
» Jonathas grand-prêtre & les anciens de la na- 
»ton, les prêtres & le refle du peuple Juif , 
» aux Lacédémoniens leurs freres : flut, I y 4 
» déja long-tems qu'Arius roi de Lacédémone, 
» Envoya des lettres au grand-prêtre Onias, 
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» (a) qui témoignererit que vous êtes-nos freres, 
» comme on le peut voir par la copie de ces lettres, 


An. du Monde» 
3860. avant J. C- 
140. avant L'Ere 


» que nous avons jointes à celle-ci. Onias qui Vu 144 


» étoit alors à la tête de notre nation, reçutavec 
» grand honneur celui que le roi lui avoit envoyé 
_» avec les lettres qu'il lui rendit, où il lui parloit 
» de l'alliance & de l'amitié qui eft entre nous. 
» Quoique nous n’ewlions aucun befoin de ces 
» chofes , pour nous afsûrer de notre parenté réci- 
»proque, ayañt pour notre confolation les li- 
»yres faints qui font entre nos mains, & qui en 
» rendent témoignage, nous avons Crû néanmoins 
».que nous ne pouvions mieux faire que de vous 
»envoyer nos députés, pour renouveller avec 
|» vous cette amitié, & cette union fraternelle ; de 
» peur que nous ne devenions. comme étrangers 
» les uns à l'égard desautres, parce qu'il seit déja 


» pañlé beaucoup de tems depuis que vous avez 


> ENVOYÉ VETS NOUS. : 
_» Sçachez donc que nous n 


t emnelles , 
» Seigneur, & dans nos faintes cérémonies, com- 
» me il eftjufte de {e fouvenir de nos alliés & de 


aux autres jours CON- 


» nos freres. Nous nous réjoüiflons de la paix & 


» de l’éclat dans lequel vous vivez. Pour nous, 
» nous nous fommes vüs dans de grandes afflic- 


é | avons jamais cellé 
is ce rems-là de nous fouvenir de vous dans 


ces que nous offrons au 


»tions & de fâcheufes guerres, où les rois qui 


(a) Voyez Jofeph Antiq. 1. | C’eft à Onias III, qu'elles fus 
x1r. $. & ici #. 20. 21. &c, | rent rendués, 
Z ij 
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Anda Monde, » NOUS EnvVironnent nous ont engagés par leurs 
eo ae PE  injuites VéxAtions. Cependant nous n'avons vou: 
Vues sp » lu être à charge hi à VOUS ; ni à nos autres alliés: 

: » Gt nous avons reçu du ciel tous les fecours que 
» nous pouvions défirer, Nous avons enfin été dé: 
© livrés , & nos ennemis fe font vûs humiliés. 
.» Ayant donc choïfi Numénius fils d'Antiochus, 
» & Antipater fils de Jafon, pour les envoyer à 
» Rôme renouveller notre alliance avec les Ro 
» mains, nous leur avons donné ordre d'aller auffi 
» vers vous , de vous faluer de notre part, & de 
» vous rendre nos lettres pour vous demander le 
» renouvellement de notre alliance. C’eft pour 
» quoi vous ferez bien de répondre à ce que nous 
» avons écrit. » Après cela Jonathas avoit envoyé 
la copie de la lettre qu'Arius roi de Lacédémone 
ävoit écrite au grand-prêtre Onias, & que nous 
avons rapportée ci-devant, fous lan du monde 
3805. —_ = : | | 
Pendant ce tems-[à ; Jonathas ayant appris que 
netras dans la Sÿ- les généraux de l'armée de Demetrius venotent 
He, l'an du M. re : + | nn 2 
3860. avant J, C. POUr le combattre (4) avec de plus grandes forces 
du'auparayant, partit dé Jerufalem avec fon ar- 
mée, & pour les prévenir, & empêcher qu'ils 
n'entraflent dans la Paleftine, if alla les attaquer 
jufques dans le pays d’Emath : c’eft-à-dire, dans 
la Syrie. Les ennemis avoient deffein de furpren- 
dre Jonathas , & de l’attaquer durant la nuit : 
fais ayant vé qu'il étoit informé de leur deflein, 
qu'il avoit faic tenir fon armée fur pied pendant la 


=. (a): 1, Maccab. HE 27 25: Ge 


ER 


Ne 


F Live SErTIVME IST 
fuit, & que fon camp étoit très-bien gardé , ils 
jugerent à propos de fe retirer. Ils allumerent 
donc un grand nombre de feux dans leur camp, 
& fe fauverent à la faveur des ténebres. Jonathas 


ronenpesthéereenerenretneenn ten RER 
L'an du Monde ; 


3860. avant J. C. 
40. avant lEre 
Vulg. 144 


ne reconnut leur retraite que le lendemain au 
matin. Il fe mit aufli-tôt à les pourfuivre : mais ik 
ne put les atteindre , parce qu'ils avoient déja 


pallé le fleuve Eleuthere. De-là il porta fes ar- 


mes contre les Arabes Zabadéens, où comme 
d'autres lifent, Nabathéens : il les battit, & en 


rapporta un grand butin. Il vint enfuite à Damas, 


& de-là à Jerufalem, d'où il faifoit des courfes 


dans tout le pays. 


Sinon fon frere ne demeura pas en repos. Il 


vifita Afcalon, & les forterefles voifines, pour 


{es contenir dans le devoir. De=là il marcha vers 
_Joppé ; & ayant appris que la ville vouloit fe.Hi- 
vrer au parti de Demetrius ; il la prit, & y mit 
garnifon. J onathas étant de retour à Jerufalem , 
‘affembla les anciens du peuple ; & réfolut avec 
ee step: Are = es ° = eee Rs 9 eee HAT ESS 
eux de rétablir les meilleures forterefles de la Ju- 
dée, de rebätir les murs de Jerufalem, & de 


ES + 


<onitruire entre la citadelle de Sion, & la ville 
hne très-haute muraille : afin que la ville & Ja 
forterefle demeuraffent entierement féparées , & 


qu'il n'y eût plus de communication entre elles ; 


__& que ceux de dedans la citadelle ne puñlent plus 
ni acheter, ni vendre. Jonathas répara donc lés 


murs de Jerufalem, & Simon fon frere fortifia 
Adiaba dans la Séphala, où dans la plaine, qui 
eft à l'occident d'Eleuthéropolis. 


Eryphon qui avoit placé.le jeune Antiochus fur 


Zi 


Le 


a. 


182 HistTorré DE LANG. TESTAMENT, 
Cu. XLII, le trône, ayant conçû l'envie d'y monter lui= 
Jonathas ef pris Même , & craignant que Jonathas ne füt un obf. 
Son, lan du tacle à fon deflein, réfolut de le furprendre, & 
a. avant J.C. de le faire périr. (a) Il vint avec une armée à 
Scythopolis dans la Paleftine, & y manda Jona- 
thas. Celui-ci s’y rendit à a tête de quarante mil. 
le hommes. Tryphon étonné de ce grand nom 
bre de troupes, diflimula fon mauvais defein, 
reçut Jonathas avec de grandes marques d’eftime, 
le recommanda à fes amis, ordonna. à fes gens, 
de lui obéir comme à lui-même, lui fit des pré 
fens, & lui perfuada de renvoyer la plus grande 
partie de fes troupes, & de venir avec lui à Pto- 
lémaïde , dont il devoit lui remettre le comman- 
dement, avec celui de toutes les troupes qui 
étoient dans le pays. Jonathas donna dans ce pié- 
ge, ne retint que mille hommes , & alla à Pto- 
lémaïde avec Eryphon. Il ne fut pas plûtôt entré 
dans la ville , qu'on ferma les portes fur lui, 
qu'on l'arrêta , & qu'on fit main-bafle fur Les gens. 
En même-tems Tryphon envoya du monde pour 
mettre à mort tout ce que l’on trouveroit des fol- 
 dats de Jonathas dans la Galilée, & dans le grand 
champ. Les gens de Jonathas ayant appris la per- 
fidie de Tryphon, fe rallierent, & fe difpoferent 
à foutenir effort des ennemis, s'ils étoient aflez 
_hardis pour les attaquer. Mais perfonne n'ofà les 
approcher. Ainf ils revinrent dans la Judée fort 
afligés de la prife de leur Rénél  … i 


Simon voyant la confternation où cette nou- 


ma) 1. Maccab. XI1,39. 


Liver SERTIF ME. lo 
_ velle avoit réduit les Juifs, vint à Jérufalem, Les simon fiere de 
affembla , (a) & leur dit : Vous fçavez de quelle 


maniere nous avons combattu mes freres & moi , Pen TC: 

& toute la maïfon de mon pere, pour la défenfe 532 avant lEre 

de nos loix, de notre faint temple & dé notre ° # 

patrie. Mes freres ont génereufement facrifié leur 

fans pour cela, & je fuis demeuré feul. Mais à 

Dieu ne plaife que je. veuille épargner ma vie, 

randis que je vous verrai dans l'oppreflion. Je ne 

fais pas meilleur que mes freres ; je fuis prêt à dé- 

fendre comme eux mon peuple , notre temple, 

nos enfans & nos femmes. À ces mots, tout le 

peuple fut animé d'un nouveau courage. Ils ré- 

pondirent à haute voix: Vous êtes notre chef en 

la place de Judas & de Jonathas ; conduifez-nous 

dans nos combats , & nous vous obéirons en tou- 

tes chofes. L'élection de Simon fut agréée de tout 

le monde, en attendant qu'il vint un prophete 

… fidele : () car il paroïloit contre les regles d'é- 

tablir pour grand-prêtre ou pour chef de la nation 

fainte, un homme qui n'étoit pas de la race des 

rands-prêtres, ni déclaré chef du peuple par un 
ru. Dès-lors Simon fe revêtit de 

pourpre , & porta l'agraffe d'or, ainfi que les rois 

de Syrie l’avoient permis à Jonathas fon frere. En 

même-tems Simon affembla tous les gens de guer- 

re, acheva de fortifier Jerufalem, & envoya à 

Joppé Jonathas fils d'Abfalom, qui en chafla les 


étrangers , & y demeura en garnifon. 


(a) 1. Maccab. xaxa. 1, 2. | (b) x, Aaccab, x1V. 48. dé 
€ feq. É | Jéqe < 


An du Monde, 
386r.avant J. GC. 
139. avant l'Ere 
Vulg, 143. 
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Cependant Tryphon s'avança vers la Judée ; 
menant Jonathas avec lui : & Simon ayant {cû fà 
marche , vint {e camper à Addus, ou Adiaba, à 
l'extrémité des montagnes , au haut de la plaine. 
Tryphon {çachant que Simon avoit été choifi chef 
du peuple en la place de Jonathas fon frere, & 
qu'il étoit difpofé à l’attaquer, il lui envoya des 
ambafladeurs pour lui dire : Nous avons retenu 
Jonathas votre frere, parce qu'il devoit de l’ar- 
gent au roi ; mais envoyez-moi cent talens d’ars 
gent, & fes deux fils en ôtages, & je vous le re. 
mettrai entre les mains. Simon n'eut pas dé peine 
à reconnoître que Tryphon ne cherchoit qu'à le 
tromper : toutefois pour ne pas s'attirer la haine 


&% les reproches de Îa part du peuple, il ordon- 


na quon envoyât les cent talens & les deux fils 


de Jonathas. Mais Tryphon ne tint point fa pa- 


role, & vint dans les terres de Juda, pour y faire 


de lIdumée, 


le dégât. Simon qui ne jugeoit pas à F op: dé 


rifquer une bataille , fe contentoit de le côtoyer 
dans les montagnes ; & Tryphon n’ofant s’enga- 
ger dans les montagnes avec fon armée, cher- 
choit de pañer jufqu'à, Jerufalem par le chemin 

En ce tems-là ceux qui étoient dans la citadel- 
Île de Jerufalem, envoyerent prier Tryphon de 
venir à leur fecours, & de leur envoyer des 


vivres. Tryphon & difpofa à y aller, ft tenir fa 


cavalerie prête pour partir la nuit fuivante : mais 
l neige qui tomba le retint ; il fut obligé de s'en 


retourner. Îl fembloic prendre le chemin du pays 


de Galaad; mais il ne.pafla pas même Je Jourdain. , 
EE ee Lune. 


2 
Lrvre SEeTrPME + r8; 
Etant arrivé à Bafcaman > il y tua Jonathas & 
fes deux fils, & s’en retourna en Syrie. On ignore : 


LÉ Se 
An'du Monde, 


3861. avant J. C. 
139. avant l’'Ere 


la fituation “ cette ville de Bafcaman. Simon Vulg 143. 


ayant {çû la mort de fon frere & de fes neveux, 
envoya querir leurs os, & les enfevelit à Modin 
dans le tombeau de fes peres. Tout Iraël fit un 
grand deuil à leur mort, & Simon fit élever fur le 


“épulcre de fon pere & de fes freres un édifice, 


qu on voyoit de fort loin , & qui étoit bâti de 
pierres polies de tous côtés. Il y ft drefler fept 
pyramides ; une pour fon pere, une pour fa me- 
re, & quatre pour fes freres ; & tout autour du 
or » il y avoit un portique foutenu de co- 
Jomnes , fur lefquelles il fit mettre des armes & 
des navires er fepulcre, qui étoient vües de loin 
par ceux qui navigeoient fur la mer Méditerranée. 
Ce tombeau fubfifta long-tems. On le voyoit en- 
çore du tems d'Eufebe & de faint Jerôme. 

Les Romains & les Lacédemoniens ( a) ayant 
appris la maniere dont Jonathas avoit été mis à 


mort, en furent très-indignés ; & Simon leur 


cayant fait {çavoir par fes envoyés qu'il avoit été 
-choïfi pa 
frere, ils renouvellerent avec lui l'alliance qu'ils 
avoient faite avec Judas & avec Jonathas. Les 
mêmes députés repaflerent aufli par Lacédemone, 
-y préfenterent les lettres de Simon , & rapporte- 
rent les répontes du fénat Romain & dés Lacéde- 
-moniens à J erufalem , où elles furent Iûés en pré- 


fence de toute la multitude. Alors Simon travailla 


e 1. Maccab, x1Y. 16. 174 


Tome III, | A à 


par le peuple pour fucceder Jonathas {on- 


- e 
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andunone, à fortifier les villes de la Judée, & à y amañler 
ue ee des vivres & des provifions, pour les mettre en 
Vulg 143. état de réfiftänce en cas de guerre. | 
sde Cependant Tryphon fit périr le jeune Antio 
de chus, en le faifant tailler par des médecins qu'il 
Anicchw. Ty- aVOit corrompus , & qui firent accroire au peuple 
pre que ce jeune prince étoit tourmenté de la pierre, 
Tryphon prit donc le diadème, & fe fit recon- 
noître pour roi de Syrie. En même - tems Se 
mon envoya à Demetrius Nicanor roi de Syrie, 
qui avoit été dépouillé de prefque tous fes états 
par Tryphon, pour le reconnoître, & pour lui 
demander qu'il accordât limmunité à la Judée, 
(a) & qu'il confirmät les privileges des Juifs. De- 
metrius lui récrivit en ces termes : « Le roi De- 
>» metrius , à Simon grand-prêtre, & ami des rois, 
».& au Sénat, & à tout le peuple des Juifs ; falut. 
» Nous avons reçu la couronne & la palme d'or 
» que vous nous avez envoyées, & nous fommes 
» difpofés à faire avec vous une paix folide & du- 
» rable, & d'écrire à nos intendans que nous vous. 
» accordons les exemptions que vous demandez. 
» Les places que vous avez fortifiées feront à vous; 
» & nous vous accordons une amniftie générale 
» de tout ce qui pourroit s'être fait contre nous 
>» jufqu'aujourd'hui. Nous déchageons de la cou- 
» ronne que vous nous deviez, & de tous Les au- 
-» tres impôts que l’on devoit payer dans Jerufa- 
_»lem. S'il fe trouve parmi vous des gens propres 
.» pour nous fervir dans les armées, ils pourront 


1 


_@ 1, Maccab. x11 1: 34.350 
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» être enrôlés dans nos troupes ; & nous voulons 
» qu'il y ait entre nous une bonne & folide paix. 
à Aipf la Judée fut enfin délivrée du joug des La judie eftré- 
étrangers, & remife en une parfaite liberté l'an a 
170. des Grecs, & du monde 3861. Et depuis re, 
ce tems, dans les actes publics on écrivit: Fait. 
de telle année, fous le grand-prêtre Simon chef 
& prince des Juifs. Vers ce tems-là, la ville de 
Gaza fe révolta. Simon l'alla affieger : il la battit 
long-tems avec les machines de guerre dont on 
fe fervoit.en ce tems-là, & fe rendit enfin maître 
d'une tour, Alors ceux de la ville vinrent fur Les 
murailles avec leurs femmes &c leurs enfans, ayant 
leurs habits déchirés, & jettant de grands cris, & 
ils imploroient la clémence de Simon. Ce géné- 
ral touché de compañlion, leur conferva la vie, 
& fe contenta.de les chañer de leur ville. Il y 
entra enfuite, en chantant des hymnes, & bé- 
niffant le Seigneur ; & après avoir purifié la ville 
de toutes fes impuretés, & fur tout des idoles 
qui y étoient, il y fit demeurer des J uifs attachés 
à la loi, il en rétablit les fortifications, & il sy 
bâtir à lui-même une demeure , où il alloit fou- 
vent, pour contenir les peuples de la côte dont 
il avoit Le gouvernement. 


Les.troupes Syriennes , qui étoient dans la ci 
ne Re RE ane An du Monde, 
tadelle de Jerufalem , ayant été invefties pendant 3562. avant! C. 
deux ans, fans pouvoir rien tirer du dehors, fu- Vire. _ 
rent enfin contraintes faute de vivres , de fe ren- 
dre à Simon. (4) Elles lui demanderent compo- 
= sf 


= (a) x. Maccab, XIII 49, © feq. | 
À a fi] 


An du Monde, 
3862. avant J.C. 
238. avant l'Ere 
Vule. 142. 
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fition , & il la leur accorda. Il entra dans la for< 
térefle, & la nettoya de toutes fouilles contraires 
à la loi. Elle avoit été entre les mains des étran- 
gers pendant vingt-cinq ans. Simon en prit pof- 
feflion avec toutes les marques ordinaires de ré- 
jouifance. Les troupes Juives y entrerent ayant 

des palmes à la main, chantant des hymnes & 
des cantiques, & joüant de toutes fortes d'inftru- 
mens de mufque. Simon ordonna que dans la 
fuite on célébreroit ce jour-là tous les ans avec 
de grandes réjoüiflances, comme étant le jour 
auquel Jerufalem avoit été affranchie du joug des 
Gentils. Cette citadelle ne demeura pas long- 
tems en fon entier. Jofeph (4) raconte que Simon 
ayant repréfenté au peuple les maux qu'elle avoit 
caufés à la ville, & le danger qu’il y avoit quelle 
ne devint un jour fatale à leur liberté, il les en- 
gagea aifément à entreprendre de la démolir. Ils 
y travaillerent pendant trois ans fans relâche, la 
raferent , & applanirent la hauteur für laquelle 
elle étoit bâtie. Mais nous croyons que cela n’ar- 
riva que quelques années après ; car à trois ans 
de-là Antiochus Sidétés répetoit cette citadelle, 
comme ayant été ufurpée par Simon. (ë) Après | 
cela Simon fortifia la montagne du temple, qui 


_étoit près de fa forterefle , & y habita avec {es 


ens. u | 
_ Et comme il étoit chargé du gouvernement de 
toute la côte maritime depuis Tyr jufqu'aux fron- 


ticres d'Egypte, il déclara fon fils Jean Hircañ 


(2) Fofiph. Anrig. L XI11.6,11, (D) 1, Maccab.xv. 28, 


LES 
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pénéral de toutes fes troupes, & lui dit de fixer an du Monte, 
demeure à Gazare, ou Gadare, pour tenir les ; . 
ennemis en refpect. (a) L'année fuivante , le peu- Ÿ# 1° 
ple Juif fenfble à tout ce que Simon & fes freres 
avoient fait en favewr de leur nation , () rélolut 
folemnelle tenuëé dans la pla- 


dans une affemblée# 
ce de Jerufalem, de dreffer un monument publie 
de fà gratitude envers la famille des Maccabées 
ou Afmonéens. On écrivit donc fur des tables 
d'airain, & l'on mit dans une des galeries du tem- 
ple l'infcription faivante : « Le dix-huitiéme jour 
> du mois Elul, lan cent foixante & douze, & 
» la troifiéme année du grand-prêtre Simon, cette 


» leur nation, pour la défenfe du faint temple & | 


(a) 1. Maccab. x1II. 54. 

(b) 1. Aaccab. xIV. 25. La 
Vulgate ht: Le peuple Romain: 
Mais la fuite demande qu’on l’ex- 
plique du peuple Juif. Le Grec 
& le Syriaque lifent fimplement: 


Le peuple. : 
 (c) Afar-mel, eft apparem- 
ment le même qu’ 4/ar-melle, le 
parvis de Mello, qui étoit une 
place de Jerufalem. 2. Rez. v. 9. 


À a ii] 


| 
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137. avant l’Ere. 
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les ennemis, avoit fortifié les villes de Juda, &. 
en particulier Bethfura, & y avoit mis une gar- 
nifon de Juifs, comme aufli à Joppé & à Gadara, 
Ils reconnoifloient de plus que de {on tems, & 
par fa valeur, la Judée & lville de Jerufalem 
avoient été délivrées de lofpreflion des Gen. 
tils. . 
Cet acte fut donc mis dans le temple, pour 
{ervir de monument à Simon & à {es enfans, dit 
l'écriture. Ce qui infinué que Le peuple avoit def£ 


ein que la dignité de grand-prêtre & de prince 


des Juifs, ft héreditaire dans {a famille, com- 
me elle le fut en effet jufqu'au tems du premier 
Hérode. Perfonne ne méritoit mieux ces marques 
d'honneur & de reconñoiflance que Simon, puif 
que par fa fage conduite, durant tout {on gou= 
vernement , Le pays de Juda demeura paiñble ; 


_au lieu que dans le même tems la Syrie étoit tou- 


te en feu par les guerrescontinuelles qui y étoient 
allumées entre les divers compétiteurs de la cou- 
ronne, Simon n'ayant jamais cherché qu'à faire 
du bien à f nation , des Juifs virent avec plaifr 


 f puiflance & fa gloire s'augmenter de plus en 
plus, tantqu'il vêcut. Entre les a@ions glorieu- 


les qu'il ft, on remarquéMla prife de Joppé, qu'il 
deftina à fervir de port aux Juifs, & pour aller aux . 
iles & aux pays de-delà les mers. Il étendit les 
limites de fes états , & foumit toute la Judée à fà 


* domination. Chacun cultivoit alors {à terre en 


paix. Les campagnes étoient couvertes de fro- 
ment, & les arbres chargés de fruits. Les vieil- 
lards aflis dans les places publiques , traitoient de 


LL 
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ce qui étoit avantageux au pays. Les jeunes hom- 


mes fe paroient d'habillemens magnifiques, & 
d'armes de prix. Simon diftribuoit des vivres dans 
les places fortes, & y mettoit des machines de 
guerre. Chaeun fe tenoit paifiblement aflis fous 
fa vigne & fous fon figuier , & vivoit fans aucune 
crainte. Nul ennemi n'ofoit les attaquer. Les rois 
mêmes redoutoient {à puiflance, & {on nom vola 
jufqu'aux extrémités de la terre. IL protegea les 
pauvres de fon peuple, & fut zelé pour l'obfer- 
vation des loix de fes freres. Il extermina Les mé- 
chans, & pourfuivit les apoftats éc les déferteurs 
de la religion. Il rétablit la gloire du temple, & 
multiplia les vafes facrés. Voilà l'éloge que lé- 


criture à donné à Simon Maccabée, (a) où lon 


voit le vrai caractere d’un bon prince. | 

… Tryphon qui s'étoit défait du jeune Antiochus 
le Dieu , fils d'Alexandre Ballés, regnoit fouve- 
rainement à Antioche, pendant que Demetrius 
| Nicanor étoit à Séleucie, confervant une petite 
partie de fes états. Nicanor voyant que les villes 
de fon obéïffance l’abandonnoïen infenfiblement 
des unes après les autres, & que la nor h: 

où il vivoit , le rendoit méprifable à fes peuples, 
il réfolut d'aller faire la guerre aux Parthes, y 
étantinvité par Les Grecs qui étoient au-delà de 
JEuphrate , & qui lui envoyerent plufieurs am- 
baflades pour l'y déterminer. Il eut d'abord d'afez 
grands avantages contre Les Parthes : mais enfin 
ayant été pris en trahifon , il tomba entre les 


(a) 1, Maccab. XV. 4 eq. 


ES 
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Demetrius Nica- 
nor fait la guerre 
aux Parthes. 


a nonchalance 
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“An du Monde, mains de fes ennemis, qui lui firent fouffrir plu: 
Fe fieurs indignités. Tryphon délivré de la crainte 
de cet ennemi, s’'abandonnoit fans ménagement 
à toutes fortes de débauches ; & les {oldats Sy- 
riens indignés de fa honteufe conduite, {e dons 
nerent à Cléopatre, époufe de Demetrius Nica- 
nor , laquelle étoit demeurée à Séleucie. Cette 
princefle envoya offrir le royaume à Antiochus 
Sidétés frere. de fon époux, & fils de Demetrius 
Soter , lui promettant même de l'époufer, puif- 
qu'elle ne comptoit plus de revoir Demetrius 
Nicanor fon époux, qui étoit captif chez les 
Parthes cos 
ee — Anochs étoit alors dans Fifle de Rhodes. 
siocus au grand- C'eft de-[à qu'il écrivit à Simon, & à toute la nas 
a tion des Juifs la lettre fuivante : (a) « Le roi An- 
roue » tiochus, à Simon grand-prêtre , & à la nation 
| » des Juifs ; falut. Des hommes Corrompus s'étant 
» rendus maîtres du royaume de mes peres, jai 
» réfolu d'y rentrer, & de my rétablir. C’eft pour- 
» quoi j'ai levé une grande armée , & j'ai fait conf 
»truire des vaifleaux de guerre. Dans le deflein 
» que j'ai pris de me venger de mes ennemis, & 
> de vous donner des marques de mon amitié, je 
» Vous remets tous les tribus que {les rois mes pré- 
_» decefleurs vous ont remis, & je vous confirme 
» dans toutes les immunités qu'ils vous ont accors 
» dées. Je vous permets de faire battre monnoye 
» à votre coin dans votre pays. J’ordonne que Je- 
» rufalem foit une ville fainte & libre, & que 
… ) Tr Maccab, xv. 1, 2. 3. Ces . : 
| | ee Vous 


. ÉsVhe SPPTLÈME 10 
5 vous demeuriez maître de toutes les ares que 
» vous avez fait faire M@& de toutes Les places que 
» vous avez rétablies , & que vous occupez. Tou- 
» tes les dettes que vous deviez au tréfor du roi, 
» tant pour le pañlé , que pour l'avenir, demeure- 
» ront abolies : Et lorfque nous feront rentrés 
» dañs la pofleflion de notre royaume ; nous vous 
» comblerons de tant de gloire, vous, Votre peu- 
» ple & votre temple, qu'elle éclatera dans toute 
> faterre. ps a | 
Simon ayant reçu cette lettre, commença à 
ufer de la liberté qu'Antiochus Sidétés lui avoit 
donnée, & fit battre de la monnoye à fon coin, 


PET 


d’autres : La premiere, ou la fe- 


#If aël ; dans 


lem. Dans quelques-unes fe lit le nom de Son 
prince d'Ifraël. On ne trouve de ces monnoyes ; 
que durant les quatre années du gouvernement 
de Simon. Jean Hirçan fon füccelleur , n'en fit 
point frapper. Le caractere de ces ficles eft le 
Samaritain ou Phénicien, qui étoit le feul'en ufage 
parmi les Hébreux avant la captivité de Babylone: 
Tome LIL 


An du Monde, 
3864. avant J. C. 
136. avant l'Ere 
Vulg. 140. 
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An du Monde, Car depuis Efdras, on commença à fe fervir auf 
ét dun Lee des lettres Caldéennes , @ti font aujourd'hui les 
Valg. 140. {eules ufitées chez les Juifs : les anciens caracte- 

res Hébreux étant reftés aux Samaritains. À 
Cx xLrv Cependant (a) les ambafladeurs que Simon 

Lenre duconf] AVOIT Envoyés à Rome, revinrent en Judée, por- 

de rar tant des lettres du conful Lucius Calpurnius Pifo , 


des Juifs, l'an du + er < p / 
du Monde, 3865. écrites par ordre du fénat à Ptolemée Evergétes 


avant l're vas roi d'Egypte, à Demeutrius Nicanor roi de Syrie, 

— qui étoit alors captif chez les Parthes, à Attalus 
Philadelphe roi de Pergame, à. Ariarathes roi de 
Cappadoce, & à Arfaces ou Mithridates roi des 
Parthes. Voici la copie de l’une de ces lettres, qui 
et celle qui fut écrite au Roi d'Egypte. Les autres 
étoient toutes de mêmes, au titre près : « Lucius 
» conful des Romains, au roi Ptolemée + flut 
» Les ambafladeurs des Juifs, qui font nos amis, 
» font Venus vers nous, étant envoyés par le 
» grand-prêtre Simon, & par le peuple Juif, pour 
» renouveller Palliance & l'amitié qui eft entre 
» nous. Ils nous ont apporté un bouclier d’or de. 
» mille mines, & nous avons jugé à propos de le 
> recevoir, & d'écrire aux rois & aux peuples de. 
» ne leur faire aucun tort, & de ne donner aucun 
» fecours à leurs ennemis. Si donc quelques mau- 
» Vais efprits font fortis de leur pays , pour fe ré- 
> fugier parmi vous, remettez-les à Simon prince 
» des prêtres, afin qu'il en fafle la juftice {elon la 
» loi. Ceci regardoit principalement les apofñtats 
de la religion Juive ; que Simon pourfuivoit en 
tout lieu. D. ee 


> 1, Maccab, xv. 15 21 9 
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Les Romains écrivirent de même à tous Les Andumonte, 
pays & à toutes les villes qui étoient dans Leur al PSE 
liance ; à Lampfaque, à Lacédemone , à Délos, Vus: 13 
à Mindos, à Sicyone, en Carie, à Samos , en 
Pamphilie , en Lycie, à Halycarnafle , à Coo, à 
_ Side, à Arade, à Rhodes, à Phafelides, à Gor- 
tine , à Gnide, en Cypre, à Cyrene ; avertiflant 
toutes ces villes & ces provinces que Les Juifs 
étoient alliés & amis des Romains, & qu'elles 
euflent à les traiter de même comme amis & 
alliés. | 1. : 

Antiochus Sidétés étant venu en Syrie , époufa 
Cléopatre femme de fon frere, & fe vit bien-tôt 
maître de toute la Syrie , par la défertion des 
troupes de Tryphon, qui fe rendirent à lui. Try- 
phon fe fauva avec peu de monde dans la ville 
de Dora en Phenicie, où Antiochus le pourfuivit 
en diligence, avec une armée de cent-vingt mil- 
le hommes de pied , & de huit mille chevaux. La 
ville fut afiegée, & preflée de fi près, que Ery- 
_phon ne pouvoit tirer ni vivres, ni fecours du 
dehors. (a) Simon Maccabée envoya à Antiochus 
_ à ce fiege un renfort de deux mille hommes choi- 
fis, avec beaucoup d'or & d'argent, & plufeurs 
vafes précieux : mais le roi ne les voulut point 
recevoir, (4).& prétendit que Simon avoit ufurpé 


(a) 1. Maccab. xv. 10... 25 | bien-tôt les obligations quil lui 

(b) Jofeph raconte la chofe avoit, & fit marcher contre Lu 
autrement, Antiq. liv.x111. ch. | Cendëbée avec des troupes. Îl 
12. difänt qu'Antiochus envoya | ne dit rien de la députation d'A- 
demander à Simon des vivres & | thénobie vers Simon, dont il eft 
de l'argent ; & que Simon lui en | parlé. 1. Maccab. xx. 28. © [eq 
ayant fait porter , Je roi oublia } 

Bbi 


135. avant l'Ere 
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RUE la fouveraine autorité , & s'étoit rendu maître de 
3865. avant J. C. Joppé , de Gazara & de la forterefle de Jerufalem 
Re aucune raïon , & qu'il devoit lui remettre 

ces villes, & le dédommager des ravages qu'il 

avoit fait dans tout le pays. Ainfi Antiochus Ou- 
blioit tout ce qu'il avoit accordé à Simon par les 
lettres qu'il lui avoit écrites de Rhodes. 

Ce prince envoya donc vers Simon à Jerufi: 
lem, un de {es favoris, nommé Athénobie, pour 
lui dire, ou de rendre les villes qu'il avoit prifes, 
&% de reftituer Les tributs qu'il avoit tirés desterres 
qui font hors du pays de Juda , ou de payer pour 
les villes ufurpées cinquante talens d'argent, & 
pour les tributs tirés hors de la Judée , & les dé- 
gats faits en differens lieux, cinquante autres ta 
lens. (4) Athénobie vint à Jerufalem, & ayant 
vü la magnificence de la maifon de Simon , l’é- 
clat dans lequel il vivoit , & l'argent qui brilloit 
chez lui de toutes parts, il en fut furpris ; il lui 
expofa les ordres du roi: Simon lui répondit : 
Qu'il n’avoit rien ufurpé fur perfonne : mais quil 
s'étoit remis en pofleflion de lhéritage de fes pe- 
res. Qu'à l'égard de Joppé & de Gazara il étoit 
Vrai qu'il les avoit prifes , mais que c’étoit pour 
réprimer ceux qui y demeuroient, & quicaufoient 
mille dégats dans le pays. Qu'au refte il étoit prêt 
de donner au roi cent talens pour ces deux villes. … 
Athénobie ne répondit pas un f{eul mot à cela ; 
mais il s'en retourna tout en colere vers le roi, 
qui étoit coûjours au fiege. dé-Dôors. 


: (a) Les S 0. talens d'argent à 2400, iv. lun, font 120000. livres: 


Re à 
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| Cependant T ryphon trouva moyen de s'enfuif Aa di Monde, 
_ de cette ville, par le moyen d'un yaïfleau d'Or- 55 De pie 
thofe, qui Le prit & le tranfporta à Apamée fa Vue 152: 
patrie ; où il avoit grand nombre d'amis ; & An- 
tiochus donna à Cendebée le commandement de ira 
toute la côte de la Phénicie, & de la Paleftine ; Ph gouverneur de 


& lui laifla une bonne armée de cavalerie & d’in- 12 Paleftine, l'an 
ni. , : : du M. 3866. avant 
_ fanterie. Cendebée commença par fortifier un lieu 7. €. 34. avant 
d’une fituation avantageufe, nommé Gédor, Dee 
il mit des troupes en garnifon pour faire des cour- 

fes dans le pays ; & étant arrivé à Jamnia, il fit 

de grands ravages dans la Judée, prit grand nom- 

bre de prifonniers , tua plufieurs perfonnes , & 

défola toute la campagne. (4) Jean Hircan que 

Simon fon pere avoit mis à Gazara pour la gar- 

der, accourut à Jerufalem, (2) pour donner avis 

à Simon de tout ce qu'avoit fait Cendebée. Alors 

Simon ayant fait venir fes deux fils aînés , Judas 

& Jean, qui fut depuis furnommé Hirean , il leur 

dit qu'il les érablifloit chefs de leur nation en fa 

place ; que fon grand âge ne lui permettant plus 


de conduire les armées , ni de combattre , c évoit 
à eux à limitation de leurs oncles, & de lui-mé- 


me, d'expofer généreufement leur vie pour leur 
loi, pour leur temple , & pour leur peuple. IL 
leur donna enfuite fa bénédiction ; & ayant choiïfi 
vingt mille hommes de pied, & de la cavalerie, 
il les envoya contre Cendebée, 
Les deux fils de Simon s'avancerent jufquà 
Modin , & le lendemain de grand matin étant 
(a) 1. AMaccab. xv. 38. Sc, (D) r Maccab. XVI. I. 2. Ce 
: Bb ü 
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An du Monde, defcendus dans la plaine, il parut tout à coup une 


3866. avant JC. 
134. avant JEre 
Vuls. 


n 


Pb 


138, 


grande troupe de gens armés qui venoient à eux, 
C'éroit Cendebée général des troupes Syriennes. 
Les deux armées n'étoient féparées que par un 
torrent. Les troupes de Jean EHircan craignant d'y 
entrer, Hircan y entra le premier, le pañla , & fut 
{uivi par tout fon monde. Après quoi ilrangeafon 
armée en bataille, partagea fon infanterie en deux 
corps , & mit la cavalerie au milieu. Aufli-tôt que 
les trompettes facrées eurent{onné la charge, Far- 


_mée ennemie commandée par Cendebée, prit la 


Mort du grand- 


prêtre Simon, l'an ÉCANT allé, pour vifiter les villes de Judée, & 
U Mo 3069. avant > ne 
C. 131. avan pour y regler toutes chofes , comme c’étoit la 


Vulg. 135 


fuite; plufeurs furent tués, ou bleffés ; mais com- 
me il y avoit beaucoup de cavalerie, il s’en fauva 
un grand nombre dans la fortereffe de Gédor, 
que Cendebée avoit fait bâtir. Hircan les pour- 
fuivit jufques-là, & Judas fon frere fut bleifé dans 
cette action. .Plufieurs des ennemis s'étoient jet. 
tés dans des tours qui étoient dans la plaine d'A- 
zoth. Cendebée lui-même y fit mettre le feu, & 
il y eut deux mille hommes des ennemis qui y 
périrent. Après cette heureufe expédition , Jean 
Hircan ramena l'armée à Jerufalem ; fans avoit 
fouffert aucune perte. . 


Ca KEY Quelque tems après le grand-prêtre Simon, 


accompagné de Judas & de Mattathias fes fils, 


coûtume, il arriva à Jéricho , & fut recu par Pto= 
lemée , fils d'Abobus fon gendre, dans le château 
de Dog , qu'il avoit fait bâtir & fortifier. Ptole- 
mée avoit été établi gouverneur de la plaine de 
Jéricho par Simon ; il étoit fort riche ; mais fon 


1 
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ambition n'étant pas encore contente , il VOOR de. 
fe rendre maitre de tout le pays : & pour cet Se 
il prit la réfolution de fe défaire de Simon fon Vuig 135. 
beau-pere. Ptolemée ayant donc reçu Simon & 
fes fils, leur fit un grand feflin ; & après qu'ils eu- 
rent fait bonne chere, il fit entrer dans la fale 
des meurtriers qu'il avoit apoltés , & cachés dans 
fa maifon, lefquels s'étant jettés fur Simon &c fur 
fes deux fils , les tuerent, & avec eux quelques- 
uns de leurs ferviteurs. Aufli-tôt que Ptolemée eut 
commis cette perfidie ; il en écrivit au roi Antio- 
chus Sidétés, & le pria de lui envoyer promte- 
ment une armée , lui promettant de lui remettre 
le pays avec toutes les villes que Simon avoit 
ufurpées , & de lui payer un tribut, pourvû qu'il 
 Pétablit gouverneur de la Judée. En mème-tems 
il écrivit à Jean Hircan qui étoit à Gazara , de le 
venir trouver; & il fit folliciter les officiers de 
l'armée des Juifs, de fe joindre à lui, leur pro- 
mettant de l'or, de l'argent & de orands préfens. 
11 fit aufli partir du monde pour fe rendre maître | 
de-Jerufalem , & de la montagne du temple. 
-. Mais toutes les mefüres que Ptolemée avoit 
prifes avec tant de précautions, ne lui fervirent de 
rien, Un homme de Simon échappé du maflacre 
| accourut à Gazara, & informa Hirean_ de tout ce 
_  quivenoit d'arriver, & lui dit que Ptolemée avoit 
| auf réfolut de Le défaire de lui, & qu'il avoit 
envoyé-pour cela des gens qui dévoient bient-tôt 
arriver. En effet ces gens vinrent , & Jean Hhrean : 
es arrêta, & les fit mourir. (4) Alors fans perdre 


ténuëé dans les Livres facrés & ca- 


* (a) Ta finit le premier Livre 
noniques de l’ancien Teftament. 


des Maccabées, & l'hiftoire con- 
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ee de tems , il alla à Jerufalem , (a) où il entra , eff 
3969. avant J. C. même tems que Prolemée avec fes gens fe pré- 
A fenta-pour y entrer aufli par une autre porte. On 
| ferma Les portes à Ptolemée, & Hircan fut recon- 
nu de tout le peuple comme fuccefleur de Simon. 
Il prit pofeflion de la dignité de grand-prêtre, 
& de prince de fa nation ; & après avoir offert 
des facrifices au Seigneur, il fe mit à la tête de 
l’armée, & alla aflieger Ptolemée dans la forte- 
refle de Dog. Jofeph (4) raconte que Prolemée 
dans le feftin dont on a parlé, ne fit tuer que Si- 
mon, & quil retint prifonnier {à veuve & fes 
deux fils ; & qu'Hircan étant venu l’aflieger dans. 
{on château de Dog, ou Dagon, comme il l’ap- 
pelle, aufli-tôt qu'Hircan s'approchoit des murails 
les, & prefloit les afliegés, Ptolemée faifoit ame- 
ner fur les murs {a mere & fes deux freres, & les 
frappant cruellement à coup de verges, menaçoit 
de les précipiter, silne fe retiroit. A cette vüë 
le courage d'Hircan fe ralentifloit ; mais f@ mere 
lui faifant figne de la main, l'encourageoit , & 
l'exhortoit à continuer fon entreprife avec encore 
plus de vigueur, pour venger Le fang de fon p= 
re, & faire fouffrir à Prolemé dla peine de 
Mais Hircan ne pouvant sy réfoudre, en 
voyant le fupplice dont étoient ménacés {à mere 
& fes freres, ce fiege tira enlongueur, & la fep- 
tiéme année, ou l’année Sabbatique , qui eft pour 
les Juifs une année de repos, étant venué, déroba 


- (a) Zoféph. l, XIII. G, 14. IS. (b) Fofcph. loco citato, c. 14. 2 
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Ptolemée à la vengeance d'Hircan. Ce traitre 
ayant tué la mere & les deux-freres d'Hircan “ee 
retira vers Zenon , furnommé Cotylas, qui avoit 


ufurpé la tyrannie dans la ville de Philadelphie, 


au-delà du Jourdain. C'eft ce qu'on lit dans Jo- 


feph. Mais de fort habiles gens (a) révoquent en 


doute toutes'ces particularités du fiege de Dos, 


ou Dagon, dont le vrai livre des Maccabées ne 
dit rien ; ils remarquent même qu'il y a entre Jo- 
{eph,& ce livre, une contradiction manifelte , 
en ce que lhiftorien J uif veut que la mere & les 
freres d'Hircan ayent été épargnés par Ptolemée , 
lorfqu’il mit à mort Simon ; au lieu que le premier 


des Maccabées dit expreflement que Simon, ce 


{es deux fils Judas & Mattathias, furent tués avec 
lui. D'ailleurs il n'y avoit aucune loi qui obligeàt 
les Juifs à né pas faire la guerre dans l’année Sab- 
batique. 


Le quatrième livre des Maccabées, chap. 1. 


raconte encore la chofe un peu autrement. Il dit 
que Jean-reçut le furnom d'Hircan, après avoir 
vaincu, & tué de fa main un fameux capitaine de 
- cenom ment Cendet qui 


ef Cendebée, qui pou- 
voit être natif d'Hircanie. Que Jean Hircan ayant 
appris que Prolemée avoit fait tuer Simon fon pe- 


re, Le fauva à Gaza, de peur de tomber entre. fes 
mains ; que ceux de Gaza ayant reçû Hircan , fet- 


_c'eft apparemment Ce 


. merentleurs portes à Ptolemée , qui fut contraint 
de f retirer dans (à forterefle de Dagon, avec la 


mere & les deux-freres de Jean Hircan qu'il avoit 


LA 


(a) Salian Annal. ad an. M.3919. S Uffer. ad an. M. 3860. 
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Andu Monde, Pris. Qu'Hircan ayant été reconnu pour grand- 
Fan avant Pe Prêtre ,.& pour prince des Juifs , alla afleger 
“#&135  Prolemée dans Dagon ; qu'étant fur le point de 
{e rendre maître de la place, Pcolemée fitamener 
fur les murailles la mere & les deux freres d'Hir- 
can , & les fit tourmenter cruellement en {à pré- 
{ence. Hircan en fut attendri ; & fa-mere l’exhor. ! 
tant à continuer, il s’approcha des mufailles. Mais 
Prolemée menaçant de les précipiter, s'il conti-. 
nuoit le fiege, il fe retira dans fon camp : & la 
fête des tabernacles étant venuë, il fur obligé 
d'aller à Jerufalem, pour faire les fonctions de fà 
Charge dans cette folemnité : ce qui donna lieu à 
Prolemée de fe fauver en un lieu où Hircan ne 
le pouvoit fuivre : ayant auparavant tué la mere 
& les deux freres du grand-prêtre Hircan {on 
beau-frere, G : . 
L'année fuivante , Antiochus Sidétés vint.en 
idée avec une puifante armée, & après avoir 
ler par Antiochus fait le dégât dans {a Campagne; afliegea Hircan 
a dans Jurufalem. (a) L'auteur du quatriéme livre 
des Maccabées dit qu'il trouva beaucoup de réfi£ 
tance de Îa part des aflegés ; qu'il fe campa vers. 
la partie {eptentrionale de la ville, &.fit bâtir: 
cent trente tours , (4) fur lefquelles il plaça fes. 


{a) Foféph. Anrig, L.x112, 16. [ une grande pluye remédia ; qu'il 
Ÿ 4 Maccab, 11. ft environner la ville desdeux 
; . » 3" » e A ; SRE 2 
(b) Jofeph dit qu'il ny avoit | grands foflés , pour Ôtér aux af- 
QUE CENT tours ; à trois étages, | flerés toute communication avec 
‘ 22 : / Lave : È ; nt s PET) 
Qu'il Partagea fon armée en fept | ceux de dehors. Particularités 
Corps, qu’il fut fort incommodé qui ne fe lifent pas dans le qua- 
par le manquement d’eau, auquel  triéme des Maccabées. - 
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| foldats pour battre la ville, & pour ÉloÏgNEMECUX 3 au Monde, 
| qui défendoient lesmurailles. Comime on travail- 1870 avant J.C: 
: * 130 avant l'Ere 


loit à faper les murs, on trouva que les fonde- Vulgizs 
mens en étoient pofés fur du bois; Antiochus y 
fit mettre le feu, & il tomba un fort grand pan 
de la muraille, Mais les afliegés s'étant mis {ur la 
brêche , arrêterent l'effort des ennemis, qui VOU- 
loient entrer dans la ville. En même-tems Hircan 
fit une fortie fur les afliegeans, leur tua beaucoup 
de monde, & obligea Antiochus & fes gens de 
{e retirer aflez loin de la ville. Alors Hircan re- 
vint, & détruifit les tours qui avoient été élevées 
| par Antiochus. Ce prince étoit campé à deux fta- 
des, ou deux cens cinquante pas -du temple. 
Jofeph ajoute une particularité que nous ne Ji- 
fons pas ailleurs , qui eft qu'Antiochus ayant en- 
velopé toute la ville par un double foflé fort 
large, & fort profond, en forte que perfonne ne 
| pouvoit rien porter dans la ville , Hircan crai- 
gnant que la multitude du peuple qui étoit dans 
Jerufatem, ne l'affamäc, mit dehors les bouches 
| inutiles : mais Antiochus les empêcha de gagner 
la campagne. Ainfi ils demeurerent errans dans 
l'enceinte qui étoit entre les murs de la ville, & 
à les foflés des ennemis , fans recevoir aucun e- 
| _ cours;-& périffant miférablement. Mais la fête 
_ des tabernacles étant arrivée , les afliegés couchés 
de compaflion de leurs concitoyens, les firent 
tous rentrer dans la ville ; & Le grand-prêtre Hlir- 
can pria le roi de lui accorder une trêve de fept 
jours , pour pouvoir folemnifer cette fête, En ceci 
fe quatriéme livre des Maccabées fe réünit avec 
| | Cci 
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au Monde, JOfeph. Le roi non-feulement accorda la trêve, 
ho e qu'on lui demandoit ; mais encore touché d'un 
Vuk.134  fentiment de piété, il lui envoya des viétimes,, 
des taureaux ayant les cornes dorées, des préfens 
d'or & d'argent, & des vafes précieux remplis de 
parfums. Le grand-prêtre Hircan. ordonna aux 
prètres de recevoir les préfens du roi. Ils furent 
reçus à la porte de la ville, & portés au temple, | 
Jofeph veut même qu'Antiochus ait fait donner 
des vivres aux foldats d'Hircan ; ce qui n’eft nul- 
Jemént probable. = | 
Hircan fut fi fenfible à la liberalité & à la piété 
du roi, qu'il lui envoya des députés, pour traiter 
de paix. La paix fut concluë, dit Jofeph, fous 
ces conditions : Que les Juifs lui livreroient tou. 
tes leurs armes, qu'ils abattroient leurs murailles, 
qu'ils payeroient un tribut pour Joppé ; & pour 
les autres villes qu'ils pofledoient au-dehors de la 
Judée ; enfin qu'ils recevroient garnifon dans leur 
à ville. Les Juifs accepterent toutes ces conditions, 
hors la derniere, ne voulant point avoir de com- 
merce dans leur ville avec les étrangers. Pour fe 
racheter de cette fujetion , ils offrirent de livrer . 
au roi des ôtages qui lui répondroient de leur f- 
delité , & cinq cens talens d'argent, dont ils of- 
frirent de payer trois cens comptant. On fitdonc 
la paix à ces conditions : (4) mais au lieu d’abat- 
tre les murs de la ville , on fe contenta d’en abat 
tre les crénaux, ou chaperons qui étoient au- 
deflus des murailles. Hircan donna pour ôtages 
(à) Vide Foféph. Anrig. l, xxix. c. 16, G° Diodor, Sicul. apud Phor. 
Cod. 24 _—. a 
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| aü roi fon propre frere, avec quelques autres €n- an du Monde, 


fans des premiers du pays : &t pour trouver la fom- F8 Le 


me qu'il avoit promifé au toi, il fit, dit Jofeph, Vule-13+ 
ouvrir le tombeau de David, & en tira trois mille 
talens ; ce qui le mit en état d'ofer entreprendre 
ce qu'aucun de fes prédecefleurs n'avoit fait, qui 
eft d’avoir à fa folde des troupes des natiotitétran- 
géres. Dans un autre lieu cet hiftorien (a) dit 
qu'Herodefitencore ouvrir ce tréfor, & qu'il enti- 
ra beaucoup d'argent. L'auteur du quatriéme livre 
des Maccabées dit fimplement que l'on dit que 
‘dans cette occafñon Hircan ouvrit un tréfor qui 
avoit appartenu. à quelqu'un des defcendans de 
David, & qu'après en avoir tiré beaucoup d'ar- 
gent , il. en laïfla encore beaucoup, & referma 
. Le tréfor. Tout cela paroît aflez fabuleux. On par- 
era de la feconde ouverture prétenduë du tom- 
beau de David, fous le regne du grand Herode, 
l'an du monde 3995. dehors de 
+ La paix ayant été conicluë, Hirean reçüt le roi 
dans la ville, avec fes principaux ofhciers ; & 
leur fit un, grand feftin. Ils fe féparerent, avec pro 


_ mellé de‘sentre-fécourir mutuellement. Antio chus . 
CR £ 5 À TE ET 5 < . > 5 e N , ; & 
getoufna dans {es CTAES > & Hircan {e mit a FCParer 


la grande brèche qui avoit été faite aux murail- 
les, & à gouverner fa nation comme un bon 
prince, qui ne cherche qu'à procurer Le bonheur 
_ de: fes fujets. Quelques années après, Añtiochus 
 Sidétés déclara la guerre à Phräates roi des Par- 


thes, (b) qui tenoit toûjours Demetrius Nicanor, - 


— (a) Fo/ebb. Angel 7. é T2. 


Antigil33. 6, 416: Juflin. 1 3 Ge 
(b) 4. Aaccab. 15, @ Joefcph. | 
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Titans frere de Sidétés, dans l'Hircanie , où Arfaces fon 
tésfaitla gueeau vainqueur, frere de Phraates , avoit marié à Rho- 


roi des Parthes l’an 


dre 873 an AOptue fa fœur. Antiochus s'étant donc avancé 
l'E Vulg13r. vers FEuphrate, Hircan & plufieurs autrès prins 
ces fe joignirent à lui, & groflirent confidéra- 

blement {on armée. Bien-tôt les troupes enrie- 

mies #8 rencontrerent. On donna trois combats, 

‘où Antiochus demeura victorieux. Nicolas de Da- 

mas (a) raconte que ce prince ayant remporté {a 

victoire près le fleuve Lycus, fur un des généraux 

de l’armée de Phraates , eut la condefcendance de 
demeurer deux jours entiers dans cet endroit, en 
confidération d'Hircan prince des Juifs, qui ne. 

pouvoit marcher ces jours-là , à caufe d’une fète 

de fa nation quife faifoit alors. Le quatriéme livre 

des Maccabées & Jofeph difent que c'étoit la fète … 

de la Pentecôtes qui fe rencontroit après un‘jour 

de Sabbat. I y en à qui croyent (b) que c’eft dans 

cette expédition que Jean grand-prêtre des Juifs, 

prit Le furnom d'Hircan, parce qu'il s'étoit fignalé. 

dans une victoire contre les Hircaniens. . 
Antiochus ayant donné trop de liberté à4es 

. troupes , les peuples commencerentà fe foulever 
contre lui, & ils prirent réfolution d’égorger tous 

les Grecs, ou les Syriens qui fe trouvoient en quat- 

tier d'hiver dans leurs villes.  Phraates profitant de 

cette difpolition, attaqua Antiochus, &.le vain- 

. qui Ilyen a (e) qui foutiennent qu'il périt dans 
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0) Nu Dana au À lo he 
… ph. Anti. L'xrxx 616. | (c) Fuffin. l. 38. Fofèph. An: 
. (Pb) Exftb. in Chronic. Sulpir, |'#ig. 1 13.« 16.4 
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| le combat; d'autres , (a) qu'il fe tua, ou qu'il Le x, 
_ précipita de défefpoir, après la perte de la batailles 3874 
_ & d’autres{) enfin, qu'il fut aflommé à coups de 
pierres par les prêtres de la déefle Nannée , dont 
il avoit entrepris de piller le temple. Après la 
défaite d’'Antiochus, Hircan revint en Judée : mais 
en cheminil prit Alep. La ville le reçut, & s'obli- 
gea à lui payer tribut. 1 retourna enfuite à Jeru- 
falem , & y demeura quelques jours. Delà il alla 
dans la Samarie, & attaqua Sichem. Il démolit 
 toutice qu'il y avoit d’édifices {ur la montagnede 
_  Jezabel, ou de Garizim, & fur-tout le temple des . 
Samaritains qui y étoit. Il ft aufli mourir les Pré- 
tres de Samarie. C'eflce que nous lifons dans le 
 quatriéme livre des Maccabées, _ 
Mais Jofeph (c) raconte la chofe plus au long. 
T1 dit que Hircan, qu'il fuppofe avoir été en Ju- 
 dée, lorfqu'il apprit la mort d’Antiochus, ayant 
 reçû cette nouvelle , jugea qu'il trouveroit les vil- 
les de Syrie. dégarnies de fecours, & réfolut d’at- 
_taquer celles qui étoient le plus à fa bienféance. 
- Il Gt d nc le fiége de Médaba , au-delà du Jour- 
dain, & la prit a près un fiége e fix mois. De-à 
il prit Samega ; & enfin Sichem , & le mont Ga- 
rizim, avec le temple qui y étoit bâti, C'eft B 
proprement l'époque du parfait affranchiffément 
des Juifs. Depuis la mort d'AñtiocEus Sidétés , 
(d) cette nation ne reconnut plus Les rois de Syrie 
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(@) Ælian. lib. x. de animal. | (c) Jofeph. Antiq, bib. x11x. 
6. 34: Appian. Syriac. p.132. | c, 17. : 
(D) Rrpert. de Vidlor. verbi, 1. (d) Vide Fuflin. 1. 36:56. x. € 
10, cs: 6. 16, 24. Êc. Strabo. lib. 16. p. 761. . 
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Au du Monde, Pour fouverains. Elle commença dès-lors à entre= 
3875. avant J, Cr rendre la guerre en fonnom, & à faire plufieurs 
Vule, 129. conquêtes dans ta Syrie dans la Phénicie , & aux 

environs. Hircan attaqua enfuite les Iduméens, 
& les ayant vaincus, les obligea à recevoir la ir. 
concifion, & les autres cérémonies des Juifs, les 
menaçant en cas de refus,de les chaffer de leur pays. 
Ils fe foumirent à cette condition , & ils demer- 
rerent dans la religion des Juifs, jufqu'à là deftruc- 
tion du temple de Jerufalem par les Romains. 
Cu. XLVIL ‘Quelquetems après, (a) Hiréan ayant aflüré 
_ Alliance da la paix avec fes voïlins ; envoya des ambañladeurs 
anale KA Rorne, pour y renouveler Pamitié & l'alliance 
ne oete peuple Romain. 4! choïfit pour cette am- 
_* baffde Simon fils de Dofithée, Apollonius fils 
d'Alexandre, & Diodore fils de Jafons-(à) & il 
* {eur donnaun plat & un bouclier d'or, de la va- 
leur de cinquante mille pieces d’or, pour en faire. 
_ prefent au fénat, en figne de leur ancienne allian- 
ce. Ils furent recûs honorablement par le fénæ, 
& obtinrent tout ce qu'ils Voulurent. Outre le 
renouvellement de l'alliance , le fénat leuraccor: 
“da la proprieté de Joppé & de {on port, de Ga 
zare , & des fources d'eaux, & de tous les autres 
lieux que le roi Antiochus avoit repris aux Juifs, 
au mépris de l'arrêt du fénat Il fic défenfe aux erou- 
pes du roi de pañler par le pays des Juifs, où de 
Jeurs fujets : Déclara que tout ce qui avoit été 
attenté contre eux peñdant la derniere guerre par 


(a) 4 Maccab. 11, © Fofiph. | (b) Fofph ART UD. ti. 
 Atigs li, XII 17, CG 17. © A APRES TIl. 
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{ce roi Antiochus , feroit déclaré nul : Que le fénat 74, au mon, 
lui envoyeroit des ambafladeurs , pour lobliger de a Le 

rendre ce qu'il avoit ufurpé, & de dédommager Vuls. 17. 
les Juifs des ravages qu'il avoit fait dans leur pays. 

Lesambaffadeurs d'Hircan avoientaufli deman- 
dé des lettres de recommandation adreflées aux 
rois & aux peuples libres alliés des Romains: 

_ mais Le fénat ayant mis la chofe en déliberation, 

‘répondit qu'aufli-tôt qu'il auroit pourvû à quel- 

. ques affairés preffantes, il prendroit foin qu'on ne 

. fit à l'avenir aucun tort aux Juifs; il ordonna au 
préteur Phanius de donner aux ambafladeurs cer- 

_raine fomme des deniers publics,pour pouvoir plus 

| commodément retourner en leur pays; & qu'on 
leur expediât des lettres de recommandation pour 

_ les lieux qui fe trouveroient fur leur chemin. On 
leur miten maïn l'arrêt du fénat, qui contenoit 
toutes ces chofes, pour leur fervir de füreté. L'au- 
teur du quatriéme livre des Maccabées rapporte 

es mêmes chofes avec très-peu de différence. 

_ Il dit que lesambañadeurs d'Hircan furent fort 

_{ence du conful ; qu’on leur accorda l'exercice li- 
bre de leur religion ; & qu'au retour on envoya 
avec eux un ambañladeur nommé Cneus, avec or- 
dre de-traiter avec les.Juifs en particulier. Hajoû- 
te qu'Hircan ayant reçû ces lettres ; prit le titre de 
roi ; qui lui eft donné dans le titre de a lettre du 

_ {énat, rapporté dans cet auteur. 

—… Ge fur vers ce tems-là que les J uifs de Jerufa- 

_ lem écrivirent à ceux d'Alexandrie la lettre qui fe 

lit au commencement du {econd livre des Mac- 
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on. les fit afleoir en pre- 
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Tan du Monde. Cabées ; pour les exhorter de fe conformer à eux 
35%. avant J. C. dans la célébration de la dédicace du temple de 
120 avant l’'Ere ? 5 , = 
Vale. 124 Jerufalem ; qui avoit été faite par Judas Maccabée, 
après qu'il eut reconquis le temple , & qu'il l’eut 
purifié des foüillures que les nations y avoient 
faites, | - 
Pendant ce tems le royaume de Syrie & celui 
d'Egypte furent partagés par des broüilleries & 
des divifions prefque continuelles; ce qui donna 
lieu à Jean Hirean de s'affermir dans {à nouvelle : 
monarchie , & d'amafler des fommes prodigieufes, 
par les tributs qu'il tiroit de la Judée. Alexandre 
Zébina étant devenu maître de la Syrie, ft allian- 
ce avec Hircan : mais il fut tué dans une bataille 
par Antiochus Gryphus , fils du roi Antiochus. Et. 
le même Antiochus Gryphus fe difpofantà mar- 
cher contre Hircan, en fut empêché par la nou- 
velle qu'il reçût que fon frere, nommé Antiochus 
comme lui, levoit des troupes à Cizique , pour 
le venir attaquer en Syrie. Pendant la guerre que 
fe faifoient les deux freres, Hircan joüifloit d’une. 
profonde paix ; & agifloit en fouverain , fans & 
mettre en peine de donner du fecours ni à l'un, 
nià l’autre de ces deux princes. Il entreprit de ré- 
duire Samarie , (a) & d'aflujettir les Samaritains, 
(2) ayant déja quelques années auparavant pris 
: - Sichem, & démoli le temple de Garizim. 
ec ee Lircan s'engagea dans cette guerre, pour ven- 
riains, ger les injures que les Samaritains avoient faites à 


(@) Zoféph. Anrig. lib. xrx1. (b) 4. Aaccab. x.  Fo/ephr 
| Aug. Lxuin cie : 


DE 
È FRS 7 
De nue 


LE 


Livre SEPTIEME. 2TI 
ceux de Marifla , qui étoient amis & alliés des An du Monde, 
Juifs & de leur nation, demeurant dans la Ju- 55$ x Fe 
dée , quoique fujets aux rois de Syrie. Marifla dont Ÿ#e 11e: 
nous parlons ici , eft la même que Maréfa, à deux 
milles d'Eleuthéropolis. Hircan avoit pris Maréfa 
dans la guerre qu'il fit aux Iduméens * mais de- 
puis cecems elle étoit rombée fous la domination 
des Syriens. (a) Il attaqua Samarie de toutes fes 
forces, & avec une ardeur extraordinaire. Il ft 
environner La ville d’un mur & d'un double foifé, 
dans l'étenduë de quatre-vingt ftades, ou de dix 
_ mille pas, qui font environ quatre jieuës. La ville 
fut bien-tôt réduite àune telle famine , que Les ha- 
_bitans furent contrains de manger des chofes les 
plus foüillées fuivant leurs préjugés, comme font 
des animaux morts d'eux-mêmes. Dans cette ex- 
trêmité ils eurent recours au roi de Syrie , & le 
prierent de leur envoyer un prompt fecours. 
Cependant le jour du jeûne folemnel, ou. de 
l’expiation , qui fe célébre au commencement de 
l'année civile, étant venu, le grand-prêtre Jean 
 Hircan fut obligé de s’en retourner à Jerufalem, 
pour y faire les fonctions de fa charge. IL faiffa à 
{es deux fils Antigone & Ariftobule , la conduite 
du fiege de Samarie. Pendant fon abfence , An- 
tiochus de Cizique roi de Syrie, vint au fecours 
de Samarie. Mais Ariflobule étant allé à faren- 
contre avec fes troupes,il Le mit en fuice,& Île pour- 
fuivit jufqu'à Scythopolis, où il eut aflez de peine 
de fe fauver. Ariftobule étant revenu au fiege de 
la ville, la prefla encore plus qu'auparavant : en- 


(a) Fofeph. Anrig. L XLI Ge F7 
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“And Monde, [0rte que ceux de Samarie recoururent de nouveau 


3894. avant J,C. 
106. aÿant l'Ere 


Vule. 110. 


_ qui lui étoit apparu en fonge lequel de fes enfans 


à la protection d’Antiochus , qui fit venir d'Egyp- 
te fix mille hommes, pour au moins faire diver- 
fion, & obliger les Juifs de quitter ce fiege, afin 
devenir défendre leur pays, où ces troupes Egyp. 
tiennes commettoient mille dégâts. Ptolemée La: 
thure fils de la reine Cleopatre ; conduifit Jui-mê- 
me ce fecours, contre l'intention de fà mere > qui 
ht ce qu'elle put pour l'en difluader. Après avoir 
perdu plufieurs des fiens , par les embufcades que 
les Juifs lui drefferent , il {e retira à Tripoli, laif- 
fant la conduite de cette guerre à Calimandre & 


à Epicrate., Le premier s'engagea témérairement 


dans un combat , où il fut défait & tué ; & Epi- 
crate s'étant laiflé corrompre par de largent, re- 
mit entre les mains des Juifs Scythopolis, & quel. 
ques autres places; fans avoir donné aucune af. 
fiftance aux Samaritains. Ainf Hircan après une 
année de fiege, prit Samarie, a pilla , la ruina 
entierement, en jetta les démolitions & les ma= 


teriaux dans Îe torrent qui pañloit au pied de cet 


te ville; & la réduifit en tel état, qu'il ne paroif 
foit pas qu'il y eût jamais eu de ville en cet en= 
SR — Se 4 
On raconte des chofes fort fingulieres de J can 
Hircan. On aflüre qu'il avoit des communications / 


familieres avec Dieu, & qu'il étoit favorifé de vi- 


fons extraordinaires. Il avoit une amitié particu- 
liere pour Ariftobule & Antigone, les deux plus 
âgés de fesfils ; (4) & un jour il demanda à Dieu 
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fui faccederoit. Dieu lui fit connoître , en ui ER one, 
prelentant le vifage d'Alexandre, qui näquit biens 5 ei 

rot après, que ce feroit Jui qui regneroit. Le dé: "MF "9 
plaifir qu'il.en eut le porta à le faire nourrir dans 
la Galilée. Mais il ne put empêcherque ce que 
Dieu lui avoit prédit, n’arrivât : Alexandre fut 
élevé far Le trône après la mort d'Ariftobule fon 
frere ainé , comme on le verra ci-après. On dit 
auffi (4) que le même jour que fes deux fils An- 
_ tigone & Ariflobule avoient battu Antiochus de 
 Cyzique roi de Syrie, &c l'avoient repouflé juf- 
qu'à Scychopolis, Hircan qui étoit alors dans lin 
térieur du temple, où il offroit l'encens , ouitune 
voix qui lui dit que {es fils avoïent remporté la 
vidtoire contre ce prince ; qui étoit venu pour 
donner: du-fecouts àSamariese sets 
_ C'eft au tems'de ce grand-prètre que lon rap- Cn. XLVHL 
porte origine des trois fectes principales qui Se LE 
étoient en réputation -chez-les Juifs; celles des Pharifens des EF 
éniens, & des Sa< 


Pharifiens, des Saducéens , & des Efléniens: où ducéens. 
° SR: LS . F SÉ ES 2 
appelle Le quatriéme livre 


\ 
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_Fimitation des fectés que Fon voyoir parmi : es 
Grecs, que les Juifs s'aviferent de fe partager auflt 


(a) Idem Anriq. L XTLE, 6 18% (D) Jofepb. Anriq. RIT 9 
| 11} 
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” Andu Monde, en différens partis. Les Pharifiens avoient aflez 
3e aan Cr de rapportaux Stoiciens ; les Saducéens aux Epicu- 
Val. 110 riens; & Les Efléniens approchoient-plus des Py- 
thagoriciens , & ils pafloient pour plus parfaits | 
que ni Les Pharifiens, nile Saducéens. Il ya beau, 
coup d'apparence que c’eft des Efléniens dont il 
eft parlé dans les livres des Maccabées , (4) fous 
le nom de Syragogue des Affidéens ; & fi cela eff, 
il faut mettre leur origine au moins dèstle tems 
de Mattathias, pere de Judas & des premiers Mac: 
cabées, Quoi qu'il en foit, comme nous ne fça- 
vons pas au vrai l'origine de ces trois fetes, nous 
ne pouvons manquer de les placer ici. Le lecteur 
eft aflüré qu'alors elles exiftoient, & étoient bien 
connuës & diftinguées dans le pays. “aisé 
. Seëtes des Ph On ignore l’auteur de Ja fecte des Pharifiens, 
aie Leur-nom. dérive d’une: racine Hébraïque, qui 
fignife diviler, féparer ; parce qu'ils fe diftinguoient 
du refte des [fraëlites par une maniere de vivre 
- plus exacte , & plus pure. Ils admettoient le deflin: 
(b) mais de telle maniere qu'ils laiffoient à l’hom- 
me la liberté de faire, ou de ne point faire le bien 
ou le mal. Ils n'étoient point bornés à une où 
plufieurs famille ; il:y avoit des Pharifiens de tou 
ses les tribus. Ils s'acquirent d’aflez bonne heure 
_ beaucoup d'autorité dans leur nation. Le peuple 
qui fe laïffe aifément prendre aux apparences d'une 
vertu auftere & d'une {cience finguliere , concçût 
une hauteidée du mérite des Pharifiens, dont l’ex- 
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terleur étoit fort compolé , la nourriture fort fim= Année incenaine: 
. ple & fort frugale , & attachement aux obferva- 
tions céremomelles de la loi ponctuel jufqu'au fcru- 
pule. Les traditions des anciens étoient chez eux 
en grande réputation & en grand honneur. Ils les 
faivoient à la lettre; & par Là furchargeoient les 
Joix de Moyfe d’une infnité d'obfervances fuper- 
flitieufes, inutiles, & fouvent même contraires 
au véricable efprit de la loi. Notre Sauveur dans 
l'Evangile {4) leur a fouvent fait des reproches 
de leur hypocrifie, de leur orgüeil, de leur fuper- 
flition , & de leur efprit de domination. Ils jeû- 
noient beaucoup , & affectoïent de paroiître jeû= 
neurs. Ils faifoienc de fongues & fréquentes prie- 
res ; mais ils Les faifoient en lieu public, & à la 
vûe de tout le monde. Ils donnoïent de grandes 
aumônes : mais ils fonnoient de la trompette, pour 
en avertir Le public. : LÉ 
- Les franges de leurs manteaux étoient us lon 
gues que celles des autres Juifs; & il y en avoit 
qui parun efprit de penitence, ou plûtôt d’often- 
tation ; y atrachoient des épines, pourfe mortifiers 
_& pour sex enfer au 


Citer à penfer aufli fouvent à Dieu, 
que les pointes de cés épines venoient leur fro- 
ter contre les jambes. (4) Les phylacteres où 
bandes de parchemin qu’ils portoient fur le front 
& fur leurs poignets, étoienc plus grandes que 
celles des autres. Ces phylaéteres étoient des 
bandes de parchemin , où lon écrivoit certaines: 


(a) Matth. v. 20. VI1. 29: | (b) Hieronym.in Matr,.XX1ITe 
XVI. II-XXI11. 2. Cpallim. | 27. 


} 


216 Histoire DE L'ANC. TESTAMENT, 

Année incrane. Paroles de la. loi, pour obéir au précepte mal én- 
tendu de Moyfe, (4) qui ordonne d’avoir la loi 
de Dieu fur le front & fur le poignet, de s’en 

: fairecomme des braflelets & des couronnes; c'eft- 
à-dire, de ne l’oublier jamais, & d’en he {on 
plus cher objet & {on “ riche ornement. Ils 
{e lavoient ee les mains, depuis l’extré- 
mité des doigts juiqu' au Coude ,ou depuis le cou- 
de jufqu'aux extrémités des doiges. Ils enufoient 
ainfi toutes lés fois qu'ils revenoient dela ruë ou 
de {a place publique dans leurs maifons. (4) 

Les Pharifiens croyoient Fame immortelle , (c) 
& l’exiftence des Efprits & des Anges. Ils ad- 
mettoient une efpece de metempiycofe des ames 
des gens de bien. Celles des méchans étoient re- 
leguées dans des cachots ténébreux, & étoient 
condamnées à à. y être éternellement tourmentées, 
Ils croyoient aufli la réfurrection des morts , & 
he toutes les conféquences de. ce fenti- 
ment. On verra. dans la fuite de cette. hifloire, 
& dans la vie de notre Seigneur | d’autres particu- 
larités fur cette fecte, Saint Jerôme.(d) ne met 
l origine des Pharifiens qu ’aflez tard, puilqu’ il veut 
quelle foit venué de: la. féparation. des écoles 
d'Hillel & de Schammaï, qui vivoient peu de 
cems avant Jefus-Chrif. Il avoit reçh ce fentiment 
des Hébreux, qui rapportent aufli à Hillel l'ori- 
Fi du Pharizaifine. Mais il eft certain qu il fut 


- (a) Exod. X111. 16, Dent, en 2. de Béllo, &. 

#r. D il. 10. + |r2 @Anrig LI18-c2:. 
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la faire -venir de plus haut. Il y a encore aujour- Année incertaine, 


_ d'hui des Pharifiens en grand nombre parmi les 


Juifs; & la plüpart de ceux qui fe diftinguent par 


leurs études dans cette nation, font de cette fecte. 
Ils font moins rigides qu'autrefois ; maisils ontles 
mêmes idées fur l'immortalité de l'ame , l’exiften- 
ce des Anges & des démons, la metempfycofe , 
& la liberté de Fhomme. : 


Les Saducéens reconnoiïfloïent pour auteur de 


leurfecte un nommé Sadok. Les Juifs racontent CH. XLIX. 
que Sadok fut difciple d’Antigone Socheus, qui de hu 
fucceda non dans la charge de grand-prêtre , mais "crane. 
dans la tradition de la doétrine , au grand-prêtre 


Simon le Jufte, fuccefleur d'Onias L. & qui fut 


Les Pharifiens pour rendre cette fete odieufe, 


_enfeignent que Sadok étoit un fchifmatique qui 


s'étoit féparé du grand-prêtre Simonle Juite, & 
d'Añtigone Socheus fon difciple, & du refte de {a 
nation des Juifs, qui foutenoient que le temple 
de Jerufalem étoit le lieu que le Seigneur avoit 
Tome LL | Eee | 
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choifi'; pendant que lui Sadok avec Boëthus, au 
tre difciple d’Antigone , & plulieurs autres mau- 
vais Juifs, favorifoient le fchifme des Samaritains, 
& approuvoient le culte qu'ils rendoïent au Sei- 
gneur fur la montagne de Garizim. Mais Jofeph 


_ne leur fait aucun reproche fur cet article, il nous 


LUE 


les reprefente vivans au milieu des autres Juifs, 
& poñledans les principaux emplois de leur na- 
tion , tant dans le temple , que dansle gouverne: 
ment politique. = | | 

La principale erreur des Saducéens rouloit fur 
lexiftence des Anges, fur Fimmortalité de lame, 
fur la réfurrection future, fur les peines & les re- 
compenfes de l'autre vie. Ils nioient tout cela , & 
ils n’admettoient poirtt les traditions des anciens, 
ni leurs explications de la loi, dont les Pharifiens 
faifoient leur capital. Les plus riches des Juifs , & 
les plus diftingués par leurs emplois & par leur naïf 
fance ; étoientfouvent du nombre des Saducéens. 
Ces gens étoient rigoureux vengeurs du crime, 
& exacts à remplir les devoirs de la vie prefente, 
comme ne comptant pour rien tout ce que l'on. 
difoit d’une autre vie , après celle-ci. Jofeph (a) … 
remarque toutefois que fouvent dans le souver- 
nement civil , pour ne fe pas rendre infupporta- 


bles au peuple , ils fe conformoient aux maximes 


& aux fentimens des Pharifiens, qui dominoient. 


par leur grand nombre. On accufe les Saducéens 


de n'avoir pas rècu tous les livres de l'écriture ; 


fais feulement le pentateuque, ou les livres de 
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Moiïle : mais cette accufation n’eit pas affez bien 
fondée. Ils nioient le deftin, & fe mocquoient 
de ceux qui tenoient, que la Providence avoit 
quelque part à ce qui nous arrive, ou à ce que 
nous faïfons. Ils foutenoient que nous fommes 
 abfolument les maîtres de faire, ou de ne pas 
faire tout ce qu'il nous plaît, en bien ou en mal; 
que nous fommes la feule caufe de notre bon- 


Année incertaine: 


heur, ou de notre malheur; quil ne nous arrive 


ni bien ni mal, qu'autant que nous nous l'attirons 


par le bon ou mauvais ulage que nous faifons de 


notre liberté. | 


Les Saducéens ont fubfifté long-tems, & {ub- | 


fiftent encore aujourd’hui, quoiqu’en petit nombre. 
Les Juifs modernes les regardent comme des hé- 
rctiques, & des deftruéteurs des fondemens de 
_ Ja loi : mais aficiennement ils étoient, comme 


qui donna occafon à cette rupture. (4) Hbrcan 


ft un jour un grand feftin aux principaux des Pha= 


(a) Fofeph. Antiqg. bib. xaïT. ec. 18. - 


Éci 
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Année inceraine, lifiens : & quand il vit qu'après avoir fait bonne 
chere , ils commençoient à être un peu gais, 4 
- leur dit que puifqu'il étoit dans leur fentiment, & 
qu'ils fçavoient qu'il n’avoit point de plus grand. 
défir que de marcher dans les voies de la jufice, 
ils étoient obligés de l'avertir de ce qu'il y avoit 
dans fa conduite de contraire à Îa loi, afin quil 
s'en corrigeût, | .. 
Les conviés lui donnerent fur cela de grandes 
loüanges , & il en témoigna beaucoup de joye, 
Mais Fun d'eux, nommé Eléazar, qui’ étoit un 
fort méchant homme, prenant la parole, lui dit: 
Si vous défirez, comme vous le dites, que l’on 
vous parle franchement, & felon la vérité, don- 
nez une preuve de votre vertu, en renonçant à. 
fa grande Sacrificature , & contentez-vous de la. 
qualité de prince du peuple. Hircan lui demanda 
pourquoi il fui failoit cette propofñtion ? C’eft, 
tépondit-il, que nous avons appris de nos an 
Ciens, que votre mere a été efclave fous Le regne 
d'Antiochus Epiphaness Comme ce bruit étoit 
faux , Hircan s'en tint très-offenfé , & les. 
Pharifiens qui étoient du feftin, ne témoignerent 
pas Fêtre moins que lui. Alors Jonathas, Fun des 
plus intimés amis d'Hircan, & qui étoit de la fete 
dés Saiducéens , entiérement oppofée à celle-des 
Pharifiens , lui dit que c’avoit été du confente- 
“ment des autres Pharifiens, qu'Eléazar fui avoit 
_ténu ce difcours : & qu'il feroit aifé de s’en con- 
Vaincre, en leur demandant de quelle forte ils 
_eftimoient qu'on le devoit punir. > 
… Hircan leur demanda donc ce qu'ils penfoient 


x 
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de l'outrage qu'Eléazar venoit de lui faire , & Année inçertaine, 


| quelle peine : méritoit. Comme ils ne font pas 


fort févéres dans la punition des crimes, ils fui 


dirent qu'ils croyoient qu'il méritoit feulement la 
prifon & le foüet ; parce qu'ils ne jugéoient pas 
que la médifance rendit un homme digne de 
mort. Cette réponfe ft croire à Hircan qu'ils 
avoient eu part au difcours d'Eléazar, & que ce 


n’étoit qu'à leur follicitation qu'il avoit ainfi par= 


té ;: &il en fut fiirrité, J onathas aigriflant encore 
_ {on efprit, que non-feulement il renonça à Îa 


. fecte des Pharihiens , pour embtafler celle des Sa= 
_ducéens, mäis ül abolit encore tous leurs {as 


tuts, & fit punir ceux qui Les obfervoient. Ce qui 
le rendit, & fes enfans très - odieux à tout le 
peuple. . _ 
La fecte des Efféniens eft peut-être a plus an- 
_cienne de celles qui étoient connues chez les 
Juifs, füppolé, comme nous Pavons dit, que ce 
foient eux qui font nommés Aflidéens dans les 
Jivres des Maccabées . Is faifoient profeflion d'a 
me vie plus parfaite, plu pénitente plus rétirée 
_ “que Les autres set es Jus , ils mentroient 
point dans les emplois du gouvernement ; & ne 
fe mêloient que des affaires de leur fete, & de 
leur obfervance. Ils vivent entre eux dans une 
très-srande union, dit J ofephe. (a) Ils ont hor- 
reur de la volupté, comme d'un poifon dañgereux. 
Hls s'étudient à une exacte continence, & à ré- 


a 
Car. E, 
Origine des Efé- 

mens, Leurs pra- 

tiques & leurs fer 
timens. Annéeirs 
certaine, 


. fifter à l'attrait du plaïfir. lis ne s'engagent point 
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dans le mariage ; mais ils élevent les enfans des 
autres, comme s'ils étoient à eux , & leur in{pi- 
rent de bonne-heure leur efprit & leurs maxis 
mes. Ce n'eft pas qu'ils ayent horreur du maria. 
ge, ou qu'ils le croyent défendu : mais ils on. 
pour principe, que l’on doit toûjours être en gar.. 
de contre lintempérance, & contre l'infidélité 
des femmes. [ls méprifent les richefles, & pof 


dedent tout en commun, fans que lun foit plus 


riche que l’autre. C’eftparmi eux une loi inviola- 


ble de renoncer à la proprieté de tout bien , & 
de mettre dans la-{ocieté tout ce qu'ils pofledent, 


Ainfi ils vivent comme freres dans une parfaite 

égalité, —. Le 
L'huile & les parfums font regardés chez eux 

comme chofes impures , & ils {e purifient après 


en. avoir feulement touché par hazard, comme 


s'ils avoient touché.une chofe {ouillée, Ils {e font 


honneur de l'auflerité qui paroît fur leur exté- 


rieur ; mais ils évitent la mal-propreté, & ont 
toüjours des habits bien blancs. Ils ont des dif | 
penfateurs qui ont foin de leurs biens, & qui les 
diftribuent à chacun felon {on befoin. Leur de- : 


meure n'elt point en un feul lieu; il yen a dans 


différens endroits du pays. Ils reçoivent ceux de 
leur fecte dans leurs maifons, & leur font part de 
tout ce qu'ils ont. Ainfi en voyage ils ne portent 
jamais de provifons : ils ont feulement quelques 
armes pour fe défendre contre les voleurs. Dans 


chaque ville il y à un homme établi pour avoir 
foin de leurs hôtes, & pour leur fournir {es ha- 


bits & lesautres chofes néceflires, Les enfans | 


- 
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| qu'ils élevent font tous vêtus & traités de même, ;, 


ayant un feul maître pour tous. Ils ne changent 
point d'habits , que les leurs ne foient entiere- 
ment ufés. Ils ne vendent ni n’achettent rien en- 
tre eux ; tout leur commerce fe fait par échange, 
Jun donnant ce qui lui et fuperflu , pour rece- 
voir ce dont il a befoin: & même fans échange, 


11 leur eft permis de prendre ce qui leur eft né- 


… ceflaire, ét d'ufer de ce qui eft à leur bienféance 
chez leurs confreres, comme du leur. 


Ils font tous profeflion d'une grande pieté en= 


vers Dieu, & ne‘parlent pas avant le lever du 


_ foleil : {eulement ils prononcent certaines pries 


res , qu'ils ont reçüëés de leur peres, comme pour 


inviter cet aftre à fe lever, après quoi, chacun 


eft envoyé au travail fuivant la volonté de leuf 
fupérieur. Après avoir travaillé jufqu'à la cinquié- 
me heure du jour, c'eft-à-dire jufqu'à une heure 


avant midi, ils s'aflemblent de nouveau tous en= 


femble, & fe ceignant avec des linges blancs , 


ne peut entrer. dans leur réfec- 


ee rend graces à Dieu auteur de tout bien. 
Puis ils quittent leurs habits blancs, qu'ils regar- 


ils fe baïignent tous dans {eau froide ; après quoi, 


née incertaine, : 
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Année ncane dent comme des habits*facrés, & retournent a 
travail comme auparavant. Ils travaillent jufqu'au. 
foir ; & alors ils {e raflemblent au lieu où ils 
prennent leurs repas, & font manger avec eux 
leurs hôtes , s'il leur en eft furvenu quelques- 
DES à À sn ie 
La dépendance où ils font à l'égard de leur 
chef, ne les empêche pas de faire du bien à leur 
prochain : mais ils ne peuvent rien donner à leurs 
parens fans l’agrément de leurs fupérieurs. : Ils 
font très-religieux obfervateurs de leur parole , & 
leurs fimples promefles font aufli inviolables que 
les fermens les plus facrés. Ils évitent le jurés 
ment comme le parjure même. Ils étudient avec 
foin les ouvrages des anciens, & y cherchent ce 
qui peut perfectionner leur ame, & {ervir à la 
confervation de la fanté. De-là vient qu'ils font 
f habiles dans la connoiffance des remédes, des 
racines, des fimples & des métaux. Ils ont un 
très-grand foin des malades, & ne fouffrent pas 
que rien leur manque. Ils n’accordent point in 


différemment l'entrée de leur fecte à tous ceux 


qui la demandent ; ils éprouvent les poftulans un 
toute leur maniere de vie. Ils Îeur don ‘une 
bêche , une large ceinture pour Le bain, & un 
habit blanc. . E : 
Si le poftulant donne des marques de fà perfé 
vérance, on J'admet premierement au réfedtoire 
& au bain : mais on ne le recoit dans la maïfon, 
 quaprès une ou deux années d'épreuves. Avant 
_qué deladmettre à recevoir fa nourriture avec Les 
SO aus, 


_ faméparhac 
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autres ; on lui fait promettre avec des fermens Année inceraine 

horribles de fervir & d’adorer Dieu dans une pieté 
parfaite ; d’obferver les loix de la juftice envers 
tout le monde, de ne faire tort à perfonne, de 
fuir les méchans, de proteger les gens de bien, 
de garder la foi envers tous , & fur tout envers 
les princes ; de conferver la modération envers 
fes freres, sil fe trouve élevé à un dégré fupé- 
rieur ; de ne fe diftinguer nt par la fomptuofité 
de fes habits, ni par aucune autre chofe. Il s'engage 
de ne réveler jamais les fecrets de fa feéte, de 
n'enfeigner pas ce qu'il a appris de {es-maîtres!, fi 

ce n’eft à fes confreres; :& de conferver précieux 
fement les livres de la fecte & les noms des 
SE - | 
— Si quelqu'un tombe dans'une faute notable, ils 
le chaffent de leur focieré ; & ‘celui qui eft ainft 
cheflé, meurt d'ordinaire d’une maniere mifera- 
ble: car étant lié par les fermens dont on vient 
de parler, il ne peut recevoir la nourriture d'au 
_cun étranger; en forte qu'il eftobligé de brouter 
‘comme une bête, jufqu'àce qu'ibfoït:con- 

fumé par la dife . Quelquefois les 
Ffléniens touchés de compañlion , les retirent 
chez eux, & leur accordent le pardon. Lorfqu'ils 
déliberent fur quelque affaire , ls s'aflemblent 
d'ordinaire au nombre de cent, & péfent la cho- 
_ fe avec grande maturité ; après quoi leur réfolu- 
tion demeure ferme & irrévocable. Après Dieu, 
ils ont un-très-grand refpect pour Moïle & pour 
lés vieillards. Dans les afflemblées ils n’oferoient 
cracher ni devant eux, ni à leur droite. Le jour 
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Année incertaine. 


du Sabbat non-feulement ils n’allument point de 
feu; & ne préparent point à manger ; mais mê- 
ine ils ne remuënt rien de fa place, & ne fe dé 
Chargent pas des fuperfluités de [a nature. Les 
aûtres jours, lorfqu'ils veulent fatisfaire à ce de- 
Voir, ils fe retirent dans des lieux fort écartés $ 
& après avoir creufé une fofle de la: profondeur 
d'un pied , avec une bêche qu'ils portent avec 
eux ; ils fe baiflent & fatisfont à leur befoin, fe 
couvrant décemment tout autour, comme sils 
avoient peur de termir & de foüiller les rayons du 
foleil. Après cela ilsrempliflent le trou avec de 
la terre, & fe purifient de cette ation , comme 
d'une foüillure. 

Ils font partagés en quatre clafles : & ceux qui 


“ont dans les dernieres , {e croyent fi fort au 


deflous dés autres , que s'ils en avoient {eulement 
touché un, äls sen purifiefoient , comme s'ils 
avoient touché une chofe {ainte dont il ne. leur 


_‘auroit pas été permis d’aprocher. Ils vivent d’or- 


dinaire fort long -tems, & plufieurs atteignent 
lâge de cent ans ; ce qu'on attribué à lafimplicité 


. de leur nourriture, & au bon réglement de leur 


de félicité au-delà de l'océan, femblable à peu 


wie. Ils font. paroître:une fermet extraordinaire 
dans.les maux, Ils croyent les ames immortelles, 
-& enfeignent qu'elles defcendent du lieu le plus 
élevé de l'air, dans les corps, pour les animer, 
-& quà la mortelles retournent. avec rapidité au 
lieu d'où elles étoient venuës, comme fortant 
d'une longue & trifte captivité, Ils croyent que 
les ames des gens de bien habitent dans un lie 


& - £ Æ. 
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près à ce qué les poëtes profanes nous racontent Knc mcoraux 


des champs Elifiens ; & que celles des méchans 
ont releguées dans des lieux d'horreur , où elles 
fouffrent des peines éternelles. Plufieurs d’entre 
eux ont le don dé prophétie ; ce que l’on attribue 
à la lecture continuelle qu ls Fontdes livres faints 
& des prophétes , & à la maniere fimple & fus 
gale dont ils vivent: Ils n'ont point d'efclaves ; 
regardant l’efclavage comme une injure faite à la 


la nature humaine. Il y en a parmi eux qui s'en< 


gagent dans le mariage, & c’elt la feule chofe-er 


quoi ils different: des autres Efléniens : mais ils ne 


Sy engagent qu'après avoir éprouvé pendant trois 
ans fi les perfonnes qu'ils prennent, font de boñ- 
ne fanté , & propres à leur donner des enfans 
bien fains. Hs:ne-s’approchent plus de leurs fem 
mes, dès qu'elles:font devénuës groffes. 
Ils-reconnoiflent que Dieu gouverne toutes 


chofes ; & que rien n'arrive en ce monde que 


par & volonté. Ils ne vont po au Et avec: 
les autres. Hfiaëlites ; rt fire: Fe | 
ces fangl: | | 


Murs € ames, ; pour es Pr enter à er comme une 


_ victime d'agréable odeur. Ils craignent aufli de {e 


fouiller dans Les afflemblées, de religion qui sy 
font, & où il fe trouveun fi grand nombre de 
_ perfonnes, dont la vie eff infiniment moins pure 

+ la leur, Ils°s ‘appliquent 2 à l'agriculture, & à 


© Vide oh cph, . l, 18,6. 2.0 Philo, Gb, quod om nis probus 
Le P#876, 
| Ffi 
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d'autres métiers paiñbles ; qui les éloignent du 
grand commerce du monde. Leurs études n’ont 
pour objet ni la logique, ni la phyfique; mais la 
morale & les livres de Moïfe. | 
- Ils s'affemblent les jours de Sabbat dans leurs 
Synagogues . où chacun eft aflis felon fon rang 
& fon âge. Un de la compagnie fait la leëture, 
& un autre des plus inftruits en fait l'explication, 
Ts fe fervent beaucoup de paraboles , d’allégo- 
ries & de fymboles, à la maniere des anciens. Il 
y a des femmes qui füivent le même inftitur, 
& qui ont à proportion le même noviciat, les 
mêmes épreuves, & les mêmes exercices. Elles 
affiftentaux inftruétions qui {e font en commun le 


_ jour du Sabbat , dans la même Synagogue avec les 
_ hommes, mais féparées d'eux par un mur de trois 


ou quatre coudées de haut’ afin qu’elles puiffent 


entendre la voix de celui qui parle, fans être vüés. 
On les admetaufli à la table commune. Les hom- 
mes font à la droite, & les femmes à la gauche, 
couchés fur de gros tapis de table , üffu d’une ma- 
üere dure & grofliere. Les époufes des Efféniens 
qui ne renoncent pas au mariage , fuiventle même 


genre de vie qu 


(a) Voyez à la tête du com- | Differtation fur les feétes des 
mentaire fur faint Marc, notre | Juifs, | | | 


Luca fprém Livre à 
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eee mes ee 


LIVRE UUITIE ME. 


TEanx Hircan mourut, après avoir gouverné [a = — 
république des Juifs pendant vingt-huit ans & HAP. I. 
heuf mois. (4) Il fut très-heureux durant tout Loi rca Pan, 
_ gouvernement. Il poffeda à la fois (b) trois grands 462. svam . 
avantages ; la principauté de fa nation , la grande Vue: 106. 
icrificature , & le don de prophetie. Outre ce que 
nous en avons déja rapporté, il prédit que les deux 
nés de fes fils ne jouiroient pas long-tems de 
l'autorité qu'il leur laifloit : ce qui ne fut que trop 
… vérifié par l'évenement. Jofephe (c) raconte qu'il. : 
_ bâtit près du temple une tour, où il faifoit ordi- 
nairementfa demeure, dans laquelle il confervoit 
les ornemens de la grande facrificature. Ce qui fut 
auffi obfervé par fes fils & leurs fucceffeurs. C'eft 
cette même tour que le Grand Hérode fit depuis 
rebâtir d’une maniere plus magnifique, & qu'ilnom- 
ma Antonia. Sous fon gouvernement ; on écri- 
vit des annales, ou des n émoires de tout ce 
qui fe pafoit de plus important dans la nation; (d) 


c’eft de ces mémoires qu'elt tiré ce que nous H- 
2 ; & ° e ; 
fons dansle quatriéme livre des Maccabées & dans 


 Jofephe. Cet hiftorien Ce) re marque que depuis la 


18. & L. 2. de Bell, ©. 3. 

(c) Fofeph. Anriq. l. xx. c. 6. 
__(d) Voyez lepremier des Mac= ” 
: cabées , ch. xVE.,23. 24 
(e) Amigl3:0 9 


Efiÿ 


* (a) Jofephe lui donne quelque- 
fois 29. ans, quelquefois 31. & | 
d’autres fois 33. Voyez Ujfer. 
— ad an. M. 3898. & le quatriéme 

- des Maccabées , ch. vit. 
(b)Fofph. Antiq, ihixErt.c. 


mn 
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mort d'Hircan, les pierres du pectoral du grand: | 


prêtre, & celles de PEphod qui étoient fur les épau 
les ; ne rendirent plus d'éclat comme auparavant : 
ce que Pon attribua aux péchés du peuple. 


Hircan en mourant laifla cinq fils, felon Jo= 


fephe ; (a) ou feulementtrois, felon le quatriéme 
livre des Maccabées. (4) Ce dernier livre porte 


qu'Hircan avoit une affection particuliere pour . 


Ariftobule & Antigone ; mais qu'ilne pouvoit{ouf: 
frir Alexandre, parce qu'il avoit eu un fonge qui 
promettoit la royauté à ce dernier de {es fils. Hir- 
can mourut donc fans donner à aucun de fes fils 
la fouveraine autorité, & fans fe déclarer en f- 
veur d'aucun d'eux fur le füjet de fa fucceflion, laif£ 


fant Îe tout à la providence, (c)J ofephe veut qu'il 


ait Laiflé le gouvernement à fa femme : mais il eff 


für que bien-tôt après la mort d'Hircan, Judas, 
autrement Ariftobule, furnommé Philellen, à cau- 


{e de amitié qu'il avoit pour les Grecs, prit la con 


duite de la république des Juifs. Il affocia au gou= 


vernement fon frere Antigone, pour qui il avoit 


+ 


toüjours eu beaucoup d'inclination, & mit dans-les | 
fers fes trois autres freres, avec {à mere, qu'il eut 


la cruauté de laifler mouri dans fà prifon, 
Le regne d’Ariffobule ne sil nere- 


gha qu'un an : Mais il prit le titre de roi, & porta 
le diadème ; au lieu que fes prédecefleurs s'étoient 


toûjours contentés. du titre de princes ou de gou=. 


verneurs. (4) 


7 


Fofeph: Antiqg, Lib, X11 7 


(c) Fofeph. l. r..de Bello;c.z, 


(a) 
es 18. a (d) Foféph. Anrig. L'xr1T1. @ 
… (0) 4 Maccab. oc, vix, | 19, 200 16, de Belle, bib, 1.0, 34 


Le 


Liver Hu: DrEMs 7 2 
Ariftobule déclara la guerre aux Ituréens , & x iu Monde 
envoya contre eux fon frere Antigone , qui les 5525 avant 
battie, Les força de recevoir la circoncifion , & de Vuls. 106. 
fe foûmettre aux autres cérémonies Judaïques , les 
menaçant de les chafler de leur pays, s'ils ne fe 
foumettoient à ces pratiques. (4) Il joignit à la 
Judée une partie de FIturée, & revint victorieux 
à Jerufalem. Y étant entré, il alla droit au tem- 
ple dans un appareil magnifique , lorfqu'on célé- 
_ broit la fête des Tabernacles. Il étoit accompa- 
gné de quelques gens armés ; & fon deflein n'é- 
toit que d'offrir des facrifices pour la fanté du roi 
fon frere. (b) De méchans efpritsen prirent oc- 
cafon de mettre la divifion entre les deux princes. 
Ils dirent malicieufement à Ariftobule, qui étoit 
alorsmalade, qu'Antigone fon frere n'avoit affecté 
de paroître en cet étatdans une fête fi folemnelle, 
que parce qu'il affeétoit la royauté. Ils ajoûterent 
quil devoit venir bien-tôt avec grand nombre de 
gens de guerre, pourle faire mourir. Ariftobule, 
qui étoit alors logé dans la tour dont nous avons 
e — | 


parlé , qui fut depuis farnommée Antonia, eut pei- 
he à croire ce a difoit d'Antigone. TFoute- 


fois pour pourvoir à fa füreté, ilfit cacher fes gar- 
des dans un lieu fouterrain , par où Antigone de= 

“voit pafler, avec ordre dene lui point faire de mal, 
sil venoit fans armes, mais de le tuer, s'il venoit 
armé, En même-tems il lui envoya dire qu'il le 
prioit de venir fans armes, - 


 (@)Sraboex Timagene Fofiph. |  (b) Antiq: L xUX, c, 19, 
_ HhexIIE. Anriq.e, 109, 


An du Monde, 
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Mais la reine & les autres ennemis d’Antigone 
gagnerent cet envoyé, & l'engagerent à lui dire 
que le roi fon frere ayant appris qu'il avoit des ar. 


mes parfaitement belles , il le prioit de venir en l'ä 


tat où il étoit, pour lui donner le plaifir de les vois 


fur lui. Antigone vint donc armé comme il étoits | 


_ & étant entré dans la tour de Straton, dont le paf. 


les ennemis de fon frere l'avoie 
Tomnié ; & le repentir qu'il reffentit de 


fage étoit obfcur, les gardesle tuerent. Ce même 
jour un nommé Judas Eflénien, dont les prédic= 
tions ne manquoient jamais de fe trouver vérita- 
bles, voyant Antigone monter au temple, dità 
{es amis qu'il voudroit être mort, parce . avoit 
prédit qu'Antigone mourroit ce jour-là à la tour de 


Straton; ce qui étoit impofhble , puifque cette tour 


étoit à plus de fix cens ftades de Jerufalem , & que 


la plus grande partie du jour étoit déja pañlée ;& 


qu'ainfi tout le monde feroit témoin de la vanité de 
fes prédictions. Mais quelque teras après on lui vint 
dire qu'Antigone avoit été tué dans une tour nom- 
mée Straton , de même nom qu'une autre tour f= 
tuée fur le bord de la Méditerranée, où l’on bâtit 
depuis une ville nommée Céfarée de Paleftine. 
 Ariftobule ne fut pas long-tems fans fçavoir que 
fui avoir 
injuftement ôté la vie, fit confidérablement aug= 


enter fon mal : enforte qu'il vomit quantité de 


ang. Comme un de fes officiers emportoit ce fang, 


il arriva qu'il en laiffa tomber par mégarde une 
partie au même lieu, où les traces du fang d’An- 
tisone paroifloient encore. Ceux qui le virent, 
croyant qu'il le faïfoit à deffein, jetterent un fi 


grand 


maïde; & après les avoir vaincus dans un 
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grand cri, qu'il fut entendu du roi. Il leur en de- 


nanda la caufe ; & commeils n'ofoïent la fui dire, 
il les y contraignit par menaces. Alors fondant 
en larmes, il dit : Il paroît bien que je n'ai pü ca- 
cher à Dieu une action fidéteftable, puifqu’il exer- 
ce fitôt contre moi fa jufte vengeance. Jufqu'à 
quand ce miferable corps retient-il mon ame cri- 
minelle ? Ne vaut-il pas mieux mourir tout d'un 
coup , que de répandre ainfi mon fang goutte à 
soutte, pour l'offrir commé un facrifice d'expia- 


=. 
re ceux de Ptolé- 
grand 
combat, il les afliégea dans leur ville. Les en- 


affaires de lé 


Ha: 


_ nemis ne pouvoient attendre aucun fecours des 


rois de Syrie Antiochus Gryphus & Antiochus de 
Cyzique, qui étoient alors acharnés à fe faire la 
guerre. [ls eurent donc recours à Ptolemée La- 


(a) Fofeph. Antiq.l, x 1x. 6, 20, (b) Antia, lib. 14, ©, 8. 
— Joe Il Gg. 


An du Monde; 
3898. avant J.C. 
102. avant J'Ere 
Vulg. 106, 


CHap, II. 


Mort du roi Arif- 
tobule , l'an du M. 
3899. avant J. C. 
101. avant l'Fre 


Vule. 105. 
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thure , roi d'Egypte , qui ayant été chafé de fon 
pays par fa mere Cléopatre, regnoit alors dans 
lifle de Cypre. Ils firent entendre à ce prince 
qu il ne feroit pas plôtôt arrivé en Palefline , que. 
ceux de Gaze, ceux de Dora, ceux de la tour de: 
Straton & de Sidon, fe joindroient à à lui contre 
Alexandre, qui étoit la ennemi commun. 

Or voici l'occafion qui avoit obligé Lathure de 
fe retirer dans l'ifle de Cypre , ainfi qu'il eft racon- 
té dans le quatriéme livre des Maccabées. (a) Cléo- 
patre époufe de Prolemée Phifcon,ayant été laif. 
{ée par ce prince en mourant, récente du royau- 
me , avec celui de fes fils qu: elle voudrsoit choiïfir, 
prit Prolemée Eathure , fon fils aîné, & l’établit 
roi avec elle. Lathure fa voyant appuyé des prin= 
cipaux del'Egypte , voulut exclure fa mere du gou- 
vernement. Mais Cléopatre le réduiht à la raifon, 
par le fecours de deux Juifs, Helcias & Ananias, 
à qutelle donna le commandement de fes troupes, 
Ils livrerent la bataille à Lathure, le défirent & le 
mirent en fuite. Il fe retira en Cypre, oùil étoit 
encore lorfqu'Alexandre entreprit La s guerre contre 
ceux de Ptolémaide.. 

Pendant que Prolemée faifoi at 
pour venir au fécours d FO le, ceux: 
ci changerent de réfolution, () & ne voulurent. 
plus fe fervir de lui; de peur d'attirer contre eux 
Cléopatre {a mere , qui regnoit en Egypte. Pto- 
 Kémée mapprit ce changement qu'après qu'il fe fut 


| embarqué avec ès troupes, qui étoient au nom 


(a). Maccab. v. rare Eee ad an. D. DE. 
ik 2 me > Heice. ee _ A0) dat dib, TTL ce. 205 


: es — 


: Divne- HuiTrEue 2 
bre de trente mille hommes, tant de cavalerie, :AnduMondes 
que d'infanterie. Il aborda à Sycamine : mais ceux os 
de Prolémaïde ne voulurent pas le recevoir, & VE Re 
_n'écouterent pas même fes ambañfladeurs. Cepen- 
dant Zoïle, petit Tyran, qui s'étoit emparé de Do- 
ra, & ceux de Gaze demanderent du fecours à 
Lathure contre Alexandre & fes troupes, qui ayant 
quitté le fiése de Ptolémaide , faifoient le dégât 
dans les dépendances de ces villes. Alexandre of- 
frit quatre censtalens à Lathure, à condition qu'il 
Jui livreroit Zoiïle & la ville de Dora. | 


l'fut repouflé 


_ deréfiflance , prirent la fuite; & il en fut tué trente 
- Mille, ou même cinquante mille, fi lon en croit 


=. _{) Anti. lib, x TI. 21, : 


Ggi 


{ 
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An du Monde, Limagene. Le refte fut pris, ou fe fauva par là 


3900. avant Jj. C. 
100. avant l'Ere 


Vulg. 104 


fuite. | | 
Prolemée après cetre vitoire, s'étant retiré 


{ur le f{oir en quelques bourgs de la Judée , & 


les ayant trouvés pleins de femmes & d'enfans 


commanda à fes {oldats de les égorger , de Les 
mettre en pieces, & de les jetter dans des chau- 


dieres d’eau boüillante ; afin que les Juifs échap- 
pés de la bataille venant en ces lieux , cruflent 


que leur ennemis mangeoient de la chair humai- 
ne, & en conçuflent une plus grande frayeur. C'eft 
ce que Jofeph rapporte après Strabon & Nicolas 
de Damas. Le quatriéme livre des Maccabées (a) 
ajoûte à cette hiftoire quelques particularités, & en 
omet d'autres. Il dit, par exemple, qu'Alexandre 
attaqua le prince qui commandoit dans Sidon ; À 
quille battit ; parce qu'il avoit voulu engager La- 
thure à fe liguer avec lui contre les Juits. 
Cléopatre voyant les heureux fuccès de Ptole 
mée Lathure, & craignant qu'après avoir aflujetti 
la côte de la Palefline, & pris la ville de Gaze, 
il entreprit d’entrer en Egypte, leva une puiflante 
armée, dont elle donna la conduite à Helcias & 
Ananias, Juifs de nation, (4) & fils d'Onias fon 
dateur du temple d'Onionà : éHopo eux | 
généraux entrerent en Syrie, & Helcias, lun des 
deux, mourut dans la Célé-Syrie : pourfuivant La- 
thure. Celui-ci fcachant que la reine Cléopatre fa 
mere étoit occupée au fiége de Prolémaïde , fe jetta 


(a) 4 Maccab. Arab, in Bibl, (b) Fofeph, Amig, Bb, x an 


 Jaian 0, 28.p,30, 31, Got, - 
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dans l'Egypte, croyant la trouver fans défenfe : An du Monée ; 
mais il fut fruftré de fon efperance , & fut obligé Re 
de retourner en Paleftine, où il pañla lhiver dans Vule-10+ 

là ville de Gaze. Cependant Cléopatre ayant 

pris Prolémaide , Alexandre Jannée rof des Juirs, 

ly vint trouver avec des prefens.: Quelques-uns 

des gens de Cléopatre confeilloient à cette prin- 

celle de s'emparer de la Judée : mais Ananias Jui 

confeilla le contraire , en lui difant qu'elle ne pou- 

voit avec juftice dépoiller un prince, qui avoit 

fait alliance avec elle; & que fi elle le faifoit, il. = 
n'y auroit un feul de tous Les Juifs qui ne devint 

fon ennemi. Ces raifons la perfuaderent, & elle 
renouvella l'alliance avec Alexandre Jannée dans 

la ville de Scythopolis. a 
Alexandre fe voyant délivré de la crainte de EE 
Ptolemée Lathure, (a) attaqua Gadara, & la prit  — 

2. : : =: Différentes guer- 

après un fiege de dix mois. Ïf prit enfuite Amath, res d'Alexandre 
(b) qui étoit le plus fort des châteaux fitués fur le ie 
Jourdain. Il ne jouit pas long-tems de cette con= 
quête ; car Théodore fils de Zenon, qui avoit mis 

dans ce château tout ce qu'il avoit. de-plus pré 
cieux, étant tombé fur l'armée d'Alexandre , dans 
le tems qu'elle y penfoit Le moins, lui tua dix mille 

hommes, & prit tout le bagage d'Alexandre. Ce 

prince fans s'étonner de cette perte, afhiegea & 

prit les villes de Raphia & d’Anthédon, fur les 

bords de la Méditerranée. = 


(a) Amrig. Gb. xr1t.c. 21. | ravant Amath. Vide Foféph. 4n= 


Pb 
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An du Monde, 
3903. avant J. C. 
97. avant lEre 
Vule. 107. : 


Quelques années après ; Alexandre irrité de 
L'infidélité de ceux de Gaze, qui s'étoient donnés 
à Ptolemée Lathure, réfolut de s'en venger. Il 
leva une armée, & alla ravager leurs pays, & af 
fieger leur ville. Apollodote qui les commandoit, 
attaqua de nuit Alexandre avec deux mille {ol- 
dats , & mille ferviteurs qu'il avoit raffemblés, 
Tant que la nuit dura , il eut toûjours l'avantage; 
parce que les Juifs croyoient que c’étoit Ptole- 
mée Lathure qui étoit venu au fecours de Gaze: | 
mais auflil-tôt que le jour parut, s'étant ap- 
perçüs de leur erreur, ils reprirent courage, & 
chargerent fi vivement Apollodote, qu'ils lui tue- 
rent mille hommes fur la place, Les afliegés ne 


perdirent pas toutefois courage , {e fiant fur le {ez 


des Maccabées , ch. 28. Ce Li- 


cours qu'Arétas roi des Arabes leur faifoit efpé- 
ter, (a) Mais Apollodote ayant été tué en trahi- 
{on , {a ville fut prife. Alexandre entra dans Gaze, 
en apparence avec un efprit de paix : mais ily 
envoya enfuite des troupes, à qui il permit d’exer- 
cer toutes fortes de cruautés , pour châtier ce 
peuple. Ils firent main-bafle fur tout ce qu'ils ren- 
Ccontrerent : mais il en coûta la vie à plulieurs fol 

des habitans mourut les 
Alexandre revint à Jerufalem, après avoir ruiné | 
la ville, & après avoir employé un an entier à 


Lé 


£ette expédition. 


- En ce même-tems il vit troubler fon regne par 


Le 


(a) Comparez le quatriéme | vre porte qu’Alexandre pritaprès | 


RS 
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fa haine que le peuple avoit pour lui : Car un 
jour étant prêt d'offrir les facrifices en qualité de 
_grand-prêtre ; dans la fête des Fabernacles, où 
lon porte des rameaux de palmiers & de citro- 
niers ; le peuple ne fe contenta pas de lui jetter 
des citrons à la tête, mais on loutragea de pa- 
roles, en difant qu'ayant été captif, il étoit in- 
digne de l'honneur du. facerdoce, & ne méritoit 

as d'offrir des facrifices à Dieu. Ce qui le mit en 
relle fureur, qu'il en fit tuer fix mille, & réprima 
ainfi cette multitude mutinée. Et pour prévenir à 
favenir de pareils inconvéniens , il ft faire une 
clôture de bois, qui envelopoit le temple in- 
térieur & l'autel , & tout le cerrain où tes prêtres 


En dé 

An. du Monde, 
3906. avant J. C.. 
94. avant lVEre 
Vulg. 28. 


feuls ont droit d'entrer. Il prit à fa foide des {ol--. 


dats Pifidiens & Ciliciens, parce qu’il ne vouloit 
pas fe fervir des Syriens. El ruina Amath, fans que 
Théodore osät en venir aux mains avec lui. Il 


Se ty 


1e 


ml oué par un grand nombre de 
 €ha détroit fort ferré , & fort diffi- 
cile à pañler, il eut grande peine à {e fauver à 
_ Jerufilem. On ne fçait pas précifément le tems 
_ deces guerres : mais on fçait qu'Alexandre étoit 
un prince fort belliqueux , & fort entreprenant , 
qui fut prefque roûjours en armes contre fes: 
voifins. : | — 
— Etant de retour à Jerufalem , fes fujets lui 
_ firent la guerre pendant fix ans. I n'en tua pas 


5 


Vers l'an du M. 
3908. avant J.C. 
93. avant l'Ere 
Vulg, 97, 
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moins de cinquante mille, (4) & quoiqu'il fit ce 
quil put pour fe remettre bien avec eux, leur 
animofité étoit fi grande, que ce qui fembloit de- 
voir les adoucir, ne fervoit qu'à les aigrir davan- 
tage , jufques-là qu'un jour leur ayant demandé ce 
qu'ils vouloient donc qu'il fit pour les contenter, 


ils s'écrierent tous qu'il n’avoit qu'à fe tuer. Ils 


envoyerent enfuite demander du fecours à De- 
metrius Eucérus roi de Syrie contre Alexandre, 


Eucérus avoit tant de fes troupes, que des Juifs 


Qui s'étoient joints à lui , une armée de trois mille 
chevaux, & de quarante mille hommes de pied, 
(8) Alexandre marcha contre lui avec fix mille 
deux cens foldats étrangers , qu'il avoit pris à fà 


lolde, & vingt mille Juifs qui lui étoient demeu- 
rés fidéles. Ces deux princes firent tous leurs ef 


forts; Demetrius, pour débaucher les Grecs qui 
étoient avec Alexandre , pour faire rentrer dans 
fon parti les Juifs qui s'étoient rangés auprès de 


Demetrius : mais ni lun ni l’autre ne réüflit dans 


fon deffein. Il en fallut venir à une bataille. De- 
metrius {a gagna, & Alexandre fut obligé de 
s'enfuir dans les montagnes. Alors la compaflion 


de fa mauvaile fortune changea les cœurs de pl 
leurs Juifs de larmée de De mikle. 


_() Le quatriéme des Macca- | caufa entre eux une inimitié ir 


bées, ch. 29. dit que cette guer- | réconciliable. Alexandre tâcha 

re domeftique étoit entre les Pha- inutilement de les réconcilier, is 
rifiens &les Saducéens ; & com- _demeuterent dans leur inimItié > 
- appellerent Demetrius roi de 


me Alexandre foutenoit le parti | & 


des Pharifiens, il en fit mouriren | Syrie contre lui, 


fix ans cinquante mille, Ce qui |. (b) Antiq l, XIII. €. 227 = 
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fallerent trouver ; & cette défertion allarma fi =vesrandu 
fort Demetrius , quil Le tetra. (d) . : Re | 
_. Cependant les Juifs continuoient toûjours de Vak: sr. 
faire la guerre à leur roi: mais ils furent Dattus par 
tout. Il contraignit les plus mutins de fe retirer à 
:Béthon, où il les força, -& les envoya à Jerufa- 
lem ; & pour fe venger des outrages qu'ils lui 
avoient faits, il en fit crucifier huit cens devant 
_ fes yeux, & fit égorger en leur préfénce, pen- 
_ dant qu'ils vivoient encore, Leurs femmes & leurs 
enfans. Et pendant ce tems, Alexandre failoit un 
feftin à fes concubines dans un lieu foït élevé, 
& d'où l’on pouvoit découvrir de loin, Huitmille 
foldats de ceux qui avoient pris Les armes contre 
lui, £e retirerent la nuit fuivante , & ne parurent 
plus dans le pays durant fon regne , qui fut toû- 
jours dépuis fort païfible. Durant cette guerre in- 
_ teftine, il fut fouvent expofé au danger de per- 
dre da vie ; & fes fujets révoltés le contraignirent 
de rendre au roi des Arabes les places qu'il avoit 
conquifes dans le pays des Moabites & des Ga- 
ladires, de peur quil ne fe joignit à ces ré- 
b é Î es | ee he és FrPE — + 
= Antiochus, furnommé Denys, roi de Syrie; 
ayant fait une irruption dans la Judée avec huit 


arme 


/ (a) Le même quatriéme des | battit , & le tua ; & qu’enfuite il 
Maccabées , dit qu'Alexandre | revint à Jerufalem, où il fut très 
donna la bataille à Demetrius, | bien reçu par fes fujets. Qu'il fe 
& qu'il le vainquit ; qu'il le pour- | rendit maître de l’'Idumée, des 
fuivit à Antioche, qu'il l'y tint | pays de Moab, d’Ammon, & 
affiegé pendant trois ans > & que | des Philiftins, & des Arabes qui 
Demetrius étant forti de la ville | font dans les montagnes, 
avec fon armée, Alexandre le D 
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An da Moude, Mille hommes de pied & huit cens chevaux , Ale- 
LE Xandre fit faire un grand retranchement depuis 
Vale: 8fe Capharfabé , nommée depuis Antipatride, juf-. 

qu'à Joppé, qui étoit le ri endroit par où lon 
pouvoit entrer dans la Judée avec une armée, (4) 
ILy ajoûta un mur avec des forts de bois de dif 
tance en diftance, Mais Antiochus brûla ces tours 
ou ces forts, & pañla en Arabie, Il battit d'abord 
les Arabes : mais enfin il fat tué dans une bataille 
qu'il leur livra, étant allé foutenir une des aîles. 
rar de fon armée, qui étoit fort ébranlée. Arétas roi 
n du Monde, :, PR à Er : \ 
39%0.avaxt]. C d'Arabie, regna enfuite dans la Célé-Syrie, oùil 
Vues fab appelé ou. de Damas. () Il entra 
Vulg. 84. ut appellé par ceux - (8) Il'entra en 
Judée, vainquit Alexandre près d'Adida , & s’en 
retourna après avoir traité avec lui. Après cela Ale- 
xandre prit de force la ville de Dion, afliegea 
Efl ; autrement Gérafa, où Théodore fils de Zé- 
non, roi ou tyran de Philadephie » aVoit mis tout 
ce qu'il avoit de plus précieux. Il ft environner 
la place d'une triple muraille, & enfuite l’'emporta 
d'aflaut. Il prit aufli Gaulam, Séleucie , la vallée 
d'Antiochus & Gamala. Et far ce qu'on accufa 
de plufieurs crimes Demetrius , qui commandoit 
auparavant dans ces lieux-là, il le dépoiilla de 
ee principauté. Après avoir employ près de trois 
ans dans toutes ces expéditions, il s’en retourna 
avec fon armée à Jerufalem , où tant d'heureux. 
fuccès le firent recevoir avec grande joe 


$ Les J uifs pofledoient alors CG) plufieurs villes 


2 (a) Foféph. Anrig. L'x11x. €. D _ 
23. =. C) Anrig.l, 13,027 
 Ohamqugmnnt à lo r 
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dans la Syrie, FIdumée & la Phénicie : fçavoir» An du Mondes 
{e long du rivage de la mer, la tour de Straton, — 
Apollonia , J oppé > Jamnia, Azot, Gaze, An- Vus-ie 
thédon , Raphia, Rhinocorura ; & dans le milieu. 
de l'Idumée , Adora, & Marifla : outre cela, Sa- 
marie , les monts de Carmel & de Thabor, Scy-. 
 thopolis , Gadare , la Gaulanite , Séleucie & Ga- 
bala ; & dans le pays des Moabites, Efébon, Mé- 
daba, Lemba, Aronas, Télithon & Zara, Au. » 
lon, furnommé Cilicius , Pella. Cette derniere 
ville fut détruite , à caufe que les habitans ne pü- 
rent {e réfoudre d’obferver les loix des Juifs. Ils. 
offedoient auffi d’autres villes de Syrie aflez con-. 
fidérables, qui avoient été ruinées. Alexandre s'é-- 
tant laïflé aller à boire du vin avec excès, tomba. 
dans une fiévre quarte , qui dura trois ans. Et 
comme cela ne l’empêchoit point de s'employer 
dans les travaux de la guerre , fes forces fe trou- 
verent fi épuifées , qu'il mourut fur la frontiere 
des Gérafeniens ; durant qu'il'afliegeoit le château. 
de Ragaba, fitué au-delà du Jourdain. 
_ La reine Alexandra fon époufe , le voyant à Cuar. IV. 
l'extrémité ; & prév oyant le malheur où elle ÉTOILE Moredu roi Ale- 
prête de tomber avec {es enfans, fçachant dans #andre Jannée. La 


S ; : : : : reine Alexandra lui 
quelle averfion étoit fon mari parmi les Juifs , faccede dans le 


Alexandre.la raflura , & lui dit : Si vous voulez.fan du M. 3556. 
* {uivre mon confeil, vous pourrez vous COnfer ver vanr se Ve. 
leroyaume, & à vos enfans. Cachez ma mort à Le | 
mes foldats jufqu'à ce que cette place foit prife ; 
_& lorfque vous ferez retournée à Jerufalem., ga- 
gnez les Pharifiens, en leur donnant quelque au- 
torité. : Ils ont tant dé crédit parmi le peuple, 


Hhi 


An du Monde, 


3926, avant J, C. 
74. avant [’Ere 
Vule. 78. 
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qu'ils lui font aimer ou haïr qui bon lui femble à 
fans béaucoup confiderer fi c’eft avec raifon ; Où 


autrement ; Faverfon du peuple pour moi ne vez. 


nant que de ce que je me lés fuis rendus ennernis.. 
Lors donc que vous ferez arrivée , faites-les ve 
mir, montrez-leur mon corps mort, dites-leur 
que vous êtes prête à Le leur livrer, pour en ufer 
comme ils le jugeront à propos, en haine des. 
maux que je leur ai faits. Afürez-les enfuite que 
vous ne voulez rien faire dans le gouvernement 
du royaume que par leur confeil : & je vous ré- 
ponds qu'au Heu de deshonorer ma mémoire , ils: 
mé feront des funerailles magnifiques, & que vous 
regnerez avec une entiere autorité, Ayant dit ces. 
paroles , il rendit l’efprie, âgé de quarante-neuf 


ans, dont il en avoit regné Vingt-fept 


- La reine Alexandra ayant pris le châteäu de: 
Ragaba , & étant retournée à Jerufalem > parle 
aux Pharifiens de la maniere que fon mari lui avoit 
dit , & les afsûra qu'elle ne vouloit rien faire fans. 
leur avis dans la régence du royaume, Alors ils. 
changérent en affedion pour elle [a haine qu'ils 
avoient euë contre Alexandre. Ils repréfenterent. 


Tau peuple les grandes aëlions de ce prince, le: 


Æ 


ES 


 loüérent comme un bon roi ; & engagerent le 


peuple à lui-faire des funérailles plus füperbes qu'à 


aucun de fes prédécelleurs: : . : 


+ Ce prince laifla-deux fils ; Hircan &-Ariftobu-. 


Le 


Le1& ordonna par fon-teflament que da reine 

férime eroit févente: Hircan ; quiétoit lainé, 
2er | D 

toit peu capablede gouverner, & ne cherchoit 


“qu'à Vivre en repos. ÂAriltobule au contrairé avoit: 


+ a ES £ 
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beaucoup d’efprit, & étoit hardi & entreprenant. = FRS 
La reine leur mére , qui avoit gagné le peuple , 3926 avan. Ce 
parce qu'elle avoit toûjours témoigné défaprou- Ve 
ver Le procédé de fon mari, établit Hircan grand- 
prêtre. Et pour elle, elle n'avoit, pour ainfi dire, 
que le nom de reine , laïffant tout faire aux Pha-. 
_rifens , & commaridant au peuple de leur obéir. 
Elle leur dit même que fi Jean Hircan fon beau- 
pere avoit changé quelque chofe dans leurs tra 
_ditions, ils pouvoient la rétablir. De forte que 
_ les Pharifiens joüifloient de tous les droits de lai 
fouveraineté, rappelloient les bannis, délivroient 
les prifonniers, & gouvernoient avec une fouve- 
raine autorité. La reine entretenoit des troupes: 
étrangeres , & étoit aflez puiflante pour {e faire: 
craindre par les princes fes voifins, qu'elle obli- 
gea à lui envoyer des Grages. 
* Les Pharifiens cependant ne demeurerent pas 
long-tems dans les juftes bornes de la modéra- 
ion. Ils commencerent à troubler l'état, en vou- 
fant faire mourir ceux qui avoient confeillé au feu 
roi de faire crucifier les huit cens hommes dont: 
en a parlé ci-devant. Ils firent d'abord mourir 
Diogéne, du nombre des principaux Saducéens ; 
& continuerent à demander la mort de beau- 
coup d'autres ;jufquà ce qu enfin les plus confi- 
dérables de ces perfécurés vinrent trouver la 
eine dans fon palais , ayanñt à leur tête Poe ——— 
le, qui faïfoit aflez connoître par {a contenance.3533. pe 
_ qu'il n'approuvoit pas ce quie faifoit.….Ls remon- Vus. 
_ frerent à la‘reine les fervices qu'ils avoient ren- 
dus au feu roi leur maître : Que les bienfaits dont. 
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3933. avant J,C. 
67. avant l’Ere 
Vulg. 71e 


2 


64T. Historre DE L'Anc. TESTAMEN T, 
illes avoit honorés , n’étoient que la récompenfe 
de leurs fervices : Qu'ils la conjuroient de ne per- 
mettre pas que leurs ennemis les fiflent égorger 
en pleine paix, comme des victimes de leur in- 
jufte vengeance : Que jufqu'ici le refpect pour. 
l'autorité royale Les avoit retenus : mais que fi les. 
Pharifiens continuoient à abufer de leur pouvoir, 
ils fupplioient la reine de trouver bon qu'ils al- 
laflent chercher leur sûreté hors de fes états. Arif- 
cobule fe joignit à eux, &. ne put s'empêcher de 
faire des reproches à fa mere d’un procédé f in= 
jufte , & du pouvoir exceflif qu’elle avoit donné 
aux Pharifiens. | ne Re 
Alexandra fe vit embarraflée, & ne trouva point. 
d'autre moyen d'appaifer ces gens, qui s’étoient 
fignalés dans les armées fous le feu roi ) que de 
les éloigner, en leur confiant la garde des prin- 
cipales forterefles de fes états, (a) à l'exception. 
de Hircanie, d'Alexandrion & de Machéron, 
où elle avoit mis tout ce qu'elle avoit de plus pré- 
cieux. Peu de tems après, elle envoya Ariftobule 


{on fils avec une armée vers Damas, contre Pto- 


Maccabées , ch, 32. dit fimple- | Judée, &: que des Efféni 


lemée Méneus, qui fatiguoit tous {es voifins : 
mais.il revint., fans avoir rien fait de mémorable, 
En ce même tems on eut avis que Tigrane roi 
d'Armenie, étoit entré dans la Syrie avec une 
armée de cinquante mille hommes, & qu'il vien- 


droit bien-t6t dans la Judée, Cette nouvelle 


(a) Le quatriéme livre des |-quelle ville ils voulurent de k 
ens fa 


nent que les Suducéens obtin- joignirent à eux, … — 


-HLivres Durris me 247 

jetta l'épouvente dans le pays. La reine Alexan-” 5 monte, 
dra lui envoya de riches préfens par des ambafla- 394 Ce 
deurs , qui le trouverent occupé au fiege de Pto- Vu: 7: 
lemaïde. Tigrane reçut bien les ambafladeurs ; 
_écouta les prieres qu'ils lui firent d'épargner la 

Judée , & ils s’en retournerent pleins de bonnes 
_efpérances. Bien-tôt après quil eut pris Prolé- 
maïde , il apprit que Lucullus étoit entré dans 
lArmenie, qu'il pilloit & ravageoit tout le pays. 
Cette nouvelle le fit réfoudre à s’en retourner 
promtement.  _ 

. La reine Alexandra tomba enfuite dans ue Ge 
très-grande maladie ; & fon fils Ariftobule crut nue cer. 
_ne pouvoir trouver un tems plus favorable à {es oo 
deffeins. I fortit donc accompagné d’un feul des déc, lan du M. 
fiens, pour s'en aller dans les places fortes, Om ee avan Pre 
les amis de fon pere avoient la garde. Il craignoit ‘"*#7* 

que fi fa mere venoit à mourir, lui & toute fa 
race ne tombât de nouveau fous la puiflance des 
Pharifiens ; parce que fon frere Hircan étoit entie- 
rement incapable de gouverner, Il ne confia fon 
fecret qu'à fa femme , qu'il laifla à Jerufalem avec 
fes enfans. Il alla d'abord à Agaba, où Galefte, 
un des anciens confidens de fon pere, le reçut 
avec grande joye. Le lendemain la reine s’'apper-. 
çut de l’abfence d'Ariftobule. Elle ne le {oup- 
çonna pas d'abord de s'être éloigné à deflein de 
remuer : mais ayant appris qu'il s’étoit rèndu mat- 
tre d'une forterefle, & puis d'une autre ; car auf- 
fi-tôt que la premiere fe fut remife entre fes 
mains, toutes les autres fe rendirent à lui ; alors 
la reine & tous Les fiens tomberent dans la conf. - 


An du .Monde, 
4934navant J. C. 
66. avant l’Ere 

Vulg, 7e. 


- étoit proche du temple. 
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ternation, confidérant qu'Ariftobule étoit en état 
de fe rendre maître du royaume, & craignant 
qu'il ne fe vengeât dela maniere dont on avoit 
traité les plus fidéles ferviteurs de fon pere. Dans 
cet embarras , ils ne trouverent rien de plus à 
propos que de mette en sûre garde la femme & 
les enfans d'Ariftobule , dans la forterefle qui 


t 


Cependant le parti d'Ariftobule fe: groffifloit 
de plus en plus ; & en quinze jours il {e vit maître 
de vingt-deux places. Il prit alors les marques de 
la dignité royale ; & ne perdit point de tems 
pour aflembler des troupes. Il en tira du Liban, 
de la Trachonite , & des princes voifins, qui la£ 
fifterent volontiers, dans l'efpérance qu'il recon- 
noîtroit l'obligation qu'il leur avoit de le pla- 
cer ainfi fur le trône , au préjudice de {on frere: 


aîné.  … ai _. 
Cependant Hircan accompagné des principaux 
des Juifs, vint trouver la reine , pour lui deman- 
der ce qu'elle vouloit qu'on fit dans certe ex- 
trémité ,; où Ariftobule {e trouvoit maître de 
prefque tout l’état, par la reddition de tant de 


places, qui s'étoient données à lui. La reine leur 


répondit qu'elle fe remettoit à eux de faire tout 
ce qu'ils jugeroient de plus avantageux pour le 

ien du royaume ; qu'ils ne manquoient ni de 
monde , ni de troupes entretenués , ni d'argent, 
dont il y avoit grande quantité dans Le tréfor pu 
blic ; que quant à elle , l'état où elle {e trouvoit, 


ne lui permettoit plus de penfer au gouvernement 


de l'état, 


+ x 


uifquelle fe fentoit entierement dé- 


faillir, 


cran ET mr Ent. 80 
fullir. En achevant ces paroles elle mourut, après — A du Monde, 
après avoir regné neuf ans, & En avoir vécu for PTE 
xante & treize. | 26 Vulg. 69. 

Hircan fon fils aîné, lui fuccéda ;-& elle l'avoit 
fait reconnoître pour roi dès avant qu'elle mourût. 
Mais Ariftobule fon frere , affeétoit hautement la 
royauté , avoit une puiflante armée , & étoit mai- 
tre des principales forterefles du pays. Il marcha 
contre Hircan ; & la bataille s'étant donnée près 
de Jéricho, (a) une grande partie des troupes 
d'Hircan pañla du côté d'Ariftobule : de forte 
qu'Hircan fut obligé de fe fauver dans la forterefte 
de Jerufalem , où la femme & les enfans d'Arif- 
tobule avoient été mis par l'ordre de la reine Ale- 
xandra. Le refte de fes gens fe retirerent dans 
l'enceinte du temple : maisils fe rendirent bien- 
tôt. On parla enfuite d'accommodement entre les 
deux freres ; & la paix fut concluë, à condition 
qu'Hircan fe contenteroit de vivre comme un 
particulier, avec la jouiflance de fon bien. Ce 
traité fit dans le temple même. Les deux freres 
le confirmerent par ferment, ils fe donnerent les 
mains, sembraflerent en préfence de tout le peu- 
ple , & après fe retirerent, Ariftobule dans le pa- 
lais royal, & Hircan dans la maifon où demeu- 

soit auparavant Ariftobule.  Hircan avoit regné 
trois ans & trois mois, (b) Ariftobule lui fuccéda 


(a) Zoféph. Anrig..l, 14. c. | ans; & qu'il y a faute dans le 
x. @ de Bello, L1.c. 4 1 | texte de Jofephe Antiq. |. 256% 
: (b) An du Monde 3938. | chap. 9. quine mét que trois 
Uflérius fur cette année montre | mois. : Ain 
fort-bien qu'Hircan regnà trois | 
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mp non-feulement dans la royauté ; mais aufli dane | 
3935 avant JC. [a fouveraine facrificature, & il poffeda ces deux 
Vu re dignités pendant trois ans & trois mois. (a) | 

Cependant Hircan avoit toûjours fon parti ; & 

il avoit des Juifs à qui la puiffance & Fhumeur 
entreprenante d'Ariftobule étoient fafpectes. Hs 
tâchoient donc d'infpirer à Hirean de la défiance 
contre fon frere, en lui difant qu'il en vouloit à 
{a vie. Antipater, Iduméen de naiffance > Le-plus 
riche & le plus accrédité de fa nation , (4) fils d'un 
autre Antipater où Antipas, à qui le roi Alexan- 

_ dre Jannée avoit confié le gouvernement de FI 
dumée , étoit celui qui prenoit avec plus de_cha- 
leur le parti d'Hircan contrée Añiftobule. () Hne 
cefloit de dire en fecret aux principaux des Juifs, 
qu'il. n'y avoit aucune apparence de laiffer ainf 
“Hircan dans une condition privée, pendant qu'A: 
riltobule jotifoit paifiblement de la royauté qu'il 
avoit injuftement ufurpée. Il difoit à Hircan que 
fa vie r'étoit pas en sûreté, sil ne {e retiroit prom- 
tement; ét que les amis: d’Ariftobule ne manque: 
roient point d’attenter àrfà vie: pour afsûrer le 
royaume à lufurpateur: Hircan, qui étoit naturel- 
lement bon, & parefleux, n’ajoutoit pas aifément 
tances réitérées d’Alntipater, il {e-réfolut à {e-re- 
urèr auprès d'Arétas roi des Arabes: Antipatér lui 


- (@) Comparez. AMuccab.c. | (e) Le quatriéme des Mac-. 
34 Oùileff ditiqu'Efircan de: | cabées.ch. 35: dit qu'il étoit 
Meura grand prêtre, &. le fe- | Juif, &defcendu de ceux qui 

cond après le roi. «= | étoient retournés de Babylone 
 () Auriq, L, Ie | avec le prêtre fdrass = 
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ft voir la néceflité de cette retraire,, Jui promit nu Monte, 
de la lui faciliter, lui offrit tout fon fecours; & FR 
alla enfuite trouver Arétas de da part d'Hircan , 4 
pour tirer parole de lui qu'il ne le hvreroit point 
à fon ennemi. Lorfqu'il eut pris fes afsürances de 
la part d'Arétas, il revint à Jerufalem ; <& ayant 
pris Hircan, l'emmena de.nuit, -&c:le conduifir à 
grandes journées à la ville de Pétra, où leroi des 
: Arabes téngit da.cour. -hisdsihemonss Ste st 
Antipater pour ne pas laiffer {on ouvrage äm- 
parfait, s'employa avec beaucoup d'inftance au- 
près d’Arétas, pour l’engager à rétablir Hircan dans 
le royaume de Judée. IL lui ft de grands -prefens, 
pour le lui perfuader, Hircan aufh le prit du côté 
de linterèt, & lui promit, sil le--remettoit {ur de 
trône, .de lui rendre le pays.-&-les douze villes 
que le roi Alexandre fon pere avoit prifes {ur les 
Arabes; fçavoir , Médaba, Naballo (a) ; Liviade, 
"Tharabara, Agalla”() ,-Athon, Zoara (c), Oro- 
ne (4), Marifa , Ridda (e) ; Lula , &c Oniba. Le 
roi Arétas touché de ces promelles, marchacon- 
tre Ariffobule avec une armée de cinquante mil- 
de hommes, lui livrada E 


le homn y ataille , & le vainquit. 
Alorsplufieurs Juifs ferangerent du parti d'Hircan; 
& Ariftobule {e voyant abandonné,, s'enfuit dans 
Je temple-de Jerufalem. Arétas d’y ‘afliégéa avec 
{on armée fortifiée par les Juifs qui s’étoient dofi- 


” (a) Apparemment Abel des | mer morte. : = 
_ vignes. - SE (d) Peut-être Refla, ou Tref- 
 - (b) Lammême que Gälliim, ou | fa, dont Jofephe parle Hiv, 14 
_ ÆHgalim, à à. _. - | Antiquit. c. 25. p.497. .B. & 
& (ce) Lamême que Ségor. dont il eff parlé dans Mur. 
(d) Autrement Oronaïm furla | xxx111,21. 22. 
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- Aa du Monde» nés à Hircan De maniere qu'Ariftobule demeura 


2939, avant J. C 
61. avant l’Ere 
Vule. 65, 

# 


‘avec les feuls facrificateurs. | 
La fête de Pâque approchant, les principaux des 
Juifs ne pouvant célébrer cette folemnité à Jerwe 
falem , & dans Le temple, qui étoit afliégé par Aré- 
tas ; {e retirerent auprès de leurs freres en Egypte. 
Alors un certain Onias, qui étoit un homme juite, 
& {1 cheri de Dieu, qu'itavoit obtenu la pluye dus 
rant une extrème fécherefle , voyant la guérre ei- 
vile allumée dans fon pays ; alla fe cacher dans 
une folitude, Les Juifs le firent chercher: on le 
trouva, & on f’amena au camp. Le peuple le con- 
jura que comme il avoit autrefois empêché la fa 
mine par fes prieres ; il voulät alors faire des im- 
précations contre Ariftobule & ceux de {à fadion, 
Il y réfifla long-tems : mais enfin le peuple ly 
contraignit. El s'adreffa donc à Dieu, & lui parla 
“en cette forte en prefence de tout le monde: 
» Grand Dieu, qui êtes le fouverain Monarque 
» de lunivers, puifque ceux qui font ici prefens, 
» font votre peuple, & que ceux qui font afliégés, 
» font vos facrificateurs, n'écoutéz les prieres ni 
» des uns ni des autres. » [1 n'eut pas plûtôt pronon- 
cé ces paroles, que quelques Juifs ui étoient pre 
fens, l'accablerent à coups de pi  _ 


pier ——_— 
Mais Dieu ne diféra pas à tirer la vengeance 
d'un tel crime. Le jour de la Pâque étant arrive, 
auquel on avoit accoûtumé d'offrir dans le temple 
grand nombre de facrifices, Ariflobule & les fe 


_crificateurs quiétoient dans le T emple, manquant 


. de victimes, prierent les Juifs qui les afiéveoient, 


RNA CRE < ë = 
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‘de leur en vendre une certaine quantité. Ceux-ci 4, qu Monde; 
‘demanderent mille dragmes pour chaque bête, & 3237: sv L € 
voulurent qu'on les leur donnût par avance. Ari£- Vule. 65. 
tobule & les facrificateurs en demeurerent d’ac- 
cord, & defcendirent le long de la muraille avec 
‘une corde , la fomme à quoi cela fe montoit : maïs 
les affiégeans ayant reçû l'argent, ne fournirent 
point les victimes, & manquerent à la promefle 
qu'ils avoient faite. Les prêtre fe voyant ainfi trom- 
 pés, prierent Dieu de châtier ces perfides ; & leur 
priere fut exaucée à l'heure même. Dieu envoya 
_ dans toute la contréeun vent fi impétueux, qu'il 
_“ruina tous les fruits de la terre; enforte que la me- 
fure de froment fe vendoit onze dragmes, c'et- 
à-dire trente-neuf fols de notre monnoye. 
En cetems-là, Pompée après avoir vaincu Tigra= Cap, VI. 
ne, s’étoit retiré dans la petite Armenie, d'où il en-  pompée vient à 
voya d'abord Gabinius, puis Scaurus en Syrie. Gabi- em nc 
- nius ayanttouché trois cens talens d’Ariftobule , fe G6r. 
retira. Scaurus vint d’abord à Damas, &c.de-l il ré- 
folut d'aller en Judée. (4) Comme il étoiten che- 
min, ilrencontra des ambafladeurs qui venoient au- 
devant de lui, de la part d’Ariftobute & d'Hircan, 
- dont chacunrecherchoit fon alliance, & fui deman- 
doit du fecours, & offroit quatre cens talens. (4) Le 
_ quatriéme livre des Maccabées, chap. 36. ditqu'A- 
__riftobule envoya des prefens à Scaurus; ce que ne fit 
pas Hircan : Que Scaurusfe mit en chemin pour ve- 
nir au fecours d'Ariftobule ; mais qu'il fe retira dès. : 


… (a). ofeph. Anrige l. 14:c. 4.  2400.liv. l'un, font 1200000, 
(b) Les quatre cens talens , à liv..de notre monnoye. 
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An du Monde, QU il eut appris qu'Arétas avoit quitté le fiége du 
pre temple. Nousfuivonsle récit de Jofephe > Qui dit 
Vulg. 65. que Scaurus.préfera Ariflobule à fon frere ; parce 
qu'outre qu'il-étoit riche-& liberal, ce qu'il dé 
firoit de lui, étoit beaucoup plus facile à faire, 
puifqu'il ne s’agifloit que de faire lever le fiége 
qu'Arétas & Hircan avoient.mis devantle temple, 
: Pour exécuter fa promefle , Scaurus manda à Aré- 
tas que s'il ne fe retiroit, il le déclareroit ennemi 
du peuple Romain, & le menaca des armes de 
Pompée, dont le nométoitalors la terreur de l'O. 
rient, Arétas obéit, Scaurus retourna à Damas, 
& Ariftobule délivré du fiége; aflembla prompte- 
ment une armée, donna bataille à Arétas & à Hir- 
can dans un lieu nommé Papiron, les vainquit, & 
leur tua fept mille hommes, entre lefquels étoit 
Céphale frere d'Antipater. | ee 
nee Peu de tems après Pompée vint à Damas, où | 
du Monde 3939. 1 reçût des ambañlades de toute la Syrie, de l'E- 
FC oypred dela Judée. Ariflobule lui envoya un jar- 
din, ou une vigne d’or, fur une montagne quar- 
rée de même métal, avec des cerfs, des lions 
& des fruits de toute forte, aufli d'or. Alexandre 
Jannée avoit fait faire ce fuperbe jardin ; Arifto- 
bule fon fils en fit préfent à Pompée, & celui 
cile confacra à Rome dans le temple de J upiter 
Capitolin, où Strabon aflüre qu'il l'a vû. On le 
timoit cinq censtalens. (a) Quelque tems après, _ 
ilvint encore des ambaffadeurs à Pompée de la 
part des deux freres. Ariftobule envoya un nom 


(a) Vide Jofiph. l, 14 Antiq, co. $. ex Strabone. Vide & Plin, k 
ES _ 
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mé Nicodeme, & Hirean députa Antipater (on EE e 
confident. Celui-ci accufa Gabinius d'avoir reçû 374. ave 1 C. 
Rte : : es Ro 60. avant lEre 
trois cens talens d'Ariftobule , & Scaurus d'en Vul.64. 
avoir reçû quatre cens ; & par là il fe rendit enne- 
mis-ces deux Romain, dont le crédit étoit fort 


ces deuxfreres. 


aflujettis aux rois ; parce que Dieu leur avoit or- 
donné de n’obéir qu'au grand facrificateur : Qu'ils 
reconnoïifoient qu'à la vérité Arifobule & Hir- 
can étoient de la race facerdotale ;: mais qu'ils 
vouloient changer l'ancienne forme du gouverne- 


(a) Antig. lib. c. 145. | Syrie, & la montagneque Pom- 
--(b). Le texte: de Jofeph: ht:|: péepafle: pour: ferendre à Da- 
Pella. Mais laifituation d’Efélio: | ‘mas, nous perfuadent qu'il faut 
_ polis & de Chalcis dans la Célé- | bre Absla. Voyez la carte. 


Hircan & Arifto- 
$Sule comparoif- 
{ent devant Pom- 
pée , l'an du M. 
3940,avant J, C. 


HO 
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ment , & ufurper la fouveraine autorité , pour té< 
duire leur nation en fervitude. | 

Hircan fe plaignoit de ce qu'étant l'aîne, Ari. 
tobule vouloit le priver de ce qui lui appartenoit 
par le droit de fa naïflance , & l’obliger de fe con- 
tenter d’une petite partie, pendant qu'il prenoit 
pour lui tout le refte : qu'il faïfoit des courfes par 
terre contre les peuples voifins, exerçoit des pira- 
teries fur la mer, & avoit porté le peuple à fe ré. 
volter contre lui, qui étoit fon roi légitime; & 
plus de mille des principaux Juifs, qu'Antipater 
avoit gagnés , appuyoient ces plaintes d'Hircan par 
leur témoignage. | 

Ariftobule foutenoit au contraire que fon frere 
étoit indigne de la royauté par fa lâcheté, & par 
fon peu d’efprit : Que pour lui il n'avoit fongé à 
prendre la fouveraine autorité quà caule qu'Hir- 


can s'étoit rendu méprifable au peuple, & de peur 


qu'elle ne pafsât dansune autre famille, Que quant 
à la qualité de roi, il ne avoit prife que parce que 


fon pere l’avoit toûjours portée. Il en allegua pour 


témoins une troupe de jeunes gens, fuperbement 
vêtus, qui paroïfloient être plütôt venus pour faire 
montre de leur vanité, que pour entendre pronon- 
Ccêr ce jugement. Re NU. 

Pompée après avoir entendu les deux freres, 
leur dit de s’en retourner, & que quand il auroit 


rangé les Nabathéens à leur devoir, il regleroi 


prince fe défiant de la bonne volonté de Pompée, 


leurs affaires ; que cependant ils vêcuflenten paix. 
Il traita fort civilement Ariftobule, de peur quil 
ne lui fermât les avenuës du pays : mais ce jeune 


sen 
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s'en afla dans la ville de Délion, (a) & de-là fe an du Monde, 
retira en Judée. Cette retraite fente Poñipée; PME 
il prit les troupes qu il avoit deftinées contre les Vuls64. 
Nabathéens , fit venir toutes celles qu'il avoit dans 
_ laSyrie, & Les legions qu'il commandoit, & avec 
toutes ces forces il marcha contre ble 

Lorfqw il eut pañlé Pella & Scythopolis, & qu’il 

fut arrivé à Corée, il rencontra un château nommé 
Alexandrion , fitué fur une haute montagne, & 
apprit qu ltobule s y étoit retiré. Il lui manda 
de le venir trouver ; il y alla , parce qu’on lui con- 
{eilla de ne fe point engager dans une guerre con- 
tre les Romains. Après qu'Ariftobule eut parlé du 

différend qu ’ilavoit avec fon frere, touchant la 
principauté, Pompée le laiffa retourner dans {à for- 

terefle. La même chofe arriva deux ou trois fois, 

n'y ayant rien qu Ariftobule ne fût réfolu de faire, 

pour plaire à . Pompée, Mais craignant qu'enfin il 
ne prononçât en faveur d'Hircan, il ne laifoit pas 

fous main de fe préparerà la guerre. Pompée Jui, 
commanda énfüire de lui remettre {es forterefles, 

& d'écrire à {es gouverneurs. ; afin qu ils n° en fiflent 
point de difficulté, IE Le fit; mais avec tant de re- 

gret, qu Al fe retira à J rule. pour fe mettre en 

état de réfifter. Pompée marcha ed contre lui: 

& un courier qui venoit du Pont, lui apporta en 

chemin la nouvelle que le roi Mithridate avoit été 

tué par Pharnacés fon fils. | 

Le premier campement de Pompée, en s'avan- Lo. . 


çant vers J erufalem , fut à Jéricho , (b) dont le LPompée afége 
. 3 à ë € 6 esUlaiem. 


(@) Antig. lib. 14 6. 6. (b) Anrig.L 14 0 7. 
: K 
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An du Monde, 
3»40. avant FE. 
6o, avant l'Ere 
Vulg. 64 
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territoire eft fort abondant en palmiers , & où croît 
le baume , qui eft le plus précieux de tous les par- 
fums, & qui diftille d'un petit arbrifleau , après 
qu'on l’a incifé avec dés pierres fort tranchantes, 
Le lendemain il s'avança vers Jerufalem. Alors 


‘Ariftobule fe repentit de ce qu’il avoit fait. Il Pal- 


la trouver, lui offrit une fomme d’argent, lui dit 


qu'il le recevroit dans Jerufalem, & le pria de 


faire de lui tout ce qu'il lui plairoit , fans en ve: 
nir à la guerre. Pompée lui accorda fes deman- 
des, & envoya Gabinius avec des troupes, pour 
recevoir cet argent, & pour entrer dans la ville: 


- mais il en revint fans rien faire ; on ne lui donna 
point d'argent, & on lui ferma les portes; parce 


que les foldats d’Ariftobule ne voulurent pointte- 
nir le traité. Pompée s’en miten telle colere, qu'il 


_retint Ariftobule prifonnier, & marcha en perfon- 


ne contre Jerufalem, (a) Cette ville étoit extré- 
mement forte de tous côtés , excepté de celui du 
feptentrion , où une vallée large & profonde en- 
vironnoit le temple , qui étoit enfermé par une 


très-forte muraille, - 


. - (a) Le quatriéme des Macc. 
ch. 36. dit qu'Ariftobule fe re- 


È Les murailles , 1} voulut gagner 
- Aniftobule par fes careffes. fl-lui | 
manda de le venir trouver, & lui ? 


où Pompée lefuivit, & affiégea 


. Cependant toute la ville de J erufalem. étoit di- 
vilée. (b) Les. uns difoient qu'il falloit ouvrir les 


d’Ar “obule fou- 


ux du part 


promit toute füreté. Aniftobule 
y vint, & promit à Pompéetou- 
tes les richeffes qui étoient dans 
le temple. Mais les prêtres refu- 
la place ; que voyant la force de | ferent de les livrer à Gabimus 
| que Pompée y avoit envoyé, 
(b) Anriq, l, 44 & à 


tira de Damas droit à Jerufalem, 


RE 


> 
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tenoient au contraire qu’il falloit les lui fermer, | sue 
& fe préparer à la guerre, puifqu'il recenoit leur ss40.avam DE. 
roi prifonnier ; & fans differer davantage, ils fe fai- Vie Ge 
firent du temple, rompirent le pont qui le joi- 
* gnoit à la ville, & fe mirent en devoir de le dé- 
fendre. Les autres reçurent l’armée de Pompée, 
& lui remirent la ville & le palaisroyal. Pompée 
envoya aufli-tôt Pifon fon lieutenant général,avec 
des troupes, pour s’en aflürer ; & lui de fon côté 
 fortifioit les maifons & les autres lieux proches du 
temple. Avant de lattaquer, il offrit des condi- 
tions de paix à ceux qui avoient entrepris de le 
défendre : mais voyant qu'ils le refufoient, il fer- 
ma de murailles tout le terrain d'alentour du tem- 
ple, pour réduire Fennemi à n’en pouvoir {ortir , 
&à ne pouvoir recevoir aucun fecours du dehors. 
Hircan lui fournifloit avec joie tout ce qui étoit 
néceflaire. Pompée choifit pour attaquer le tem- 
ple, le côté du feptentrion, qui étoit Le plus foi- 
- ble, quoiqu'il fût fermé de hautes & fortes touts, 
& d’un grand foflé creufé avec beaucoup de tra- 
vail dans une vallée très-profonde : car du Côté 
de la ville où il avoit pris fon quartier , ce n'étoit 
- que des précipices, que l'on ne pouvoit plus pañler, 
depuis que le pont étoit rompu. : 
Les Romains travaillerent avec beaucoup d'ar- 
: deur à élever des plates-formes , & couperent 
_pour cela tous les arbres d'alentour. nd elles 
furent achevées , ils battirent Le temple avec des 
machines que Pompée avoit fait venir de Tyr, & 
_ qui jettoient de grofles pierres en forme de bou- 
lets. Mais ils n’auroient pû achever ces travaux & 
. Kkÿ 
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An du Monde, Ces plates-formes , fi les afliégés ne leur en euf. 


3940. ayant j. C. 


6 avan fre {ent donné leloifir, en ceflant de travailler le jour 
Car les Romains l'ayant remarqué, 
ne lançoient point alors de dards , & ne failoient. 
aucune attaque, mais Continuoient feulement d'é- 
ever leurs plattes-formes, & d'avancer leurs ma- 
chines, dont ils devoient tirer le lendemain. Tels 
étoient le zele & la fidelité des Juifs à obferver 
les loix de leurs peres. Les prêtres ne manquerent. 
pas un feul jour d'offrir à Dieu les facrifices or- 
dinaires du foir & du matin, fans que le péril , quel- 


Re du Sabat. (a) 


que grand qu'il fût 
Et lorfqu'après tro 


>pûtles leur faire interrompre, 
is mois de fiége , le temple fut 


Pris un jour de jeûne, (4) quoique les Romains 
:tuaflent tous ceux qu'ils rencontroient , la frayeur 
“dé la mort ne put empêcher ceux qui étoient oc- 
Cupés à ces faintes cérémonies , de Îles Continuer: 
prêts à tout fouffrir , plûtôt que d'abandonner le 


culte du Seigneur. Pompée fui-même admiroit la 
conflance & la religion des Juifs, 

Après que lé temple eut été battu pendant trois 
mois, & que la plus grande tour eut été ébranlée 
à coups de beliers, & qu'en tombant elle eut en- 


traîné avec elle le Mur qui 


(2) Le quatriéme des Macc. 
ch. 36. dit que la divifion s’é- 
tant mife dans Jerufalem, quel- 
ques-uns de ceux qui tenoient 
le parti de Pompée, monterent 
far les murs du temple, & lui ou- 


vrirent les portes , 
tué plufieurs prêtres 
 loient défendre, 
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après avoir 
qui le vou- 
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(b) An du Monde 304r.au 28, 
de Cafleu, qui répond au mois 
de Decembre. C’eft le mêmejour. 
que la ville avoit été prife s43: 
ans auparavant par Nabuchodo- 
nofor, & que 26. ans aprèselle 


fur encore prife par Sofius, quand. 


les Juifs fürent réduits fous la do-. 


mination d'Hérodes. 


8 
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Romains entrerentenfoule par la bréche. Le:pre-- 2 
‘3940. avant J C. 


mier qui y entra; fut Fauftus Cornélius fils de Sy 
Ja, fuivi de ceux qu'il commandoit. ‘Furius. entra 
d'un autre côté avec fa compagnie ; & Fabius don- 
naentre eux deux, & entra auflt avec la fienne. 
Le temple fut aufli-tôt rempli .de. corps moïts;; 
‘une grande partie des Juifs furent tués par Les Ro- 
mains ; és autres fe tuoient eux-mêmes , ou fe jet- 
toient dans Les précipices , ou mettoient le feu 
dans leurs demeures. Douze mille Juifs y périrent. 
Peu dé Romains y furent tués. Abfaion oncle & 


ne Monde 


Go, avant l'Ese 
Vue 


beau-pere d’Ariftobule , y fut pris. La fainteré du 


temple y fut violée d’une étrange forte : car au lieu 
que les étrangers & les profanes non-feulement 
nofoient mettre le pied dans le fan@tuaire, mais 


n'y portoient pas même la vûé, Pompée y: entra 


avec plufieurs de fa fuite, & vit ce qu'il n’étoit 


permis de regarder qu'aux feuls facrificateurs. IL 


‘y trouva la table: le chandelier & les coupes d'or, 


‘une grande quantité de parfums; &. dans le tréfor 
facré , environ deux mille calens. Sa pieté l'em- 


_pêcha d'y vouloir toucher : &il ne fit rien dans 

cette occafñon quine füt digne de fa vertu. E 
Le lendemain il commanda aux miniftres du 

temple de le purifier pour.offrir à Dieu des {acri- 


_ fices , & donna à.Hirean la charge de grand facri- 


…ficateur , tant, à caufe de l'afhftance qu'il avoit re- 
cûë de lui durant le fiége, qu'à caufe qu'il avoit 


empêché les Juifs d'embrafler le parti d'Ariftobu- 


Le. Il fit enfuite trancher la tête à ceux qui avoient 
excité la guerre , & donna à Fauftus & aux autres 
qui avoientles premiers monté fur la breche, des 
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an du More, reCompenfes dignes de leur valeur. Quant à {a 

3940.avant J C. ville de Jerufalem , il la rendit tributaire aux Ro- 

60. avant l'Ere à CÉRS Ja 1 AS SF Sue . 

Vulg. 64 mains; lui Ota les villes qu'elle avoit conquifes 

“dans la Célé-Syrie , donna à ces villes des gou= 

verneurs particuliers; &reflerra ainfi dans {es pre- 

mierés ‘bornes la puifflance des Juifs. Il rétablie 

-Gadara en faveur de Demetrius fon affranchi, qui 

en étoit originaire ; rendit à leurs anciens habi- 

tans celles de Hippos, Scythopolis, Pella, Dion, 

Samarie, Mariffa , Azot, Jamnia & Arétufe, dont 

les Juifs s'étoientmis en poffeflion. Il voulut que 

les villes maritimes Gaza, Joppé, Dora & la tour 

de Straton , qui fut depuis nommée Céfarée, de- 
meuraflent libres, & fiflent partie de la province 
de Syrie. Ru = | 
_ Les Juif Que  Aïnfi la divifion d'Hircan & d'Ariftobule fu 

Re caufe que les Juifs perdirent leur liberté , & qu'ils 
Ke demeurerent aflujettisaux Romains. Ces nouveaux 
maîtres laiflerenc à Hircan la fouveraine facrifica- 
‘ture, & la qualité de prince des Juifs: mais avec 
défenfe de porter le diadème, & de prendre le 

nom de roi. (a) Peu de tems après, ils exigerent 

des Juifs plusde dix mille talens , & transfererent 
“enfin à deshommes ; dont la naiflance n’étoit nul- 

lement illuftre, le royaume ; qui avoit toûjours 

été dans la race facerdotale, depuis le retour de 

la captivité de Babylone. C’eft ce que nous ver- 


(a) Anrig. l. 20: 0. 8. Le qua- | le plus jeune des fils d’Ariftobule 
"triémedes Macc.-ch. 37. ditque |-néput étreipris ; & que tousles 
Pompée donnale royaume à Hir- | ans Hircan devoit reconnoître 
can, & qu'il mena Ariflobulé | qu'il tenoit fa dignité des Ro- 
- chargé de chaînesà Rome, Que | mains. D . 


TE Ed 
= SE 
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rons dans la fuite. Pompée ayant laiflé à Scaurus 
-Je gouvernement de la bafle Syrie, depuis l'Eu- 
phrate, jufqu'aux frontieres d'Egypte, prit fon che- 


min par la Cilicie , avec deux légions , & senalla 


à Rome en diligence , menant avec lui Ariftobule 
prifonnier , {es deux filles & es deux fils, dont l’ai- 
: né nommé Alexandre, s’échappa, mais le. plus 
jeune nommé Antigone , arriva à Rome avec {es 
IŒuS. _. : 

.. Antipater (4) Fami d'Hircan, dont on a parlé 
ci-devant, {e ménageoit en habile politique l’ami- 
tié des Romains, & jettoit par. là les fondemens 
de la grandeur de fa maïfon. Scaurus ayant marché 
contre Pétra capitale de l'Arabie Pétrée, () & {on 
armée manquant de provifions, Antipater par le 
commandement d'Eircan, Jui fit porter des bleds, 
& autres chofes nécellaires. Et comme Antipa- 
ter étoit fort connu d'Arétas roi d'Arabie , Scau- 
_rus l'envoya vers lui en ambañlade ; & il {eût fi 
bien menager l’efprit de ce prince, qu'il l'enga- 


EEE nent 

An du Monde ;, 
3040. avant J. ©. 
60. 


o. avant l'Ere 


Vulg. 64. 


gea de donner au-général Romain trois cens tar 


lens , pour empêcher le dégât de fon pays. Ain 


cette guerre fut prefque aufli-tôt finie, que com 


FRONCÉE. One 1 

Le Grand Pompéeétant arrivé à Rome, y triom- 
_pha de tous les rois d'Orient qu'il avoit. vainçus. 
Ariftobule roi des Juifs, parut dans fon triomphe 


(a) Ang. L. 146. 9: bule £e faifit de Jerufalem , enfit 

(b) Le quatrième des Macc. réparer la breche que Pompéey 
ch. 38. dit qu'Elircan & Antipa- | avoit faite, leva des troupes, & 
ter étant allés avec Scaurus pour marcha contre Hircan, qui reve- 
aflujettirles Arabesaux Romains, | noit de la guerre contre ÂArétas, 
le jeune Alexandre fils d'Arifto- |. lui livra la bataille, & le vainquit. 


CHap. VIIL. 


Triomphe de 
Pompée. Arifto- 
bule , & fes enfans 
menés en triom- 
phe, 


4 


+ 


An du Monde, 


3940. avant J. C. 
60. avant l’Ere 
Vulg 64. 
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au nombre des princes captifs. Appian dit que ce 
prince fut ris à mort avec Tigrane : mais J ofephe 
Dion nous apprennent qu'il revint en Judée: 
& bien-tôtnous le reverrons dans ce pays don- 
ner de nouvelles inquietudes aux Romains. Dans 
ce triomphe, Pompée entre les autres dépouilles, 
porta cette magnifique vigne d’or, qui lui avoir été 
envoyée par Ariftobule, & qui étoiteftimée cin 
cens talens, ou un million deux cens mille livres, 
en prenant le talent fur le pied de deux mille qua- 
tre cens livres. Pompée confacra cette vigne à Ju: 
piter Capitolin, comme nous l’apprend Strabon, 
(a) & comme nous l'avons déja remarqué ci 
devant. : | 
Cependant Hircan délivré desinquiétudes que 
ui donnoit la prefence de fon frere Ariftobule ,{e 
livra à fon humeur fainéante , & laiffa prefque tout 
le gouvernement à Antipater, Ce fut apparem- 
ment ce dernier qui merita à Hircan, par les fer. 
vices qu'il rendit aux Athéniens , l'honneur que 
ceux-ci lui firent , en dreffant en {à faveur un de- 
cret honorable , qui portoit qu'Hircan grand-fe- 
Crihcateur, & prince des Juifs, ayant totjoursté- 
moigné (b) une très-grande affection. pour toute 


a nation des Grecs , & pour les Athéniens en par- 


ticulier ; enforte qu'il n’avoit perdu aucune occä- 
fion de leur en donner des preuves , ant par {a 
maniere dont il avoitrecû leurs ambaffadeurs , que 
par le foin qu'il avoit eu de les faire reconduire {ü- 
*ement ; Que Théodore fils de Theodore Simias; 


(a) Apua Fofeph, Antiqlxivic. $. (b) Anrig. 1, xav. c 16. 


\ 
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ayant repréfenté au fénat & au peuple d'Athénes 


An du Monde, 


quelle étoit la vertu de ce prince, & fon incli- g43 avant} C. 


nation à rendre fervice à leur nation; il avoitété 
arrêté de lhonorer d’une couronne d’or, & dg lui 
drefler une ftatuëé de bronze dans Le temple de Dé- 
. mus & des Graces , (a) ( peut-être dans le temple 
des Mufes & des Graces; ) & de faire publier par 
un héraut dans les lieux des exercices publics de 
la lutte & de la courfe , & fur le théatre , lorfqu'on 
y réprefénteroit de nouvelles tragédies ou comé- 
dies en l'honneur de Bacchus, ou de Cérés , ou 
des autrés divinités, que cette couronne lui avoit 
‘été donnée à caufe de fa vertu. Ils ordonnerent 
aufli qu'on nommeroïit des ambafladeurs pour fui 
porter ce decret, & pour l'engager par ces mar- 
ques de gratitude, à continuer de favorifer les 
Athéniens, & de leur rendre de bons offices. On 
verra dans la fuite de certe hiftoire, qu'Hérode fils 
d'Antipater, donna aufli aux Athéniens plufieurs 
“marqués de fa liberalité & de fon eftime. 
_ La Judée demeura allez paifble pendant Îles 
fept années qui fuivirent la prife d'Ariftobule , fous 
de gouvernement d'Hircan. Cependant le jeune 
Alexandre, fils du roi Ariftobule, s'étant échap- 
pé> comme nous l'avons dit, des mains de ceux 


: ee 


qui le condui 


(a) E» 9 réle S Mas © Ÿ yugisuv. dans la vie de Speufppe, dit 

- Dansle temple, ou le bois facré - qu'il y avoit dans l’Académie un 
-du Peuple, & des Graces. Ou | temple des Mufes, où Platon 
- peut être, dans le remple d’Aca- | plaça auf les ftatués des Graces. 

demus © des Graces ; Où dans le | [n’y avoit dans Athénes aucun 
temple des Graces placé dans P.4- | autre temple des Mufes que ce- 
sadémie. Car Diogene Laërce ? lur-là, 


Tome IL, | LI 


57. avatit l'Ere 
Vulg. 6r. 


ou 
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Depuis lan 3047. 


jufqu'à 3947. 


An du Monde $ 


3943. avant J.C. 
57. avant JEre 
ule. 61, 
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commença à y raflembler des troupes, & à sy 
faireredouter, par les courfes' qu'il faifoit dansle 


pays Legrand-prêtre Hircan pour fe mettre à cou- 


vert de toute infulte , avoit Voulu réparer les murs 
de Jerufalem, que Pompée avoit abattus : (4) mais. 
il en avoit été empêché par les Romains, qui 
étoient les maîtres du pays. Alexandre fe vit bien: 
tôt à la tête d'une petite armée , compofée dedix 
mille hommes de pied, & de quinze cens che- 
vaux. Soûtenu de ces troupes; & favorifé desan- 
ciens amis de fon pere, il fe mit à fortifier le chà- 
teau d'Alexandrion, fitué près de Corée, comme 
aufhi celui de Macheron, vers lesmontagnes d’Ara- 
bie, & commença à faire des courfes dans la Ju- 
dée, fans qu'Hircan püc l'empêcher. Mais Gabi- 
nius étant venu quelque tems auparavant en Syrie, 


fit marcher contre lui Marc-Antoine avec d’autres 


P ï ifonniers. 


Chefs , à qui fe joignirent les Juifs demeurés fide- 
les aux Romains, commandés par Pitolaus & Mai- 
chus, & fortifiés par les troupes d'Antipater. Ga- 
binius les fuivit avec Le refte de l'armée: & Ale- 
xandre fe retira près de Jerufalem, où la bataille 
{e donna. Les Romains demeurerent victorieux, 
Jui tuerent trois mille homm s, & prirent plufeurs 


Alexandre fe fauva dans le château d'Alexan- 
drion, où Gabinius l’'afliégea. Les Romains défi- 
xentun corps de Juifs fort confidérable , qui faifoit 
garde hors du château; & Gabinius ayant. laiflé 


des troupes fuMifantes pour continuer Le fiége Sa 


_ 0) Anrig. dl, 14 co 
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vanca avec le refte dans la Judée, & fit rebâtir 
toutes les villes. qu'il y trouva ruinées. Ainfi Sa- 
marie, (a) Azot, Scythopolis, Anthédon, Raphia, 


Dora, Maria, Gaza , & plufeurs autres furent ré- 


Ru. 
- An du Monde, 
3943. avant 12C: 
<7. avant PEre à 
Vulg. 61° 


parées. Après cela Gabinius retourna au fiége d'A- | 


lexandrion. Alexandre fe trouvant extrémement 

preflé , envoya lui demander la paix, (b) & pro- 
mit de lui rendre non-feulement Alexandrion, 
mais aufli Hircan & Machéron. Gabinius accepta 
{es offres, & ruina toutes ces places. - 


La femme d'Ariftobule , mere d'Alexandre, 


laquelle étoit affectionnée aux Romains , &e 


dont le mari & les autres prifonniers étoient en- 


core arrêtés à Rome, vint trouver Gabinius , 
& obtint de lui ce qu'elle voulut. Après cela, 
F7 : N a 1° 
ce général conduifit à Jerufalem Hircan, qui l'a- 
voit aflifté dans ce fiége ; & l'ayant remis dans 
l'exercice de fa charge de grand-prètre, il divifa 
toute la province en cinq parties , & y établitau- 
tant de fiéges pour rendre la juftice, Le premier 


C2 


à Jerufalem; le fecond à Gadara; le troifiéme à 


_ Amath; le quatriéme à Jericho, & le cinquiéma 

à Séphoris en Galilée. Ainfi les Juifs affranchis de 
1 domination des rois, fe trouverent fous un gou- 
vement ariftocratique. 


- Ariftobule s'étant échappé de Rome, revinten 


(a) Samarie avoit été ruinée 
long-tems auparavant par Jean | #éc. p. 308. Vjfér. ad an. 3979: 
_ Hircan. Elle porta le nom de (b) Le quatriéme des Macc. 
Gabinienne depuis que Gabinius | ch. 39. dit que ce fut Alexandra 
Peut rétablie, & prit enfin celui | femme d'Ariftobule , & mere 
de Sébafte , lorfqu'Hérodes le | d'Alexandre, qui vint demander 
-Grand la remit dans un état plus | la paix pour fon fils. 


LI ÿ 


foriffant. Voyez Syncell. Chro- 


æ- 


3948. avant J.C. 
s2. avant l'Ere 
Vulg. 56. 
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An da Monde, Judée , dans le deflein d'y rétablir le château d'A: 
lexandrion, (4) que Gabinius y avoit ruiné aquel= 
2 q | 


ques années auparavant. Mais Gabinius envoya Ci- 


fenna, Marc-Antoine, & Servilius pour l’'empé- 
cher de fe failir de cette place, & pour tâcher de 
le prendre. Plufieurs Juifs fe rendirent auprès d'A- 


riftobule , tant à caufe de l’eftime & du refpe. 


qu'ils avoient pour fa perfonne ; que portés par leur 
inclination naturelle au changement & à [a révol- 


te. Pitolaus gouverneur de Jerufalem, lui mena 


mille bons foldats. Il’ lui en vint aufli grand nom- 
bre d’autres: mais comme la plûpart étoiént mal 
armés ; il en renvoya plufieurs , & ne retint que 


huit mille hommes bien armés, & marcha contre. 


Machéron , pour s'enrendre maître. Les Romains 
1e füivirent , le joignirent, l’attaquerent & malgré 
là brave réfiflance de fa petite armée, ils le bat 


tirent , & lui tuerent cinq milie hommes. Le refte fe 


fauva comme il pût; & Ariftobule avec mille hom- 
mes feulement fe retira à Machéron, dans le def 

fein de le fortifier. (b) | : 
.Onne fui en laïffa pas le loïfir, El fut aufi-tôt 


afliégé ; & après une réfiflance de deux jours, étant 


bleflé en plufieurs endroits, il fut pris avec fon 
fils Antigone, & mené à Ga Dinius , qui le ren- 
voya une feconde fois prifonnier à Rome. Lefé- 


A | | place, que mille fe fauverent, 
_ (b) Cette circonftance n’eft | que les autres ne cefferent de fe 
pas dans le quatriéme des Macc. | défendre jufqu’à ce qu'ils furent 


€<b. 40. Il y eff dit que Gabinius | tous défaits ; & qu'Ariftobule fut. 


Tayant attaqué, perdit bien du | bleffé , pris & conduit à Gahi- 


_ monde, mais qu'il démeyra fept | nius, 


LE RS 


@) Foivh. Ang. xxv. e. | mille hommes d’Ariflobule for la 
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mat mis fes enfans en liberté, & Jesrenvoya en Ju- ” Re Mende 
dée , dit le quatriéme livre des Maccabées ; parce ame: 
que Gabinius avoit écrit qu'il Javoit ainfi promis Vue-557 = 
à leur mere, en confidération des places qu'elle 
fui avoit remifes entre les mains. Pour Ariftobule 
11 detneura à Rome dans les liens. 


 Gabinius avoit concü le deflein de faire la guer- 


_ re aux Parthes, croyant acquerif des richefles tm- 


menfes dané cette guerre. Mais comme il avait 

déja pañlé l'Euphrate ; (a) Ptolemée Aulétés roi 
d'Egypte ; le vinttrouver avec des lettres de Pom 

pée , & l'engagea à force d'argent & de promel= 

fes , à venir en Egypte, pour le rétablir fur Le trô- 

ne de fes peres , qui étoit occupé par fa fille Bé- 

rénice ; laquelle avoit d'abord époulé un nommé 
 Séleucus , qui fe difoit defcendu des anciens rois de 

Syrie; & enfuite Archélaus, qui fe difoit fils dé 
Mithridates Eupator. On dit que Gabinius reçlûe 

dix mille talens pour entreprendre cette expédi- 

tion contre l'Egypte. (b) Antipater par l'ordre 
d'Hircan, lui fournit pour fon armée du bled, des 
armes & de l'argent ; & perfuadaaux Juifs quide- 
meuroiént à Pélx e, & qui éroient comme les QE 
des de l'entrée de l'Egypte , de favorifer les Ro- 
mains. Marc-Antoine s'avança vers cettevilleavec . . 
la cavalerie qu'il commandoit, & s’en rendicmaf. 
tre, & par là de la clef de l'Egypte du côtéide la 
Syrie. Gabinius entra enfuite dans le pays, & bat- 

tt les Egypriens qui vinrent à fa rencontre. : 


ee ) Jofeph. Antta. he XIV Co E Plurarch, in Anronte: ER 
s. 11, cero Qrat. pro Rabirio Polthume. 
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Andu Monde, Voici comme le quatriéme livre des Maccabés: 
51 avant Phre Chap. 40. raconte cette affaire. Après le départde 
Vulgss. Pompée ; les Perfes fe révolterent contre Les Ro- 
mains. Gabiniusmarcha contreeux, lescombatti, 
les vainquit , & les réduifit fous l'obéiffènce. Pen- 
dant ce tems-là , la terre d'Egypte fe révolta contre. 
Ptolemée fon roi, & le chafla de {à capitale,refufant 
de payer le tribut aux Romains. Ptolemée écrività 
Gabinius ; pour le prier d'accourirà {on fecours, & 
de réduire l'Egypte à l’obéiffance des Romains. Ga 
binius y:vint donc ; & écrivie à Hircan de le venir 
trouver avec {es troupes. Antipater s'avança au-de. 
vant de lui avec fon armée jufqu'à Damas, & le 
félicita fur fa victoire contre les Parthes. Gabinius 
lui ordonna de fe rendre en Egypte auprès de Pto- 
lemée avec fes troupes. Antipater alla, battit les 
Égyptiens, & en défit un grand nombre. Après 
quoi Gabinius vine en perfonne en Egyote, & ré- 
tablit Prolemée fur le trône. De là revint à Jeru- 
falem , renouvella l'alliance avec Le roi Hircan re 


sen retourna à Rome. Hi 
 . Pendant que: Gabinius. étoit occupé à la guerre 
es d'Esypte, Alexandre fils d'Ariftobule , (4) caufoit. 
fouDIes caules : : G 
que ke Judée par de nouveaux troubles dans.la Judée, Il y avoitufar. 
SE 
riftobule, l'an du PÉ‘Pariorce. 4 Premiere autorité, & avoit attiré 
. grand nombre de Juifs à fon parti, avec lefquels : 
ess. il fémit à courir Le pays, & tua autant de Romains 
- qu'ilen.put rencontrer. Les autres {e retirerent fur 
la montagne: de:Gazirim.; & il les afié gea. Gabi- 
_Mius étant de rerour de l'Egypte, trouva les cho- 
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{es en cet état dans la Judée, Il envoya d’abord ana monte, 
Antipater , dont il connoifloit la fagefle & l'habi- Le 
leté, pour tâcher de ramener au devoir Les Juits Vu: 55: | 
qui fuivoient Alexandre. Il sy conduilit avec tant 
d'adrefle, qu'il en ramenaun grand nombre, : mais 
il ne pût jamais gagner Alexandre. Ce prince ré- 
folut au contraire avec trente mille: hommes qu'il: 
avoit, d'en venirà une bataille avec Gabinius. Elle 
{e donna au pied du mont Thabor. Les Romains 
furent victorieux , & les Juifs yperdirent dix mille. 
hommes. | 
 Gabinius ayant quitté le gouvernement de la —— 
Syrie , dans laquelle la Judée étoit comprife , s'en Judée, l'an du M: 
retourna à Rome: & Craflus lui fucceda dans ce 25° 7 © 
gouvernement, Comme la Syrie étoit paiñble, il 
. réfolut de faire la guerre aux. Parthes , fans autre 
füjet, finon qu'il avoit appris qu'ils éroient très- 
riches. Le vice dominant de Craflüus étoit l'amour 
de l'argent. Ayant {çû qu'il y avoit de grandes fom- 
mes d'or & d'argent dans le temple de Jerufalem, 
(a)il vint dans laJudée,entra dans Le temple, & en- 
leva nonfeulement les deu ile salens anlquels 
Pompée n'avoit pas voulutoucher, mais aufli tout 
For qu'il y trouva , qui montoit à huit mille talens. 
Il prit aufli une poutre d’or maflif, qui peloit trois 
cens mines ; & chaque mine pefe deux livres & 
demie. Ainf les trois cens mines font fept cens 
cinquante livres d’or pefant. Cette poutre d'or étoit 
enfermée dans une autre poutre de bois, à laquelle 
on pendoit les voiles du temple, qui étoient d'un 
très-grand prix, & d'une beauté admirable. (a) 


| @) Anti LXIV, Ge 12 ; d L'auteur du quatrième des 


An du Monde, 
3950. avant J. C. 


jo: avant l’Ere 


_ fre, ou cerre barre d’ot étoit tra-_: 
waillée, & que le bout en étoit . 
enfermé dans le mur du. tréfor : 


ES 


272 HISTOIRE DE L'ANc. TESTAMENT, 

Ce fut le prêtre Eléazar , qui avoit la garde des 
tréfors du lieu faint, qui donna cette poutre à Craf£ 
fus : & il ñe la lui donna que pour fauver les tapifle- 
riés & les voiles dont on a parlé, & pour rache- 
ter par cette quantité d'or, ces autres ornemens du 
temple. Eléazar feul fçavoit que la poutre d'or 


“étoit enfermée dans cellé de bois ; & il ne la dé 


couvrit à Craflus ;, qu'après avoir exigé de lui Le fer: 
meñt de ne point toucher à tout le refte. Maïs 
Craflus ne fe mit nullement en peine de fa pro- 
mefle ; il prit tout ce qu'il trouva de plus précieux 
dans le temple, & qui y avoit été amañé depuis 
loñg-tems par les offrandes de tous les Juifs, tant 
de l'Afé, que de l'Europe, & par la liberalité 
des rois de la nation, & même des rois étrangers, 
qui y envoyoient fouvent des dépotilles quil 
aVoient prifes fur leurs ennemis. (4) de 

 L'entreprife de Craflus contre les Parthes, fut 
très-malheureufe : il y perdit la vie ; & Caflius ra. 
mena Îles débris de fon armée dans la Syrie, d'où 
il répoufloit les Parthes, lefquels enflés dé leurs. 
victoires , y faifoient des courfes. Il vint à Tÿr, 
“x de R en Judée, où il prit d'affaut la ville de Ta- 
richée , & emmena captifs près de trente mille Juifs, 


Pitolaus ; qui comme on l'a dit, avoit embraflé le 


Macc. Ch. 41. dit que cette pou- 


du temple; que l’on ÿ pendoit 


tous les ans les voiles du temple : 
qui avoient fervi,.quand on en 
Amettoit de nouveaux aux portes | 


du Saint. & du Sanétuaire ; que 
cette poutre étoit chargée d'un 


grand nombre déces voiles, & 


qu'il ny avoit qu'Eléazar qui fçut 
qu'elle étoit là L’auteur né met 
que deux mille talens enlevés pa 


Craflus. 


.{a) Vide 4e Macs. Ce à 


ri Lrvre. MuUiITrEME RE 

sarti d'Ariftobule, s'étant trouvé parmi les captifs, = Au du Monde, 
fut mis à mort par Je confeil d'Antipater. Le qua- Ho 
triéme livre des Maccabées, ch. 41. dit que Caf- Vule:s2. 
fus vint à Jerufalem , & reconcilia Hircan ‘avec 

{es füjets, qui lui faifoient la guerre. 
_- Caflius après avoir reduit Alexandre fils d'Arif- 

tobule, à demeurer en paix, quitta la province, 

& s'avança vers l'Euphrate, afin de s’oppofer aux 

Parthes, qui le vouloient pañler, pour entrer en 

Syrie. Ils le pañlerent en effet , & afliegerent An- 

tioche : mais ils furent obligés de lever le fiége, 

& de repañfer l'Euphrate avec perte. Le quatriéme- 

livre des Maccabées dit que Caflius pañla l'Euphra- 
te, & réduifit Les Perfes à l'obéiflance des Ro- 
mains , qu'il ramenaaufli à f'obéiflance vingt-deux 
rois que Pompée avoit aflujettis, & foumit aux 
Romains toutes Les provinces d'Orient. (a) 
Quelques annéesaprès, Jules Céfar s'étant ren- 
du maître de Rome, (4) & Pompée avec tout le 
énar s'étant retiré. au-delà de la mer Ionienne ; 
Céfar mit en liberté Ariftobule, & lenvoya avec 
deux légions en Syrie , pour s'affürer de cette pro- 
vince. Mais ceux du part de Pompée empoifon- 
nerent Ariftobule, & l'empêcherent d'exécuter 
les projets de Céfar & les fiens. Les partifans de 


Mort d’Arifto- 
bule. 


a nd 


- (a) Ges particularités ne font 


pas vrayes._ 

_(b) Awrig. L, xiv. ©. 13. © 
l. 1. de Bello, c. 7. Le quatrié- 
me-des Maccabées, ch. 40. dit 


_que-ce fut Antipater qui envoya 


des hommes au-devant d’Arifto- 


. bule jufqu’en Syrie pour l'empoi- | 


Tome JT, 


fonner. Ce prince les ayant reçu 


à fa table, & ayant pris confian-. 


ce en eux, ils lui firent boire le 


poifon , dont il mourut , & fut . 


enterré en.Syrie. L'auteur ajoû- 
_te qu'il avoit regné.trois ans & 


demi avant fa premiere capti- 
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An duMonde, Célar embaumerent fon corps avec du miel, & 
te le mirent dans un cercueil. 1] demeura long-tems 
“#&4# en cet état, jufqu'à ce qu'Antoine l'envoya en Ju- 
dée , pour être mis dans le fépulcre desrois. Telle 
fut la fin de ce malheureux prince. 
Alexandre fon fils, ne fut pas plus heureux. Sci- 
pion parle commandement de Pompée, lui fit. 
trancher la tête à Antioche, après l'avoir fait pa- 
roître devant fon tribunal , pour répondre fur ce 
qu'il avoit fait contre les Romains. Ptolemée 
Mennæus prince de Calcide, prit foin des deux 
fœurs d'Alexandre, & d'Antigone fon frere, Il. 
les envoya demander à Alexandra veuve d’Arifto- 
bule, qui demeuroit.à Afcalon , & qui les lui en- 
voya. Philippion fils de Mennæus, époufa l'une 
de ces deux Princefles, nommée Alexandra: & 
quelque terms après, Mennée lui-même fit mourir | 

fon fils, & époufà cette princefle. 

La Judée demeura en paix, pendant que tout 
._ …. +empite Romain étoit en feu, par les guerres ci- 
guerre our une Viles entre Céfar & Pompée ; & encore après la 
é Egypte. mort de Pompée, entre Céfar & les défenfeurs 
de la liberté Romaine. Céfar fut aflez long-tems 
à faire la guerre en Egypte ; pour réduire Achillas 
affranchi du roi Prolemée. Pendant ce tems, An- | 
tipater gouverneur de Judée, l'aflifta fort par l'or 
dre d'Hircan : Car Mithridate Pergaménien, qui 
amenoit du fecours à Céfar, (4) ayant été contraint 


CHar. X. l'e 


_na du fecours à Céfar qui étoit 
- en Syrie ; que Céfar l’envoya en 
Egypte. Qu’au retour de Pex- 
L pédition contre l'Egypte, Mi 


(a) Anrig lib. xav, €. t4. 
Wide ® 4. Maccab. ce. 42, Cet 
auteur fuppofe que Mithridiate 
étoit un roi d'Arménie qui ame- 


Le % 
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de s'arrêter près d'Afcalon, parce qu'il n'étoit Pas And Monde, 
aflez fort pour forcer Pélufe , qui étoit comme la pe + 
porte de l'Egypte, Antipater fe joignit à Jui avec Vuls. #7: 
trois mille Juifs bien armés , attira à fon fervice 
les Arabes, & plufieurs petits princes de la Syrie 
_& du mont Liban ; de forte que Mithridate forti- 

fié de toutes ces troupes , s'avança à Pélufe, l'af- 
fiegea , & la prit. Antipater monta le premier à 
Faflaut ; & après avoir réduit la place, marcha 
‘avec Mithridate au fecours de Céfar. Il perfuada 
auffi aux Juifs qui habitoient le canton d'Egypte 
qui portoit Le nom d'Onias, & qui vouloient s'op- 
pofer au pañlage de Mithridate , d'embrafler le 
parti de Céfar. IF fe fervit pour cela des lettres 
_du grand-prêtre Hircan, qui les y exhortoit , 6 
qui les prioit d'affifter fon armée de vivres, & des 
autrés chofes dont elle pourroit avoir befoin. Ce 
qui ayant été rapporté aux Juifs de Memphis, ils 
{e joignirent à Mithridate , & l’appellerent dans 
leur ville. Il y en a qui croyent qu Hircan fui-mé- 
me vint en Egypte au fecours de Céfar, & qu'il 
lui amena -quinze cens hommes : (a) mais il 
eft affez croyable que l'on attribué à Hircan, ce 
qu'Antipater fit par fes ordres. 
Le roi Prolemée ayant appris que Mithridate 
étoit arrivé au Delta, & qu'il s’approchoit d'Ale- 
xandrie , envoya contre lui un gros détachement, 


thridate & Antipater vinrent | mort. 
trouver Céfar à Damas. Mais | (a) Fuliÿ Cafaris tabule ance 
on fçait certainement qu’alors | #pud Fofeph. L 14. 6. 17. Vide & 
Géfar étoit en Egypte, & que | Hipfcratem apud Strabo. Fofcph. 

_ Mithridiate roi d'Arménie étoit À JL. 14 ec 17 
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_ AnduMonde, pOur lui difputer le pañlage du Nil, & pour l'em- 
a pêcher de faire la jonction de fes troupes à celles 
A7, 215 dé Céfr Les troupes Egyptiennes qui arriverent 
les premieres fur le Nil, {e hâterent de le pañer, 

pour dérober aux autres la gloire de la victoire, 

(a) Mithridate fe fortifia dans fon camp à la ma- 

niere des Romains, & laïfla jetter aux troupes 

Egyptiennes leur premier feu ; après quoi , il ft 

fur eux une fortie avec tant de vigueur , qu'il Les 

mit tous en fuite, & en tua une grande partie. 

Les fuyards s'étant réünis avec ceux qui venoient 
après, vinrent de nouveau attaquer Mithridate, 

Le combat fe donna en un lieu nommé le camp 

des Juifs. (4) Mithridate commandoit l'aîle droi- 

te, & Antipater l’aîle gauche. Celle de Mithré 
date fut ébranlée, & couroit rifque d’être entie- 
rement défaite, fi Antipater n'étoit venu à fon 

{ecours. Enfin les Egyptiens furent battus, & leur 

camp pillé. (c) Mithridate écrivit à. Céfar d’une 

maniere fort avantageufe à Antipater, & rendit 

juftice à fa valeur & à fa conduite. Céfr conçut 

une eftime particuliere pour Antipater ; Le com-. 

bla de loüanges, & lui donna des emplois très=. 

confidérables dans toute cette guerre. (4)  . 


SEE 


ee 


(à) A. de belle road … 
(b) Jofeph. Antiq. lib. x1v. €. 


ren 
(d) Le quatriéme des Macca- 


RE 
(c) Le quatriéme des Macca- 
bées, ch. 42. dit que Mithridate 


fut entierement défait, & qu'é- 


tant pourfuivi & enveloppé par 


les Egyptiens , il fut délivré par 


Antipater, qui vainquit les Egy- 


ptiens, & foumit toute l'Egypte 


: PRE à 
CARS DRE 
Es TR re 


bées , dit que Céfar donna An 
tipater le commandement de fes 
troupes, & qu'il le mena avec 
Jui contre les Perfes. Mais il 
trompe. Céfar ne fit pas laguer= 


re aux Perfes, & ne donna au- 
Cun commandement des troupes 


Romaines à Antipater. 
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.+ Céfar ayant heureufement mis fin à la guerre 
* d'Egypte, paffa par mer en Syrie, & fit de grands 
… honneurs à Hircan & à Antipater, confirma le 
. premier dans la grande facrificature , & donna à 
_ fauvre la qualité de citoyen Romain, avec les 
_privileges qui en dépendent. En ce même tems ; 
Antigone fils d'Ariltobule , vint trouver Céfar , 


Ân du Mônde, 
3957. avant J. C. 
43. avant lEre 
Vulg. 47. 


.& fe plaignit de ceque fon pere avoit été empoi 


fonné, pour avoir fuivi fon parti, & de ce que 
_ Scipion avoit fait trancher la tête à fon frere. Il le 
conjura d'avoir compañlion de lui, &-de lui ren- 
_.dre la principauté, qui étoit {on héritage , & qui 
avoit été ufurpée par Hircan.& par Antipater. 
. Celui-ci répondit qu'Antigone étoit un factieux, 
qui n’avoit jamais {çu demeurer en repos : Qu'A- 
rifiobule ayant toûjours été ennemi du peuple 
Romain, c'avoit été ävec juitice qu'il avoit été 
mené prifonnier à Rome : Qu'Alexandre avoit 
mérité par fes brigandages que Scipion lui fe 
trancher la tête. Après cela Antipater repré- 


. fenta les fervices qu'il avoitrendus à Céfar dans 


la guerre d'Egypte , & dont. lui-même avoit été 
témoin. Céfarfans avoir égard aux plaintes d’An- 
tigone, confirma Hircan dans la grande facrifica- 
_ ture, & commit à Antipater l'adminiftration des 
_ affaires de Judée, & offrit de lui donner tel gou- 
. vernement qu'il voudroie = 
Voici Le précis des décrets que Jules Céfar fic 
en faveur d'Hircan, & de la nation Juive : (a) 


(a) Anriq. lb. xrv. «16. Le 44. dit qu'Ehrçan ayant envoyé 
quatriéme des Maccabées , ch. | des ambaffadeurs à Céfar pour 


M m ii 


nt 
. An du Monde, 


578  Historre DE:L'ANC. TesTaMENT, 
» Jules Céfar, empereur, dictateur pour la fecon- 


3557-avant JC. » de fois, & fouverain pontife. Nous avons, après. 


43. avant l'Ete 
Vulg. 47; 


» avoir pris confeil, ordonné ce qui fuit: Comme 
» Hircan fils d'Alexandre, Juif de nation , nous a 
» donné diverfes preuves de fon affection , tant 
» dans la paix, que dans la guerre ; & que dans 
» la derniere guerre d'Alexandrie, il a-mené pat 
» notre ordre à Mithridate quinze cens foldats, 
» & n'a cedé en valeur à nul autre ; nous ordon- 
» nons que lui & fes defcendans foient à perpé- : 
» tuité princes & grand-facrificateurs des Juifs, 
» pour exercer ces charges felon les loix & coû- 
» tumes de leur pays : Qu'ils foient nos alliés, & 
» du nombre de nos amis ; que s'il arrive quelque 
» différend touchant les loix & les ufages de f . 
» nation , il en foit le juge; & qu'il foit exemt de 
» quartiers d'hiv e & detribus. _ . he 
Il ordonna de plus qu'on lui envoyeroit des 
ambañladeurs, pour contracter avec lui amitié & 
alliance, & que l’on mettroit dans la capitole , & 
dans les temples de’Tyr, de Sidon & d’Afcalon: 
des tables de cuivre , où toutes ces chofes fe- 
roient gravées en caractere latins & grecs; & que 
cet acte feroit fignifié aux magiftrats de toutes les 


villes, afin que tout le monde fcût que les Juif 


étoient amis des Romains, & que leurs ambafa 
deurs fuflent bien reçus par tout. IL ordonna auffi 
que l’on fortifiât la ville de Jerufalem , & que 


renouveller avec lui l'alliance , fence, & leur donna des lettres 
Céfar leur fit un honneur qu’il | adreflées aux gouverneurs qui 
ne faifoit à perfonne, en leur | étoient à Tyr:& à Sidon de 


permettant de s’afleoir en fa pré-, part des Romains. . . -» 
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Jon rétablit les murs que Pompée avoit fait 
abattre. 2 
Le quatriéme livre des Maccabées, ch. 44. dit de 


Re ER 
Au du Monde»; 


3957. avant }: C« 


43. avant JEre 
Vulg. 47. 


plus qu'Antipater envoyé par Hircan à Céfar avec 


des troupes auxiliaires, l’avoit accompagné dans 


 laguerre contre les Parthes ; & qu'en reconnoif= 


fance de ces fervices, Céfar avoit ordonné pour 


lui, & pour les empereurs {es fuccefleurs , que 


toute la province maritime depuis Gaze, jufqu'à 
Sidon, porteroit au temple de Jerufalem chaque 
année tous les tributs qu'elle devoit à l'empire: 


Que les Sidoniens y: porteroient chaque année 


leur tribut , qui confiltoit en vingt mille cinq 
cens cinquante mefures de froment.: Enfin il avoit 
: : Lé 9 as ° ; e: : r Z : £ 
commandé qu’on lui reftitueroit Laodicée, & les 
places que-fes peres poflédoient, depuis le Jour- 
dain jufqu’à l'Euphrate. Fe 1 Mt 51 20 
- Après que Céfar eut mis ordre à tout ce qui 
regardoit la Syrie , & qu'il y eut laïffé pour gou- 


verneur Sextus Céfar, fon parent & fon ami; it 
en partit, & s’embarqua fur {a lotte ; pouraller 


en Cilicie S Antip ater f accon 1pagr a par honneur: ; 
apparemment juiqu'à Tyr, & puis revint en Ju- 
dée , (a) exhortant tout le monde par tout oùil 
 pañloic, à la paix, fe-fervant de: menaces & de 
_prieres, & leur repréfentant: que s'ils vouloient 
vivre en paix fous le gouvernement préfent, cha- 
cun pourroit jotir tranquillement de fon bien ; 
finon qu'ils trouveroiènt en lui au lieu d'un gou- 
verneur, un maître qui-les retiendroit par la force: 


F4 
«7 


(@) Annig Ligues 16. 
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 Andu Monde, dans Hircan ; “au lieu d’un prince pacifique ; un 
Fan LEre LOi abiolu ; & dans les Romains, au lieu de prins. 
Vulg. 47: ces. & de protecteurs, des ennemis redoutables, 
Cr xx Etant arrivé à Jerufalem ,: la premiere:chofe 
Crédie & puit Qu'il fit, fut d'en relever les murs : (4) & voyant: 
Se que la ftupidité & l’indolence d'Hircan le: ren. 
des fes fl établis doient incapable de gouverner, il réfolut de pros 
gnité dans le : ; : ei 

pays. fiter de cette occafon ; pour établir fa famille, 
(b) & pour fe:rendre infenfiblement maître dy 
gouvernement de tout le pays. Il établit Phazaël, 

fon fils aïné gouverneur de Jerufalem, & de toute. 

2 province ; & Hérode fon {econd fils, gouver: 

neur de la Galilée, quoiqu'il n'eût encore que 
vingt-cinq ans. (ec) Mais il avoit tant de valeur& 

d'efprit , que bien-tôt il nettoya la Galilée des 

voleurs qui la pilloient. Il prit Ezéchias leurchefs. 

& le fit mourir avec tous fes compagnons.-Ce 

qui lui attira leftime & amitié de toute la pro- 

vince. Il eut aufli l'avantage d’acquerir la con 

noiflance de Sextus Céfar, parent du grand Céfar; 

&% gouverneur de Îa Syrie. Phazaël pouflé d'une 

noble émulation ; ne négligea rien-de {on côté 

pour mériter l'affection & l'éflime du peuple de 
Jerufalem.: [l-exerça :fa::charge de gouverneur 
avec tant de fagelle &:dintèsrité, que‘perfonne 
n'eut lieu de fe: plaindre qu'il abusât de fa-puils 


e 


- (a) C'eff ce que dit Jofephe| -:@b) Fo/ph. Anriq:Lexxv. «17 
Apart. chu 6. Mairau |. (e) Jolephe ne; mer duré 
ch 17. 11 nérapporte le décret | ans: mais Prolemée & Nicos 
deCéfar qu'rpermet Je rétablifle- À-de Damas portoient 2ç5ran lieu 
ment des murs de Jerufalem , | de 15. & Uflérius montre quil 

_ ques cinquiéme confular de | avoit en effet 26. ans, fur l'an 
_Ééfer, en3960 {du Mondezosgs à: 
- _ fance 
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lance. Et comme la gloire des enfans rejaillit fur 5 more. 
le pere , Les Juifs conçurent tant de refpeét pour à 
Antipater, quils ne lui rendoient pas moins Vue 4. 
d'honneur que s'il eût été leur roi. Pour lui, ïl 
. n'oublia jamais l'affection & la fidelité qu'il devoit 
à Hircan. ee - 
Mais les principaux des Juifs ne püûrent voir 
fans jaloufie le crédit & les richefles d'Antipater. 3958. avant J. C. 
La conduite de fes fils, l'amitié de l’empereur, Ye. 
le naturel hardi & entreprenant d'Hérode, lin- 
fenfibilité d'Hircan, étoient les principaux motifs 
de leur envie & de leur haine. (a) Ils difoient 
qu'Antipater ayant perfuadé à Hircan d'envoyer 
à l'empereur une grande fomme d'argent, il l'a- 
voit fait préfenter en {on nom, au lieu de la faire 
offrir au nom d'Hircan. Er celui-ci en étant in- 
formé ; au lieu dé s’en fâcher, parut même l’ap- 
prouver. Enfin les premiers de la nation vinrent 
trouver ce prince, & lui repréfenterent qu'Anti- 
pater ne lui laïfloit qu'un vain titre de pünce, 
joüiffant lui-même avec fes fils de tous les hon- 
neurs de la fouveraineté : Qu'Hérode venoit de 
faire mourir Ezéchias & fes compagnons , fans 
aucune forme de juftice, & fans lui en demander 
la permiflion : Que lui-même n'étoit pas en sû- - 
reté, en leur laiffant ainfi prendre une autorité  : 


fans bornes dans lépays _ : 

- Les meres de ceux qu'Hérode avoit fait exe- 
Cüter à mort, joignirent leurs plaintes à ces re- 
 Mmontrances ; car il ne fe pañloit point de jour 


: (a) Antig. L. COR UE =. 
Tome III, ; _Nn 


5 Dr 


An du Monde, 
3258. avant J. C. 
42. avant l'Ere 
Vule. 46, 


mettra que ce même Hérode que vous voulez 
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qu'elles n'allaflent dans le temple le prier, & 
tout le peuple , d’obliger Hérode à venir devant 
les juges fe juftifier d'une action fi hardie. Hir- 
can lui ordonna donc de venir à Jerufalem , pour 
répondre à ces accufations. Aufli-tôt qu'il eut 
pourvû aux affaires de Galilée, il partit pour fe 
rendre à Jerufalem. Mais au lieu d'y paroître en 
équipage de particulier & d'acculé, il y vint, par 
le confeil de fon pere, accompagné d’autant de 
gens qu'il crut en avoir befoin pour ne pas don- 
ner de foupçon à Hircan, & être néanmoins en 
état de fe défendre;ffi on l’'attaquoit. Sextus Céfar, 
gouverneur de Syrie, ne fe contenta pas d'écrire 
en fa faveur à Hircan ; il lui manda de l’abfoudre, 
& ufa de menaces, s'il y manquoit. Mais cette 
recommandation n'étoit nullement nécefaire, 
puilqu'Hircan n'aimoit pas moins Hérode , que 
s'il eût été fon fils. Lorfqu'il. fut devant fes Ju- 
ges , nul de fes accufateurs n’ofa feulement ou- 
vrir la bouche pour laccufer. Mais Saméas , qui 
étoit un homme d’une très-grande autorité, de. 
levant, leur repréfenta que contre toutes les loix 
& l'ufage de toutes les nations, Hérode au lieu 
de paroître devant fes juges en habit de fappliant, 
y paroïfloit vêtu d’un habit de pourpre, bien per 


gné, d'un air menaçant & afsûré , & accompa- 


gné d'une troupe de gens armés ; qu'àla véritéil 
ne le blâmoit. pas , puifqw'il s'agifloit.de fauver 
fa vie; mais qu'il blimoit le prince & les juges 
de le fouffrir. Mais fçachez, ajoûta-t-il, que Dieu 
n'eft pas moins jufte qu'il eft puiflant, & qu'il per- 


re È È 5x L 
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abfoudre, pour faire plaïfir à Hircan, vous en pu- An. du Mondes 
nifle un jour, & l'en punifle lui-même. LE - 

Ces dernieres paroles furent comme une pro- Vuk: «6: 
phétie de ce qui devoit arriver dans la fuite : car 
lorfqu Hérode eut été établi roi, ilfit mourirtous 
ces juges , excepté Saméas, qu'il traita toûjours 
avec grand honneur. Cependant Hircan voyant 
que les juges panchoient à condamner Hérode, 
il remit l'affaire ‘au lendemain, & lui fit fecrete- 
ment donner avis de s'enfuir. Ainf il fe retira à 
Damas , où étant fous la protection de Sextus 
Céfar, il déclara hardiment que fi l'on s'avifoit 
de le vouloir citer de nouveau, il ne comparoï- 
troit point. Les juges s'efforcerent en vain de ré- 
veiller Hircan de fon afloupiflement, en lui di- 
fant qu'Hérode tendoit à Le ruiner; ce prince de- 
meura dans fa ffupide indolence. | 

Puifque nous avons parlé en paflant de Saméas, 
_ileft bon de dire ici un mot de lui, & diese ins 
autre fameux Docteur, qui vivoit dans ce même 
tems.. Jofeph. (a) dit que Saméas éroit difciple 
de Pollion, célébre docteur fort eftimé d'Héro- 
de, & qui vivoit encore en 3984. feize ans avant 
- Jefus-Chrift. Saint Jerôme (b) dit que peu de tems 
avant la naiflance de Jefus-Chrift, ces deux rab- 
bins formerent deux partis parmi les Juifs, & fu- 
rent maîtres des Scribes & des Pharifiens. Akiba 
leur fuccéda. Ils font , dit toûjours faint Jerôme 
après Les rabbins, les auteurs de 7 Mifne , ou des 
* Deucrôfes des Juifs, c’eft-à-dire, de ces traditions 


(e) Fo/eph. Antig.Lxav. 1. | (D) Hicronÿm. in Ifai, l. 3. 
Cr Le SV. C, Shi e . €. : Fe 
| Nni 


An du Monde, 
3958. avant J.C. 
42. avant fEre 
Vaurig. 46. 
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écrites , que nous avons aujourd'hui dans les livres 
des Juifs, & à qui ils donnent une bien plus hau- 
te antiquité, puifquils en rapportent l'origine à 
Moyle même. Säméas , ou Schamaï enfeignoit en 
Judée avec réputation, lorfqu'Hillel y vint de Ba 
bylone. Les docteurs Juifs difent qu'Hillel étoir 
fi pauvre , quil gagnoit fa vie du travail de fes 
mains. Il diftribuoit la moité de fon travail au 
portier de l'académie où profefloit Saméas , & {e 
nourrifloit de l’autre. Ayant manqué de travail, 
& ne pouvant gagner le portier, il fe mit à la fe- 
nètre pour écouter; & y étant demeuré la nuit, 
on le trouva le matin tout couvert de neige. 

+ Saméas l'ayant apperçû en cet état, admira fon 
ardeur pour l'étude. Il devint bien-tôt célébre, 
& ayant ouvert une école, il fe viten peu de temsà 


“R cête d'un très-grand nombre d’écoliers. Les rab- 


bins n’ont point d'éloges aflez grands pour le re- 
lever. I fut patriarche de fa nation, prince du San- | 
hédrin, & chef d'un nouveau parti, oppofé àce- 
lui de Saméas. On dit qu'il vêeut fx-vingt anscom- 
me Moyfe. Toute la nation te pleuraà f mort: 
& on difoit à fa loüange : Où eft le faintt Où eft 
le difciple d'Efdras ? Hillel eut pour fucceffeur Si- 

meéon , que quelques-uns ont voulu confondre 
avec Simeon le Jufte, qui reçût Jefus-Chrift entre 

fes bras dans le temple. L'ordre de la chronolo- 


‘gie n'a rien d'abfolument contraire à cette opinion, 


puifque. Jefus-Chrift nâquit quarante deux ans 


après cé que nous venons de voir du jugement 


qu on vouloiït rendre contre Hérode. Le fameux 


_ Jonathan fils d'Uziel, auteur des paraphrafes Cal- 
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daïques , fut aufli difciple d'Hillel. | An duMonde, 
Revenons à prefent à lhiftoire générale des ie à 
Juifs. Hérode ayant acheté de Sextus Céfar le VREAE 
gouvernement de la Célé-Syrie, ou Syrie creufe, 
fe mit en campagne, & marcha contre J erufalem, 
dans le deffein de fe vénger de l'infulte qu'on lui 
avoitfaite, enl'appellant en jugement comme un 
criminel. Antipater fon pere, & Phazaël fon fre- 
re , l’allerent trouver, pour le détournerde ce def- 
fein, en lui remontrant les obligations qu'il avoit 
à Hircan ,à qui il étoit redevable de fon élevation. 
11 s'en retourna donc, & fe contenta d'avoir fait . 
connoître à {es ennemis quelle étoit fa puiflance. 
: Quelque tems après ; Hircan envoya des ambaf- Ds IT 
fadeurs à Jules Céfar, pour le prier de renouvel- 4 Le 
ler l'alliance du peuple Romain avec les Juifs. Cétr en faveur 
Céfar y confentit, & donnaun decret, qui por- es 
toit que l’on fortifieroit la ville de Jerufalem ; de 
qu'Hircan gouverneroit laville comme il lejugeroit 
plus à propos; que de deux en deux ans on quit- 
teroit aux Juifs le tribut que lon tiroït du revenu 
de leur commerce , ou de leurs marchandifes; (a) 
_& qu'on ne les inquieteroit point pour les corvées, 
* ai pour les autres impolñtions. 
Dans un autre decret donné avant celui-là, Cé- 
far ordonnoit aux Juifs de payer un tribut, dont 
la ville de Joppé devoit être exemte : mais il les 
“en exemptoit la feptiéme année ; qu'ils nomment 
 #abbatique, parcequ’en cetteannée ils ne fement, 


(a) Aniiq.lib.14c.17. Que reladajors } d'e opor vatkeh@") , HATé épprrabar 
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ni ne moiflonnent, Il vouloit de plus que de deux 
en deux ans, ils payaflent dans Sidon le tribut, 
qui confiftoit au quart des femences; & qu'outre 
cela , ils continuaflent de payer les dixmes à Hir- 
can, & à {es enfans, comme leurs prédecefleurs 
les avoient payées. Il vouloit parler des dixmes 
qui {ont dûës aux prêtres. Il ordonnoit aufli que 
nuls gouverneurs de provinces, ni capitaines, ni 
ambafladeurs ne pûflent lever des gens de guerre, 
ni faire aucunes impofitions dans les terres des Juifs, 
foit pour des quartiers d'hiver, ou pour quelque 


. prétexte que ce fût: Que la ville de Joppé, qui 


étoit à eux lorfqu'ils avoient faitalliance avec les 
Romains, leur demeurât; & qu'Hircan & fes en- 
fans joüiflent des revenus qui en proviendroient, 
tant de ce que payoient les laboureurs , que de ce 


qui fe levoit pour le droit d'ancrage & de douan: 


ne des marchandifes qui {e tranfportoient à Sidon; 
excepté en. la feptiéme année , dans laquelle les 


_ Juifs ne labourent point, & ne cueillent point les 


fruits de leurs arbres. siens 
Quant aux villages qu'Hircan & fes prédecef- 
feurs poffedoient dans Le grand champ , Céfär or- 
donnoit qu'Hircan & les fiens en joüiflent com- 
me auparavant : Que Îles Joix & conventions an- 
ciennes faites entre les grands-facrificateurs & le 
peuple , fubfiflaflent comme du pañlé. Quant aux 
terres & autres chofes que les Romains avoient 
données aux rois de Syrie & de Phénicie , à caufe 


de l'alliance qui étoit entre eux, le fénat ordonnoit 


qu'Hircan prince des Juifs, en joüiroit ; comme 
aufli que lui, fes enfans & fes ambaffadeurs auroient 


& 


». 


: Lives HuiTie Mr. Sn 
droit de s'afleoir avec les fénateurs , pour voir les == 
combats des gladiateurs, & autres fpeétacles pu- 1960 avant LC, 
blics : Que lorfqu'ils auroient quelque chofe à de- Va 
_ mander au fénat, le dictateur, ou le colonel de 
{a cavalerie les y feroit introduire, & quon leur 
feroit {çavoir dans dixjours laréponfe qu'on auroit 
à leur faire. 
_ Le même Céfar donna encore un autre decret 
en faveur des Juifs, dans lequel il dit qu'étant dans 
l'ifle de Délos, les Juifs étoient venus de divers 
endroits le trouver , & luifaire des plaintes de la 
défenfe que ceux de Paros leur avoient faite de vi- 
vre felon leurs loix, & de contribuer entre eux 
pour offrir à Dieu des facrifices dans fon temple. 
Ce quieft, dit Céfar, une rigueur que nous ne de- 
vons point fouffrir que l’on exerce envers nos amis 
& nos alliés; n'étant pas jufte de les contraindre 
dans l'exercice de leur religion, & de les empè- 
cher d'employer leur argent en facrifices & en fef- 
tins publics ; puifqu'on le leur permet même dans 
Rome, & que dans l'édit que Caïus Céfar donna 
pour défendre lesafflemblées publiques dans les vil- 


les, ilen excepta les Juifs: I orc 


Len es uifs:. Il ordonne enfuite à 
ceux de Paros de révoquer ce qu'ils avoient fait 
contre les Juifs, & perthet à ceux-ci de continuer 
leurs affembléesscomme du pañlé. Les Juifs n'of 
froient point defacrifices hors du temple de Jeru- 
_falem : mais dans Les provinces chacun contribuoit 
{elon fes facultés’ pour en faire-offrir dans le temple 
de Jerufalem , & on y envoyoittous les ans cesof- 
frandes au nom des Juifs des provinces éloignées. 
Jules Céfar ayant été mis à mort par Brutus & 


Mort de Jules 
Céfar, l'an du M. 
3960. ayant J. C. 
40, avant lEre 
Vule. 44: 
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Caffius, & par les autres conjurés, l'empire Romain 
fe vit de nouveau agité par des guerres fanglantes, 
Marc-Antoine & Dolabella étant alors confuls, 
afflemblerent le {énat, (a) & y introduifirent les 
ambäfladeurs des Juifs. On leur accorda ce qu'ils 


demandoient, & on renouvella avec eux parun 


arrêt , le decret de conféderation & d'alliance, 
Quelque tems après, comme on vouloit contrain- 
dre les Juifs d’Afie de s'enrôler, Hircan écrivit x 
Dolabella , pour Le prier de maintenir Les Hébreux 
dans l’ufage ouils étoientde ne pas aller à la guerre, 
à caufe du repos du Sabbat, qu'ils étoient obligés : 
d'obferver ; &le conful écrivit aux magiftrats, au 
confeil & au peuple d'Ephefe, capitale de l’'Afie 
mineure, de laïfler les Juifs vivre felon leurs loix, 
s’aflembler à leur ordinaire, & de ne les pas con- 
craindre d'aller à la guerre ; de ne les pasempêcher 
de vaquer aux chofes faintes, & de contribuer de 
leurs deniers pour faire offrir des facrifices dans le 


temple de Jerufalem. On faifoit ces cueillettes 


dans les Synagogues , & on les envoyoit tous les 
ans à Jerufalem; comme on l'a dit. | 
Dès avant la mort de Jules Céfar, Sextus Cé- 


far fon parent, gouverneur de Syrie , avoit été tué 


en trahifon par Baflus. Celui-ci s'étoit emparé du 
gouvernement de Syrie, & s'étoit fortifié dans Apa- 
mée. I y fut bien-tôt afliégé par les troupes du 
parti de Céfar, lefquelles étoient en Syrie ; & 
Marc fut énvoyé pour fucceder à Sextus Céfar, 
Mais après la mort de Jules Céfar , Cafius, l'un 
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des principaux conjurés, vint en Syrie, prit le Andu Monde, 
commandement des troupes Romaines qui afié- a 
geoient Apamée, leva le fiége, & attira à fon par- Vusrae 

ti Marc & Baflus. Il alla enfuite de ville en ville, 

zmaña des armes, leva des foldats, & exigea de 

grands tributs, principalement de {a Judée, (a) 

d’où il tira plus de fept cens talens d'argent. 

Antipater voyant les affaires dans une telle con = 
fañon, ordonna à fes deux fils de lever la moitié 3561. avant]. C: 
des fept cens talens que Cafhus déemandoïitz Se, 
æn nommé Malichus avec quelques autres , fut | 
chargé de lever le refte. () Hérode fut le pre- 
mier, qui jugeant qu'il étoit de la politique de 
gagner l'amitié des Romains aux dépens d’autrut, 
apporta à Caflius les cens talens qu'il avoit levés 
dans lesterres de fon gouvernement : ce qui Le fit 
aimer deCafhus. Les autres gouverneurs n'en ayant 
pas ufé avec la même diligence , Caflius fit expo- 

{r en vente les habitans des villes, dont les qua- 
tre principales étoient Gofna , Emmaüs, Lidda & 
Thamna : & il auroit fait tuer Malichus, f Hire 

can n’eût appaié fa colere, en lui envoyant cens 
+ 0 ÉE. 
Après le départ de Caflius, Malichus qui étoit Gr. 
ennemi d’Antipater, confpira contre lui, voulant a. a 
venger fes injures particulieres, & afferrair La/do= re conne Aipas 
mination d'Hircan, par la mort d'Antipater, Qui poinuer. < 
le tenoit comme en tutelle. (c) Mais Antipater 


- «{a) Arrig. L T4 c. 18. les principaux des Juifs qui conf- 
(b) Anrig. L. 14 oc. 18. pirerent contre Antipater, & qui 
(c) Le quatriéme des Macca- | engagerent Malichus à l’empoi- 

bées, ch. 46. dit que ce furent | fonner, 
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An du Monde, 


3961. avant J.C. 
39. avant [Ere 
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en ayant eu avis, fe retira au-delà du Jourdain, 
& y aflembla des troupes, tant des habitans du 
pays, que des Arabes. Malichus voyant que fes 
artifices étoient découverts, protefta avec ferment 
qu'il n'avoit jamais eu aucun mauvais defein con. 
tre Antipater, n'étant pas croyable que Phazaël 
étant gouverneur de Jerufalem, & Hérode étant 
chef des gens de guerre, il eût ofé formerune telle 
entreprile. Ainf il fe reconcilia avec Antipater, 


‘Mais Marc gouverneur de Syrie , qui avoit décou« 


vert fon defein , qui alloit à mettre Le trouble dans 
toute la Judée, l’auroit fait mourir, fl Antipaterne 


s'y fût oppolé. 


Malichus n’en demeura pas à, (a) Caflius & 
Marc avoient établi Hérode gouverneur de la baf 
fe-Syrie , & lui avoient donné le commandement 
des troupes de terre & de mer qu'ils avoientaflem- 


blées , lui promettant même de le faire roi, lorf£- 


 fonner Antipater, Lori 
femble chez le grand- 


que la guerre commencée contre Marc-Antoine & 
le jeune OGtavius, furnommé depuis Augulte, {e- 
roit achevée. Malichus craignant l'autorité oùil 
voyoit qu'alloit s'élever lamaifon d’Antipater, ga- 
gna un fommelier d'Hircan, & le porta à empois 
Wils dinoieñt un jour en- 
acrificateur Hirean. Héro= 
de & Phazaël outrés de douleur de la mort de leur 


pere, & ayant découvert la méchanceté de ce 


ommelier ; comprirent aifément que cela ne pou- 


VOit Venir que de Malichus : mais il le nia hardi- 


ment. Hérode vouloit marcher incontinent con- 


Liver utTiruE 29T 
tre lui avec une armée : mais Phazaël jugea qu'il An au Monde; 
valoit mieux diffimuler, afin de le faire périr fans #4" 
excirer une guérre civile. Vulgas 
. Phazaël feignit donc de croire Malichus inno- 
cent , & s’occupa à faire bâtir à Antipater un fomp- 
tueux tombeau. Hérode vint à Samarie, & s'ap- 
pliqua à y pacifier les efprits des habitans, qui 
étoient fort divilés. Quelque tems après ; l vint 
à Jerufalem à l’occafon d'une grande fête, qui 
étoit la Pentecôte, & y amena des gens de guer- 
re. Malichus craignant ce grand nombre de foi= 
dats, perfuada à Hircan de lui défendre d'entrer 
_ à Jerufalemen cet état, fous prétexte que des pro- 
 fanestels qu'étoient les foldats d'Hérode, n'étoient 
pas dignes d’aflifier aux faintes cérémonies. Mais 
Hérode fans sen mettre en peine, entra la nuit 
avec fes gens. Il ne voulut toutefois rien attenter 
alors contre Malichus. Caflius étant informé par 
. Hérode de la noire trahifon de Malichus, & de 
la mort d'Antipater, (4) manda à Hérode de ven- 
. ger la mort de fon pere , & écriviten fecret aux 
 Éoicines des Haupes Romaines qui éioient à 
_ Tyr, de luiaider à tirer cètte vengeance. = 
— Quelque téms après, Caflius ayant pris Éaodk 
cée , comme les principaux de la province de 
Syrie lui envoyoient des couronnes & de lar- 
gent , Hérode ne douta point que Malichus ny 
allât comme les autres. En effet il ny manqua pas. 
Mais comme il fut proche de Tyr en Phénicie, il 
 conçut de la défiance, & fe mit dans lefprit 
a 
(9) Ariq. lib, 1440, 20. 
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An du Monde, d'enlever fon fils, qui étoit à Tyr en ôtage, & 


3961. avant J.C 
32. avant J'Ere 
Vulg. 42. 


 d'ufurper la principauté de la Judée, pendant que 
Caflius étoit occupé à la guerre contre Mare. 
Antoine. Alors Hérode prit fon tems pour exe. 
cuter le deflein qu'il avoit de venger la mort de 
fon pere. Il envoya un de fes gens à Tyr, fous 
prétexte d'y faire préparer à fouper pour plufeuwrs 
de fes amis; mais en effet pour prier les capitai. 
nes des troupes Romaines de l'aider dans fon def 
lein, d'aller au-devant de Malichus hors de la 
ville, & de le tuer à coups de poignads, Hs pars. 
tirent aufli-tôt :. &. l'ayant rencontré hors de là 
ville, près de la riviere, ils Le pércerent de coups. 
Fircan ayant appris la nouvelle de fa mort, en. 
fut f effrayé, qu'il perdit la parole: mais étant 
revenu à lui, & ayant demandé à Hérode qui 
avoit commandé cette action ? Hérode lui dit que 
c'étoitCaflius. I la loüa, & dit que Caflius lavoit 
délivré lui & fà patrie , d'un:très-dangereux en 
nemi.. =. 
Le quatriéme livre des Maccabées » Ch. 47. ra 
conte la.chofe autrement. «11 dit qu'Hérode ayant 
informé Caflius du: meurtre commis par Malichus 
Contre Antipater , Caflius lexhorta d'en tirer ven- 


 geance , & lui fit dire : Lorfue je ferai à Tyr, & 


qu Hircan & Malichus y feront venus, ne man- 
quez pas de faire périr Malichus. Caflius vint donc 
à Tyr quelque. tems. après. &c commanda à {es 
gens de faire tout ce qu'Hérode leur diroit. Hir- 
can & Malichus y étant venus aufli, de- même 
qu Hérode & Phazaël, & leurs gens, Caflius leur 
un feflin ; & après Le repas, on dormir à midi. 


£ 
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Après cela Hircan fit apporter des tapis devant PR 
{on appartement, &.sy étant affis avec Malichus, 3561. avant J. €. 
Hérode ; Phazaël, & quelques officiers de Caf Vugss, _ 
fus , Hérode fit figne des yeux à ces officiers, & 
aufli-tôc ils {e jetterent fur Malichus , &le tuerent. 
 Hircan en eut une telle frayeur, qu'il tomba en 
fyncope. Après qu'il fut revenu de fon évanouüil- 
{ement , il demanda à Hérode pourquoi of avoit 
tué cet homme : mais Hérode lui dit qu'il n'en 


Ke op. sis À. : es Et 1 Troubles arrivés 
Brutus qui étoit En Ale , il arriva du trouble dans en judée, l'an du 
M. 3962. avant J. 


a Judée. (a) Car Felix à qui avoit été laiflé à Jé- C' À ant re 
sufalem avec des troupes Romaines , attaqua Pha- Vuls 42 


fe re rer dans une tour, d ù ik 
“Lortir que par capitulation. D'un autre côté, le 
frere de Malichus s'étoit rendu maître de-plufieurs. 
places ; entre autres ; de Maflada ; qui eft un 
château extrêmement fort ; & cela fans qu'Hircan 
sy opposàt. Maïs Hérode étant guéri, reprit fur 
fui toutes ces. places, & le laïffa aller par com- 
poltion. | 2 


(a) Aatiq, 1h 14. Ce AO: 


O oi 


à 
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Tan du Monde, Quelque tems après, Antigone fecond fil 
6e due dAriftobulefrere d'Hircan, ayant gagné Fabius 
Vulg: 4r. par de l'argent , afflembla une armée. (4) Il étoit 
appuyé par Prolemée Menneus prince de Calci 
de, qui l'avoir adopté , & par Marion prinee de. 
Fyr, quiavoit ufurpé diverfes places de la Galilée, 
qu'Hérode lui reprit. Antigone donc entra en. Ju 
dée à la cète de fes troupes, voulant faire revivre 
les prétentions de {on pere : mais Hérode marcha 
contre lui, & lorfqu'à peine il étoit entré {ür la 
frontiere de la Judée, il Jui livra bataille , le 
vainquit, & retourna triomphant à Jerufalem, Le 
peuple lui prélenta des couronnes ; & Hircan me- 
me lui en offrit, parce qu’il le confidéroit alors 
comme étant de {a famille, à caufe qu'il devoit 
époufer Mariamne fille d'Alexandre ls d’Arifto- 
bule, & d'Alexandra fille d'Hirean. Ce mariage 
fe fit dans la fuite, & Hérode en eut trois fils & 
ÉRRARS 2e. 
Gap XIVe CP la bataille de Philippes , où Brutus & 
Baraïlle de ph. Callius furent vaincus par Marc-Antoine &.par 
lippes , où Brurus (avius, furnommé depuis Ausulte, ce dernier 


& Caflius furent 


xaiscus à lan du paña dans les Gaules, & Antoine vint en Afie, 

C.37.aantl'Ee (0) Lorfqu'il fat arrivé en Bithinie ; des ambaf- 

NUE 45 deurs de diverfes nations lallerent trouver. Ily 
vint aufli des principaux des Juifs , qui accuferent . 
devant lui Phazaël & Hérode, difant qu'irean 
navoit que le vain.titre de prince de Judée, & 
que cétoient eux qui regnoient véritablement, - 
Hérode y vint aufli pour fe juflifier, & gagna 
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tellement Antoine par une grande fomme d'ar- 
gent qu'il Jui donna ; que non-feulement il n’eut 


ms 
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An du Monde, 


63. avant J. C. 
avant J'Ere 


aucun égard à ce que difoient {es accufateurs, VHle 4. 


mais il le traita même avec beaucoup d'hon- 
neur. . 
Lorfqw'Antoine fut à Ephefe, (a) Hircan grand- 
 fcrificateur & le peuple Juif lui envoyerent des 
ambafñadeurs , qui fui préfenterent une couronne 
d'or, & le prierent d'écrire dans les provinces, 
pour faire mettre en liberté ceux de leur nation 
que Caflius avoit emmenés captifs contre les 
droits de la guerre ; comme aufli de leur faire 
rendre les terres , qui leur avoient été Ôtées in- 
juitement. I trouva leur demande raifonnable, éc 
écrivit à Hircan & aux Tyriens des lettres, qui 
portoient en fubftance, que les Dieux vengeurs 
de l'attentat commis fur la perfonne de Céfar, 
comme aufli des injuftices & des impietés exer- 
cées par Brutus & Caflius dans les provinces de 
l'empire, lui ayant accordé la viétoire contre 


eux , & Pétat préfent des affaires ui donnant lieu 


marquer aux Juifs la _confidération quil à pour 
eux , & pour leur témoigner {a reconnoiflance 


de fe flatter d'une folide & heureufe paix, pour 


pour l'affection qu'ils ont toûjours euë pour lui, 


il envoye à toutes les villes un ordre de mettre 
en liberté tous les Juifs, tant libres qu'efclaves , 
que Caflius & ceux de fon parti ont fait vendre 
publiquement à l'encan. Il ordonne de plus que 


à 
$ 


_ (a) Le quatriéme des Macc. | rent une ambañlade , & la répon- 
ch. 48. dit que ce fut à Augufte | fe qu'il rapporte, efl de la -part 
- qu'Eirçan & les Juifs envoye--1 d'Augufte, + 


{ 
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an da Monde, toutes les graces que lui & Dolabella avoient ae2 


3963. avant J.C. 
37. avant l'Ere 


Vulg. at, 


cordées aux Juifs, ayent leur entier effet. IL dé. 
 fend aux Œyriens de rien entreprendre contre 
eux, & leur commande de leur rendre tout ce 
qu “ls ont occupé dans la Judée. 

En même-tems il écrivit aux T yriens qu "Hircan 


{ui ayant remontré qu'ils avoient occupé quelques 


terres de fon domaine , pendant Îa guerre que 
Caflius failoit en ce pays-la , il leur chjoignoit de 
les rendre à Flircan ; & que s'ils avoient quelques 
prétentions fur ces Leires > ils pourroient lui dire 
leurs raïfons , lorlqu'ils viendroient dans cette 
province ; & qu après avoir aufh entendu celles 
des ide. il rendroit à chacun la juftice qui lui 
feroit dûé. Il déclara qu'il ie que cette or- 


_donnance füt écrite en lettres grecques & lati- 
nes, mile dans leurs archives publiques, & aff- 
chées dans un lieu éminent , afin que chacun la 

 pütdire. Antoine écrivit la même chofe à Ceux 


de Sidon, d'Arade & d'Antarade. 

Marc-Antoine vint enfuite dans la Syrie ; aC= 
compagné de Cléopatre, qui l'étoit venue trou- 
ver à Tharfe en Cilicie. Etant à Daphné, qui ef 
comme le fauxboug d'Antigche, cent des prin- 
Cipaux des Juifs l’ailerent trouver, pour ‘accufer 
devant lui les deux freres Phazaël & Hérode. Mef 
fala entreprit la défenfe des deux freres , & fut af 
fifté par Hircan. Antoine après les avoir entendus, 
demanda à Hircan lequel de ces deux partis étoit 


Le plus capable de bien gouverner le pays. ( a) 


SE ——  — — ——_ _—  ——  __ . 
a) Le quatriéme. des Macc. à Hircan fi les deux accufations 


ch. 48. de a dun. quel Von RER contre les deux 
Hircan 


Livre HuiTiEeME 10% 

Hircan répondit que c'étoit celui d'Hérode. Alors 
_ Antoine qui aimoit particulierement les deux fre- 3563. avant J. € 
res, à caufe qu'Antipater l'avoit, autrefois très- Lee 
bien recu dans fa mailon, du tems que Gabinius, . 
faifoic-la guerre en Judée; les établit tétrarques : 
des Juifs, & leur commit la conduite des affaires. 
T| écrivit au Lénat de Jerufalem des lettres en leur 
faveur; fit mettre en. prion quelques-uns de 
leurs accufateurs,& les auroit.mis à mort, fi Hé- 
rode n’eût intercedé pour Eux. a | 
_ Ces envoyés ne furent pas plütôt retouñés à 
_ Jerufalem , qu'ils envoyerent une autre ambañfade 

de mille hommes de. leur faction , qui allerent à 
Tyr y attendre Antoine. Mais Hérode & fon frere 
l'avoient déja engagé dans leurs interêts, par une 

rande fomme d'argent qu'ils lui avoient donnée. 
‘Ainf il ordonna que l'on châtiât ces gens-là , & 
qu'on aidàt Hérode dans tout ce qu'il auroit be- 
foin, pour s'établir dans {à tétrarchie. Hérode & 
Hircan allerent trouver ces députés, comme.ils 
fe promenoient fur. le.bord dela, mer, .& eut 
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. niâtrés à demeurer, aufli-tôt le 


au Juifs mêlés avec 

- des Tyriens ,fe jetterent fur eux, en tuerent quel- 
… ques-uns & en blefflerent. un grand nombre. Les 
autres Senfuirent.&.feretirerent à Jerufalem. Le 
peuple continua à criercontre. Hérode ; & An- 
toine s'en mit entelle colere, qu'il ft mourir ceux 
qu'il avoit retenus prifonniers… | 


freres, comme ayant ufurpé tou- | bles ; mais qu'Eircan les jultte 
te l'autorité & ne lui Jaiffant que | fia, & prit leur défenfe. 
le nom dé rot, étotent véfita- RS 


Tome III. : | Pp 


Cu ap XV. 


Antigone fils d’A- 
riftobule fufcite les 
Parthes contre 
Hircan, l'an du M. 
3964. avant J. E: 
36. avant lJ’Ere 

ulg. 40e 


298 HisToire DE L'ANc. TESTAMENT; 
Cependant Antigone fils d'Ariftobule, ne de- 
meuroit point en repos. I] promit aux Parthes de - 
leur donner mille talens, (4) & cinq cens fem’ 
mes ; (à) s'ils vouloïent ôter le royaume à Hir- 
con; pour le lui donnér. Pachorus fils du roi des 
Parthes, qui s'étoit rendu maître de la Syrie, & 
Barzapharnés, un de fes généraux , s'avancerent 
donc vers la Judée , dans la vûë d'établir Antigo= 
ne fur le trône. Ce prince fut bien-tôt fuivi d'un 
grand nombre de Juifs, qui fe joignirenc à luis 
Pachorus s'avança le long de la mer avec Anti- 
gone ; & Barzapharnés conduifoit le corps de 
troupes quil commandoit, par le milieu du pays, 
Tyr refufa de recevoir Pachorus : mais Sidon & 
Prolémaide lui ouvrirent leurs portes. Les habi- 
tans du mont Carmel s'étant rendus auprès d'An- 
tigone, pendant que l’échanfon de Pachorus s'a- 
Vançoit dans le pays avec un corps de cavalerie, 
Antigone fe rendit maître du canton nommé 
Druma ; Ç( peut-être le même que Daroma, au 
midi de la Judée) & d’autres Juifs s'étant encore 
joints à lui, il alla aflieger Phazaël & Hérode 
dans le palais royal même de Jérufalern. | 
Les deux freres firent une fortie fur eux dans le. 
#rand marché, Les repouflerene, lescontraignirent | 
defe retirer dans le temple, & mirent des gens de. 
guerre dans les maïfons qui enétoient proches. Le 
peuple les Yafliegea ; mit le feu aux maifons , 


brûla ceux qui y étoient enfermés. Il ne fe pañloit 


(a) Ari. 14.0. 24, mieux faites, & des mieuxinf- 
_(b) Le quatriéme des Macc. truites, - . 
ch. 49: met huit cens filles des | 


3 


ET — 
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point de jour qu'il ny eût quelque efcarmouche 
entre les gens d'Hérode & ceux d'Antigone. Celui- 
ci attendoit avec impatience la fête de la Pentecô- 
te, qui étoit proche ; parce qu'il y devoit venir de 
toute part un grand nombre de Juifs pour la cé- 
lebrer, & qu'il ne doutoit point qu'ils ne dûffent 
prendre fon parti, contre les deux fils d Antipa- 
ter. Cela ne manqua pas d'arriver. Mais comme 
c'étoit une multitude, la pläpart fans armes & fans 


An du Monde, 
3964. avant J. C. 
36. avant l'Ere 
Vulg. 40% 


expérience , Hérode & Phazaël réduits au feul 


palais qu'ils défendoient , Hérode en gardant le 
dedans, & Phazaël le dehors, firent une {ortie 
far ceux qui étoient dans les fauxbourgs, les mi- 
rent en fuite, & les obligerent de fe retirer les 
uns dans le temple, & les autres dans la ville. 
Alors le grand'échanfon de Pachorus avec peu 
de fuite étant entré dans la ville, à la priere d'An- 
tigone ; fous prétexte d'appaifer le trouble , mais 
en effet pour Pétablir roi, Phazaël alla au-devant 
de lui , & le reçut très-civilement dans le palais. 
L'échanfon lui confeilla d'aller trouver Barzaphar- 
nés, (a) & il lui donna une efcorte de deux cens 
_chevaux, & de dix volontaires. Phazaël fe mit en 
* chemin avec Hircan , quoique contre l'avis d'Hé- 
rode , qui ne pouvoit fe fier à ces barbares. Lort- 
qu'ils furent arrivés en Galilée, les gouverneurs 


(a) Jofephe ne dit pas l'en- à Damas. Jofephe dans le pre- 
droit où étoit Barzapharnés. I] mier livre dé la guerre des Juifs, 
dit fimplement qu'il étoit en Ga- | ch. 11. p.731: dit que ce fut à 
lilée, & près dela mer. Le qua- | Ecdippe fur la mer, au nord de 
triéme des Macc. dit que Pha- Ptolémaide.* 
_ zaël & Hircan l’allerent trouver 


Ppi 


des places vinrent en armes au-devant d'eux, & 


An du Monde, 
_3963.ayant J..C 
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Barzapharnés les reçut aflez bien d'abord, & leur 


56. avant l'E fit Même des préfens. On les conduifit dans une 


: Vulg. 40, 


maïifon proche de» fa mer, où Phazaël apprit 
qu'Antigone avoit promis aux Parthes mille ta 
lens & cinq cens femmes, Alors il commença à. 
entrer en défiance ; & on l’avertit aufli qu'on vou- 
Jloit cette même nuit lui donner des gardes, pour 
s'afsürer de fa pérfonne. On confeilla à Phazaël | 


‘de fe fauver, & on lui offrit des vaifleaux pour 
ce füjet : mais il ne voulut pas abandonner Hir 
can, & laïffer Hérode fon frere dans lepérif; ca 


il étoit averti qu'on vouloit aufli l'arrêter. En mé- 
me-tems Phazaël fut trouver Barzapharnés, & hi 
remontra Finjuftice qu'il y auroit de faire arrêter 


des sens qui l'étoient venus trouver dans la bon- 


neifoi, If ajouta que fi c'étoit qu'il eût befoin d'ar- 


gent, ‘il pouvoit Jui en‘donner plus qu'Antisone. 


Barzapharnés protefla avec ferment qu'il ny avoit 


_rien de plus faux que ce qu'on fut avoit rapporté : 


mais en mèême-tems étant parti pour aller trouver 
Pachorus, on arrêta Hircan & Phazaëh ess 
Barzapharnés envoya aufli-tôt à Jerufalem (a) 
un cunuque , avec ordre d'attirer Hérode hors du 
palais, & de l'arrêter. Mais Hérode fçavoir déja 
ce qui-étoit arrivé à on. frère ; & Alexandra flle 
d'Hircan ;, dont il devoit époufer la file, je fui 
avoit confirmé. Il prit donc la réfolution de fe 
retirer le foir même. H prit tout ce qu'il avoit de 


gens armés, mit für des'chariots & des chevaux 


_ a mere, {à fœur, Mariamne {à fiancée, Alexandra 


# 
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# 


& un palais du nom d'Hérodion. 2 2 
Etant arrivé à Trefle, (6) qui eft un village d'T- 


fonnes néceflaires 


= (a) Ée quatriéme des Macc. | derriere , pour tenir tête aux en» 
‘ch. 40. dit qu'il envoya devant | nerms qui le pourfuivoient. 
Juiles femmes & le bagage à Mn | (b) Lib. 1r-p,.7525; de 
frere Jofeph qui étoit en l'Idu- | Zello. Ailleurs il Pappelle Reffa. 
mée, & que pour lui il demeura 1 A4. li4, 14. c. 25. 
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“An du Monde, auprès de Male, qui en étoit roi. Hérode avoit def 


64. avant J. © f.: , : - 
je “san le ein de lui demander de l'argent pour la rançon 


3 


#84: - de fon frere Phazaël, & il avoit amené avec luile 
fils de Phazaël , âgé feulemenr de fept ans, pour 
le donner en ôtage aux Arabes : mais des gens en- 
voyés par Malc, vinrent lui commander de fà part 
de fortir de fes terres, parce que les Parthes lui 
avoient défendu de le recevoir. Aiïnf il fut con 
craint de fe retirer vers l'Egypte. Sa 

Lorfque le jour fut venu, & que les Parthes eu. 
rent appris la retraite d'Hérode, ils pillerent tout 
ce qu'il avoit laiflé à Jerufalem, & même le palais: 
mais ils ne toucherent point à l'argent d'Hircan, 
qui montoit à trois cens talens. Une partie de ce 
qui appartenoit à Hérode , fut auf fauvé, avec tout 
ce qu'il avoit envoyé auparavant en Idumée. Ils 
ravagerent la campagne , & ruinerent entierement 
Marifla , qui. étoit une ville très-riche. Ainf An- 
tigone fut mis en poffeflion de la Judée par le roi 
des Parthes; & on lui remit aufli entre-les mains 
Hircan & Phazaël prifonniers : & dans-la crainte 
que le peuple ne rétablit Hirean dans le royaume 
% dans la grande facrificature, il lui ft couper les 
oreilles , afin de le rendre incapable d'exercer les 
fonétions du facerdoce ; parce que la loi (a) dé- 
fend de recevoir dans le miniftere {acré ceux 
qui ont quelque défaut corporel. Les Parthes 
ayant ainf fatisfait à ce qu'ils avoient promis à An- 
tigone, quoique celui-ci n’eût pü leur livrer les cinq 
cens femmes ; parce quHérodé les avoit emme- 


0 Levis, XXE. 17-18, 


Se 
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nées dans f retraite, ils fe retirerent dans leur Ar AN ends, 
pays, & y menerent Hircan prifonnier. D 

Phazaël jugeant bien qu’il ne pouvoit éviter La Vu: +0. 
mort, ne pouvant fe tuer Jui-même ; à caufe qu'il 
étoit enchaîné, fe cafla la tête contre une pierre. 
On dit qu'Antigone lui envoya des medecins, 
qui au lieu d'employer des remédes pour le gué- 
tir, empoifonnerent fes plaies. Il eut la confo- 
lation avant à mort, d'apprendre qu'Hérode fon 
_ frere s'étoit fauvé. Hérode étoit à Rinocorure, lorf- 

qu'il apprit la mort de Phazaël. Le roi des Arabes 
ayant honte de fa propre lâcheté , fit courir après 
lui, pour lui faire offre de fes fervices : mais Héro= 
de s'étoit déja avancé jufqu'à Pélufe. Là il voulut 
s'embarquer, pour aller à Rome : maïs les matelots 
refuferent de le recevoir fur leur vaifleau. Il s'a- 
drefla aux magiftrats , qui lui firent beaucoup d'hon- 
neur. Cléopatre vouloit le retenir ; (4), mais elle 
ne put lui perfuader de demeurer. Ainf il s'embar- 
qua malgré lemauvaistems. (6) Le vaïfleau qu'il 
montoit, prit la route de Pamphilie : mais ayant 
été battu d’une violente tempête, ilfut obligé re 


Kehér à Rhodes . 
* Hérode y trouva quelques-uns de es amis, fit 
du bien à cette ville, qu'il trouva prefque ruinée 


(a) Le quatriéme des Macc. (b) Antig. L 14 ee 2$. ave 
dit que Cléopatre le reçut fort Xespôrec.Uffériuscroitque cester- 
bien, lui offrit le commande- | mesnefignifentque le gros tems, 
_ ment de fes troupes, & l'inten- | la tempête; & que Île tems d’hy- 
. dance de fes états, mais qu'Hé- | ver n'étoit pas encore venu. 44 
rode étant réfolu d'aller à Rome, | anrum M. 4964. € Salian. ad 
elle lui donna de Pargent & des | 4r. A1. 4014:n. 26. 27. 
Vaiffeaux pour fon voyage. | 


304  Hisrorre DE L'ANC. TESTAMENT; 
CHE NVI par la guerre faite contre Caflius, équippa une gai 
| qua deflus avec fes amis , arriva à Brun- 
me, “ohtent dise & de-là à Rome. Il s’adrefla à Antoine, lui 
dée , l'an di M. fConta tout Ce qui lui étoit arrivé en Judée, & 
2% LE Comine Antigone avoit ufurpé la royauté. (a) A : 
Vale. ges toine & Augulte touchés de fa difgrace , réfolu- 
rent de l’aflifter de toutleur pouvoir. Ils afflemble- 
rent le fénat. Meflala & Atratinus y introduifirent 
Hérode, & loüerent les fervices qu'il avoit rendus 
au’ désale Romain : ; dépeigmirent Antigone com- 
me l'ennemi des Robin comme un efprit {édi- 
tieux, & qui mavoit pas ne de recevoir la cou- 
ronne de la main des Parthes. Antoine reprefenta 
qu il feroit avantageux à l'empire, dans la guerre 
qu on avoit contre les Parthes, d'établir Hérode 
roi de Judée. Tous embraflerent cet avis. Au {or 
_ür du fénat, Aupulte & Antoine menerent Héro= 
de au milieu d'eux, 4) & accompagné des con- 
fuls & des Ron au. capitole , où ils offrirent 
des facrifices, & y mirent comme dans un facré 
dépôt l'arrêt de {énat. Antoine fitenfuite unfef 
tin à ce nouveau prince. Ainfi Hérode devint roi 


: 


(a) Anriq. 1$. c. 26. 

_ Le quatriéme des . 
se so. dit que le fénat ordon- 
na, qu’on donneroit à Hérode 
yne couronne d’or , qu’on le fe- 
toit monter fur un cheval, & 
quo: feroit crier devant lui : 


Vivé 


-cuté. Îl revint à cheval avec Au- 
- gufte & Antoine en la maifon de 


Lérode roi des Juifs, &. 
de la ville fainte. Ce qui furexe- 


Écrivain, 
ce se > où on n lui ie u un Fer ee ee 


| | avec les principaux. … Er & … 
des grands de la wille de Rome, : 
* Après cela Antoine s ’embarqua 


avec Hérode menant une grande 
armée. Antoine étant arrivé à 


‘Antioche, partagea fon armée, 
_| & en mena une partie contre les 


 Parthes 


ce donna Pautre partie 
à Hérode , qui pritle chemin de 
£ Ptolémaide, C’ . ce se dit cef 


Liver HurTtTie me. 20 
des Juifs lan du Monde 3064. fous le confulat as aumonae, 
de Caïus Domitius Calvinus, & de Caïus Afinius et 
Pollion. Vulg. 40. 

Pendant que ces : chofes fe pañloient à Rome, 
Antigone afliégeoit la forterefle de Maflada, & 
_ Jofephfrere d'Hérode, la défendoit. Elle étoittrès- 
bien pourvûé de toute chofes; mais elle manquoit 
d'eau. J ofeph qui {çavoit que Malc roi des Arabes, 
fe repentoit de la conduite qu'il avoit tenu envers 
Hérode fon frere, réfolut de fe retirer auprès de 
lui avec deux cens hommes. Mais la même nuitil 
tombaune fi grande pluie, que les cîternes fe rem- 
plirent. Ainfi n'ayant plus befoin d’eau, il ne pen- 
_fa qu'à fe bien défendre. IT faifoit de fréquentes 
{orties {ur les ennemis, & en tuoit plufieurs. 
 Ventidius général d une armée Romaine qui 
étoiten Syrie, ayant chañlé les Parthes de cette pro- re 
vince, vint en Judée, fe campa près de Jerufalem, Fo l'Ere 
fous prétexte de a ofeph; mais en effet 
pour ürer de l argent d’ Antigone. En effet aufh-tôt 
di il en: eut cest » il fe retira liflant dans le . 

| | art 


ad ce der , Ébernee tOÙ— 
— recevoir du fecours des Parthes. : a) 


quantité de troupes , tant ne ne que nn - | 
gers qu'il prit à {a folde ; & étant encore appuyé 
par Ventidius & par Silon, à qui Dellius avoit ap- 


(a) ni 14 c . a 6 nn. ! Id © 27; 
Tome HI, | Q q 


Le 
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An du Monge, POrté un ordre d'Antoine de fe joindre à lui, il en- 


3965. avant J. C, 
35. avant l’Ere 
Vulg. 3°, 


tra dans la Galilée ; pour marcher contre Antigos 
ne. À mefure qu'il s’avançoit , fon armée {e grof 
fioit ; & déja prefque toute la Galilée avoit pris 
{on parti. Il alla d'abord droit à Maflada, pour 
dégager fes proches, qui y étoientenfermés. Mais 
fa marche fut retardée par le fiége de Joppé, quil 
fut obligé de faire , pour ne pas laïfer derriere lui 
une place de cette conféquence. Silon prit cette 
occañon pour fe retirer. Ceux du.parti d'Antigo= 
ne le pourfuivirent; mais Hérode les battit, & fu 
va Silon, qui ne pouvoit plus leur réfifter. Après 
cela il prit Joppé, s'avanca vers Maffada , & mal- 
gré les embüûches qu'Antigone lui fit-dreffer {ur le 
chemin, il y arriva heureufement ,& en fit lever le 
Hécee (a)... | 
Fortifié par divers renforts qui lui venoient de 
toute part, & par Les troupes qu'il avoit tirées de 
Maflada, il prit le château de Ref, & s'avança 
vers Jerufalem, fuivi des troupes de Silon. Il fe 
campa du côté de l'occident. Ilfit publier par un 
héraut qu'il n’étoit venu que pour le bien de lavik 
le, & qu'il accordoit une amniftie générale, fans 


Aucune exception, à tous ceux qui quitteroient le 


païti d'Antigone , & qui reviendroient à lui. An- 
tigone répondit qu'il étoit honteux aux Romains. 


de mettre fur le trône un fimple particulier, qui 


ntigon: 2 celui-ci fat 
Antigone devant Maflada, & | Jerufalem, Hérode Vy pourfu- 
l'attaqua vivement ; & Jofeph | vit, & lyafiégen. 
“a ÿant en méme-tems fait une for- | © 


_ (@) Le quatrième des Macc. |‘ tie fn 
ch, So. dit qu'Hérode. furprit 
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n'y avoit aucun droit, & qui n'étoit qu'Iduméen , 
c'eft-à-dire, demi Juif : Que pour lui, fi les Ro- 
mains étoient fchés qu'il eût reçû la couronne de 
la main des Parches, il y avoit d'autres princes de 
la famille royale, à qui ils pouvoient la donner. 
Après quelques conteftations on êh vint aux inju- 
res: & enfin Antigone donna ordre à fes gens de 
donner fur les ennemis. Ils leur tirerent tant de flé- 
ches, & leur lancerent tant de dards du haut des 
cours, qu'ils les obligerent de fe retirer. En inême- 
tems plufieurs des foldats Romains que comman- 
doit Silon, commencerent à crier qu'on leur don- 


nât des vivres, de l'argent, & des quartiers d'hiver, 


parce que les troupes d'Antigone avoient ruiné 
la campagne. Cette mutinerie ébranla tout Le camp, 
& ils fe préparoient à fe retirer : mais Hérode les 
pria avec tant d’inftance , & {cût fairé venir dans 
l’armée des vivres avec tant d’abondance , que les 
troupes. ne pürent avoir aucun prétexte de l'aban- 
donner. ES 

_ Jerufalem ne futpas alors afhégée , parce que 
la faifon étoictrop avancée. Il fic venir de Sama- 


rie à Jéricho une très-grande quantité de blé, de 


vin, d huile & de bétail; & Antigone ayant en- 
voyé des troupes pour fe faifir des défilés , & pour 


arrèterices provifions, Hérode avec cinq cohor- 


tes Romaines, autant dé Juifs, quelques {oldats 


étrangers, & un peu de cavalerie , alla vers Jéri- 


cho , trouva la ville abandonnée , & cinq cens de 


fes habitans , qui s'étoient fauvés fur les monta- 


N 


An du Monde, 
3965. avant J. C. 
35. avant l'Ere 
Vulg. 39. 


anes : il les fitprendre, & après les laiffa aller, Les 


Romains trouverent la ville pleine de toute forte 


Qqi 
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“An du Monde, de biens, & la pillerent. Hérode y lai garni= 


3965-.avant J.C. 
35. avant l’Ere 
Vulg. 39. 


fon, & donna des quartiers d’hiver aux troupes 
Romaines dans l'Idumée, la Galilée, & la Sama 
rie. Antigone ui-même , pour gagner l'amitié 
d'Antoine, obtint de Silon comme une grace ; de 
mettre une partie de l'armée Romaine à Lydda, 
qui lui obéifloit. | 

Hérode envoya Jofeph fon frere en Idumée 
avec mille hommes de pied, & quatre cens chez 
vaux, & lui s’en alla à Samarie , où il laïfa fammere 
& fes proches, qu'il avoit retiré de Maffada. Il 
pañla enfuite en Galilée, où il prit quelques places 
où Antigone avoit mis garnifon. Il fe faifit entre 
autres de Séphoris, Les troupes d’Antigone ayant 
pris la fuite. [l envoya de-à quelques troupes . 
contre des voleurs qui fe retiroient dans des Can 
vernes , proche du village d’Arbéle. Il marcha lui- 
même de cecôté-là quatre jours après, avec fon. 
armée. Les ennemis vinrent au-devant de luiavec 


. beaucoup de hardiefle. Il fe donna un très-orand 


combat. L’aîle gauche de l’armée d'Hérode fut 
ébranlée : mais il la {ecourut fi à propos, qu'il 
remporta une victoire complette, Cette action le: 
rendit maître de toute la Galilée, à lexception 
de ceux qui s'étoient retirés dans les cavernes: 
Après cela il donna à fes foldats cent Cinquanté 
dragmes par tête, traita les capitaines à propor- 
tion, & les envoya dans de bons quartiers d'hi- 
… Antigone ayant défendu à fes füjets de fournir 

des vivres aux troupes Romaines commandées par 
Silon, & leur avant même ordonné de fe fauver 
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avec toutes leurs provifions dans Îles montagnes, 
fi on vouloit les contraindre à en fournir, Silon 


An du Monde; 


3965. avant J. C. 


50 


avant l’Ere 


fut obligé de fortir de fes quartiers, & de venir Vus 37: 


trouver Hérode , afin qu'il y pourvût. Hérode 
donna ce foin à Phéroras fon plus jeune frere, 
_ & lui commanda aufli de faire réparer le château 
d'Alexandrion , qui étoit entierement abandonné. 
Silon ne demeura pas longtems dans le pays; il 
alla joindre l'armée de Ventidius, pour marcher 
avec lui contre les Parthes. 


Hérode mena fes troupes contre les voleurs Er 
(a) qui occupoient les cavernes , & qui Sy TO Hiode Hicpérte 
tiroient avec toutes leurs familles. La difficulté jokus de la 


étoit d'y aborder, parce que les avenuës en étoient 
très-étroites, & la fituation fort efcarpée. Héro- 
de pour remedier à cette difficulté, fit faire des 
coffres attachés à des chaînes de fer , que l’on def- 
cendoit des montagnes par des machines. Ces 


coffres étoient pleins de foldats armés de halle- 


bardes, pouracrocher ceux qui réfiftoient. Un {ol- 


dat étant defcendu à lentrée de ces cavernes ; 


fa hallebarde quelques-uns de ceux qui oferent 
lui réfifter , & les précipita du haut des rochers. 
11 entra après dans la caverne, où il en tua plu- 
fieurs, & rentra enfuice dans fon coffre. La nuit 
obligea les gens d'Hérode à fe retirer; & il fit pu- 
blier qu'il pardonnoïit à tous les voleurs , s'ils fe 
vouloient rendre. Le lendemain onrecommençca 


à les attaquer de la même forte ; & plufeurs {ok 


(a) 4 Maccab, €. ST. @ Fofeph. Antigs L 14: €. 27. 
Qq iÿ 
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dE à - 
Axdu Monde, dats fortirent de leurs coffres , pour combattre à 


3265. avant J.C. l’entrée des cavernes, & pour y jetter du feu, 


35. avant l'Ere 
Vule. 39, 


{çachant qu'il y avoit dedans quantité de matie- 
res combuftibles. | 

Il fe rencontra dans l’une de ces cavernes un 
vieillard, qui s'y étoit retiré avec fa femme & 
fept de fes fils. Ceux-ci le prierent de leur per- 
mettre de fe rendre aux enñemis : mais ce pere 
au lieu de leur accorder ce qu’ils lui demandoient, 
fe mit à l’entrée de la caverne, les tua les uns 
après les autres, à mefure qu'ils {ortoient, fa fem- 
me aufli, jetta leurs corps du haut en bas de là 
montagne, & fe précipita enfin lui-même après 
eux. Mais avant cela , il fit mille imprécations 
contre Hérode , qui lui faifoit figne de la main 
qu'il étoit prêt de lui pardonner. Après avoir ainf 
réduit tous ces voleurs qui occupoient ces caver- 
nes, il laïffa dans le pays autant de troupes qu'il 
jugea néceflaires pour empêcher les révoltes, & 
en donna le gouvernement à Ptolemée. Après 
cela il reprit le chemin de Jerufalem avec fix cens 
chevaux, & fix mille hommes de pied , dans le 
deflein de combattre Antigone. Ptolemée ne réut 
ft pas dans fon gouvernement ; il fut attaqué & 
tué par ceux qui avoient auparavant troublé la 
Galilée, & après celailss’enfuirent dans des marais 
% des lieux inacceflibles. Hérode revint contre 
eux, les forca, les fit mourir , ruina leur fort, & 


condamna les villes à [ui payer une amende de 


cent talens, & coupa ainf la racine aux foule- 
yemens, | a 
… Cependant les Parthes ayant été vaincus par 


4x 
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Ventidius dans une grande bataille, où Pacho- 7, 4 monde, 
rus leur roi avoit été tué , Ventidius envoya par a 
l’ordre d'Antoine, Machæra, au roi Hérode , avec Vulg. 35. 
deux légions & mille chevaux. Antigone le ga- 
gna par de Pargent , & ainf quoiqu Hérode -püût 
re pour l'empêcher d'aller trouver Antigone, il 
voulut y aller , fous prétexte de reconnoître l’état 
de fes forces. Mais Antigone n'ofa s'y fier; & 
lorfqu’il s'approcha , il fit tirer fur lui. Machæra 
en colere fe retira à Emmaüs, & fit tuer dansfon 
chemin tout ce qu'il trouva de J uifs, fans diftinc- 
tion d’amis ou d’ennemis. Hérode irrité du pro- 
cedé de Machæra , alla à Samarie, réfolu d'aller 
trouver Antoine pour le prier de ne lui plus en- 
voyer de tels fecours, qui lui étoient plus à char- 
ge qu'à fes ennemis. Machæra le conjura de de- 
meurer , ou du moins de lui donner fon frere Jo- 
feph, pour faire enfemble la guerre à Antigone. 
Hérode le lui accorda, & lui laïffa une partie 
de fon armée avec fon frere. ss 


_ Il parit enfuite avec un corps de cavalerie & 
d'infanterie, pour aflertrouver Antoine, qui aflié- 


O: 


COIL OJAHIORLALE 3 ur F Auphrate E prit en chemin 
une troupe de gens, qui alloient aufli trouver An- 
toine , mais qui n’ofoient fe mettre en chemin, par 
la crainte des barbares, qui tuoient tous ceux 
qui tomboient entre leurs mains. (4) Comme ils 


ge 


» _ (a) Le quatriéme des Macc. | avoit diffipés, lui envoya une 
ch. 52. dit que c'étoient des | couronne d’or & plufieurs chez 
Arabes qui fermoient les che- | vaux ; & lorfqu'il fut arrivé à 
mins, & qui arrétoient ceux qui | fon armée, il le combla d’hon- 
vouloient aller vers Antoine. An- | neur & de loüanges, 
toine ayant fcu qu Hérode jes 
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, étoient à deux journées de Samofate , ils furent 


3% avan Dre attaqués par des barbares, qui donnerent für l'ar- 


34: avant l'Ere 
Vulg. 38. 


© An du Monde 


2 


riere-garde, ou la derniere troupe, que condui- 
foit Hérode. Il les recût avec tant de courage, 
qu'il les mit en défordre, les tailla en pieces, & 
les força d'abandonner les captifs & le butin 
qu'ils avoient pris dans le premier choc, où ils. 
avoient eu quelque avantage. Etant arrivé à Sa- 
mofate, Antoine le combla de carefles & d'hon- 
neurs; & quelque rems après, la ville ayant été 
rendué , & la guerre finie, Antoine laifla à Sofius 
le commandement de l'armée, & le gouverne 
ment de Îa province de Syrie, avec ordre d'af. 
filter Hérode dans tout ce qu'il pourroit, & sen 
alla en Egypte. a 

Sofus envoya devant en Judée avec Héros 


7 man JE de deux légions de l'armée Romaine, & les aie 


34. ayant l’Ere 
Valg. 38, 


vit avec le refte de l’armée, Pendant que ces cho=. 
fes {e pañloient, J ofeph frere d'Hérode , emporté 
par une ardeur peu confiderée, (4).& ne faifant 
point aflez d'attention aux ordres exprès que fon 
frere lui avoit donnés de ne rien: entreprendre 
contre Antigone jufqu’à {on retour, marcha vers 
Jéricho avec fes troupes, & cinq compagnies de 
cavalerie que Machæra lui avoit données , à def. 
fein d'aller faire la récolte des bleds, & fe cam- 
pa fur les montagnes, Mais cette cavalerie Ro- 
-maine n'étant compofée que de. jeunes gens peu * 
aguerris, & dont la plûpart avoient été levés dans 


_{e) Antia. lib. L4 6, 27.  . 
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{a Syrie, les ennemis (a) attaquerent Jofeph dans 
ces lieux f défavantageux, le défirent avec fon 
armée : & lui-même fut tué, en combattant très- 
vaillamment. Antigone fit couper la tête à Jo- 
feph, & Phéroras fon frere la racheta cinquante 
talens. (b) Enfuite de ce combat, les Galiléens 
{ce révolterent contre leur gouverneur , & jette- 
rent dans le lac de Tibériade les plus qualifiés 
de ceux qui fuivoient le parti d'Hérode. Il arriva 
_ aufli de grands changemens dans ldumée , où 
Machæra failoit fortifier Le château de Geth. | 
Hérode apprit ces nouvelles étant à Daphné ; 


An du Monde, 


3 
3 


près d'Antioche. Il hâta fa marche, prit huit cens 


hommes dans le mont Liban, & avec une légion 


(a) Le quatriéme des Macc. 
ch. 52. dit que ce fut Pappus 
général de Parmée d’Antigone, 
qui défit Jofeph & les troupes 
Romaines au nombre de trente 
mille hommes. 

(b) Cinquante talens, à 2400. 
Hvres lun, font 120000. livres. 
Le quatriéme des Macc. ch. 2: 
porte cinq cens talens. 

_(c) Le-quatriéme des Macc. 


Tome IIT. 


= 


ch. dit qu'Hérode & Anti- 


| gone.s’étant. rencontrés avec 
_ leurs armées dans les montagnes 
de Gahlée, fe battirent depuis 


midi jufqu’au foir ; & que la nuit 
les ayant féparés, Hérode fe re- 
tira dans une maifon qui fondit 
fous Ini ; fans que ni lui, niau= 
cun de fes gens en fouffriffent le 
moindre mal, On voit bien qu'il 
confond, Voyez Jofephe, 


R £. 


géé. avant J. C. 
4. avant l'Ere. 


Vulg. 38, 
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ie [a fale du feftin tomba, Le lendemain fix mile 
306 araae je C le hommés du parti d'Antigone defcendirent de 
Vule. 38. la montagne , & efcarmoucherent contre {on 

avant-sarde. Il y fut bleffé au côté, & plufieurs 
{oldats Romains furent incommodés des coups de : 
traits & de pierres qu'ils jettoient. En même-tems 
Antigone envoya Pappus avec un corps de trou. 
pes du côté de Samarie, à deflein d'attaquer Ma- 
chæra : mais celui-ci foutint l'effort de ces trou. 
pes, pendant qu'Hérode prit cinq villes à Anti- 
gone ; & lui tua deux mille hommes. Son armée 
groffiffant tous les jours, il marcha hardiment 
contre Pappus. Il le vainquit, tailla en pieces fon 
armée , & brûlant d’ardeur de venger la mort de 
fon frere , il pourfuivit les ennemis jufque dansun 
village. On les y tua fans pitié fur les toits & dans 
les maïfons. Ce fut un carnage horrible. Sansun 
grand orage qui arriva , les vainqueurs pouvoient 
aller à Jerufalem, avec afsürance de lemporters 
car Antigone penfoit déja à s'enfuir, & à aban- 
donner la ville. Le lendemain Hérode fit couper 
{a tête à Pappus, qui fe trouva être du nombre des 
morts, & l'envoya à Phéroras, pour le confoler 
_de Îa perte de fon frere ; parce que c’étoit Pappus 
qui avoit tué Jofeph de fa propre main 
om Après que lorage fut ceflé, Hérode marchà. 
sont Jerufalem , pour en faire le liege. Il fe 
em pérHéode. Campa devant le temple, au nord de a ville , com- 
| me avoit fait autrefois Pompée, parce que c’étoit 
l’endroit le plus propre pour emporter la place. Il 
fit élever trois plattes-formes, bâtir des tours, & 
abattre grand.nombre d'arbres, pour fervir à tous 


FS 
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ces travaux ; & pendant qu'on les continuoit ;1l as du Monde, 
_ alla à Samarie époufer Mariamne , fille d’Alexan- Ro 
dre , & petite file d'Ariftobule. Après fes nôces, Vuls 38 
(a) il revint aufiége avec un renfort de trente 
mille hommes : & Sofius qui avoit envoyé devant 
_ luifes troupes , vint en même-tems par la Phéni- 

cie. L'armée des afliegeans fe trouva extrême- 
ment forte, étant compolée tant des troupes 

d'Hérode , que de celles de Sofius , envoyé par 

Antoine avec onze légions & fix mille chevaux, 

outre les troupes auxiliaires de Syrie. Les afliegés 

n'étoient ni en moindre nombre, ni moins réfo- 

lus. Il s'étoit jetté dans la ville des Juifs de tous 

les endroits du royaume. Ils faifoient fecretement 

des forties , pour gâter les vivres & les fourages, 

& en faire manquer aux afhiegeans. Hs fe con- 
foient en la fainteté du temple, & fe flattoient 
que Dieu les délivreroit. Mais malgré eur réfif- 

tance , Le quarantiéme jour du fige, vingt foldats 

Romains monterent fur la premiere muraille ; & 
étant faivis d'un de leurs. capitaines ; & foutenus 
d’autres troupes, ils s'en rendirent maîtres. Quinze 
jours après , Le fecond mur fut emporté, & quel- 
ques-uns des portiques du temple furent brûlés. 
Mais Hérode en accufa Antigone , afin de le ren- 
_dré odieux au peuple. —— 
_ Les dehors du temple & la bafle ville ayant 
auffi été pris, les affiegés fe retirerent dans {a hau- 
te ville & dans le temple. Ils prierent les aflie- 
geans de leur permettre d'y faire entrer, feulement 


(a) Antig. bb. 14 © 28, 
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les animaux néceflaires pour les facrifices : ce qui 


pente leur fut accordé par Hérode. Alors les affiegeans 


34. avant lEre 
Vule. 38. 


redoublerent leurs efforts pour fe rendre maîtres 


du temple. Antigone défefpérant de fe défendre 


plus long-tems , defcendit de la tour où il étoit, 


" & vint fe jetter aux pieds de Sofius. Ce général 


au lieu d’être touché de fon infortune > Jui infulra 
dans fon malheur , en lappellant non Antigone, 
mais Antigona ; comme pour lui reprocher quil 
n'avoit non plus de courage qu'une femme, IL. 
l'arrêta , & le fit garder avec grand foin. (4) Le 
temple fut pris, le foldat sy jetta en foule, & 


voulut même entrer dans le fanétuaire. Hérode 


employa pour l'en empêcher , nôn-feulementles 


prieres & les menaces , mais aufli la force ; 


croyant, plus malheureux d’être victorieux ; que 


d'être vaincu , f à victoire donnoit lieu à la pro. 


fanation des chofes facrées, & à expofer aux yeux 


. même aux Juifs. : 


des étrangers, ce qu'il n'étoit pas permis de voir 

Il employa aufli tout fon crédit auprès de So: 
fus, pour empêcher qu'on abandonnât la ville an 
pillage, en lui remontrant que fi les Romains fa 


pilloient & la faccageoient , il ne feroit donc roi 


que d'un défert: & comme Sofius lui difoit que 


lon ne pouvoit refufer au {oldat le pillage d’une 
ville prife d'affäut, il répondit qu'il les récom 


: TT 


(a) Le quatriéme des Macc. | & qu'on l’envoya à Antoine en. 
Ch 52. dit au contraire qu'après | Egypte. Hérode fit prier An- 
la prife de la ville, onfit cher | tone de le faire mourir, ce qui 


her Antisone : & que l'ayant | fut exécute, | 


Heuxé, on le mit danses liens, | _ 
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penferoit du fien. Ainf il fauva la ville du pilla- 
oc , executa magnifiquement {es promefles , 
tant à l'égard du foldat, que de lofficier , & par- 
ticulierement de Sofius. La prile de J erufalem ar- 
riva l'an du Monde 3967. au troifiéme mois , & 
durant le jeûne folemnel, au même jour que Pom 
pée lavoit prife vingt-fept ans auparavant ; & 
trois ans après quHérode eut été nommé roi par les 
Romains. C’étoit une année fabbatique ; ce qui 


fut caufe que le peuple fouffrit beaucoup de la fa- 


mine. Pollio Pharifien, & Saméas fon difciple ; (a) 
furent les feuls qu'Hérode traita favorablement, 
en récompenfe de ce que pendant le fiége, ils 
confeilloient aux Juifs qu'on le reçut dans la vil- 
_ le, difant que pour leurs péchés, Dieu Îes avoit 
livrés entre fes mains , & qu'ils ne pourroient 
£viter de tomber fous {à domination. C’eftce mé- 
me Saméas (4) qui avoit prédit à Hircan &c aux 


autres juges, qui avoient fait citer Hérode devant 


eux » que S'ils le laifloient aller , illes feroitun 


- 
An du Monde, 
3967. avant J.C+ 
33: avant PExe 
Vulg. 37. : 


jour tous mourir : ce qui amiva comme il Favoie 


e Re  e - TN : = 

_ Sofius après avoir confacre à Dieu une couron- 
ne d'or, («) partit de Jerufalem, & mena Anti- 

gone prifonnier à Antoine, qui étoit à Antioche. 

Cela mit Hérode en grande peine , craignant 

qu'Antoine ne laifsât aller ce prifonnier ; ou qu'é- 

tant arrivé à Rome , il ne repréfentat au fénat 


(a) Antiq. L. IS: C. Ie : [| Pollio qui fit cette prédiétion, = 
(pb) Dans le livre 15. c. 1. (c) Antiq. L, 144 6. bte 
ges Antiquités , il dit que ce fut 
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An du Monde, qu'il étoit de race royale , & que le royaume lui. 
nt PAC appartenoit ; & que quand même il auroit mérité 
Vue: 57. par {a révolte d'en être privé , fes enfans qui ny. 
avoient point eu de part, ne devoient point être 
privés d'un héritage qui leur appartenoir, & done 
on ne les dépoüilloit , que pour en revêtir un. 
étranger, quin y avoit aucun droit, 

Hérode pour fe délivrer de ces inquiétudes, . 
obtint d'Antoine par une grande fomme dar 
gent, de faire mourir Antigone. Antoine lui fit 
trancher la tête à Antioche , après l'avoir totjours 
entretenu d'une vaine efpérance de lui fauver la 
vie ; jufqu'au jour qu'il le fit mourir. Les hifto- 
riens étrangers (4) ont parlé de la mort ignomi- 
nieufe d’Antigone, comme d’une action inoüie 
jufqu'alors parmi les Romains. On lia ce miféra- 

le prince à un poteau, on le foüetta publiques 
ment de verges ; & enfin on lui trancha la tête, 
Antoine crut qu'il ne pourroit autrement afsûrer 
le royaume à Hérode, à caufe de l'attachement : 
des Juifs à la famille de leurs anciens rois, & de 
leur haine contre Hérode , qui étoit étranger, & 
établi roi parles Romains, que les Hébreux haïf- 


foient louverainement 0 = | 
 Aiïnfi la race des Afmonéens, après avoir regné 
cent Vingt-fix ans, perdit Le royaume. Elle avoit 
gouverné la nation des Juifs depuis le commen- 
cement de Judas Maccabée, jufqu'à la mort d'An- 
üigone, Mais les Afinonées ne prirent le titre de 


— (a) Vide Dion. 49, Strabon, apud, Fofeph, ES AL Dan 
42 Aatonie, | OO 
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rois que depuis Ariftobule , ou même depuis Alt, 
xandre Jannée. Cette famille a eu cet avañtage, ne 
qu'elle a toûjours pofedée la fouveraine facrifica- Vus 
ture avec la fouveraine puiflance , & qu'elle a 
réini le ficerdoce & la royauté. Les fervices 
qu'elle a rendus à Îa nation des Juifs, & la valeur 
de fes premiers chefs, l’ayoient renduë chere à fa 
patrie, & lui avoient mérité de très-grands hon- 
neurs. Les divifions domeftiques , & Pambition 
démefurée d'Ariflobule , furent les caules de: fa 
ruine. … | 
_ Après la prife de Jerufalem, Hérode fit porter 
dans le. palais tout ce qui £e trouva. de meubles 
précieux , avec l'or & l'argent qu'il prit aux ri- 
ches, & amañla ainfi une grande fomme, dont il 
ft préfent à Antoine, & à ceux qu'Antoine ai- 
-moit le plus. (a) I Gt mourir quarante-cinq des 
principaux du parti d'Antigone, & établit des 
gardes aux portes, pour voir fi lorfqu'on empor- 
_ roit Leurs corps pour les enfevelir hors de la ville, 
faivant la coûtume, ils étoient morts en effet, & 


leur en trouvoit , on le leur € levoit, & on le 


donnoit au roi. Il confifqua les biens des partifans 
d'Antigone ; & rien ne pouvoit fufire à ce nou- 
veau roi, dont-les finances étoient abfolument 
épuifées. À ces maux on eraignoit que la famine 
ne fuccedät ; parce que la ville avoit été prife au 
commencement de l'année fabbatique , &c que tou- 
res les terres étoient en friche, & la campagne 


ravagée par les troupes. 


- () Ang. L 1. Ra © 4 Macr. DE 
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— Andu Monde, Or Hircan, qui comme nous l'avons dit, avoit 
2 avant TE été emmené captif par Les Parthes, après qu Anti- 
Vuls. 36 gone lui eut fait couper les oreilles, fut prefen: 
té à Phraates roi des Parthes. Ce prince le traita 
strès-bien, en confidération de la noblefle de 
| race, & lui ayant ôté fes chaînes, lui permit de. 
— demeurer dans Babyloge, où il y avoit un grand 
nombre de Juifs. Non-feulement les Juifs de Baby 
lone l'honoroient & le confideroient comme leur 

roi & leur grand-facrificateur, mais aufli tous les 

_ Juifs de de-là l'Euphrate le réveroient de la même 

forte ; & il fe trouvoit heureux dans fa difprace, 
Quand il fçût qu'Hérode étoit monté fur le trône, 

il conçût de plus grandes efpérances. Il défira 
avec ardeur de l'aller trouver, & en parla à ceux 
en qui il fe confoit d'avantage. Ils lui confeille. 
rent de demeurer, difant qu'il ne pouvoit efperer 
dans la Judée ni plus d'honneur, ni plus d’agre- 

ment qu'il en recevoit à Babylone. Mais il nef 

rendit point à leurs raifons. Hérode de fon côté. 

lui écrivit, pour linviter à venir partager avec lui 
l'honneur de la royauté, & recevoir les marques 
de la jufte reconnoiffance qu'il confervoix pour 
tout ce qu'il avoit autrefois fait pour lui. Il en- 


voÿya même à Phraates un ambaffädeur , nommé 
Sarancalla , avec de Grands préfens, pour obtenir 
de lui la liberté de fon bienfaéteur. Mais toutes 
ces démarches n'étoient que diflimulation & que 
feinte, Son véritable deffein étoit de s'aflürer d'Hirs 
can , qui étoit le légitime prince des Juifs. 
Hircan fut donc mis en liberté par Phraates ; 
& les Juifs d ylone fournirent aux frais cé 


2% 
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fon voyage. Hérode le combla d'honneur , lui 
. donna toûjours le premier rang dans Les affemblées 
& dans les feftins , l'appella fon pere, & n’oublia 
rien pour lui ôter le foupçon de la trahifon qu'il 
tramoit fecretement contre lui. Mais comme Hir- 
can n’étoit plus en état , à caufe de linfulte qu'on 
avoit faite à fon corps, en lui coupant les oreil- 
les , d'exercer la fouveraine facrificature , Hérode 
fit venir de Babylone un prêtre Juif, nommé Ana- 
nel, fon ancien ami , d’une famille obfcure , à qui 
il donna cette charge. 

Alexandra fille d'Hircan , quiavoit un filsnom- 
mé Ariftobule, dont Hérode avoit époufé la fœur, 
nommée Mariamne , fut très-fenfiblement tou- 
chée du tort qu'on faifoit à fon fils , de lui préfe- 
rer un homme de nulle confidération. Elle écri- 
vit à Cléopatre, pour la priér de demander à An- 
toine cette dignité pour fon fils. Cléopatre en 
parla : mais elle ne pürt rien obtenir. (a) Quelque 
tems après, Dellius ami d'Antoine ,(b) étant ve= 
nu en Judée pour quelques affaires, admira la 

_ Beauté extraordinaire d'Ariftobule &c..de Mariam- 
ne, & confeilla à Alexandra leur mere, d'en- 
_ voyer leurs portraitsà Antoine; ne doutant pas qu'a= 


“An‘du Monde, 
3968. avant J. C. 
32. avant l'Ere 
Vulg. 36. 


“Cn Aix 


Hircan retourne 
en Judée. Ananek 
grand-prètres 


__ (a) Le quatriéme.des Macc. 
= ch. $s. dit qu'Antoine écrivit à 
“Hérode en faveur d’Ariftobule , 

& envoya fa lettre par Gellus. 
Mais Hérode répondit que la loi 
des Juifs ne permettoit pas de 
dépoüiller du facerdoce celui qui 
enétoitrevêtu. Gelhus ayant vû 
Ariftobule , envoya fon portrait 
- à Antoine, &C. 


Tome IL 


(b) Le texte de Jofephe & du 


quatriéme des Macc. le nomme 
-Gellius en plus: d’un endroit. 


Maïs fon vrai nom étoit Delliuss 
c'étoit un Hiüftorien attaché à 
Antoine, & qui eft connu chez 
les anciens par fes honteufes dé= 
bauches. Plur. in Antonio. A. 
Senec. orat. 1, fnafer. Dio. !. 49. 


p. 415, Vffer, ad an. M. 3968: 
S{ 


An du Monde, 
3968. avant J. C. 
32. avant l’Ere 
Vule. 36. 
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près les avoir vûs, il ne fit tout ce qu’elle fouhaiz 
teroit. Elle le fit; & Antoine n'ofant par confidé- 
ration pour Hérode , lui demander qu’il lui envoyäe 
Mariamne ; lui écrivit de lui envoyer Ariftobule, 
fous quelque honnête prétexte ; & il ajoûta, pour 
vû que cela ne lui fit point de peine. : 
Hérode qui connoïfloit Fintempérance d’An- 
toine, ne jugea pas à propos de lui envoyer ün 


jeune homme de la beauté & de l'âge d’Arifto- 


Bule, qui n'avoit alors que feize ans. Ainf il lui 
répondit qu’Ariftobule ne pourroit fortir de la Ju 
dée , fans y caufer fa guerre, à caufe de l'affe@ion 
que les Juifs ui portoient. Cependant pour ne 
pas défobliger entiérement Alexandra & Mariam- 
ne, & pour ne pas donner à Ariflobule occafon 
de fortir de fon pays, il affembla {es amis, fe plai= 
gnit du procedé d'Alexandra, & déclara que pour 
lui montrer qu'il oublioit le tort qu'elle avoit, 
il vouloit bien accorder à Ariflobule la grande 
facrificature, qu'Ananel avoit exercée jufqu'alors, 
à caufe du bas âge du jeune prince. En même-tems 


ildépofa Ananel, & revêtit Ariflobule de cette 


_friéme des Macc. ch. 


dignité. (a) C'étoit le troifiéme exemple qu'on. 
eût vû de la dépoñtion d'un grand-prêtre vivant: 
car, felonda loi, cette dignité étoit à vie. Antio= 4 
(a) Anriq. 15.6, 3. Le qua- |. bule. Puis-d écrivit à Antoine 
Ss- dit | qu'avant qu'il eût reçu {a lettre, 


qu'Antoine ayant écrit à Héro- | il avoit déja donné la facrificatu- 


de d’une mamiere très-préflante , 
& avec menaces, lui demandant 
qu’il lui envoyàt Ariftobule, Hé- 


_rode fehâta de dépofer Ananel, 


& dé mettre en fa place Axifo- | 


ES 


Eee 


re à Ariftobule ; & qu’étant fou- . 
. vérain facrificateur de fa nation, 
ilne lui étoit plus permis de for 


tir de Jerufalem, 


ES 
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chus Epiphanes avoit dépofé Jefus ou Jafon, pour monte 
mettre en fa place Onias IV. ou Ménelaüs. Arif- 3968: avant J. C. 

/ , « . 32. avant lErs 

‘robule avoit dépolé fon oncle Hircan, & avoit Val 36. 
ufurpé pour lui-même la fouveraine facrificature, 

Enfin Hérode dépofa Ananel, où Hananéel , pour 

donner cette dignité à Ariftobule, frere de fa 

femme. Mais dans la fuite ces fortes de dépoli- 

tions, ou de tranflations, devinrent & commu- 

nes, qu'on ne connut prefque plus d'autres voies 

pour parvenir au Pontificat. — 

Ta réconciliation entre Hérode & Alexandra 4 monde, 
n’étoit nullement fincere. Ce prince lui défendie Fm 
de fortir du palais, & de fe mêler de quoi que ce Vu 35. 
fût. Il la fit même obferer de f près, quellene 
pouvoit rien faire, qui ne lui fût aufh-tôt rap- 
porté. Comme elle fouffroit très-impatiemment 
cette contrainte, elle écrivit à Cléopatre, pour 
la prier de la vouloir affifter, Cette princeffe lui fit 
dire de tâcher de fe fauver avéé fon fils, & de 
s'en venir en Egypte. Alexandra approuva ce con- 
feil, & ordonna à deux de fes feiviteurs de pré- 
parer deux coffres en forme-de biere, dans l'un 
_ defquels on lenfermerot, & fon fils dans lau- 

“tre, pour les emporter la nuit dans un vailleat, 


qui étoit tout préparé pour pafler en Egypte. Elo- 


pe, un de ces ferviteurs, en parla à Sabion, autre 


ferviteur d’Alexandra, qu'il croyoitfçavoir l'affai- 

re, parce qu'il pafloit pour être fort ami de fa mai- 

trefle, & grand ennemi d'Hérode. Cette homme 

ravi d'avoir trouvé cette occafon de gagner l'af- 

_fé@ion du roi, lui découvrit tout le complot. 

Hérode attendit qu'Alexandra & Ariftobule {e 
— se Si 
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fuflent mis dans ces coffres, pour les faire arte 
An du Monde, ’ - ; -. SA à 

po] <: ter, Dés lors il réfolut de fe défaire d’Ariftobule 
31. avant l'Ere | a Es À Fe de T b k 
Vuk. 55 à quelque prix que ce fût. La fête des Ta erna= 
cles, qui eft une. des plus folemnelles des Juifs : 
CHar. XX. étant venuë, Hérode voulut la pañler en fefins 
Mort d'Ariflobu-avec le peuple : & il arriva dans cette occafon : 


le dernier grand- 


prêtre de la race une chofe qui le détermina à ne pas différer plus 


! L4 


fn a long-tems de faire périr Ariftobule. 
va Lie ya Quand ce jeuñe prince, Qui n'avoit encore que 
ne: dix-{eptans, monta à l'autel revêtu desornemens de 
ù grand-facrificateur, pouroffiir à Dieu les facrifices 
ordonnés par la loi, & pour bénirle peuple, 
beauté extraordinaire, & la grandeur de fa taille, 
qui étoit beaucoup au-déflus de fon âge , (a) attire- 
rent les yeux & l'admiration de toute la multitude, 
Quicrutrevoir en lui toute la majefté de fa race , & 
toute la valeur de fes ayeux. Le peuple en témoi- 
&na fa joie par des acclamations & des vœux, qui 
donnerent à Hérode une telle jaloufe, qu'il ne 
Put fe réfoudre de différer davantage à exécuter | 
ce qu'il avoit dans l’efprit. Aufli-tôc que la fête 
fut paflée, il alla à un feftin qu'Alexandra lui ft. 
à Jéricho. Ariftobule s'y trouva ; & Hérode l’en- 
gagea à voir des jeunes gens qui fe baignoient, 
& qui {e divertifloient dans un étang de forthek 
. des eäux. If l’invita enfuite à fe baigner avec les 
autres. (2) Comme la chaleur étoit grande , il 
Sy détermina aifément: & ceux quHerode avoit 


(a) Anrig. L 15.03. | permettre de fe baïoner ; & d'al- 

_ (b) Le quatriéme des Macc. | Ier joüer dans l’eau avec les jeu- 
ch. $$. dit que ce fut Ariftobu- | nes gens de fon âge qui y étoient 
le qui, follicita Hérode de lui | déja. a ee 


SR ee ADS 


 — Livre HUITIEME, 32 
gagnés, pour Le noyer , fe plongerent comime par Andu Monde; 
maniere de jeu, & firent aufli plonger ce jeune ae 
prince : mais ils ne le quitterent point ; jufqu'à ce Vus: 34 
qu'il fût noyé. Ainfi finit Ariftobule , âgé feule- 
ment de dix-huit ans, (a) n'ayant exércé qu'un an . 

ela grande facrificature. ee 

La nouvelle de cette mort changea la fète en 

un deüil inexpliquable. La mere & la fœur d'A= 
riftobule firent éclater leur douleur paf toutes les 

marques les plus fenfbles. Le bruit s’en étant ré 

andu à Jerufalem, la ville fut plongée dans la 
triftefle, chaque famille confidérant cette perte 
ublique comme fa perte particuliere. Hérode 

n’oublia rien pour perfuader à tout le monde qu'il 
m'avoir aucune part à ce malheur. Il fit faire au 
jeune Ariftobule de magnifiques funérailles, &c 

lui fit dreffer un monument fomptueux. Alexandra 
quoique percée de douleur, étoit obligée de dif- 
fimuler l'attentat d'Hérode, attendant l’occañon 
de s'en venger. () Elle en écrività Cléopatre. 


CET 


Cette reine touchée de l'inforcuné de fon amie, 
o irer Vengean- 


n’omitrien pour engager Anto 


ce d'une action fi noire. Antoine fe faïfla perfua- : 


‘der, & manda à Hérode dele venirtrouverà Lao- 
dicée de Syrie, pour fe juftifier de ce crime. Quel- 
que répugnance qu'il eûr d'yaller, il fallut obéir. 
_ Il lai le gouvernement du royaume à Jofeph 
fon beau-frere, & lui donna un ordre fecrét de 
tuer Mariamne ; fi Antoine le condamnoit. La 


(a) Le quatriéme des Macc. que peu de jours. 
dit quil n’avoit que feize ans , (b) Aneig. lib. 15. c. 4, 
. & qu'il n’ayoit joûi de fa dignité | : | 
Sf iÿ 


An du Monde; 
3970. avant J.C. 
30. avant l'Ere 
Vule. 34. 
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violente paflion qu'il avoit pour cette princelfe j 
lui diéta un commandement fi peu raifonnable, 
Jofeph étant obligé d'aller fouvent voir Mariam 
ne, tant pour lui rendre Fhonneur qui lui étoit 
dû , que pour lui communiquer les affaires du rOVau- 
me, lui parloit continuellement de l’extrème amour 
que Îe roi fon mari avoit pour elle : & lorfquil" 
vit que Mariamne & Alexandra s'en mocquoiene, 
il eut limprudence de leur alleguer l’ordre quil 
Jui avoit donné en partant, comme une preuve. 
certaine de fon exceflive paflion, Ce difcours au 
lieu de les perfuader de fon affe@ion , redou- 
bla leur haine, & leur infpira de l'horreur de {on 
iñhumanité, 

Cependant les ennemis d'Hérode firent court 
le bruit qu'Antoine lavoit fait mourir , après lui 
avoir fait fouffrir divers tourmens. Toute la ville 
de Jerufalem en fut troublée: mais principale 
ment le palais des princefles. Alexandra exhorta 
Jofeph de fortir avec elle & avec Mariamne, & 
de s’aller mettre fous la protection des aigles Ro- : 
maines de la légion commandée par Julius, qui 


… étoithors de la ville,pour yètre.en fûreté,s’il arrivoit 


quelque tumulte. Les aigles étoient les principa- 
les enfeignes des armées Romaines. Elles éroient 
placées dans un endroit du camp, où elles rece- 
voient les adorations des troupes. C’étoitun afile 
inviolable pourtous ceux qui s'yréfugioient. Pen 
dant qu'on déliberoit fur cela on recût des let: 
tres d'Hérode toutes contraires au bruit qui avoit 


couru. Elles marquoient qu'Hérode ayant parlé 
à Antoine’, avoit beaucoup adouci fon efpric ; qu'il. 


se 


PS 


mr Lives Mérrirumss 72 
fe l'étoit rendu favorable:par des préfens , & qu’il an au Monde, 
n'y avoit point d'honneur qu'il n’en reçôt ; que ce 27% re 
général l'appelloic tous les jours à fes feftins ; Vule-s4. 
vil le faifoit affifter à {es confeils. IL ajoûtoit 
qu'il reviendroit bien-tôt mieux affermi que jamais 
dans fon royaume, malgré toutes les pourfuites 
de Cléopatre, à qui Antoine avoit donné la Célé-+ 
Syrie , à condition de fe défifter dés prétentions 
velle pouvoir avoir fur la Judée. + 
Ces lettres frent changer à Alexandra & à Ma- 
riamne le deflein de fe mettre fous la proteétion 
des Romains. Mais il ne put être fi fecret, qu'Hé- 
tode n’en eût connoiïflance. IL en fut informé par. 


: -A)EL 
rode S 


jet d’être mal fatisfait de moi? Ces paroles furent 
comme un coup de poignard , qui perça. le cœur 


An du Monde, 
3970. avant J. C. 
30, ayant l’Ere 
Vulg. 34. 
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d'Hérode. Ilne douta plus que Jofeph ne fütcouz 
pable du crime dont l'acculoit Salomé, puifqu'il 
étoit impofhble autrement qu'il eût découvert à 
Mariamne un fecrec de cette importance. Il l'au- 


roit tuée à l'heure même, fi la violence de {on 


amour n'eût combattu fa jaloufie. Mais il envoya 
fur le champ faire mourir Jofeph, fans vouloir feu- 
lement le voir, ni l'entendre : & ilfit mettre Ale- 
xandra en prifon, comme étant la caufe de tout 
fe mal. | | | | 
Cléopatre avoit obtenu d'Antoine plufieurs vil 


les, quelques Ifles & quelques provinces, qui 


avoient été démembrées des royaumes & des états 
dépendans de la Syrie, & elles Les avoit réunies à fon 
domaine, (a) Elle obtint en particulier le territoire 
de Jéricho , quiavoit été féparé du royaume d'Hé- 
rode, & qui en étoit la plus belle & la pluspré. 
cieufe partie, à caufe du revenu du baume qui y 
croifloit ; & des palmiers qui y étoient en abon- 
dance, Pline dit qu'il n’y avoit que deux jardins 
où le baume vint: l’un d'environ vingt arpens, 
& l’autre de moins. Ils étoient tous deux du do- 
maine d'Hérode. Il n’y en avoit dans aucun autre 


“endroit du monde, que dans le territoire de Jé- 


Û « < : 


richo, On en fit enfuite venir dans l'Egypte; & 


on dit qu'il y en a encore à préfent. 


Cléopatre ayant accompagné Antoine jufqu'à 
l'Euphrate, revint en Egypte. En paflant elle dé. 


fra de voir la Judée. Hérode la reçüt avec grand 


honneur, & traita avec elle du revenu de cette 


partie 


| Livre Mvurrieue 32 
partie de l'Arabie qu'Antoine lui avoit donnée, 
& du territoire de Jéricho. Dans divers entretiens 
qu'elle eut avec Hérode , elleit tout ce qu’elle 


putpour luiinfpirer de amour, foit qu'elle en eût 


eneffet concû pour lui, foit qu'elle voulût fe fer- 


 vir de ce moyen pour le perdre. Mais Hérode 


Fi 


neut que de l'horreur pourfes carefles, & il dé- 
libera même avec fes amis s'il ne la feroit point 
mourir ? mais ils lui confeillerent de n’en rienfaire. 
11 lui fit de grands préfens, & la conduifit jufqu'à 
Pélufe , à l'entrée de l'Egypte. Mais il crut fe de- 
voir défier d'elle, & il commença à faire fortifier 
le château de Maflada, & d'y mettre des armes 


pour dix mille foldats; afin d’avoir un lieu de re- 


fuge dans le befoin. Cependant il payoit exacte- 
ment à Cléopatre les tributs des terres qu Antoi- 
ñe lui avoit cedées, fçachant de quelle impor- 
tance il lui étoit de ne lui pas donner lieu de {e 


An. du Monde» 
3970. avant J. C:. 
30. avant l'Ere 
Vulg. 34. 


plaindre, & de le hair. Mais le roi des Arabes, 


depuis qu'Hérode fut entré dans les droits de Cléo- 


_patre, ne payoit plus ces tributs avec la même 
exactitude , ni la même diligence; ce qui fut l'ori- 
sine de la guerre que nous allons voir. 


Bien-tôt après s'alluma dans l'empire Romain 
une grande guerre civile entre Augulte & Antoi- 
ne , pour fçavoir auquel des deux demeureroit 


_ l'empire du monde: ce que la bataille d'Atium 


décida en faveur d’Augulte. Comme Hérode avoit 


les dernieres obligations à Antoine, il ne put fe 


difpenfer de prendre fonparti. Il prépara de gran- 
des forces, & fe difpofa à les lui mener en per- 
fonne : mais Antoine lui manda qu'il n'en avoit 

Lome IL, LL: | 


Car. XXI. 


Guerre civile en< 
tre Aupgufte & An- 
toine , Fan du M: 
2972. avant J. C: 
28% 
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An du Monde, pas befoin, & qu'ayant appris par la reine Cléo- 


3972. avant J. 
28. avant l’Ere 
Vulg. 32, 


“patre que les Arabes refufoient de lui payer exac- 
tement les tributs qu'il avoit accordés"à cette 
princefle, il aimoit mieux qu'il marchât contre 
eux. Il éntra donc en Arabie, livra bataille aux 


Arabes, & remporta une grande victoire. Les 


Arabes aflemblerent une nouvelle armée près de 
Cana (a) dans la Célé-Svyrie. Hérode s'’avança con- 
tre eux : & comme il vouloit laifler repoler fon 
armée ; les foldats lui demanderent avec de grands 
cris, qu'il lès menât à l'ennemi. IL livra le com- 
bat : la plüpart des ennemis prirent la fuites 
& la victoire auroit été complette , fans Athé- 
nion général des troupes de Cléopatre en ce pays- 
BR. Comme il haïfloic extrémement Hérode, (4) 


‘Al attendit avec fes troupes én bon ordre, pour 


voir le fuccès de la bataille, & réfolut de demev- 
rer neutre , fi les Arabes avoient l'avantage. Mais 
voyant qu'ils étoient défaits, il chargéa les Juils, 
qui {e croyant la viétoire afsûrée, ne fe défioient 
de rien, & ne gardoïent plus aucun ordre. Il en 
tua un grand nombre : & en même-tems Les Ara- 
bes reprenant courage, tomberent encore fur euxs. 
de maniere qu'il n'en échappa que peu de toute 
Tarmée d'Hérode, Ce prince courut à toutes bri- 
des, pour amener de nouvelles troupes au fecours 
des fiens , qui s'étoient fauvés dans Le camp : maïs 


Se. 


TPS 


A dre de donner fur Hérode, & 
Syrie > au-delà du Liban, . de lenveloppér quand il feroit 
_.(b) Le quatriéme des Macc. | aux mainsavecles Afabes. 
œh: 56: dit qu'Aténionavoit or | 


ee 


(a) Peut-être Cunnz dans la 


à 


Juif 


S > qu 


_& en même-tems marcherent 


Après avoir donc offert les facrifices, felon la 


33% Histoire DE L'ANC, TESTAMENT, 
An du Monde, COUtUME , il fit promtement pañler Le Jourdain à {oh 
7 avant Be armée ; & s'étant campé près de Philadelphie, ik 
VHS 37: rélolut de fe rendre maître d'un château , qui étoie 
entre les deux armées, & qu'il lui étoit très-im= 

portant d'emporter. Les Arabes avoient le même 

deflein & le même intérêt. Ainfi après quelques 

legeres efcarmouches , la bataille fe donna. Les 

Arabes après quelque réfiftance, [âcherent le pied, 

Les Juifs Les pourfuivirent avec ardeur. Se voyant 
pourfuivis , ils voulurent faire ferme : mais ils fu 

rent battus, & obligés de nouveau à prendre la 

fuite. Il y en eut cinq -mille de tués, tant par les 

Juifs, que par eux-mêmes, dans la précipitation 

de leur fuite. Le refte {e retira dans leur camp , 
quoiqu'ils y manquallent de vivres & d’eau. (a) 

_ Hérode les y afliegea ; & bien-tôt les ennemis : 

furent réduits à une telle extrémité, qu'ils en- 
Voyerent témoigner à Hérode, qu'ils étoient dif- 

pofés à faire tout ce quil ordonneroit, pourvû 

qu'il leur permit de fe retirer, & d’étancher leur 

{oif. Mais il ne voulut ni écouter leurs ambaña : 

deurs , ni recevoir l'argent qu'ils offroient, niac- 

Cepter aucune autre condition, qu'ils ne fe ren: 

diflent entre fes mains. Alors ne pouvant plus 

fouffrir une fi ardente foif, quatre mille fe pré- 

fenterent le cinquiéme jour du fiége, pour être 
enchaînés comme efclaves. (4) Le lendemain le 


(a) Le quatriéme des Macc. de ceux qui demeurent dans les 
ch. $6. dit qu’au premier chocil | montagnes d'Idumée , jufqu’à 
y eut cinq mille Arabes de tués, Hepiaz ; c’eft-3-dire jufqu’àa Mé- 
& enfuite quatre mille ; & qu’en- | dine, & la Méque.  … . 
fin ilsfe retirerent dans leur camp. (b) Cette particularitén’eft pas 
Ges Arabes, dit l’auteur, étoient | dans le quatriéme des Maccab, 


= 
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. fortit l'épée à la main, réfolu de mourir plü- 4, 4 Monde, 
tôt que” de fe réduire à la fervitude. Mais leurs 5973: RC: 
corps étoient fi exténués , &c leurs efprits fi abat- Vule 31. 
fus, qu'ils ne pürent faire aucun effort tant foit 
peu confidérable. Dès le premier choc , ily en 
Eut près de fept mille de tués. Aufli ne cher- 
choient-ils qu'à mourir , & ne craignoient-ils rien 
tant que de vivre dans l'efclavage. Depuis ce 
tems, les Arabes prirent Hérode pour leur pro- 
recteur , & ne PERIÈrENE plus à lui aire la, 
uerre. 
” Cependant la bataille d'Actium gagnée par Au: 
gulte contre Antoine , le deuxiéme de Septembre 
de cette année, apporta un grand changement 
aux affaires d'Hérode. Ce prince devoit tout à 
Antoine ; & tout lé monde fçavoie qu'il lui avoic 
toûjours 2 très - attaché. Après la défaire de 
fon protecteur , il ne douta plus qu'il ne fût 
perdu. (a) Il écrivit à Antoine ; pour lui con- 
deiller de faire mourir Cléopatre , () lui te. - 
montrant que par ce moyen; il Le trouveroit mat 
tre des grandes richefle tiércine, &que 
par-là il pourroit obter uite de meilleures 
conditions de paix. Mais Antoine ne put fe réfou- 
dre à fuivre cet avis ; & Hérode peu dé tèms 
après; “envoya ous main du fecours à. Didius, - 
pour arrêter des gladiateurs, qui Venoient au fe 
cours d'Antoine ; (c) ce qui lui fervit dans la faire 


Où y Hit que Arabe fente  (b) Awrig- LL 15. € vo. 
une fortie où ils Pérdisent neuf | °(c) Fofeph. lib. x. de Belle c 
mille hommes. - | 15. Anriq. L TS. c. 10. 
(a) 5 h TS, ce TO, 
Lt üÿ 


CH. XXII. 


Hircan veut fe 
retirer vers le roi 
des Arabes ; Hé- 
rode découvre ce 
defflein, & le fait 
arréter, 
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pour entrer dans les bonnes graces d'Augufte: . 
… Pendant qu'Hérode étoit flottant entre la crains 
te & l’efperance, Alexandra fille d'Hircan, & 
mere de Mariamne, crut trouver dans ce chan- 
gement des affaires de l'empire , une occafon de 
{e venger d'Hérode, ou du moins de fe délivrer 
de l’aflujettiflement où il tenoit fà famille. Elle 
fe mit à folliciter Hircan fon pere, de {e retirer 
en un lieu de sûreté, & de fe réferver à une meils 
leure fortune , exagérant les mauvais traitemens 
d'Hérode, & les violences qu'il avoit exercées 
contre Ariftobule , & contre elle-même. Elle 
ajoûta qu'elle lui confeilloit d'écrire à Male, roi 
de l'Arabie Pétrée, pour lui demander {à protecs 
tion, & une retraite auprès de lui. Hircan, qui 


étoit d'un naturel indolent & pacifique, rejetta 


d'abord ces propofitions : mais enfüuite il {e laif 
vaincre aux importunités de fà fille. Il écrività 
Malc , & donna la lettre à Dofitée , frere de Jo: 
{eph, qu'Hérode avoit fait mourir, & dont An: 
toine avoit tué deux autres freres dans la ville de 
Tyr. Dofitée, de la fidélité duquel on fe croyoit 
sûr, rendit la léftre à Hérode, pour fe remettre 
bien avec lui. Ce prince vit qu'Hircan demandoit 
à Malc qu'il, lui envoyât quelques cavaliers, qui 
le vinffent prendre eu un certain lieu, près de 
Jerufalem, & quile conduififlent jufqu'au-delà de 
lac Afphaltiter, autrement nommé [la mer morte, 


a Fee 
_ Hérode ayant vû ces lettres, les referma , les 


rendit à Dofitée, se le-pria de les porter à Malc. 
_ Dofitée executa toutes ces chofes ; & Male récii- 


ST re" 
dt ms 


lui & tous fes gens, & qu'il lui envoyeroit une 3973 avait J.C. 
JÉ 


vieil 


dépofledé trois mois après par Ariftobule fon fre- 


te. Pompée y rétablit, & il en jotit pendant 
quarante ans. {l fut depuis chaflé par Antigone, 
qui Jui fit couper les oreilles, & le livra aux Par- 


… (a) Le quatriéme des Macc. | cherla tête à Hircan, qui avoit 
ch, 54. dit qu'Hérode fit tran- | alots quatre-vingt ans. 


. avant l'Ere 
8. 313 
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Tan du Monte, thés. Il revint en Judée, & fut mis à mort pai 
ne Hérode , qui lui devoit prefque toute fa fortune. 
Vulg. 31, Après qu'Hérode fe fut ainfi défait d'Hircan, il 
{e difpofa pour aller à Rhodes trouver Augufte, 
de qui il n’efperoit rien de favorable, à caufe de 
l'amitié qu'il avoit toûjours eué pour Antoine, 
Mais craignant qu Alexandra ne prît occalion de 
fon abfence ; pour troubler l'état, il lai f 
conduite des affaires à Phéroras fon frere, mit 
Cypros fa mere , Salomé fa fœur, & tous fs 
proches dans le château de Maffada , & Mariamne 
avec fa mere Alexandra, dans Le château d'Ale- 
xandrion, dont il commit la garde à Jofeph {on 
trélorier , & à Sohéme Ituréen , en qui il avoit 
toûjours eu ne entiere confiance. Il leur ordonna, 
fi fon voyage réüffifloit mal , de les tuer aufli-t6t 
qu'ils auroient recu la nouvelle de fà mort » & 
d'aflifter Phéroras fon frere, pour conferver le 
royaume à fes enfans. | À 
——— Après avoir ainfi donné ordre à toutes choles! 
Fr. (a) il s'embarqua ; & étant arrivé à Rhodes, il 
Vies parut devant Augulle avec tous les ornemens 
royaux , excepté {a couronne, () & fit paroître 
une entiere afsürance dans Le difcours qu’il lui ft 
11 lui avoua qu'il avoit toûjours eu un parfait atta- 
chement pour la perfonne & pour les interèts 
d'Antoine : Qu'il s'étoit employé de tout fon 
KG) Anrig. l, 1$.a 10. dé paroître en fa préfence avec. 
_ (b) Le quatriéme des Macc, | les ornemens royaux , excepté 
ch. 57. dit au contraire qu’Au- | le diadême. Qu'Hérode étant 
 gufte avoit réfolu de faire mou- préfenté à l’empereur, ôta fon 
tirsHlérode ; & qu'ayant {cu fon | diadème, & lui fit fon difcours, 
aruivée à Rhodes, il lui défendit | | 


RE 


. pouvoir 3 | 


pouvoir, pour lui conferver l'empire du monde; 
& que s'il n'eût point été occupé à la guerre con- 
re les Arabes , il auroit joint fes armes aux fien- 
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An du Monde, 
3974. avant J.C. 
26. avant l'Ere 


Vulg. 30. 


nes : Que n'ayant pü l’aflifter en perfonne , il lot 


: avoit envoyé du bled & de l'argent : Qu'il auroit 
défiré en faire beaucoup davantage : Que depuis 
à défaite , il lui avoit confeillé de faire mourir 
Cléopatre , de s'emparer de fon royaume, & de 
fe mettre par-là en état de faire une paix avanta- 

, , ° -. 2 y . e 
geufe : Qu'Antoine avoit méprifé cet avit. Mais, 
ajoûta-til, fi fans avoir égard à ce qui s’eft pañlé 


éntre lui & moi, vous voulez éprouver quel ami 
je fuis , & quelle eft ma reconnoiflance pour mes 


bienfacteurs, vous pouvéz me mettre dans loc- 


cañon : il ny aura qu'à changer les noms ; & lon 


verra toûjours dans moi La même amitié & le mèê- 
‘me dévoüements À 
 Augufte fut fi touché du difcours & de la 
générofité d'Hérode , qu'il lui donna fon affec- 
tion, lui fit reprendre fa couronne, & l’exhorta 
à n'être pas moins fon ami, qu'il l'avoit été d'An- 
toine, le traita avec honneur, & témoigna lui 
favoir gré de ce qu'il avoit aflité Didius ; & pour 


A : 
CH. XXIIT: 

_ Augufte confirme 
Hérode dans. le 
royaume de Ju= 
dée. 


ui donner des preuves effectives de fon eftime, 


_il Le fit confirmer par un arrêt du fénat dans la 


pofeffion de fon royaume. Après cela Hérode fit 
À Auoufte & à ceux qui étoient Le mieux auprès 
de‘lui, des préfens fi magnifiques ; qu'ils furpaf- 
foient même fon pouvoir. Ilrevint enfuite en Ju- 
dée avec un nouvel accroifflement d'honneur & 
d'autorité. Mais au lieu de goûter à fon retour les 
douceurs de la paix, il ne trouva que du trouble 
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Tax de Monde, dans fa propre famille, à caufe du mécontentement. 
A ne de Mariamne & d’Alexandra. Ces princefles cru- 
Vuk-30 rent qu Hérode ne les avoit fait mettre dans Le chà- 

teau d'Alexandrion , que comme dans une hon-. 
nête prifon , fous prétexte de pourvoir à leur sû- 
reté. Mariamne ne pouvoit fonger fans horreur à, 
l'ordre, qu'Hérode avoit donné autrefois de la 
faire mourir, au cas qu'il ne revint pas. Elle le 
foupçonna d'en avoir donné un pareil à Sohéme 
gouverneur du château ; & elle {çut fi bien le ga- 
gner par {es préfens & par {es carefles, qu'enfin 
il lui découvrit le {ecret qu'Hérode lui avoit 
confié. : a 
Dès que ce prince fut arrivé en Judée, il alla 
trouver Mariamne , l'embrafla avec des marques 
de la plus tendre affection , & lui raconta l'heu-. 
reux fuccès de fon voyage. Mais ayant remarqué 
que ces difcours lui donnoient plus de trifteffe 
que de joye , il fe trouva dans une étrange agita- 
tion , combattu par la haine & lamour, qui pre- 
noient tour à tour le deflus dans fon cœur. Alors 
Cypros fa mere , & Salomé fa fœur , qui avoient 
conçu depuis long-tems une forte averfion contre 
Mariamne & Alexandra, prirent cette occañon 
pour les perdre. Elles les noircirent par toutes les 
calomnies , dont elles pürent s'avifer, & indifpo- 
ferent infenfiblement Hérode contre Mariamne ; 
de forte qu'il pafla enfin de extrême amour à ne 
_bainedéchaée  _ 
… Augufte allant en Egypte contre Antoine & 
Cléopatre, pañla par la Syrie. Hérode le reçut à 
 Prolémaide avec une magnificence incroyable ; 


FER 


(Love t -Hüirrrémet: © 3359 
& il fournit à toute fon armée des vivres en abon- 
dance ; & pendant tout le voyage , jufqu’à Pélu- 
fe, il donna ordre à cent cinquante de ceux {ur 
qui il fe repofoit le‘plus, de le fervir & {es amis, 
avec toute la fomptuofité & la politefle imagina- 
ble : de forte qu'Augulte charme des belles ma- 


nieres de ce prince ; le faifoit marcher à cheval à 


côté de lui, lorfqu'il faifoit la revüe de fes trou- 


pes, ou qu'il alloit par la campagne. Hérode fit 
auf préfent à Augulte de huit cens talens d’ar- 


An du Monde, 
3974. avant]. C. 
26. avant l'Ere. 
Vulg. 30: 


gent ; & lorique l'armée fut obligée de pañler : 


Z , ° LA >] e A 
dans des déferts fi fériles, qu'il n’y avoit pas me- 


me de l'eau, il eut foin qu'elle ne manquât de 


rien , & que non-feulement elle eût de Feau en 
abondance, maïs encore du vin. Il traita de mê- 
. me les officiers Romains à leur retour d'Egypte; 
ce qui lui acquit la réputation du plus magnifique 
& du plus libéral prince de l'Afe. a 
Après qu'Augufte fe fut rendu maître de lE- 
gypte par la mort d'Antoine &c de Cléopatre, & 
qu'il voulut s'en retourner en Syrie par la: Judée, 
Hérode fe difpofa à aller au-devant de lui. Il re- 


commanda Mariamne à Sohéme , à qui il donna 


un gouvernement dans la Judée, & partit pour fe 
_ rendre auprès de l’empereur. Il reçut de lui non- 
feulement de grands honneurs , mais auf de 


Gaulois , qui fervoient de garde à Cléopatre , c'e 

lui rendit {a plaine de Jéricho , qu’Antoine avoit 

donnée à Cléopatre. 11 ajouta à fes érats les pla- 

ces de Gadare, d'Hippos, de Samarie; & fur la 

côte de la mer, Gaze, Anthédon ; Joppé, & la 
| V5. 


mentir 


An du Monde, 


3975. avant J. (Se 
$ 


24. avant lEre 


. grands bienfaits. Augufte fui donna. quatre dens Vule. 29. 


An du Monde, 
3575. ayant J. C. 
25. avant l’Ere 
Vulg. Ze 
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tour de Straton: ce qui augmenta confidérablez 
ment {on royaume. (4) Hérode accompagna Au 
gufte jufqw’à Antioche, & revint à Jerufalem, où 
1l trouva Mariamne étrangement aliénée. Contre. 
lui. = 

Cette princefle, qui d’ailleurs étoit extréme- 
ment fage , & très-chafte, étoit de f mauvaile hu- 
meur, & abufoit tellement de l'1ffe@tion que le 
roi avoit pour elle, qu'elle le traitoit quelquefois 
avec mépris, & avec des railleries offenfantes, Il 
les diflimuloit néanmoins > Vaincu par lamouwr 
dont il étoit tranfporté pour elle, Cependant {on 
efprit s’aigrifloit infenfiblement ; & un jour s'étant 
retiré dans fa chambre , pour fe repofer , il en- 


Voya querir Mariamne, & la pria de fe mettre av- 


An du Monde» 
3976. avant J, C- 
24. avant [Ere 
Vuls.28, 


_ le poifon à l’échanfon avec de 


près de lui. Mais quelque inftance qu'il lui en ft, 
elle ne voulut jamais lui obéir, & ui reprocha la 
mort de fon pere & de {on frere. Hérode irrité 
de ces paroles fut fur le point de la tuer. Salomé 
a {œur , ayant appris ce qui s'étoit pañlé, ft 
entrer dans {a chambre un échanfon d'Hérode , 
qu'elle avoit gagné. Cet homme dit que la reine 
lui avoit offert une grande récompenie , pour le 
porter à lui donner un certain breuvage. (b) Le 
roi lui ayant demandé ce que c'étoit que ce breu- 
vage , l'échanfon répondit. que la reine ne lui 
avoit point donné ce qu’elle vouloit mettre de= 


: & Pautre à Hérode, & qu'il lui 
dît que Mariamne les lui avoient 
donnés , pour l’engager à em- 
l'argent, afin qu'il ft voir Fun Res a 
+ argsent , U 1 VOI Er s a ee 


È Or BTS. 6. IL. 
(b) Le quatriéme des Macc. 
dit que la fœur d'Hérode donna 
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dans mais qwelle avoit fimplement défiré qu'elle 


le lui préfentât; & que ne {çachant la force de 


ERETTERE CSC RÉEESES 
Andu Monde, 

3976. avant }. C. 

24. avant l’Ere : 


ce breuvage , il s'étoit crû obligé d'en donner avis VW #% 


à fa majelté. 


En même-tems Hérode fit donner la queftion 


à un eunuque de Mariamne, qu'il fçavoit être fort 


CH. X XIV. 


Accufation & fa 


avant dans {à confidence. L’eunuque ne déclara mor de Mariam- 


rien : mais au milieu des tourmens, il lui échappa 


de dire que la haine de Mariamne venoit de ce 


qu’elle avoit appris de Sohéme: (a) À ces mots Hé- 
rode s'écria que Sohéme n'auroit jamais révelé {on 
fecret, s'il n’avoit abufé de Mariamne , & en mê- 
me-tems il le fittuer. Quant à la reine, il voulut 
la faire juger ; & ayant aflemblé fes principaux 
amis , il la fit comparoître devant eux , & lui 
commanda de fe défendre. Après cela, il lac- 
cufa lui-même, & parla avec tant de véhémence, 
que tout le monde comprit qu'il vouloit qu'on la 
condatanât à mort. Toutefois les Juges ne cru- 


SA 


rent pas qu’il fallôt ufer de précipitation ; ils con- . 


clurent k eulement que lareine feroit. mile en pri= 


fon dans le palais. Mais Salomé, qui étoit fa par- 


tie fecrette, ne s'accommodant pas de ce retar- 


dément, fit appréhender à Hérode que le peuple 
ne fe {oûlevàt, s'il apprenoit que la reine füt en- 
core en vie. Ainfi on la mena au fupplice. - 


- (a) Selon le quatriéme des. | (: & non pas Sohéme ). d’avoir 
Macc. ce fut Mariamne elle mê- | abufé d’elle , & qu’en même- 
me qui dit à Hérode, qu’une gran: | tems 1l fittrancher la tête à Jo- 
de preuve de l'amour qu'il avoit | feph fon beau-frere, en attén- 
pour elle, étoit quil avoit com- | dant qu'il fit condamner Mariam- 
mandé qu'on la tuât. Qu’aufli- | ne par le Sanhédrin. 


tôt Hérode foupçonna Jofeph 
V'uii 


An du Monde, 
3976. avant JC: 
24: avant J’Ere 
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Alexandra comprit bien qu'elle ne pouvoit ef. 
perer d'être traitée plus favorablement que f fille, 
Alors changeant ces airs de fierté, & ce courage 
qu'elle avoit fait paroître jufqu'alors, en une là: 
che timidité, elle commença à blâmer publique. 


ment Mariamne, & à la traiter outrageufemen: 


enforte qu'elle paroïfloit vouloir fe jetter fur elle, 
& lui arracher les cheveux. Mariamne ne s’en émut . 
en aucune forte ; elle ne daigna pas lui répondre, 


_& alla à la mort avec un vifage aflüré, & fans 


changer feulement de couleur, témoignant juf: 
qu'au dernier foupir, la même générofté qu'elle 
avoit fait paroître toute fa vie. 

Hérode, dont la paflion pour Mariamne alloit 
prefque jufqu'à la folie, ne la put oublier après 
fa mort. Son abfence ne fit qu'augmenter {on 
amour, Il fut tourmenté de cruels remords, & 


il crût que Dieu lui demandoità tout moment le 


fang de cette princefle. On flentendoit à toute 


_ heure répéter lé nom de Mariamne. Il faifoit des 


plaintes indignes de la majelté d'un roi. Il cher 
choit en vain dans les feftins & dans les divertifle- 
mens, du foulagement à fa douleur. Elle pañla mê- 
me jufqu'à lui faire abandonner le foin de fon royau- 
mé,& il commandoit quelquefois aux fiens d’appel- 
ler Mariamne , comme fi elle eût été vivante. Peu 


de tems après ilarriva dans le pays une fi furieule 


pelte, qu'elle emporta non-feulement une grande 
partie du peuple, mais auffi plufieurs perfonnes de 
qualité : enforte que tout le monde confidéra ce 
fleau comme la jufte punition de la mort de Ma- 
fiamne. Hérode en füt accablé de douleur & de 
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défefpoir ; & pour fe dérober à la vüë des hom- 
mes, il fut fe cacher dans Les déferts, fous pré- 
texte d'aller à la chafle. Iltomba malade à la mort 


An dyuMonde, 
3976. avant J. C. 
24, avant l'Ere 
Vulg. 28. 


d'une inflammation d’entrailles, & d'une douleur. 


fi violente, qu'elle lui troubla lefprit. IL étoit 
alors à Samarie : & les médecins voyant que leurs 
remedes ne fervoient qu'à augmenter le mal, par- 
ce que le malade vouloit fe conduire à fa fantaifie, 
furent obligés de labandonner à lui-même, & à 
 Jévenement de la maladie. = | | 
_ Quand Alexandra, qui étoit à Jerufalem , eut 
_appris le danger où étoit le roi, elle fit ce qu'elle 
pôt pour fe rendre maîtrefle des deux forterefles, 
dont l’une étoit dans la ville, & l’autre tout pro- 


che du temple; enforte qu'on pouvoir les regarder 


comme les deux clefs du pays, l'une dominant 
ur la ville, & l’autre fur le temple. Or il étoit de 
la derniere confequence à un prince, d'être mat- 
tre au moins des avenues du temple, parce que 
les Juifs avoient un fi grand attachement à leurs 
pratiques & à leurs cérémonies, qu'ils. les préfé- 
roient à tous les autres devoirs , & même à la con- 
fervation de leur propre vie. Ainf Alexandra pref- 
fa les gouverneurs de ces deux forterefles de Les 
- lui remettre, & aux enfans d'Hérode & de Ma- 


riamne. Ces gouverneurs n'écouterent point {es 


raïfons: & l’un d’eux envoya incontinent donner 
avis à ce prince, de ce que faifoit Alexandra: ce 
qui fut caufe qu'il envoya fur le champ ordre de 
la faire mourir. _ = de 
_ Enfin il revint petit à petit de fa maladie : mais 


lorfque les forces de fon corps & de fon efprit 


An du Monde 
3976. avant J.C 
24. avant lEre 
Vulg. 18, 
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, commencçoient à fe rétablir, il étoit d’un huineuwr 


‘fi colere & fi farouche, qu'il n'y avoit point de 
cruautés ; où il ne fe portât pour la moindre oc- 
cafion. Il n'épargna pas fes plus intimes amis. I 
fit mourir Coftobare, Lyfimaque , Gadias furnom- 
mé Antipater, & Dofithée, pour: les raifons que 
nous allons dire. Coftobare étoit d’une des plus 
anciennes & des plus confidérables maifons de. 
l’Idumée. Ses ancêtres avoient été facrificateurs 
de Cozé, (a) quiétoit la divinité que ces peuples 
adoroïent, avant que Jean Hircan les eût contraints 
de recevoir la circoncifion, &les cérémonies des 
Juifs. Dès qu'Hérode eut été établi roi , il donna 
à Coftobare le gouvernement de l’Idumée & de 
Gaza, & lui fit époufer Salomé {à fœur, après 
qu'il eut fait mourir Jofeph, fon premier ma, 
pour laraifon que nousavons dite. Coftobare enflé 
d’une fi haute fortune ; ne daignoit plus dépendre 
d'Hérode, s’imaginant que les Iduméens faifant 
profeflion de la même religion que les Juifs, il 
leur étoit honteux de le reconnoître pour roi. I 
envoya donc à Cléopatre, pour lui reprefenter 
que lIdumée ayant toûjours été du domaine des 
rois d'Egypte, elle pouvoit la demander à Antoine: 
& que pour lui, il étoit prèt de lui obéir. Ce n’eft 


(a) Antiq, Î, LS CII, Kosepos LE 
vd pie l'dspafos, db ux los Ty cesi- 
Toy mcp. lois, #) M2 vo iepa Tax = 
ray ‘mi Kobe. Ocsr rêTer l'dsugioy 
rouilGsst. Je penfe que ce Dieu 
Cofé neft autre que Moyfe, le 


Voyant; me > oule prophéte, 


On le lépiflateur des Hébreux. 
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dit que les Arabes de Arabie 
pétrée & de l’Idumée adorent 
Moyfe, & rendent les honneus 
divins à fa ftatuë. o 2 À c 7 
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pas qu'il fouhaitât d’avoir Cléopatre pour mat- 


An du Monde, 


trefle : maisil{e flattoir que par ce moyen ,ils'en 76e 


rendoit lui-même plus aifément le maître. Cléo- 
âtre fit inutilement tous {es efforts pour l'obtenir; 


Antoine ne put {e réfoudre à l’ôter à Hérode. Ce 


prince auroit dès lors fait mourir Coftobare , fi fa 


mere & {à femme ne l’en eufflent empêche. 


Dans la fuite Coftobare fe broüilla avec Salomé; 
& celle-ci lui envoya l'écrit de divorce, contre 


l’'ufage de la loi des Juifs, dit Jofephe, qui ne 


donne ce pouvoir qu'aux maris, (a) & ne per- 


met pas même aux lemimes féparées de leurs ma- 
is, de fe remarier, fans avoir reçüs d'eux des let- 


24. avant l'Ere 


Vulg. 28, 


An du Monde, 
3978. avant J. Œ 
22. avant lEre 


Vule.zé 


tres de divorce. Celle-ci entreprit toutefois de fa 


propre autorité , ce qu'elle mavoit pas droit de 


faire : & étant allée trouver Île roi {on frere , elle 


lui dit que l'affection qu'elle avoit pour lui, la- 


voit obligée de faire divorce avec Coftobare , ayant 


{çû qu'il wamoit quelque chofe contre fon fervice 


avec Antipater, Lyfimaque & Dofithée. Et pour 


preuve de cela ajoûta-t-elle, il y a douze ans qu'il 


les enfans de Babas , à qui vous avez voulu 
e. Ces enfans de Babas étoient des habitans 


CO Dent. xxIV. 1. 2,3. 
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Le quelques foupçons : mais Coftobare l'ayant 
5968 avan J. C: affré qu'il ne fçavoit ce qu'ils étoient devenus, 
Vule, 26. cela s’étoit effacé de fà mémoire. Hérode ayant 

donc appris que Coftobare avoit donné retraite 

à {es ennemis, le fit mourir avec {es complices, 

& envoya en même-tems mettre à mort Lesenfns 

de Babas, dans les lieux où on lui avoit dit qu'ils 

étoient. 

——  Hérode navoit jamais fait paroître beaucoup. 
a de Religion il n'avoit fuivi dans {a conduite , que 
gne peu d'aache. LON humeur guerriere & ambitieufe ; il avoit tout 
Je LE fcrifié à {à paflion de dominer : mais lorfqwil 
1e vit délivréde tous ceux qui pouvoient lui con- 
teiter la couronne, par la mort d’'Hircan & de 

toute {a famille, & qu'il put dans une pleine li 

 berté faire tout ce qu'il vouloit , il ne craignit : 
point de faire éclater fon peu d’attachement à la 
religion des Juifs, & aux anciennes cérémonies 
de fa nation. Il abolit les anciens ufages , qui de- 
voient demeurer inviolables, pour en introduire 
de nouveaux: & apporta par ce moyen un étran- 
ge changement dans la difcipline, qui contenoit 
le peuple dans le devoir. Il commença par éta= 
blir des jeux de lutte & de courfe , qui fe faifoient 

de cinq en cinq ans, en l'honneur d'Augulte. Il 

fit bâtir à cet effet un théatre dans erufalem, 

&un fort grand amphithéatre hors de la ville. Ces 

deux édifices étoient. fuperbes, mais contraires à 

nos mœurs, dit Jofephe, qui ne nous permettent 

pas d'aflifterà de femblables fpectacles. Comme 
 Hérode vouloit que La pompe de ces jeux füt très- 
célébre, il les fc publier non-feulement dans les 
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provinces voilines, mais auffi dans les pays les plus An da monde, 
éloignés; promettant de grandes récompenfes RE  . fe 
ceux qui demeureroient victorieux. Ces promefles 

y attirerent de toutes parts tous ceux qui excel- 
loient à la lutte & à la courfe, des muficiens, des 
joueurs de toutes {ortes d'inftrumens, des hoim- 
mes exercés à courir {ur des chariots, les uns à 
deux, lesautres à trois, & les autres à quatre che- 
vaux; & les autres couroient fur des chevaux ex- 
trêmement vites. — 

On ne peut rien ajoûter à la magnificence & 
aux foins, que ce, prince employoit pour rendre 
ces fpectacles Îles plus beaux & les plus agréa- 
bles du monde. Le théatre étoit environné d'inf- 
criptions en Fhonneur d'Augufte, & de trophées 
des nations qu'il avoit vaincués. L'or, Pargent, 
les pierres précieufes, les riches étoffes y bril- 
loient de toute part. Il fit venir des animaux fa- 

touches, comme des lions & autres bêtes , dont la 
force ou la grandeur donne de l’étonnement. If les 
faifoit combattre tantôtles uns contre les autres, 6 
tantôt contre des hommes condamnés à mort. Ces 
fpe@tacles étoient admirés des étrangers : mais les 
" Tuifs zelés les confidéroient comme un renverfe- 
ment & une corruption de la difcipline de leurs an- 
* cêtres. Ils nepouvoient fouffrir qu'on exposât ainfi 
_ des hommes à la furie des bêtes fauvages,ni que l’on 
introduisit dans leur pays les coûtumes des idolâ- 
_ tres. Les trophées ; qui leur paroifloient des figures 
d'hommes couvertes d'armes, étoient aufli con- 
traires à leurs loix , qui défendent les ftatuës en 
relief, en boffe, & mème en peinture. Plufieurs 
| ri. 
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senplaignirent, & s'écrierent hautement, qu'ilsne 
fouffriroient jamais dans Leur ville des figures d’hom. 
mes ; ce qui étoit expreflément défendu par leurs 
loix. È ‘ 
Hérode eflaya de les appaifer par fes difcours : 
mais Voyant quil n’y gagnoit rien, il mena les 
principaux d'entre eux au théatre , fit dépotiller 
en leur prefence les trophées, qui paroïfoient 
être des figures d'hommes , & leur ft voir que ce 
nétoit que des poteaux, que l’on avoit revêtus 
de ces armes. Cela enramena quelques-uns : mais 
les autres ne changerent point de fentiment : & 
la confidération de ces coûtumes étrangeres Pri- 
{es des idolâtres, leur parut abfolument incom- 
patible avec la fainteté de leurs loix ; & ils com- 
mencerent à regarder Hérode , non comme leur 
roi, mais comme leur ennemi, & réfolurent de 
s'expofer aux plus grands périls, plûtôt que de 
fouffrir ces abus. Dix d’entre eux cacherent des 
poignards fous leurs habits: & un aveugle même 
ne pouvant avoir part à leur ation, voulut en 
avoir au danger auquel-ïils s'expoloient. Ils alle. 
rent au théatre , dans le deflein d'y tuer ou le roi, 
qui ne fe défoit de rien, ou au moins plufieurs 
de ceux qui Faccompagnoient. S'ils manquoïent 
leur Coup, X périfloient dans l’action, ils étoient 
{rs au moins de rendre le roi odieux au peuple; 
& ils ne doutoient point que leur exemple n'en 
animât plufeurs à les -imies - 
Comme Hérode avoit plufieurs perfonnes, qui 
_obfervoient tout ce quife pañloie, il y en eut un qui 
Vinforma de cette confbiration, comme il alloit 
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au théatre. Le roi fe retira dans fon palais, fitar- 4, à Monde, 
rêter ces conjurés; &les ayant fait venir en da 77 me 
préfence ; ils y parurent avec un vifage affüré , Vul:25« 
avouerentleur deffein, montrerent leurs poignards, 
& allerentà la mort avecune conftance qui éton- 
na tout le monde. La haine que ie peuple conçut 
contre leur délateur fut telle, qu'ils le faifrent , 
le tuerent , le mirent en pieces, & le donnerent 
à manger aux chiens, fans qu'aucun de ceux qui 
en furent témoins, osût s'en rendre accufateur. 
Mais Hérode fit une exacte recherche des auteurs 
de cette violence , les découvrit par des femmes, 
que la violence des tourmens contraignit de le 
confefler , fit mourir ceux qui furent acculés avec 
toute leur famille. Et comme le peuple s'irri- 
toit de plus en plus, & quil craignoit un 
Loulevement général , il fit fortifier Samarie, qui 
n'étant éloignée de Jerufalem que dune jour- 
née, (a) pouvoit retenir dans leur devoir tant : 
ceux de la ville, que ceux de la campagne. Il 
fortifia aufli tellément la tour de Straton, à quiil 
donna lenom de Céfarée, qu'elle fembloit com- 
mander à tout le pays. Il bâtie aufñli dans le grand 
"Champ un château , où il mit une garnifon de gens 
de cheval. 11 en bâtit un autre à Gabala de Ga- 
_lilée, & encore un autre dans l'Eftmonite ; dans 
la Pérée. Ces forterefles ainf difpofées , & mu- 
nies de bonnes garnifons , étoient comme des bri- 
des, qui tenoient le peuple en refpect dans tous 


les endroits du pays. : ; 


— 
_ (a) Ainf parle Jofephe Anti. guéres mettre Samarie à moins 
1 1$ ch. 11. Mais onne peut | de quinze lienés de Jerufalem, 
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An du Monde, Mais il s’attacha principalement à embellir Sas 
Dr fharie , que fa fituation {ur une colline rendoit pro 
Vulg. 25e pre à devenir une forterefle importante, & dontle 

terroir d'alentour, qui eft extrêmement fertile, étoit 
très-capable d'y attirer grand nombre d’habitans, 
tant du pays, que des étrangers. Il l’environna de 
bonnes murailles , & lui donna de circuit vingt fa 
des, ou deux mille cinq cens pas, & fit au milieu de 
la ville une place qui contenoitune ftade & demie, 
c'elt-à-dire , cent quatre-vingt-huit pas; au milieu. 
de laquelle il bâtit un temple fuperbe. Il donna 
à la ville Le nom de Sébafte en l'honneur d'Augufke, 
caren Grec Sébaflos , eft le même qu’Auguflus en Las 
tin. Il fe ftun plaifir de rendre cette villeune des 
plus magnifiques, & des plus belles de fes états, 
Il laregardoit comme {on ouvrage chéri. 

Ca XXI En cette même année qui étoit la treiziéme de 
f, - - = ; | 
Be {on règne ; (a) la Judée fut agitée de très-grands 

qui défolen la Ju MAUX , foit par la vengeance de Dieu > OU par Ces 

3979. avant J, C. aCCidens qui font des fuites ordinaires des caufes. 

> naturelles ; quoique toûjours gotivernées parune 

providence fupérieure. Le mal commença parune 
féchereffe, qui fut telle, que la terre ne produi- 

{oit pas même les chofes qu'elle a accoûtumé de 

produire d'elle-même, & fans culture. Ainfi les 

hommes étant obligés d'employer pour leur nour- 
riture des alimens, dontils n'avoient pas accoü= 
tumé d'ufer, & qui étoient contraires à leur fan- 

HE té ; ils tomberent dans de violentes mala- 

dies , lefquelles par un enchaînement tout na- 


== 
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= 


| 
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turel, produifirent dans le pays une dangereufe ’4n du monde» 
pefte. Ceterrible fleau augmentoit de jour en jour, 5777 ie 
parce que ceux qui enétoient frappés , manquoient VW #3: 

de fecours , & de la nourriture convenable. Les 

fains n'avoient pas le courage d'entreprendre de 
foulager les malades, voyant que leurs foins y 

feroient inutiles. Les fruits desannées préceden- 

tes étoient confumés ; on nen avoit paint re- 

cueilli en celle-là. En vain auroit-on femé la ter- 

re : elle étoit fi aride, qu'elle laïfloit périr dans fon 
. fein les femences que l’on y jettoit. Ainfi le mal 
alloit toûjours en s'augmentant. | 

_Hérode épuifé par les dépenfes exceflives , qu'il 
avoit faites dans la conftruction de tant de pla- 
ces, & ne pouvant toucher fes revenus, à caufe 

de la mort de fes fujets, & de la flerilité de Îa 

terre, ne pouvoit apporter aucun reméde à ces 

malheurs. Pour furcroit d'infortune , il voyoit la 

haine de fes fujets fe fortifier contre lui , felon la 
_ coûtume des peuples, qui rejettent toûjours fur 

ceux qui commandent ; lacaufe de tout ce qu'ils 


_éto 


multitude de ceux qui lui faifoient la même de- 
mande, ne put refufer à Hérode, qui étoit. fon: 
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An du Monde, ami particulier, le fecours qu'il lui demandoit, I] 
Fete accorda à tous fes fujets une traite de bled , pré- 
Vug. 25. | ferablement à tous les autres ;: & le peuple Juif 

pénetré du reflentiment d'un fi grand bienfait, 
non-feulement oublia la haine qu'il portoir à Hé 
rode, mais il le combla des louanges que mérite 
toit fa bonté. Hérode fit éclater fa prudence dans 
la diftribution qu'il fit de ces bleds, comme il 
avoit fait voir fon amour pour fes fujets , en les. 
leur faifantamener. 
——— 11 les foulagea aufli contre la rigueur de l'hi. 
a par Les habits qu'il leur fit donner, & donils 
Vue 2 | avoient grand befoin ; parce que la plûpart des 
beftiaux étant morts, ils mañquoient de laine 
pour faire des étoffes ; & la terre ne produifant 
rien , ils ne pouvoient avoir les toiles néceflaires 
pour fe vêtir. Après avoir pourvû aux nécellités 
de fes fujets , il fongea à procurer les mêmes {e- 
Cours aux villes de Syrie voifines de la Judée. Il 
leur fit donner du bled pour femer. Mais fà libe- 
ralité ne demeura pas fans récompenfe. La térre 
ayant enfin recouvré fa premiere fécondité , ren- 
dit avec ufure le grain qu'on jui confia. Hérode 
envoya cinquante mille hommes, que la pelle 
avoit épargnés , & à qui il avoit fauvé la vie, pour 
faire la moïffon. Aïinfi il ramena l'abondance dans 
fon pays. On compta jufqu'à quatre-vingt mille 
_cores de froment qu'il avoit difiribués dans la Ju- 
dée, & dix mille cores qu'il avoit fournis äux 
étrangers, & qui lui furent rendus avec üfure. Le 
core contient dix médimnes Attiques, felon Jo- 
Jephe. Chaque médimne contient _ | & 
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felon la fupputation que nous fuivons, le core 7 4n au Monte, 
contient deux cens quatre-vingt-dix-huit pintes, F9 mc" 
 chopine, demi-fetier, &.un peu plus, mefure de Vule 24 
Paris. 

Augufte ayant ordonné à Ælius Gallus d'entrer 
dans l'Arabie, & d’en faire la conquête, Hérode en- 
voya à Gallus cinq cens des plus vaillans de fes gar- 
des. Cette guerre ne fut pas heureufe : (a) mais 
le fecours d'Hérodé fut d’une grande utilité à Gal- 

Jus, dans un pays où tout étoit contraire aux Ro- 
mains ; l’air , les eaux , la terre & les peuples. Vers 
lemême tems, il fit bâtir à Jerufalem, près du tem- 
ple, un füperbe palais, où For & le marbre bril- 

_ loient de tous côtés. ÎL y fit deux grands apparte- 
mens, dont l’un portoit le nom d'Augulte, & 

l’autre celui d'Agrippa. La même année il époufa, 
à caufe de fon extrême beauté , Mariamne fille 
d'un grand-prêtre nommé Simon , fils de Boëthus 
Alexandrin. Et comme ce Simon n'étoit point de 
qualité à prétendre à une fi haute alliance, Héro- 
de le fit grand-facrificateur en la place de Jefus 
fils de Phabée , qui pofledoit cette grande dignité. 
Aufli-tôt après fes nôces, il fit bâtir à foixante 
ades de Jerufalem un château , au lieu où il avoit 
autrefois vaincu les Juifs du parti d'Antigone.. Il 
lui donna le nom d'Hérodion ; & il {e forma au- 
our du château , qui étoit {ur une colline, une 
_ belle ville , qui porta le même nom: d'Héro- 
-dion. {b) - 


(a) Où en peut voir quelques (b) Plin.l, $.c. 14. Fofeph. 
détails dans Strabon , Hv, 16,p. | Awrig. l, IS. c. 12. | 
777. & fuivantes. 
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” CH XXVII. 
Divers bâtimens VOYant paifible poffeffeur d’un royaume floriflant, 


PPS dE , l'an du 
M. 3982. avant J. 
C. 18. avant l’Ere 
Vulg. 22, 
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Hérode fembloit n'avoir plus rien à défirer, fe 


aimé de fes fujets, redouté de fes voifins, chéri & 
eftimé de l’empereur Augulte. Mais {on ambition, 
& l'envie qu'il avoit de rehdre {on nom célebre, 
le tranfportoient de telle forte, qu'il n’y avoit 
rien qu'il ne fit pour parvenir à fes fins. Celale 
porta même à négliger lobfervation des loix des 
Juifs ; & à faire plufieurs chofes contraires à leurs 
coûtumes. El bâtir en l'honneur d’Augulfte desvik 
les, & même des temples ; mais non pas dans la 
Judée, ne voulant pas irriter les Juifs, qui ne 
lauroient jamais fouffert ; mais dans Lés provinces 
de fa dépendance, & dans des villes qui ne ki 
appartenoient pas ; afléguant pour excufe que 
cé nétoit pas volontairement quil fafoit ces 
entreprifes, mais pour obéir aux princés, qui 
avoient droit de lui commander. Ainfr il fit bâur, 
au lieu où étoit la tour de Straton, une ville ma- 
gnifique ;, accompagnée de palais faperbes bâtis : 
de marbre blanc, & d'une très-riche archite@ture. 
Les maifons mêrnes des particuliers étoient conf 
truites avec art ; & il y avoit un port fomptueux, 


de la grandeur de celui de Pyrée , où Les vaifleaux 


pouvoient demeurer en sûreté. El y avoit aude 
dans de grands magafns propres à rétirer les équi 
pages & les marchandifes. Cette ville eft fiuée . 
fur la côte de la Méditerranée, entre J oppé & 

Don. SE 
Le port étoit en forme de cercle, capable de 
Contenir un affez grand nombre de vaifleaux. Et 
comme la mer en cet endroit avoit vingt brafles de 
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profondeur , il y fit jerter des pierres, dont la plü- 
part avoient cinquante pieds de long, dix-huit de 


An du Monde, 
3982. avant J C. 


18: 


avant 


large , & neuf d'épaifleur, pour en former un Vus: 22 


mole de la longueur de deux cens pieds, dont la 

moitié frvoit à rompre Les flots ; & on bâtit fur 
_ l'autre moitié un mur fortifié de tours, à la plus 
grande defquelles il donna le nomde Drufus, en 
Thonneur du. fils d'Augufte &c.de Fimpératrice Li- 
vie. Il &t bâtir far une colline qui étoit au milieu 
de la ville, un temple en Fhonneur d’'Augulte. 
Ceux qui havigeoïent  .pouvoient l'appercevoir 
de fort loin 3 & il:y avoir dans. le cemple deux 
fatuës.2 l'une de la ville de Rome, & l'autre d'Au- 
culte. I y fitaufli. confiruise un théatre &c un ame 
phithéatre, pour Je divertiflement du peuple. Il 
n'employa que douze ans-pour mettre Ces OuVraT 


ges En leur perfection. a 


Après cela Hérode envoya à Rome Alexandre . 


& Ariffobule Les fils, qu'il avoit eus de Mariam- 
ne, pour faire leur cour à Augufte, (4) Æ 

fon intime ami, leur avoit préparé un Et à 
ment : mais is n’en eurent 
w'Â \ugul EC i 


k 
À te) 


qu > leur en donna un dans 4 
. émpereur des reçut avec de grands témoignages 


d'afection, &laifla à leur pere la liberté de prendre 


pour fuccelleur, celui de fes enfans qu'il voudroit 
_choifir. Il augmenta aufli fon royaume de erois 
provinces , par la rencontre que je vas dire. Zér 
avis ls-revinrent à Jerufalem, &c 
pe voulurent rendre aueunñ hon- 
neur à leur pere. 


(a) Le quatriéme des Macc. : 
dit que ces. deux.princes étoient : 
à Rome lorfqu'Hiérode fit mou- 
tireur mere; & qu'en ayant eu 


Yyi 


i parce 
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| An du Monde, AOdOre ayant pris à ferme le bien de Lyfaniss . 
5983 avant J, feigneur d'Abyla, dans le Liban, favorifoit les 
Vas  voleries de Ceux de la Trachonite, fituée au-delà 
du Jourdain , dont les habitans demeuroient pour 
{a plôpart dans des trous de rochers, & faifant 
des courfes dans les campagnes de Damas, enle- 
‘Voient tout ce qu'ils trouvoient , & fe retiroient 
“enfuite dans leurs cavernés. Zénodore les favori- 
loit fous main, & partageoit avec eux le profit de 
leurs brigandages. On s’en plaignit à Varus DO 
verheur de la province, qui en écrivit À Augulte, 
L'empereur lüi ordonna d'extérminer tous ces vo- 
leurs, & de donner leur pays à Hérode, qui {cau- 
roit bien arrêter le cours d’un femblable défor- 
dre. Hérode né fut pas plûtôt maître de ce pays, 
qu'il trouva moyen de réprimer ces voleurs, &. 
de mettre en repos tout le pays d’alentour. Zéno- 
- dore outré de dépit, alla à Rome, pour acculer : 
Hérode, & pour fe plaindre qu'on lui eût ôté ce 

_ Pays: mais Augufle ne voulut point lécouter. 
|: En ce même-tems Augufte ayant envoyé. Agrip- 
aprérode va fluer Pa en Afie, avec la qualité de gouverneur, Hé | 
an d M tode lala faluer à Mityléne, & revint enfuite à 


ne ; lan du M. 
| avant LE Jerufalem. Ceux de Gadara étant venus faire de 
Valg. ar. grandes plaïntes de lui à Apgrippa, non-feulement 
‘ilne les écouta pas, mais il les lui renvoya en- 

chaînés. Hérode leur pardonna, & les remit: en 

liberté. Zénodore, dont nous âvons parlé, voyant 

_ es affaires ruinées, vendit aux Arabes, pour le 

prix de cinquante talens ; l'Auranite , petit pays 

au-delà du Jourdain, qui fui appartenoit aupara- 

vant, Mais comme Hérode prétendoit que l'Au- 
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fanite étoit comprife dans le don qu'Augufte lui 45 amont, 
avoit fait de la Trachonite, les Arabes d'un autre 55° nee 
côté prétendant s'y maintenir, tantôt par les ar- Vue 
mes, & tantôt en plaidant en juftice réglée ; Hé- 
rode fouhaitoit de terminer ce differend à l’amia- 
ble, plûtôt que d’en venir aux armes. (4) Mais il 
arriva une chofe qui lui en afsûra la pofleflion fans 
procès & fans guerre. Augufte étant venu en Sy- 
rie, plufeurs habitans de Gadara accuferent Hé- 
rode devant ce prince d'être un tyran. Hérode 
fans s'émouvoir , {e difpoloit à leur répondre : 

Mais Auoufte ne parut nullement touché de ces 
‘plaintes, & reçut Hérode avec beaucoup de témoi- 
gnages d'amitié ; de maniere que fes accufateurs 
{e tuerent la nuit fuivante , de peur d'être livrés à 
{a difcrétion, Ainfi s'étant condamnés eux-mê- 
mes, Augulte ne trouva nulle difficulté à abfou- 
dre Hérode. Xénodore qui étoit le principal au- 
teur de ces troubles & de ces accufations, étant 
“mort quelque tems après à Antioche, Augufte = 
donna à Hérode tout le refte du bien que fon en- 
nemi avoit pofledé dans la Galilée & dans la Fra- 
chonite , & qui étoit fort à fa bienféance , parce 
quil comprenoit Ulatha, Panéas & les campa- 
-gnes voilines. 
: : Augulte ajouta tout cela une autre faveur, qui 
nétoit pas moins confidérable, mais qui faïfoit- 
beaucoup plus d'honneur à Hérode. If ordonna 
aux gouverneurs de Syrie de ne rien entreprendre 
que par fon avis. Ce grand empereur avoit concu 


(a) Antiq. RES 4 
- Xy iÿ 


| 
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An du Monde, une ft haute eftime du roi des Juifs , qu'après 
3984. avant J. C. : ‘1 . TT P 
16. avant l'Ere AOTIPPA; il n’aimoit perfonne plus qu Hérode ; & 


Vulg. 20. 


Agrippa lui-même n'avoit après Augulte, aucune 
perfonne plus chere qu'Hérode. Avec ces appuis, : 
il n'y avoit rien qu'Hérode ne pût efperer. Il de- 
manda à Auoufte, & obtint pour {on frere Phéro- 
ras une tétrarchie, ou gouvernement dans fon 
royaume. (4) Et pour lui donner un revent pro- 
portionné à fa dignité, & lui afsûrer après fa mort 
de quoi fubfifter indépendamment des rois fes 
faccelleurs , il lui afligna cent talens , à prendre 
fur Les revenus de la Judée, Il accompagna Au- 
gufte jufqu'à fon embarquement ; & bâtit en fon 
honneur un fuperbe temple de marbre blanc, 
tout proche de Panium. Or ce Panium ell.ure 
grande caverne fous une montagne très-agréable, 
d'où viennent les {ources du Jourdain. 

En ce même tems Hérode déchargea fes peu- 
ples de la troifiéme partie des tributs, & prit pour 
prétexte que c’étoit pour leur donner moyen‘de 
{e remettre des maux, que la famine leur avoit 
caufés. Mais fon vrai motif étoit d’adoucir leurs 
efprits ; aigris par tous ces ouvrages fi contraires 
à leur religion, qu'il avoit entrepris. Et comme 
il nignoroït pas, que Le peuple en étoit très-mé- 
content, il fit défenfes fous de groffes peines, de 
faire des aflemblées, & de grands feftins dans 
Jerufalem; &il avoit des gens difperfés dans les 


| (a) Jofephe ne dit pas d'oùil qu'elle étoit aflez éloignée de Je- 


. étoittétrarque. Maisil-paroît par | rufalem. Ce pouvoit-être au-dés- 
 Iclivre 17. ch. 5. desantiquités, | là du Jourdan. ; 
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divers quartiers de la ville , pour obferver & pour “An. du Mon, 
arrêter ceux qui y contreviendroient. On afsûre + 
même qu'il fe travellifloit fouvent , & fe mêloit Vue +: 

_ parmi Le peuple , pour fçavoir ce que l'on penfoit 
du gouvernement. Il faifoit rigoureufèmunt punir 
ceux qui condamnoient fa conduite, & obligeoit 
les autres à lui promettre par ferment une entiere 
fidélité. I voulut exiger ce ferment de Pollion 
Pharifien, de Saméas, & de plufieurs de leurs 
difciples : mais encore qu'ils Le refufaflent , il ne 
les punit pas comme les autres , à caufe du ref- 
pect qu'il avoit pour Pollion. Il difpenfa auffi de 
ce ferment les Eféniens , dont la maniere de vie 
a aflez de rapport à celle des Pythagoriciens , 
ainfi qu'on la dit ci-devant. | = | 
_ Il avoit pour cette feéte des Efféniens une vé- 
neration toute particuliere ; à caufe d'un nommé 
Manahem, qui avoit reçu de Dieu le don de pré- 
dire l'avenir, le voyant un jour comme il étudioit 
avet les enfans de fon âge, lui avoit prédit quil 
régneroit fur les Juifs. Hérode lui dit alors : Fe 
fuis pas d'une naiffance affez illuftre pour pouvoir 
prétendre à cet honneur. Manahem fouriant, & 
fui touchant fur l'épaule, lui repliqua: Je vous lai 
dit, & je vous le dis encore : vous ferez roi, & 
vous régnerez heureufement, parce que Dieu le. 
veut ainfi. Souvenez-vous alors de ce coup que 
je viens de vous donner, afin de vous repréfen- 
ter les divers changemens de la fortune ; & n'ou- 
bliez jamais qu'un roi doit avoir continuellement 
devant Les yeux la piété que Dieu lui demande, 
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An du Monde, Là juftice qu'il doit rendre à fes füjets, & l'amour 
2 eut Le Qu'il eft obligé d’avoir pour eux. Je {ça que vous 
Vulg. 20, ne le ferez pas, lorfque vous ferez élevé à ce haut 

: degré de puifflance : car autant que vous ferez 

heureux dans tout le refte | autant vous ferez mal- 
heureux par votre impiété envers Dieu , & par 
votre injultice envers les hommes. Mais vous ne 
vous déroberez point à la vûë du fouverain Juge: 

il verra vos injuftices, & il vous fera éprouver les 
effets de fa rigueur à la fin de votre vie. Hérode 
ne tint pas alors grand compte de ce difcours: 
mais quand il fe vit élevé fur le trône, il fit venir 
Manahem, & lui demanda combien de tems il 
régneroit, & fi fon regne feroit bien de dix ans. 

= Manahem fans lui rien dire de pofitif, lui répon- 
dit : Et de vingt, & de trente. Hérode fort ati. 
fait de cette réponfe , le renvoya avec honneur, 
& traita toûjours depuis favorablement les Efé- 

niens. . =. 

Cu xxvir La dix-huitiéme année du regne d'Hérodet eft 

Hérode enr. éMarquable , par le deffein que ce prince conçut 
Hoi der de-Confinure-un temple au Dieu d'Ifraël plus 
pie de Jeruflem, grand &.plus magnifique que celui qui étoit à Je- 
avant J. €. 1x.a lüfalem , (a). & qui avoit été bâti depuis la cap- 
De te Vul tivité de Babylone. Il crut, & avec raifon , que 

nulle autre entreprife ne feroit plus. capable ni 

d'éternifer fa mémoiré , ni de lui acquerir la bien- 

veillance du peuple : mais il craignoit que le peu- 

ple étonné d’un fi grand ouvrage ,‘n'eût peine à fe 

réfoudre à lentreprendre, I l'aflembla , & lui dit 
| : 


=. qu'après 
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qu'après tans de grandes chofes qu'il avoit faites 
au-dedans & au-dehors de la Judée, tant pour la 
commodité de la nation, que pour la fplendeur 
du pays, il lui reftoit une chofe à faire, qui étoit 
d'une plus grande importance que tout le refte 
puifqu'elle regardoit le culte de Dieu , & Paccroif- 
{ement de la religion. Vous fçavez leur dit-il, 
que Le temple que nos peres ont bâti au Seigneur, 
après Le retour de la captivité de Babylone , eft 
moins élevé de foixante coudées que n'étoit celui 
qui fut conftruit par Salomon, (4) & il ne leur 


_Andu Monde, 
3985. avant J,C. 
15. avant lEre 
Vulg. 12. 


en faut pas attribuer la faute. Ils avoient tout Le 


zele & toute la bonne volonté de le rendre égal 
au premier : mais étant alors aflujettis aux Perfes , 
comme ils Pontété depuis aux Macédoniens, ils 
furent obligés de fuivre les metures, que les rois 
Cyrus & Darius fils d'Hyflafpe , leur en donne- 
rent. Mais maintenant que je me trouve , par la 
faveur de Dieu, aflis fur Le trône d'Ifraël , jouif- 
fant d’une profonde paix, & comblé derichefles; 
& ce qui eft encore plus confidérable , appuyé 
de l'amitié des Romains, qui font aujourd'hui les 
maîtres du monde, je méforcerai de témoigner 
ma reconinoiflance à Dieu, en donnant la der- 
niere perfection à ce grand ouvrage. | 


_ Tout le peuple fut fort furpris de lui entendre 


faire cette propofition, La grandeur du deflein Les 


(a) Cela n’eft pas dans l’exaéte | foixante coudées de haut ;. & 


vérité. Le temple de Salomon | autant de large. 1. E/är, vI. 3. 


n'avoit que trente coudées de | Mais apparemment qu'Hérode 


haut. 3. Reg. vi. 2. & celui que | parle des portiques, qui pou- 
D à ao) 

Cyrus & Darius fils d'Hyftaf- | voient n'être pas fi hauts, que 

pe permirent de rebâtir, avoit |-ceux qu'avoit fait faire Salomon. 


Tome LIL Z Z 
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effrayoit , & ils en regardoient l'exécution com: 
me impoflhble ; & quand même elle ne lauroi 
pas té , ils craignoient qu'après avoir démoli l’an- 
cien temple , il ne pût achever le nouveau quil 
vouloit conftruire. Ainf la chofe leur paroïfloit 
très-périlleufe. Mais il les rafsüra, en leur difant 
quil ne toucheroit point à lPancien temple, quil 
n'eût amañlé tout ce qui étoit néceflaire pour bà- 
tir le nouveau ; & l'effet füivit fa promefle. Il 
employa mille charettes pour porter les pierres , 
amafla tous les matériaux, choïfit dix mille excel- 
lens ouvriers, & établit fur eux mille facrifica- 


coudées de hauteur : mais les fondemens s'étant 
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bâtiment , étoient blanches & dures ; longues de 


vingt-cinq coudées, hautes de huit, & larges de ; 


douze. 

_ La face de ce fuperbe bâtiment refflembloit à 
un palais royal. Les deux extrémités de chaque 
face étoient plus bafles que le milieu, & ce milieu 
étoit fi élevé , que ceux qui fe trouvoient vis-à-vis 
du temple, ou qui y venoient de loin, le pou- 
voient voir, quoiqu'ils en fuflent éloignés de plu- 
fieurs ftades, Les portes étoient prefque de la hau- 
teur du temple, & du haut de la porte pendoïient 
des voiles, ou des tapifleries de diverfes cou- 
leurs, embellies de fleurs de pourpre. Aux deux 
côtés de la porte, étoient deux colomnes, aux 
corniches defquelles pendoient des branches de 
vigne d'or, avec leurs grappes & leurs raifins, fl 
bien travaillés , que fart ne cédoit point à la na- 
ture. Hérode fit faire autour du temple des gale- 
ries fi larges & fi hautes, qu'elles répondoient à 
la magnificence du refte , & furpañloient en beau 
té toutes celles qu'on avoient.vüës auparavant, 

Le temple étoit bâti fur une montagne fort ru 
de; (a) & à peine y avoit-il au commencement 
- für fon fommet aflez de plain pour la place du 
temple & de l'autel. Le refte étoit penchant & 
efcarpé. Mais quand le roi Salomon le bâtir, il fit 
faire un mur du côté de lorient, pour foutenir les 
terres de cette partie ; & après quon eut com- 
blé ce côré-là, il y fit conftruire un des porti- 


& (a) Fofeph. de Bello , !. 6. p. 91$. 616. #59. 1. Er Antiq. L XVI 
Gr 14 : : : £ £ 
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A0 du Monde, ques. Il n’y avoit alors que cette face qui fût revé- 


3287. avant J. C. 


17. avan 


Vulg. 17. 


l’Ere 


tuë : mais dans [a fuite destems, le peuple ayant … 
travaillé pour élargir cet efpace , le fommet de la 
montagne fe trouva de beaucoup accru : & ayant : 

rompu le mur qui étoit du côté du feptentrion, ils 
enfermerent un fecond efpace aufi grand que celui 
que contenoit au commencement tout le contour 
dutemple. Enfin ce travail fut contre toute efpé- 
rance , pouffé fi avant, que lon environna d'un 
triple mur toute la montagne. Mais pour achever 
ces travaux , il fallut des fiécles entiers SX On, 
employa tous les tréfors facrés, que la dévotion | 
des peuples avoit apportés dans le temple, de tour 
tes les provinces du monde. Dans quelques en- 
droits , ces murailles avoient plus de trois cens 
coudées de hauteur ; & les pierres que l’on em- 
ploya à cet ouvrage, avoient jufqu'à quarante cou- 
dées de long. Elles étoient liées enfemble avec 
du ter & du plomb, pour pouvoir réfifter à toutes 
les injures du tems. La platre-forme où étoie bac 
le temple, avoit une fade, ou cent vingt-cinq 
pas en quarré. Voyez le plan. | ee 

On entroit dans la premiere enceinte quarrée 

d'une fade en tout fens A, Par une porte du côté 
de lorient , une du côté du midi, & une du côté 
du feptentrion B : mais elle en avoit quatre du 
côté de l'occident, dont l'une alloit au palais, 
l'autre dans la ville, & les deux autres dans les 
champs C. Voyez le plan. Cetre enceinte “étoit 
fermée en dehors par un mur fort haut , & fort 
dolide ; & par dedans il y avoit tout autour aux 
quatre côtés, des portiques où galeries magnifi- 


+ 


Livre HOiITiEME, 365 
ques , foûtenuës de colomnes fi grofles, que C'é- 7 As au Monde, 
toit tout ce que pouvoient faire trois hommes de ee 
les embrafler, ayant chacune vingt-fept pieds dé Vus: 17. 
oroffeur. Ces colomnes étoient au nombre de ceñt 
{oixante-deux. Voyez Le plan D. Elles portoient 
un tambris de cédre fort bien travaillé, & for- 
moient trois galeries, dont celle du milieu étoit 
{a plus haute & la plus large, ayant quarante-cinq 
pied de largeur , & cent pieds de hauteur. Celles 
des deux côtés n'avoient que trente pieds de lar- 
peur, & cinquante de haut. | : 

La cour ou le parvis qui étoit devant ces gale- 
ries, étoit pavé de marbre de diverfes couleurs ; 
& à une petite diftance dès œaleries, étoit une {e- 
conde enceinte E, fermée par une bélle baluftra- 
de de pierres, avec des colomnes d'éfpace en 
efpace F, chargées d'infcriptions en grec & en 
latin, pour avertir les étrangers, & ceux qui né- 
toient pas purifiés, qu'il leur étoit défendu fous pei- 
ne de mort, d'avancer plus avant. Cette enceinte 
n’avoit qu'une porte du côté de lorient : mais du 
côté du nord, & du côté du midi, elle en avoit 
trois, placées à diffances égales. Voyez le plan. 

— La troifiéme enceinte, qui comprenoit le tem- 
ple & autel des holocaultes, étoit fermée d'un 
‘mur haut de quarante coudées. Elle étoit quar- 
| rée comme les précédentes G ; & la hauteur du 
mur ne paroifloit pas au-dehors téllé qu'elle étoit 
réellement, parce qu'elle fe perdoit derriere les 
degrés H, dont elle étoit environnée , & COU- 
Verte en partie On twouvoit d'abord quatorze 
degrés, au deflus defquels étoir une terrafle d’en- 

- Z z ii 
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viron dix coudées de large I, qui regnoit tout 
autour de lenceinte, Plan. De-là on montoit en: 
core ‘cinq dégrés , pour parvenir au plein-pied de 
la porte K : de maniere qu’en dedans le mur n'as 
voit que vingt-cinq coudées de haut. On entroit 
dans ce portique par une porte du côté de lo 
rient, par quatre du côté du midi, & par autant 
du côté du nord N, Il n’y avoit point de porte au 
couchant ; mais un grand mur y regnoit tout le 
long du nord au midi, A l'entrée de chaque porte 
en-dedans, il y avoit des falons en forme de pa= 
villons, de trente coudées en quarré, & de qua 
rante de haut, foutenus chacun d’une colomne de 
douze coudées, ou dix-huit pieds de circonféren. 
ce. Voyez M. , 
.… Au dedans de cette enceinte , il y avoit auffi 
des galeries couvertes | & doubles ; ou à deux 
rangs de colomnes, à lorient, au feptentrion, & 
au midi : mais il n'y en avoit point du côté de 


l'occident L. On peut confulter notre plan. Les 


j 


femmes avoient une porte particuliere du côté de 
lorient, & une du côté du midi & du fepten- 
trion , pour entrer dans le lieu qui leur étot 
defliné , & qui étoit féparé.de celui des hom- 
L'autel des holocauftes étoit haut de quinze 
coudées, & large de quarante en tous fens. On 
ÿ Mmontoit par une rampe fans dégrés du côté du 


midi R. Aux quatre coins s'élevoient quatre émi- 


nences , comme autant de cornes ; & il avoit été 
bâti de pierres brutes, fans qu'on y employät le | 
fer, ni aucuninfframent de métal. 
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La façade du temple, qui, comme on l'a déja 
dit, avoit cent coudées de haut, & autant de lar- 
ges, étoit ornée de quantité de riches dépoüilles 
que les rois des Juifs avoient confacrées à Dieu, 
comme des monumens de leurs victoires. Hérode 
après avoir achevé le remple , les confacra de nou- 
veau, & y en ajouta des fiennes , qu'il avoit prifes 
dans les guerres contre les barbares, | 

_ Le veltibule du temple avoit quatre-vingt-dix 
_coudées de haut, & cent de longueur, du fep- 
_tentrion au midi T. La porte étoit de foixante-dix 


coudées de haut, & de vingt-cinq de large. Je 


ne parle pas du faint & du fanétuaire, ni des cham- 
bres qui regnoient aux deux côtés du temple ; 


tout cela n'a rien de fingulier, que l’on n'ait déja 
vü ailleurs. Jofephe remarque que dès qu'il fut 
queftion de bâtir le temple & l'autel , Hérode 
n'ofa entrer dans le parvis des prêtres, n'étant que 
laïc. Il lai aux facrificateurs le foin de travail- 


Andu Monde, 
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Vulg. 17 


ler {uls à cet ouvrage. Ils l’acheverent en dix 


huit mois ; & on avoit été huit ans à faire tout le 


a . 
 Au-dedans de cette enceinte, il y avoit un mur 


haut d'une coudée, qui environnoit le temple & : 


l'autel des holocauftes Q, & qui féparoit les prêtres 
du refte des Hébreux. Cet endroit étoit inaccef- 
_ fible aux laïcs. Ils venoient jufqu'à ce mur, pour 
ofkir leurs hofties & leurs offrandes ; mais ils n'a- 
vañncçoient pas plus avant. ; | 


Jofephe raconte une chofe, qu'il difoit tenir de 


Ha tradition de fes peres, qui eft que tout le tems 
qu'on travailla à la conftruction du temple, il ne 
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Ga, XXIX, tomba point de pluye pendant le jour ; mais feu 
Pédiesce dem. ement pendant la nuit; afin que les ouvriers ne 
ple bic paf Héco® fuflent pointempêchés detraviller. Lorfque le tem- 


> 


de ; l’an 


3996: avanr J. C, ple fut achevé de bâtir, on en fit la dédicace avec. 
* beaucoup de folemnité. Le peuple rendit à Dieu. 
de grandes actions de graces , & combla le roi de. 
toutes les louanges qu'il avoit méritées dans l’exé- 
cution de ce grand travail. Hérode offrit à Dieu 
trois cens bœufs en facrifice, & tout le peuple à 
l'envi amena des victimes pour célébrer cette au 
gufte cérémonie. Le nombre en fut fi grand, quil | 
feroit mal-aifé d'en faire le dénombrement. Ce 
qui contribua encore à rendre cette fête plus cé- 
lébre, c’eft qu’elle arriva Le même jour que le roi 
Hérode étoit monté fur le œône , & qu'il folem- 
nifoit tous les ans en grande pompe. | 
Au coin du côté feptentrional de la premiere 
enceinte du temple , étoit une tour extrêmement 
forte, bâtie par L rois Afmonéens, qui poñé- 
doient enfemble [a royauté & la grande facrifica- 
ture. C’elt là ouils gardoient les ornemens facrés 
dont fe fert le grand-prêtre dans les grandes cé 
rémonies, Après eux, Hérode continua à les y 
conferver ; & après Hérode, les Romains les eu- 
rent en leur pouvoir, jufqu'au temsde l’empereur 
Tibere, Mais durant fon regne, Vitellius étant ve- 
nu à Jerufalem en qualité de gouverneur de Syrie, 
les habitans de Jerufalem le reçurent avec tant 
d'honneur , que pour leur en témoigner fa recon- 
noïflance, il obtint de Tibere qu'on leur remit la 
_ garde de ce facré dépôt. Ils joüirent de cette 
grace jufqu'après la mort du roi Agrippa. Alors 
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fus Longinus gouverneur de Syrie, & Cufpius 
Fadus gouverneur de Judée, commanderent aux 
_ Juifs de le mettre dans la tour Antonia, afin qu'il 
füt comme auparavant au pouvoir des Romains. 
Les Juifs l'envoyerent redemander à lémpereur 
Claude ; & le jeune roi Agrippa s'étant alors trou- 
_vé à Rome, demanda d’en avoir la garde : ce qui 
Jui fut accordé. | a 

Avant cela, voici la maniere dont on enufoit 

à l'égard de ce précieux vêtement. Il étoit gardé 
dans fa tour Antonia, fous Le {ceau du grand-prê- 
tre & des tréforiers du temple. La veille des fêtes 
folemnelles, ils alloient trouver celui qui com- 
mandoit dans la tour de f4 part des Romains, où 
après avoir vifité & reconnu fi leurs fceaux étoient 
entiers, ils recevoient de fà main ce faint habit: & 
le lui reportoient, après que la fête étoit pañlée, & 
le fcelloient de même comme auparavant. Cet- 
te tour étoit déja très-forte : mais Hérode la for- 


fait pratiquer fousterre une allée en voûte, qui 
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3987. avant J. C. 
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alloït depuis la tour Antonia, jufqu’à la porte orien= 


talé du temple, près de laquelle il fit aufi bâtir 
une tour; afin que s'il arrivoit quelque édition, 
lui ou les rois {es fuccefleurs pûflent sy retirer. : 
Mais il faut reprendre le fil de notre hiftoire. 
Férode pour réprimer les voleries qui fe commet- 
totent tant dans la ville, qu'à la campagne , fit 
une loi nouvelle, que ceux qui perceroient les 
murailles pour entrer dans les maïfons, feroient 
traités en efclaves , & vendus hors du royaume, 


Tome LU, À aa 
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Andu Monde, (4) Cette loi fut regardée par les zélés obfervateurg 
57 a © des ordonnances de Moyfe , commeune plaie que 
Vie: 17: lon faifoit aux anciennes coûtumes de la nation, 
Moyfe permettoit à la vérité de vendre pour efcla 
ves ceux qui navoient pas de quoi reflituer leur 
vol: (4) mais on ne poüvoit lesvendre qu'à desHé- 
breux, & par conféquent leur fervirude n'étoit 
point perpétuelle : ils recouvroient leur liberté en 
l'année fabbatique, ou en l’année du Jubilé, D'al. 
leurs ils n’étoient point expofés au danger de re- 
noncer à leur religion, ni de sabandonner à fi 
dolätrie, puifqu'ils ne fortoient point de leur pays, 
ni du milieu deleursfreres. Ainf cette loi futtrou- 
vée très-injuite ; on en‘parla hautement , & cel 

Jui attira la haine du peuple. = | 
me En ce même-tems Hérode alla à Rome, pour 
me ; l'an da M. faite fa cour à Augulte, & pour voir fes en- 
Fan C: fans, qu'il y faifoit élever , & qui étoient déja af- 
Vulg. 16, fez inftruits dans les lettres. (c) Augufte le recüt 
avec de grands témoignages d'amitié, & les lui 
remit entre les mains, pour les remener dans {on 
pays. Lorfque ces deux princes Alexandre & Ant 
tobule, arriverent en Judée, le peuple les reçüt 
avec beaucoup de joie, parce qu'ils étoient fort 
beaux, de belle taille, & d’un air noble & majel- 
tueux. Salomée, & tous ceux qui avoient conti 
bué à la mort de Mariamne, furent faifs de crain- 


_ (a) Aariqg. l. 16, c. Fe =: j | 
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ployer contre eux les mêmes moyens qui leur 5 4 mont, 


avoient fi bien réufli contre Mariamne. Ils firent 398s-avant j C. 
e ee < , à ba LA 
courir Le bruit qu'Alexandre &c Ariftobule ne pou- Vus 15. 


voient fouffrir le roi leur pere, parce qu'ils le confi- 
deroient comme ayant encore les mains teintes du 
fang de leur mere. Ils n'oferent toutefois en par- 
ler directement au roi. Ils fe contentoient de ré- 
- pandre cebruit, ne doutant pas qu'il ne vint juf- 
qu'aux oreilles d'Hérode, & qu'infenfblement 1} 
ne Findifposât contre eux. . : 

Cépendant ce prince fongea à les marier. Il 
donna à Alexandre Glaphyra, fille d'Archélaus 
roi de Cappadoce ; & à Âriftobule Bérenice, fille 
de Salomé, (a) Vers ce même-tems, ilapprit qu'A- 


vant l'Ere 


An du Mondes 


_grippa étoit venu d'Italie en Afie. Il l'alla trouver, 3720 Le 


& Le convia par leur amitié, de veniren fonroyau- Vols ra: 


me. Il y vint, & Hérode Fy reçût avec fes amis 
_ avec toute la magnihcence imaginable. Ille mena 
dans les nouvelles villes qu'il avoit bâties; il lui 


fit voir les forterefles d'Aléxandrion & d'Hirca= 


mia; & : 


fin le conduifit à Jerufalem , où tout 
omme enun jour de fête, vint 


le peuple 
au-devant de lui avec de grandes acclamations, 
Agrippa offrit à Dieu, par la main des prêtres, un 
_hécatombe , ou un facrifice de cent victimes, ft 
un feftin à tout le peuple, & fut fi fatisfait de la 
maniere dont il avoit été recû, qu'il témoigna qu'il 
auroit défiré demeurer encore quelques jours. Mais 
parce que l'hiver approchoit ; & qu'il y auroit eu 
du danger, s'il eût différé de fe mettre en mer, il 


EEE 


“ (a) Anrig. À, 16.0, 2. 


avant l'Eté 


A CE SE CESSER 
An du Monde, 
3290. avant J. C, 
10. avant l’Ere 
Vulg. 14. 
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fe hâta de s’embarquer pour l’Ionie. Ainfi il partit 
après qu'Hérode lui eut fait de grands préfens, & 
aux principaux de ceux qui l'accompagnoient. 

Les peuples des villes par où il pañloit, le con. 
duifirent en foule, jufqu'à la mer, répandant des 
fleurs & de la verdure par tout où il alloit; ( a) 
& après {on retour, il n'avoit point de plus grand 
plailir que de raconter ce qu'il avoit vû dans le 
temple de Jerufalem ; la majefté du grand-prètre 


_ revêtu de fes ornemens, l’ordre des facrifices, la 


opte en ES 
 CHXAXX 
 Hérode va join. 
dre Agrippa , & 


accompapne par 


to Ut, 


fomptuofité des bâtimens, & la beauté des orne- 
mens. Philon dit qu'Agrippa y fit de riches pré= 
lens ; & quil fit au peuple tout Le plaifir quil put, 
fans interefler Les droits du roi. : . 
. Le printems fuivanc (4) Hérode ayant appris 
qu'Agrippa alloit vers le Bofphore avec fa flotte, 
il s'embarqua, pour l'aller joindre à Lefbos, oùil 
croyoit le trouver. Mais après avoir pañlé Rhodes 
& Coos, un vent de nord le poufla vers Chio, 
où il fut contraint de demeurer quelques jours 
Plufeurs ly vinrent fluer, & il leur ft de magni- 
fiques préfens. Il donna aufli à la ville une gran 
de fomme, pour rétablir les portiques ; qui avoient 
été. renverfés dans la guerre de Mithridates, & 
que la ville wétoit pas alors en état de rebätir. 
Les vents étant ceflés ,il fe rembarqua , & aborda 


. premierement à Mitylene, puis à Bizance , oùil 


cû qu'Agrippa avoit déja pañlé les rochers Cya- 
né ens. Il le fuivit en diligence e, & le JO1 gnit à 
Sinope ville de:Pont. -Agrippa agréablement{ur- 


Fons 
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pris de fon arrivée , & fort réjoui du puiflant ren- 
fort qu'il lui amenoit avec fà flotte, le reçût avec 
toutes les marques poflibles de reconnoiflance & 
d'amitié. Agrippa né faifoit rien fans fa participa= 
tion , l’appelloit à tous fes confeils, & il étoit de 


tous fes plaïfirs. | 


Hérode l'accompagna dans tout ce voyage; & 


après qu'Aorippa eut terminé les affaires du Pont, 


il réfolut de prendre fon chemin par terre, pour 
revenir à Ephéfe. Aïnfi il traverfa la Paphlagonie, 
la Cappadoce & la haute Phrygie. Dans tout ce 


voyage, Hérode témoiïgna fa magnificence , par 


_ Les biens qu’il ft à toutes lés villes par où il.pañà, 


Ca 


& qui en avoient befoin. Il leur fit des préfens en 


. argent, & leur obtint des graces d’Agrippa, qui 


n'avoit pas moins de penchant que lui à faire du 
bien, pourvû que perfonne n’en fouffrit de dom- 


mage. A la priere d'Hérode, ilpardonna aux Iliens, 


contre lefquels il étoit fort irrité, & qu'il avoit 
condamnés à une amende de cent mille dragmes 
d'argent, à caufe qu'ils n’avoient point fecouru 
Julie fon époufe , & fille d’Augulte ; qui avoit failli 
de fe noyer dans [lé débordement du fleuve qui 
coule près d'Ilium. (4) Hérode paya aufli au tré- 
for de l’empereur ce que ceux de Chio devaient, 
& qu'ils n'éroient pas en état de payer. : 


+  Agrippa & Hérode étant arrivés en Tome ; (b) 


un grand nombre de Juifs qui démeuroient dans 


cette province, vinrent fe plaindre de ce qu’au 


préjudice des privileges qui leur avoient été ac- 
(a) Micol. Damafe. L de vira  (b) Anrig. L 16. c. 4 
ua, inexcerptis Valefi, p.418, | © 
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An du Monde, 
3990. avant J. €. 
10. avant l'Ere 
Vulg. 14. 
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An duMonde, Cordés par les Romains, & de la liberté qu'ils leur 


3990. ayant J. 


F6 avan LE aVOient donnée de vivre felon leurs loïx, on les 

Ne obligeoït aux jours de fêtes de leur religion , de 
comparoître devant les juges, on les contraignoit 
d'aller à la guerre , & on les forçoit de contribuer 
aux charges publiques ; ce qui leur ôtoit le moyen 
d'envoyer à Jeru‘alem l'argent definé pour de 
faints ufages. _ 

Hérode prit le parti de ces Juifs, leur donna 
un de fes amis nommé Nicolas, pour défendre 
leur droit : & Agrippa ayant aflemblé les prin- 
cipaux des Romains qui étoient auprès de lui, & les 
rois qui l'accompagnoient, écouta les plaintes des 
Juifs, & les raifons de leurs ennemis. Mais ceux- 
ci, n'ayant rien à leur objecter, finon qu'ils étoient 
des étrangers qui leur étoient à charge, Agrippa 
confirma les Juifs dans leurs anciens privileges 
& immunités, & donna ordrequ'on ne les y trou- 
blât plus à l'avenir. Après cela Hérode fe {épara 
d'Agrippa. Il partit de Lefbos, pour revenir en 
Judée ; & ayant eu le vent favorable, il arriva 
heureufement à Céfarée, & peu de tems après, à 
Jerufalem, où ayant affemblé le peuple, il leu 
raconta l’heureux fuccès de {on voyage, & ce qu'il 

avois fait en faveur des Juifs d’Afie. Il ajoûta que 
pour leur donner de nouvelles preuves de fa bon- 
té , il leur remettoit la quatriéme partie des impo= 
fitions qu'ils fui payoient auparavant 

Cu. XXXI. | 
sn QinE mille d'Hérode s'augmentoient de jour en jour; 
fon d'Hérode, Fan par [a haine de Salomé contre Alexandre & Arif- 


du M. 3991. avant : ee 


Vulg. 13, 


e eo 


Cependant les divifions domeftiques de la fa 
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Phéroras fon frere d'une maniere fort offençante; & Andu Mon, 
elle avoit lieu de craindre qu'ils ne vengeaflentun ME 
jour fur elle la mort de Mariamne leurmere. Ale- Vusrs 
xandre & Ariftobule ne lui fournifloient que trop 
d'occafions de Les noircir auprès du roi leur pere, 
par le peu d'affection qu'ils lui témoignoient, & 
par des difcours indifcrets qu'ils tenoient quelque- 
fois {ur la maniere dont leur mere avoit été con- 
damnée à mort. Salomé & Phéroras, qui n’igno- 
roient pas Les difpofitions de feur cœur, ne cher- 
choient qu'à les aigrir, & à les faire parler, & 
profitoient de tout ce que leur paffion leur faifoit 
dire, pour le rapporter à Hérode , & pour Pani- 
_mercontre eux. À fon retour, ce prince trouva 
Les efprits étrangemens aigris. Phéroras & Salo- 
mé lui dirent que fes deux fils fe vantoient publi- 
quement qu'ils vangeroient la mort de Îeur mere, 
_& qu'ils fe flattoient par le moyen d’Archélaïis roi 
de Cappadoce, d’avoir accès auprès d'Augulte, 
& de l’accufer un jour devant lui. Hérode ajoûta 
d'autant plus aifément foi à ces accufations ; que 
Îes mêmes chofes lui revenoient.d'ailleurs , & qu'il 
_connoiïfloit l'humeur hardie & entreprenante de 
{es fils. + 
. Pour réprimer eur infolence, & les rendre 
plus fages , il ftvenir à Jerufalem Antipater, un 


de fes fils, qu'il avoit eu de Doris, une de fes fem- 
mes , (a) & qu'il avoit fait jufques-là élever com- 
me un particulier. Il le ftvenir, afin de le porter 
dans les honneurs, & loppofer à fes freres. Mais 
ch. dernier, appelle Dofithée la: |: 


376 Histoire pe L'ANC. TESTAMENT, 
An du Monde, CEUX-CI au lieu d'en devenir plus moderés, ef 
nr die COnçurent plus de dépit , & firent éclater plus hau- 


, 9..avant J'Fre 


Vers: tement leur reflentiment. Antipater de fon côté. 
fongea à occuper la premiere place dans laffec. 
tion de fon pere, & n'oublia rien pour augmen- 
ter l’averfion qu'il avoit déjà concüé contre {es fils, 
IL s’y prit avec adrefle, ne difant jamais rien contre 
eux : mais il avoit mis auprès du roi des perfon 
nes qui ne pouvoient lui être fufpectes, & qui 
ne cefloient de rapporter à Hérode tout ce qu'ils 
entendoient dire à Alexandre & à Ariftobule, 
ajoûtant toûjours beaucoup à la vérité , & enches 
riffant fur tout le mal qu'ils pouvoient avoir dit. 

Hérode ainfi animé par les calomnies de Salo- 
____ mé, de Phéroras & d'Antipater, traita Alexandre 
pos aride, & Ariftobule avec plus de froideur & d'indiffé- 

Fe lÉe  sepee ce éleva Antipater à de nouveaux hon- 

ee neurs. I accorda même à {es inftantes prieres, que 
Doris fa mere qu'Hérode avoit répudiée pour époux 
{er Mariamne fille du grand-prêtre Simon, fût rap= 
pellée dans le palais. Il écrivit fouvent en faveur 
d'Antipater à Augulte ; & lorfqu'il s'embarqua pour 
aller voir Agrippa, qui avoit été gouverneur de 
l'Afe pendant dix ans, Antipater fut Le feul de fes 
fils qu'il mena avec lui, Il pria Agrippa de vou- 
loir bien qu Antipater [ui tint compagnie dans ce 
voyage , de le préfenter à Auoulte , à qui ilen— 
voyoit par lui de grands préfens, & de l'introdui- 
re dans fes bonnes graces : tellement que perfon- 
ne ne doutoit plus qu'Antipater ne dût fucceder 
à Hérode , à l’exclufon de fes freres. Ce prince 
étant arrivé à Rome ayec des lettres de recom= 


{ 


Drvar Huiare né à Lire 


pour les accufer devant Augufte. (a) Il fit em- me, & aceute fs 

A HAS EN d 1 A fils devant Auguf- 
barquer avec lui Nicolas de Damas dans le même +e, lan du Monde, 
3. avant J. C4 
« avant lEte 


8 rentes 


(a) Antiq. L 10, ge. fua sin excerptis Valefii y PAG 
 (b) Micol. Danafcém tu Vita | 42I , 


Tome UL. Bbb 
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An du Monde» pater , aufli-bien que tous les autres , fit femblant 


3993. avant J. C: 
7 


. avant J'Ere 
Vule. 11. 


d'être bien-aïfe de cette reconciliation. Hérode 
& {es fils en rendirent de grandes actions de gra- 
ces à l'empereur. (a) | 

Quelques jours après, Hérode fitun préfent de 
trois cens talens à Augufte , qui donnoit alors des 
fpetacles, & faifoit des largeflés au peuple Ro: 
main. Augufte de fon côré lui donna la moitié du 
revenu des mines de Chypre, & la direction de 
l'autre moitié, Il y ajouta divers autres préfens, 
& lui permit de choifir pour fon fucceffeur tel de 
{es fils qu'il lui plairoit ; & même de partager, sil 
vouloir, le royaume entre eux ; mais non pa 
pour en joüir de fon vivant , n'étant pas jufte quil 
1e dépouillt, où qu'il mt fes enfans hors de fa 
dépendance. Hérode partit enfuite pour s'ente- 
toufneren Judée avec fes trois fils. | 

Pendant qu'Hérode étoit à Rome , la nouvelle : 


s'étant répanduë qu'il étoit mort, les peuples de 


la Trachonite , qui étoient de fon royaume, fe 
révoltérent , & recommencerent à exercer leurs 
Prigandages comine auparavant. Mais les capitai- 
nes de fes troupes les réprimerent, & les réduif- 
rent à l'obéiffance. Il y eut cependant quarante des 
principaux chefs des voleurs, qui voyant la ri- 
gueur qu'on avoit exercée contre ceux qui étoient 
tombés entre les mains des Juifs, fe retirerent de 
à Trachonite, allerent fe rendre à Syllæus roi des 
Nabathéens , qui étoit ennemi d'Hérode, parce 
qu'il lui avoit refufé fa fœur en mariage ; & ce 
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prince leur donna retraite dans un lieu fort d'af- As qu Monde, 
: fLette: OÙ. ils {e retirerent. 3993. avant J C. 


7, Avant FEre. 


Hérode & fes fils étant arrivés à"Euleule en tk ir 


fages de 


cours du roi, ju 


z 

ARE LT 
‘4 SEE 
SU Se J 


uil avoit donnée à - 


qu eàfese 
- éntre eux des conteftations fâcheufes : ce qui ne 
manqua pas d'arriver en effet. 
A # N/ F Me 
in ce ne tems. la ville de Céfarée, dont > — 
En ce même tems, la ville de Célarée, dont SE 


_ les fondemens avoient été jettés il y avoitdixans, Li à L 
_ fut achevée ; (a) & Hérode en voulut faire la dé- ville de Céfrce, 
: : , u M, 3994 
dicace avec toute la fomptuofté &. la magnificen- avan]. c éavant | 


Sea : | =. lEre Vulg. 1e. 
ce poffibles. Il fit venir de tous côtés ceux.qui +. 


SR — ——"e 


(a) Anrig. L. 16. c. 9. : 
| Bbb i 
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avant J’£re 
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étoient en réputation d’exceller en la {cience dé 


an € fa mufique , & dans les exercices de la lutte , de la 


courle , & de tousles autres exercices : & aflembla 
un grand nombre de gladiateurs, de bêtes farou- 
ches, de chevaux exercés à la courfe, & de tout 
ce qui pouvoit illuftrer cette fête, II confacra ces 
jeux à Auoufte , & ordonna qu'ils feroient renou+ 
vellés tous les ans. L’imperatrice Livie voulut 
contribuer à cette dépenfe, & envoya de Rome 
à Hérode des chofes précieufes, dont la vale 
fut eftimée Cinq cens talens. Outre une infinité de 
peuples qui y accoururene, il ÿ vint divers ambaf, 
fadeurs , qui furent logés & traités fuperbement 
par Hérode. Les divertiflemens étoient tous Les 
jours nouveaux : &.on afsûre qu'Augulte & Agrips 
pa difoient d'Hérode , que fon ame étoit fi éle- 
Vée au-deflus de {à couronne, qu'il auroit mérité 
de régner fur toute la Syrie & fur l'Egypte. La 
force & Pagilité de fon corps, ladrefle qu'il avoit 
dans tous Îés exercices militaires, {à valeur dans Les 
combats , & {on bonheur conffant prefque dans 
toutes {es entreprifes , foutenoient très-avantageu- 
fement toutes les autres qualités du cœur & de 
lefprit qu'on admiroit dans fui REA 
Après cela , il bâtit dans la campagne appel= 


- An du Monde, lée Caphar-Saba ou Caphar-Salama , ufe ville 
$995-. avant J. C : un 


5 


Hg... 


ant lEe MOmmée Antipatride, en mémoire de {on pere . 


Antipater 3. & au-deflus de Jéricho , un château 
nommé Cypron, en l'honneur. de fa mere ; & 
dans Jerufalem , une tour nommée Phazaïile, à 


_ Caufe de {on frere du même nom: & encore une . 


Ville appellée Phazaïle , dans la campagne de 
Jériche ns: + 


roit prefQue impotlible 
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de rapportér les biens que ce prince fit non-feu- Ar duMone, 
lement à plufieurs villes dé la Syrie & de la Gre- avan Lire 
ce, mais encore à celles des autres pays par où il Vale 2 
pañloit dans fes voyages. Il y faïfoit faire de nou 
veaux ouvrages publics ; Où achevoit ceux qui 
étoient commencés, & que l'impuiflance des ha- 
bitans avoit laïffés imparfaits. On remarque entre 
autres le temple d’Apollon Pythien à Rhodes. Il 
donna une grande fomme pour perfectionner les 
ouvrages pubhies de Nicopolis, qu'Augulte avoit 
fait bâtir près € d'Actium. _ 

I fit bâtir à Tripoli, à Damas & à Ptolémaide 
des écoles pour y nuiée la jeunefle ; à Biblos, 
de fortes murailles : à Bérite &: à Tyr, des lieux 
d'afflemblée , des _magalins publics , des marchés 
& des temples ; à Sidon & à Dames, des théa- 
nes à Tacdicée, qui eft près de la mer, des 
aqueducs , pour y Édre dés eaux ; à Afcalon, 
desbains, des fontaines & des portiques d'une. 
beauté extraordinaire. Il ft faire des galeries aux . 
deux côtés lice qui traverf Antioche, & - 
qui a vingt flades de longueur — at Le paver 
avec uñe pierre fort polie. Il donna un revenu 
Annuel pour célébrer magnifiquement lés jeux 
olympiques : qui étoient fort déchüs de an- 
cienne réputation, parce que le fond manquoit 
pour en faire la dépenfe, & pour la diftribution 
des prix; ce qui lui ft déférer l'honneur 4e furin- 
tendant perpétuel de ces jeux. Mais ce qui ter- 
mfoit l'éclat de toutes ces grandes actions, cé 
toit a cruauté qu'il exerçoit envers fes proches, 
& là dureté avec laquelle il traitoit fes fu ets : caf 
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pour fournir aux dépenfes qu’il faifoit au-dehors 


3755.avat JC. de fes états , il étoit obligé de vexer fon peuple, 


savant  l'Ere 
Vuls. ». 


& de l’accabler d'impofitions. 

Les Juifs d’Afe, & ceux d'Afrique, (a) à qui 
les rois avoient accordé le droit de bourgeoifie, 
étoient fi maltraités par les Grecs , qui les accu- 
foient de tranfporter l'argent , & de leur être à 
charge en toutes chofes, qu'ils furent obligés d'a 
voir recours à la juftice d'Augufte. Ce prince écri- 
vit dans Les provinces qu'il entendoit qu'ils fuffent 
maintenus dans leurs privileges ; & voici la co- 

ie de fa lettre: « Céfar Augulte, fouverain pon- 
» tif, & dictateur de la republique , a ordonné 
» ce qui s'enfuit : Parce que la nation Juive a tot- 
» jours été affectionnée au peuple Romain, ét par- 
» ticulierement à l’empereur Céfar mon pere, 
» [orfqu'Hircan étoit leur grand-facrificateur , nous 


» ordonnons avec l'avis du fénat, que les Juifs 


. » vivront f{elon leurs loix , ainf qu'ils faifoient du 


» tems d'Hircan grand-facrificateur du Dieu très- 
» haut ; que le temple joüira du droit d'afile; quil 


» [eur fera permis d'envoyer à Jerufalem de l'ar- 


» gent qu'ils voudront confacrer à Dieu ; qu'ils ne 
» feront point contraints de çomparoître en ju- 
» gement le jour, ni la veille du Sabbat, (4) de- 
» puis [a neuviéme heure : +) Que f quelqu'un 
» dérobe des livres faints des Juifs, ou l'argent 
» deftiné au fervice de Dieu , il fera traité comme 


(a) Anriqg. 16.0. 1@ “| (ec) Dépuis les trois heures 

(D) Grac. Er œbéenr & ri æ@ | après midi dans l’équinoxe, & 
games UHacyorely, La Parafcéveeft | dans les autres tems à propors 
a 


| Livre Mois 
» facrilege, & fon bien fera confifqué au profit Pen 
» du peupleRomain. » Cet argent eff Le demi-ficle avant JC: 
par tête, qu'ils payoient tous les ans au temple, Vus. - 
& les fommes qu'ils envoyoient en Judée, pour 
être employées à offrir des facrifices à leur inten- 
tion. Augufte veut que Fon place cet arrêt dans 
Je temple d'Argyre , que route f’Afe lui avoit 
confacré. | A 
_ Agrippa écrivit aufli au peuple d’Ephéfe en fa- 
veur des Juifs, & il déclara qu'il vouloit que Îes 
Juifs continuaflent de porter à J crufalem l'argent 
qu'ils avoient accoutumé d'y porter fans que per- 
fonne püût les empêcher. Ilajoute : Que f quel- 
qu'un après avoir dérobé cet argent, fe retire dans 
un lieu d'afñile, qu'il en foit arraché comme facri- 
lege, & qu'on le remette entre fes mains des 
Juifs, pour le punir. Le même Agrippa écrivit 
auf au fénat de Cyréne en faveur des Juifs, qui 
‘demeuroient dans la Cyrénaique, en Lybie. Il - 
déclare qu'il entend qu’ils demeurent en poflei- 


leurs drc wils ayent la liberté de por- 
ter leur argent à Jerufalem , comme dans le tems 


paié, & qu'ils ne puiflent en être empêchés fous 
“prétexte de quelques tribus , dont on prétendroit 
qu'ils fuflent redevables ; & que s'il fe trouve que 
dans quelque ville on ait diverti largent deftiné 
aux ufages facrés, qu'on le reftituë aux.Juifs. On 
trouve des lettres du proconful Caïus Norbanus 
_ Flaccus aux Magiftrats de Sardes, & de Jules An- 
toine aux Magiftrats d'Ephéfe , far Le même fujer. 
Cela prouve d'une part la haine prefque générale 
_ des Payens contre les Juifs ; & de Fautre, leur 
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An du Monde, Exactitude à envoyer à Jerufalem leur dat 
Fra lee clous offrandes , de toutes Les provinces de Pem- 
Vulg. , pire Romain ; & cn la.confidération que l'E 
pereur Au gufle ce Agrippa avoient pour cette Na= 
tion, particulierement à à caufe d'Hérode. 
CXXXIIL J ofephe raconte qu'en ce tems-là Hérode € Épuis 
de 16 par les _dépenfes exceflives, qu’i. il faifoit tantau 
mi letombeaude dedans qu'au dehors de fon royaume , (a) & {ça 


David pour en ti- 


UE chant-qué Jean Hircan un de fes prédecefleurs, 
avant J. C. 4,4. AVOIt autrefois tiré trois mille talens d'argent du 
vante Val 2  tombéau de David, CE) crut qu ilyenreftoit enco- 
.re beaucoup , & que c'étoit pour luiune reflource 
aflurée dans le beloin qu'il avoit d'argent. Il prit 
donc toutes les mefures pour empêcher que le 
peuple n’eût connoïfflance de fon deflein. Enfui- 
te il ft-ouvrir le tombeau durant la nuit, & yen- 
fra accompagné feulement de fes amis les plus 
confidens. Il n’y trouva pas de l'argent monnoyé, 
comme avoit fait Hircan ; ; mais feulement bear. 
coup d’or mis en œuvre ; dos en vales ou autres 
ouvrages très-bien travaillés. Il fit tout emporter. 
Et comme rien ne fufifoit à {es profufons , il 
_commanda qu on fouillât jufques dans les cer- 
cüeils, où étoient enfermés les corps de David 
_& de Salomon : mais une flamme qui en Lortit, 
= conte deux de fes gardes. Ce prodige l'épou- 
vanta ; & pour expier un tel facrilese,, il fwbäti 
* depuis ? à l’entrée du fépulcre , un dppernc monur 
“ment de marbre blanc. 
Jofephe remarque que Nicolas . Damas 3 qi 


ee 4 Mascdh 
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à écrit l’hiftoire d'Hérode de fon vivant, parle 
bien du monument bâti à l'entrée du fepulcre de 
David, mais qu'il ne dit rien de fon entrée dans 
le fepuicre ; parce qu'il fçavoit bien, dit-il, que 
“cela ne feroit point glorieux à fa mémoire. Mais 
d’autres jugent, ce me femble , avec bien plus de 
raifon , que Le recit de Jofephe eft entierement fa- 
buleux, de même que ce qu'il raconte de Jean Hüir- 
can fur le même füujet. Il n’y a nulle apparence 
que ni David ni Salomon euflent voulu mettre 
des tréfors dans leurs combeaux ; & s'il y eût eu 
véritablement autant d'or & d'argent qu'il Le veut 


e 0 14 e e ÉTÉ l£ 
fire croire , ces tréfors auroient-ils été épar- 


gnés par tant de rois impies qui ont regné dans 
Juda, & par les rois d'Affyrie & de Caldée , qui 
ont pris tant de fois Jerufalem Ÿ Si l'on dit qu'ils 
ne les connoïfloient point ? d’où Hérode a-t-il pû 
les connoître ? L'auteur du quatriéme livre des 
Maccabées , d’où Jofephe femble avoir pris ce 
qu'il raconte de Jean Hircan, ne dit pas que ce 
grand-facrificateur ait tiré de l'argent du tombeau 
de David, mais feulement d’un tréfor qui avoit 
appartenu à quelques-uns des defcendans de ce 
prince. | 

Cependant Antipater ne perdoit point de vüe 
fon grand objet, qui étoit de perdre fes freres dans 
l’efprit de leur pere, & de demeurer feul héritier 
de fa couronne. Le principal artifice dont il fe 


fervit, fut de témoigner de l'affection à ces deux 


Princes, & de prendre fouvent leur défenfe en 
préfence d'Hérode , pendant que fous main illes 
faifoit accufer des actions les plus noires. Héro- 


Tome IIL ÉCC 


EE . 

An du Monde, 
299$. avant J. €. 
$: avant FPEre 
Vule. o.. 


An du Monde, 
3995. avant J. €. 


s.. avant J'Ere 
Vulg. 9, 


286 Hisromme pr L'ANc. TESTAMENT, 

de prenoit en lui de jour en jour plus de confian- 
ce ;, & lui donnoit de nouvelles marques de fà 
prédilection. I ordonna à Prolemée fon premier 
miniftre, de ne rien faire dans la conduite du royau-. 
me, Fa le communiquer à Antipater. D'un au- 
tre côté, Alexandre & Ariftobule , dont le cœur 
répondoit à à la naiflance , ne pouvoient {ouftrir de 
{e voir ainf traités par des gens qui leur étoient 
fiinférieurs. Leurs femmes entroient dans tous ces 
fentimens.;, & Glaphyra haïfloit mortellement Sa- 


lomé, parce que celle-ci prétendoit faire rendre 


à 14 ie. qui : avoit. époulé Ariftobule, les mèmes 
bone qu'à elle, qui étoir fille de roi. : 
Phéroras frere dHéade , contribuoit aufli à 
augmenter la mauvaile humeur du roi, par Patta- 
chement qu'il avoit à une fervante quil aïmoit 
éperduement, & parle refus qu'il faifoit d'épou- 
fer fa fille, & enfuite la fille de Phazaël fa niéce. 
Salomé fe ou de fa fille, qui avoit époufé Arif= 
tobule, pour fcavoir les. a les plus fecrets 
de ce jeune prince, pour les rapporter enfuite à 
Hérode, & pour les, envenimer dans fon efprit. | 
Un Feel époufe d'Ariftobule dit à fa mere, que 


lorfqu’ Alexandre & Ariftobule étoient enfemble, 


& qu'ils parloient à cœur ouvert. de la reine Ma- 
tiamne leur mere, & de l’averfon qu'ils avoient 
pour Hérode leur pere, ils difoient que s'ils arri- 
voient jamais. à la couronne , ils ne donneroient 
point d'autre.emploi aux fils, que le roi avoit eu 


_ de fes aûtres femmes, -que de. charges de greffiers 


dans des villages: la maniere dont ils avoient: été. 


infruirs dans les. bis, ES pu LR à ces : 
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exercices ; & que s'ils voyoient les femmes d'Hé- ” An au Mona, 
rode fe parer avec les ornemens de [a reine leur SEE 
mere , ils ne leur donneroient pour habits que des V8 
cilices , & les enfermeroient dans des lieux , d’où 
elles ne verroient jamais Le foleil, Salomé ne man- 
qua pas de rapporter tout cela à Hérode ; & quoi- 

_ que ce prince devint tous les jours plus chagrin, 
& plus foupçonneux, il  contenta pour cette 
fois de les reprendre févérement, & demeura fa- 
tisfait de leur juftification. 

Les troubles recommencerent bien-tôt. Phé- 
roras déclara à Alexandre qu'il avoitappris qu'Hé- 
rode avoit conçû pour Glaphyra une fi violente 

pañlion , qu'il lui étoit impoflible de la vaincre. 
Alexandre en conçût une telle jaloufe , que de- 
puis ce tems, il interprétoit en mal tous les té- 
moignages d'affection que le roi donnoiït pour 
lamour de lui à fa belle-fille. Vaincu par fa dou- 
leur, il alla trouver le roi fon pere , & lui racon- 
ta avec larmes ce que Phéroras lui avoit dit. Ja- 
mais furprife ne fut: plus grande que celle d'Hé- 
rode. Il fit venir Phéroras, lui reprocha {on in- 

-sratitude & fa malice, & lui parla avec une véhé- 

-mence telle que le demandoit une accufation di 

. noire &fiatroce. Phéroras ne pouvant nier le fait, 

enrejetta la faute fur Salomé , difant que celaétoit 
venu d'elle. Comme elle étoit préfente, elle nia 

: bardiment quelle en eût jamais parlé, & s'écria 

qu'il fembloit que tout le monde eût confpiré à la 

mettre mal avec Îe roi fonfrere. Après bien des 
conteftations de part & d'autre, le roi chaïfa Sa- 

- Jomé & Phéroras , loûa la modération d'Alexan- 

_ CÉCi 
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dre, & alla fe mettre à table. a 
La bonne intelligence qui étoit entre Hérods 
& Alexandre, fut bien-tôt troublée par de mau- 
vais rapports que l’on fit au roi. On lui dit qu'A- 
lexandre avoit corrompu deux de {es eunuques } 
en qui il avoit beaucoup de confiance, & qu'il 
employoit même à des affaires importantes. L'un 
étoit {on échanfon , & l’autre {on maître-d’'hôtel. 
On prétendoit que le jeune prince les avoit gagnés 
par une grande fomme d'argent , & les avoit en- 
gagés à entreprendre contre la vie du roi. On leur 
fit donner la queftion; & ils confefferent qu'ils 
avoient recû de l'argent d'Alexandre , mais ils nie- 
rent qu'il les eût portés à rien entreprendre con- 
tre le roi. On les mit une feconde fois à [a quef 
tion, & on la leur donna avec tant de violence, 
pour faire plaïfir à Antipater ; que ne pouvant ré- 
fifter aux tourmens , ils confeflerent qu'Alexandre 
confervoit toüjours dans fon cœur toute la haine 
qu'il avoit toûjours euë pour le roi fon pere; quil 
les avoit exhortés à l’abandonner , comme un hom- 
me déformais inutile à tout , à caufe de fa vieillefle, 
qu'il s'efforçoit en vain de cacher, enfe faifant 
peindre les cheveux & la barbe : Que s'ils vou- 
loient s'attacher à lui, il leur promettoit de les 
élèver aux premieres charges, lorfqu'il regneroit : 
Que cela n'étoit pas bien éloigné, quand même 
fon pere ne mourroit pas, puifqu'outre que le 
royaume lui appartenoït, plufeurs de fes amis 
étoient prêts de tout entreprendre pour l'amour 
de lui.  … EE 
Ces indices renouvellerent Les foupcons & les 
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inquiétudes d'Hérode. Il ne fçavoit plus à qui Aa Mode, 
fefer. Ses meilleurs amis lui devenoient fufpects. oi hrs 
Tous les jours on arrêtoit quelqu'un; & ceux- Vue, 8. 
ci pour eflayer de fe fauver , en accufoient d’au- 

tres. Les calomnies & les accufations, & enfui- 

te les fupplices & les condamnations fe multi- 
plioient. Bientôtle roi fe repentoit d’avoir fait mou 

rir ceux qui écoient morts, & puis il en faifoit mou- 
rir d'autres. I bannit de fon palais quelques-uns de 

{es anciens amis ; entre autres, Andromaque & Ge- 
_ mellus, uniquement parce qu'ils avoient à fon gré 

trop d'affection pour les princes {es fils. Il fit don- 

ner la queftion à la plûpart des amis & des do- 
meftiques d'Alexandre ; & ces malheureux mou- 
roient dans les tourmens , foûtenant qu'ils écoient 
innocens , aufli-bien que leur maître. Enfinil y en 

eut un , qui fuccombant fous la violence des dou- 

leurs , dépofa qu'il avoit oi dire diverfes fois à 
Alexandre, lorfqu’on le loüoïit de la grandeur & 

de la beauté de fa aille, & de fon adrefle à tirer 

de l'arc, que c'étoit plücôt des difpraces que des 
faveurs qu'il avoitrecüës de la nature : parce qu’el- 

les donnoient de la jaloufie au roi fon pere ; que 
lorfqu'il alloit à la chafle avec lui , il étoit obligé 
.defe courber , pour ne pas paroître plus grand que 
lui; qu'enfin il ne pouvoit fouffrir qu'on Île louât 


enfa préfence. -.  - ee. 

_  Lorfqu'il eut ainfi parlé , on le délia ; & {e fen- 
tant foulagé, il dit qu'Ariftobule avoit confpiré 
avec fon frere de tuer le roi, lorfqu'il iroit à la 
chafle : & fice deffein lui réuflifloit, de senfuir, 
_& de s'en aller à Rome demander Îe royaume. 
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On trouva aufli des lettres d'Ariftobule à Alexans 
dre, par lefquelles il fe plaignoit qu'Hérode ete 
donné à Antipater des terres de deux cens talens 
de revenu. Tout cela joint enfemble, fit croire à 


Hérode qu'il y en avoit aflez pour concevoir de 


juftes foupçons contre ces jeunes princes. Ainf 
il fit arrêter Alexandre prifonnier. Mais comme. 
ces dépofitions ne fufifoient pas , pour juftifier cet. 
te rigueur qu'il exerçoit envers fon fils, il ft don- 


ner la queftion aux principaux amis de ce prince, 
© en fit mourir plufeurs dans les tourmens. Il y 


eut un jeune homme qui dit, qu Alexandre avoit 
fait préparer du poifon dans Afcalon, & qu'il avoit 
écrit à Rome à fes amis, pour les prier de faire 
enforte qu'Augufte lui commandât de l'aller trou- 
ver; parce quil avoit à lui donner avis, que le 


toi fon pere abandonnoit le parti des Romains, 


pour traiter avec Mithridate roi des Parthes. Hé- 
rode fe fçavoit bon gré de cette découverte, à 
laquelle il ajoûtoit foi : mais quelque recher- 
che que l’on fit de ce poifon, on n’en put rien 


_{rouver. 


Alexandre nefe lai point abattre dans {à mau- 


_vaife fortune. Il envoya au roi quatre écrits, qui 


portoient qu'il étoit inutile de donner la queftion 


à tant de perfonnes, pour fçavoir f l'on confpi- 


roit contre lui : Que la chofe n'étoit point dou- 
teufe : Que fes amis Les plus confidens, & Phéro- 


tas même avoient part à cette confpiration : Que. 


Salomé étoir venue la nuit fe coucher maloré lui 
dans fon lit : Que tous généralement nefongeoient 


qu'à fe délivrer de lui > POur vivre en paix “après fa 
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mort, Il accufoit nommément Ptolemée & Sapi- ee 
nius , qui étoient ceux à qui le roi fe foit le plus, 396. a 
d'être du nombre des complices. Ces accufations Vuge. 
_ vraies ou faufles , mirent toute la cour dans une 
étrange confufñon. Hérode ne fçachant à quife fier, 
vivoit dans des appréhenfons continuelles, qui 
lui rendoient la vie ennuyeufe. On ne voyoit 
qu'emprifonemens & que fupplices de perfonnes 
condamnées fans être oüies. Hérode lui-même 
pendant la nuit s'imaginoit fouvent voir {on fils 
venir à lui l’épée à la main, pourle tuer ; & peu 
s'en fallut que ces frayeurs continuelles ne lui fif- 
ent perdre lefprit. 
Archélaüs roi de Cappadoce , (a) beau-pere 
d'Alexandre , ayant appris que les chofes étoient 
réduites à de telles extrémités, crut ne pouvoir fe 
difpenfer de venir en Judée, pour eflayer de réta- 
blir Alexandre dans l'efprit de fon pere.+ Lorfqu'il 


eut examiné à fond la conduite du roi , &cellede 


EX ASE E À 


(a) Azrsq, lib. 16,6, 12. 


302 Hisroïné DE L'ANC. TESTAMENT, 


Triton, roi fon beau-pere. Hérode fort furpris de rencon: 


3996. avant J. C. 
4. 
V 


avant l’Ere 


trer ces difpofitions dans Archélaüs, commença 
à fe radoucir, & à fentir les fentimens de pere 
reprendre la place de ceux qu'il avoit fait paroi- 
tre jufqu'alors. Il pria Archélaüs avec larmes de 
ne point porter Les choles à lextrêmité, & de ne 
point rompre le mariage. 

Archélaüs voulant profiter de ces difpofitions 
du roi, rejetta adroitement les accufations for- 
mées contre Alexandre, fur ceux qui pas leurs 
mauvais confeils corrompoient l’efprit du jeune 
prince. Il accufa principalement Phéroras, qui étoit 
déja affez mal auprès du roi. Phéroras ayant appriscc: 
la, fe crut perdu, s'il ne gagnoit Archélaüs. Ille 
vint trouver en habit de deuil, & avec toutes les 
marques de la plus vive douleur il le conjura de 
s'éemployer, pour le remettre bien avec le roifonfre- 
re. Archélaus le lui promit , pourvû qu'il voulût 
lui-même faire une démarche difficile , mais nécef. 
faire , qui étoit d'aller fe jetter aux pieds d’Hérode 
lui confefler qu'il étoit auteur de tout le mal, & li 
en demander pardon. Phéroras s'y réfolut, y alla, 
& rentra dans les bonnes graces du roi. Alexan- 
dre fe trouva par-là tout d’un coup purgé de tout 
ce que l'onavoit dit contre lui : Hérode ne pou. 
vant aflez eftimer Archélaus, d’avoir fi. heureufe- 
ment rétabli par {a prudence la paix dans fa cour, 


le confidera dans la fuite comme le meilleur de 


fes amis, Ils réfolurent enfemble d'aller à Rome, 
pour rendre compte à Augulte de ce qui s'étoit 


. pañlé, & de fa reconciliation avec fon fils. Arché- 


laüs étant parti pour s'en retourner en Cappadoce, 


_  Hérode 
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Hérode le conduifit jufquà Antioche , le re- 45 u mont. 
mit bien avec Tite gouverneur de Syrie, & s'en Re 


avant l'Ere 


revint en Judée. … Vus 8e 
Quelque tems après ,:il partit pour aller à Ro- __ 
me avec Archélaüs, ainf qu'ils en étoient conve- CH. XX XV. 
nus ; (a) & pendant fon abfence, les Trachonites, Hermes 
qui, comme on l’a vû ci-devant, s'étoient retirés roide Capadoce, 
auprès de Sillæus Arabe, qui Les avoit reçüs, re- 
commencerent à exercer leurs pilleries & leurs 
brigandages, tant dans les états d'Hérode , que 
dans la bafle Syrie. A fon retour de Rome, Hé- 
rode entra dans la Trachonite, & tua tous ceux 
de ces. voleurs quil-pur-renconter Les ae 
tres en furent fi irrités, & une de leurs loix , qui 3997. avant. C. 
oblige à venger la mort de leurs proches, les äni- fugr 
ma de telle forte, qu’ils entrerent dans les états 
d'Hérode, & les ravagerent, fans que perfon- 
nes fût capable de les en empêcher. Ce prin- 
ce s'adrefla à Saturninus & à Volumnius, établis 
par Augulte gouverneurs de la Célé-Syrie & de la 
Phénicie ; pour les prier deleschâtier. Mais les vo- 
leurs n’en devinrent que plus infolens. [ls s'aflem- 
blerent au nombre de mille , & fe mirent à piller > 
…dansies campagnes & danses villages, ne faifant 
grace à aucun de ceux qui tomboient entre leurs 
mains. Hérode fit en vain de grandes inftances 
auprès des Arabes , afin qu'on lui abandonnât ces 
voleurs, & qu’on lui payât foixante talens quil 
avoit prêtés au roi Obodas. Mais Sillæus , qui avoit 
_ chaflé Obodas, & qui s'étoit emparé du gouver- 


| (a) Antig. Î. 16. G 13. 
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l'An du Monde, nement, différoit totjours de payer, & foûtenoit 
2 avait Pre. qu'il n’avoit point recû les Trachonites dans fes 
sur terres. Cependant Saturninus & Volumnius or- 
donnerent qu'il payeroit dans trente jours , & qu'il 
rendroit les Trachonites qui s'étoient retirés chez 
lui; & qu'Hérode de fon côté rendroït les Arabes, 
s'il y eñ avoit quelques-uns qui fuflent venus dans 
fes états. Sillæus s'y engagea par ferment enpré- 
fence des deux gouverneurs à Béryte. cie 
ax ex x Mais le terme du payement étant arrivé, Sil 
eucneen Arabie, [eus ne voulut rien exécuter de tout ce quiavoit 
été ordonné, & s’en alla trouver Augufte. (a) Alors 
Hérode , du confentement de Saturninus & de 
Voluimnius, entra avecune armée en Arabie , ufa 
de tant de diligence, qu'il fit en trois jours autant de 
chemin ; que l'on en fait d'ordinaire en fept, & at. 
taqua ces voleurs dans le château de Repta, ouils 
“s'étoient retirés, leprit, & le fit rafer ; rnaïs ilne 
fit aucun mal aux habitans du pays. Naceb géné- 
ral des troupes des Arabes, marcha contre lui, 
& lui livra bataille; mais ce général demeura fur 
la place avec vingt-cinq desfens. Tout le refte 
prit la fuite ; & Hérode ne perdit prefque-perfon- 
ne. Ayant ainfi réprimé ces voleurs, il envoya 
trois mille Iduméens dans la Trachonite , pourles 
empêcher de continuer leurs brigandages. Il éert- 
vit en même-tems aux chefs des troupes Romaines 
däns Ja Phénicie ce qu'il avoit fait, & qu'ayant 
exécuté ce dont il étoit convenu aveceux, il na- 
“voit rien ‘entrepris davantage. Ils sen informé- 
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rent, & trouverent que la chofe étroit comm 
doi Le 
 … Mais les Arabes dépêcherent.en diligence .des Vule:7- 
couriers à Rome, (4) & manderent à Sillæus les 
chofes tout autrement qu'elles nétoient. Sillæus 
étoit déja connu d'Augulte ; & il arriva que lorf- 
qu'on lui rendit ces lettres , ilfe promenoit de- 
vant fon palais. Aufli-tôt il prit un habit de deuil, 
& alla fe jetter aux pieds de lempereur, en lui 
difant avec larmes, qu'Hérode étoit entré avec 
une armée en Arabie, qu'il l'avoit entierement 
ruinée 3 que deux mille cinq cens des principaux 
Arabes , & entre autres Naceb.leur chef, qui étoit 
fon parent & fon ami, y avoient été tués;.que 
l’on avoit pillé de grandes richefles dans Le chä- 
teau de Repta. Il ajoûta que fans la confiance 
qu'il avoit aux foins de Fempereur , qui vouloit - 
que toutes Les provinces demeuraflent en paix » il 
ne feroit pas venu à Rome; mais qu'il {e {eroit 
tenu dans fon pays, pourtenir tête à Hérode, s'il 
Auogufte ayant reçû c: tes..{e -contenta 
. de s'informer de quelques amis d'Hérode , & de 
“Ceux qui étoient venus de Syrie, sil -étoit vrai 
…qu'Hérode fûtentré en armes dans l'Arabie. Com- 
-mela:chofe étoit publique, on ne put la nier. Ain 
fans entrer -dans l'examen des raïfons.qu'ik avoit 
“euës d’y entrer , il lui écrivit des lettres-menaçan- 
tes où il lui: difoit entreautres, chofes, que jut- 
qu'ici il Favoit traitécen ami; mais. que dans. la fui- 
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“ Andu Monde, te il Le traiteroït en fujet. Sillæus de {on côté écri- 
Dave the Viten Arabie ce qu'il avoit faità Rome auprès de 
Fee. l'empereur. Ces nouvelles enflerent fi fort le cou- 
rage des Arabes, qu'ils ne voulurent plus ni ren- 
dre les fugitifs à Hérode , ni payer l’argent qu'ils 
lui devoient, ni rien donner pour les pâturages 
qu'ils tenoient à ferme. D'un autre côté, les Tra: 
chonites fe joignant aux Arabes ; pillerent le 
pays, & y firent de très-grands maux. Hérode 
étoit obligé de fouffrir toutes ces chofes, crai- 
gnant dirriter Augufte , qui n'avoit pas daigné 
écouter les premiers ambafladeurs qu'il lui avoit 
envoyés, & qui en avoit renvoyé d'autres, fans 
leur rendre aucune réponfe. Enfin las de fouffrir, 
‘il fe détermina à lui envoyer une troifiéme am- 
baffade, pour tâcher par le moyen de fes amis , de 
fe le rendre plus favorable. Il choïfit pour ce fujet 
Nicolas de Damas, qui lui étoit fort attaché de- 
puis long-tems. ee  . SE 
€. XXX 7: Pendant ces troubles extérieurs > les divifions 
Noalepor domeftiques de la maifon d'Hérode saugmen- 
leries dcmefiques tOient de jour en jour. Un nommé Euricles Lacé- 
ans la cour d'ié- 7» ss TA LS : 
rode. démonien , homme de qualité, mais mauvais e£ 
prit, & grand courtifan, vint trouver Hérode, & 
{çut gagner fon amitié & fa confiance. (4) Il de- 
meuroit chez Antipater, & s'infinua dans l’affec- 
tion d'Alexandre, difant qu'il étoit fort connu 
d'Archélaüs fon beau-pere. Alexandre qui ne fe 
défioit pas de cet homme, eut l'imprudence de 
Jui ouvrir {on cœur avec trop de franchife. Il lui 
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témoigna fa douleur de l'éloignement, que le roi =; y monac 
fon pere avoit de lui, de la mort de Îa reine fa 398: avan JC. 
: Feu ; 2. avant l'Ere 
mere, & de ce qu'Antipater joïfloit feul des vVuls. 6. 
honneurs , que lui & fonfrere avoient lieu de pré- 
rendre. Euricles rapporta tout ceci à Antipater; 
& Antipater l’engagea à en faire aufli Le récit au 
roi fon pere. Il le fit; & Hérode déja indifpofé 
contre Alexandre & Ariftobule; conçut contre 
eux une haine irréconciliable , & donna cinquan- 
te talens à Euricles. Celui-ci partit enfuite de Ju- 
dée, alla trouver Archélaus, lui parla avantageu- 
fement d'Alexandre , lui dit qu'il avoit eu le bon- 
heur de le remettre bien avec le roi fon pere, 
tira encore de grands préfens d’Archélaüs, & fe 
retira à Lacédémone. Mais fa méchanceté ayant 
été connuë dans fon pays, :il-fut chañlé & envoyé 
“enéxiL en . | 
._… Hérode ne diffimuloit plus fa haine & fon mé- 
contentement contre {es deux fils. Il les faifoit 


reçut dans la compagnie de fes gardes ; &: parce 
que c’étoient de très-braves gens, & d'une gran- 
 deur & d’une force extraordinaire , il leur étoit 
_très-libéral. Le roi en conçut du foupçon, & leur 
ft. donner la queftion. Ne pouvant réfifter à la for- 
ce des tourmens, ils dépoferent qu'Alexandre les 
. avoit follicités de tuer le roi, lorfqu'il iroit à la 
_chañle ; & qu'il leur avoit dit que l'on feroïît aifé- 
ment croire au peuple, qu'il s'étoit tué lui-même 
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An du Monde, de {es propres armes, en tombant de cheval ; 
A puifque quelque tems auparavant, il ne s’en étoit 
es rien fallu que cela ne lui arrivât. Ils ajoûterent 
que lon trouveroit de l'argent caché dans l'écurie 
de ce prince. Ils accuferent de plus le grand ve- 
neur de leur avoir donné, & à quelques autres 
des domeftiques d'Alexandre , des dards dont le 
toi {e {ervoit à la chañle. 

On acculoit aufli le gouverneur du château 
d'Afexandrion , d'avoir promis aux deux jeunes 
princes de les recevoir dans cette place , & de 
Jeur remettre l'argent qu'Hérode y faifoit con- 
ferver. Ce prince le fit arrêter, &'appliquer à la 
queftion. Il ne confeffa rien: mais fon fils déclan 
que la chofe étoït vraie, & en même-tems pro- 
duifit des lettres, qui ‘paroïfloient écrites de la 
main d'Alexandre, qui portoient : Aufli-tôt que 
‘nous aurons exécuté ce que nous avons rélolu, 
“nous Vous irofs trouver ; & nous ne doutons 
‘point , que Vous he noûs receviez dans votre pla- 
ce, ainfi que vous me l'avez promis. Ces lettres 
acheverent de perfuader Hérode , que {es fils 
“avoient confpiré contre lui. Mais-Alexandre {où- 
tenoit que les lettres avoient été contrefaites par 
Diophante fon fécrétaire , à la follicitation d'An- 
“üpater. En effet ce Diophante étoit un grand 
fauflaire ; & il fut puni depuis, pour avoir com- 
mis un crime femblable. Mais pour‘lors on n'é- 


Couta point Aléxandre, 


… Ee roi étoit lors à Jéricho ; &‘y ayane fait ve- 
-nir Les accufareurs de fes fils , le peuple lés tua à 
“coups de pierres. Il vouloit aufli tuer Alexandre: 


per 
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mais Hérode envoya Prolemée & Phéroras ,. qui- An du Monde» 
lempêcherent. Il {e contenta de faire mettre.ces 5?” . 
deux princes dans une étroite prifon, où perfonne ss © 
ne pouvoit les approcher, & où l’on obfervoit 
jufqu'à leurs moindres paroles. Ariftobule ennuyé 
d'un état fi trifte, dit un jour à Salomé, qui étoit 
tout enfemble fa tante & fa belle-mere : Croyez- 
vous vous-même être en sûreté, après que l'on a 
dit au roi, que dans l’efpérance d’épouler Sillæus, 
vous lui donniez avis de tout ce qui fe pañle dans 
le royaume ? Elle alla aufli-tôt le raconter à Hé- 
rode, qui en fut fi irité, qu'il commanda quà 
Jheure même on liât les deux freres, qu'on Les 
féparât l’un de l'autre, & qu'on les obligeät de 


0 : : Ÿ£ 


déclarer par écrit rout ce qui s'étoit pailé dans le 


complot qu'ils avoient fait contre lui. Alexandre 

& Ariftobule firent donc leur déclaration , qui 
portoit qu'ils n’avoient pas même eu la penfée de 
confpirer contre la vie du roi, mais qu'il étoit 

vrai que les foupçons qu'ilavoit d'eux, leurren- 
: se la vie ennuyeule , ils avoient réfolu, de sen- 


_ En cetems-là Archélaüs roi de Capadoce, 
| ayant envoyé un feigneur de fa cour, rommé 
Méla, en ambaflade à Hérode, ce prince. fit ve- 

:  nir Alexandre en la préfence de cet ambafladeur, 
_& lui demanda comment, & en quellieu il avoit - 
réfolu de s'enfuir ? Alexandre Jui répondit qu’il 
avoit réfolu de fe retirer auprès du roi fon beau- 
pere, qui. lui avoit promis de lenvoyer à Rome: 
_Qu'au refte il.n’avoit jamais formé aucun mauvais 
_déflein contre lui, & quil n'y avoit pas un mot 


An du Monde, 
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de vrai dans toutes les accufations dont on l’avoit 


son anne MONET: Qu'il auroit fort fouhaité que Tyrannus & 


2. avant 
Vule, 6, 


es compagnons fuffent plus exactement. éxami- 
nés; mais qu'Antipater , qui avoit pas intérêt à 
tele » avoit par le moyen de fes gens, excité le 
peuple à à les lapider. En même-tems Hérode ft 
méner ce prince ; chargé de chaînes comme il 


‘étoit, à la princelle Glaphyra fon époufe ; avec 


le même Méla ambañfladeur , dont on vient de 
parler. La princeffe frappée d'un fpectacle fi trifte, 
fit éclater fa douleur par fes cris & fes larmes; 
elle fe donnoit des coups contre la tête : & A 
xandre de fon côté fondoit en larmes. Enfin Pto- 
lémée demanda à cette princefle, fi elle n’avoit 

oint eu de connoiflance de ce qw avoit fait Ale- 
xandre. Elle déclara qu'elle étoit très-innocente: 


mais que fi en fe déclarant coupable ; elle étoit 


capable de délivrer fon mari, elle étoit prête 
d'avouer tout ce quon voudroit. Alexandre lui 
dit enfuite : Il eft vrai que vous & moi n'avons 
rien fait de ce qu on nous impute ; Mais VOUS Iça- 
vez que nous avions réfolu de nous retirer auprès 
du roi votre pere , pour aller de [à à Rome. Elle 
en demeura d'accord. 

_ Hérode fe fentit très-offenfé de ce qu Arché- 
laus ayant eu connoïflance de la mauvaile volon- 


* tédefesfils, ne lui en eût pas donné avissille 


confidéra comme complice de leur crime. Il dé- 


pêcha aufli-tôt vers lui Olympe & Volumnius, 
pOur fe plaindre. F1 leur ordonna de prendre terre 
à Eluze, qui eft une ville de Cülicie ; & qu après 
avoir rendu fes dettres à à Aichébis ds 7 2 à 


Fe Le. nee 


ACDTVRE MULIELEME Aer 
Rothe ; où ils devoient préfenter à Augufte d’au- Ar duMome 
tres lettres, avec des mémoires , pour prouver 57% 
que fes fils étoient coupables. Archélaüsreconnut Vuk: 6. 
qu'il avoit promis à Alexandre & à Ariftobule de 
_ les recevoir dans fon royaume, croyant que ce 
parti étoit avantageux & au pere & aux enfans, 

& craignant qu'Hérode ne fe laifsàt aller à fa co- 
lere, & n'écoutât trop les rapports qu'on lui fai- 
foit contre fes fils : mais qu'il n'étoit pas vrai qu'il 
eût deflein de les renvoyer à Rome , ni de les en- 
retenir dans aucuñe mauvaife volonté contre lui. 
Nicolas de Damas , qu'Hérode avoit député 
vers Augulte, pour le faire revenir de la préven- 
tion où il étoit contre lui, à caufe de {la guer= 
re qu'il avoit été obligé de faire aux Arabes; 
_ avoit heureufement réufli dans fa négociation ; 
& avoit par-Rà difpofé l’empereur à bien rece- 
voir les lettres, qu'Hérode lui écrivoit contre 
les fils Voici de quelle maniere Nicolas sy 
prit, pour juflifier Hérode dans l'efprit d'Augufte. 
Il apprit que les Arabes qui étoient à Rome, n’é- 
toient pas tous de bonne intelligence avec Sil- 
læus ; qu'il y en avoit de mécontens, qui étoient 
prets de l’accufer devant Augulte de plufeurs 
crimes, Nicolas fe joignit à eux, & fe chargea de 
porter la parole, & de former laccufation. On 
avoit des lettres de Sillæus ; par lefquelles on 
prouvoit qu'il avoit fait mourir Obodas roi d’Ara- 
bie, fon feigneur, avec plufieurs Arabes. On 
-montroit quil avoit emprunté de grandes fom- 
mes, pour troubler l'état ; qu'il avoit commis plu- 

fieurs adulteres, tant en Arabie, qu'à Rome. Lo __ 
Tome II, ce 
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402  Hisrorre br L'ANc. TESTAMENT, 
“+Andu Monde, que le jour pour plaider la caufe devant Pempe: 
ire eur, fucvenu, Nicolas de Damas, afflifté des am- 
Vulg. 6. bafladeurs d'Arétas roi d'Arabie, commença par 
accufer Sillæus des crimes dont on vient de parler, 
Il ajoûta que pour comble de malice & de mau- 
vaife foi, il avoit effayé de furprendre lempe- 
reur par fes impoflures ; en accufant Hérode de … 
plufeurs chofes , dont il n'y en avoit pas une feu 
le de véritable, ere 1 
- À ces mots Aupulle Flarrêta , & lui demanda 
s'il n'étoit pas vrai qu'Hérode étoit entré en Ara- 
bie avec une armée , qu'il y avoit tué deux mille 
cinq cens hommes , emmené un grand nombre 
de captifs, & pillé le pays ? Nicolas répondit que 
tous ces chefs étoient de pures impoftures de Sik 
læus : Qu'Hérode ayant prêté cinq cens talens 
aux Arabes, (4) il étoit dit expreflement dans l’o- 
bligation, qu'après l'échéance du terme, il pour: 
roit en recouvrer le payement fur tout le pays: 
Qu'il Favoit fait en y envoyant quelques troupes; 
mais que ce n'étoit qu'après en avoir parlé diver- 
fes foisà Saturninus & à Volumnius, gouverneurs 
de Syrie : Que Sillæus avoit juré en leur préfence 
par la fortune de Céfar, dans la ville de Béryte, de 
“rendre cette fomme dans le terme detrente jours; 
& qu'ayant manqué de parole, Hérode étoit venu 
dé nouveau trouver ces gouverneurs, qui lui avoient 
permis d'ufer du droit qu'il avoit de fe faire payer à 
maih armée; & qu'alorsfeulementil étoit entré dans 


F2): Il n’eft parlé ei - devant Las FA 1. & 13. | 
que de Go. talens. Fagphe pe À 0 


RS 
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l'Arabie. Quant aux prifonniers qu'on accufe Hé- 745 monte, 
rode d'avoir emmenés, dit-il, ce font des tranf- 39° 


2. avant Î'Ere 


fuges .fes fujets , fortis de la Trachonite ; pour Vus. 
éviter le chatiment dû à.leurs crimes, & à qui 
‘Sillæus a donné retraite , partageant avec eux leurs 
voleries. Et pour les deux mille cinq cens hom- 
mes», que l’on accufe Hérode d’avoir tués, le fair 
eft qu'aucun de fes gens ne mit l'épée à la main, 
qu'après avoir été attaqué par Naceb prince des 
Arabes , lequel fut tué dans l'attaque avec vingt- 
cinq des fiens. Voilà tout ce qui s’eft pañlé dans 
cette occafñon, & que l’on a fi étrangement exa- 
. geré & dépuifé aux yeux de l'empereur. G'elt ce 
qu'avança Nicole sa rie 


Auoulte émû de colere, fe tournant vers Sil- 
læus, lui demanda combien il y avoit d'Arabes 
tués dans Le combat ? Il dit, ne fçachant quoi ré- 
pondre , que l’on s’étoit trompé au nombre. On 
fit enfuite la lecture des pieces, qui jufüihoient 
tout ce qui avoit été avancé par Nicolas. L'empe- 

“reur condamna Sillæus à mort, & ordonna quil 
feroit remené en Arabie , pour fatisfaire à ce qu'il 
devoit à fes créanciers, avant que d'être exécuté. 
El donna à Arétas le royaume d'Arabie, ou plütôt 
il Le lui confirma ; car dès auparavant il s’en étoit 
mis en pofleflion ; comme de fon propre hérita- 
ge ; ce qui avoit été trouvé d'abord fort mauvais 
par Augulte, parce qu'il n'avoit point attendu fes 
ordres pour cela. L'empereur répondit enfuite aux 
lettres d'Hérode. Il Le plaignoit extrèmement de 

_ ce que fès énfans lui donnoient tant de peines, 

lui permettoit de les traiter comme parnicides , 

< | | Ééeñ 


Le 


. 404 ExPLICATION 
TAn da Monde, duppoié qu'ils euflent attenté à fa vie : Que s'ils. 
Fax PE Navoient eu deflein que de s'enfuir, de fe con 
Vu &  , tenter d'un leger châtiment. Mais de peur qu'il ne 

donnât peut-être un peu trop à fon reflentimenr, 

il fui confeilloit de faire une aflemblée dans Bé 

ryte, & que là en préfence des Romains , des 
gouverneurs de Syrie, d'Archélatis roi de Capa- 
doce, & de fes principaux amis, on examindt , 
& on décidât cette affaire. | 


Fin du huriéme Livre. 


EXPLICATION DU PLAN DU TEMPLE. 
rebdii par Hérode le Grand, [elon les dimenfions 
données par. Joféphe. 


AAAA, À E temple avoit quatre ftades de tour, où 
+ _iune fade en quarré. La flade eft de cent 
vingt-cinq pas ou de fx cens vingt-cinq pieds, 
Jofcphe Antig. l. xv. c. 14.p. $ 44. b. c. ee 
BBBB. Il y avoit quatre grandes portes, larges de 
= quinze coudées & hautes de trente. Elles étoient 
placées aux quatre côtés du temple , à lorient, au 
couchant, au feptentrion, & au midi. Jofèphe de. 
la guerre des Juifs, 1 Vx c. 6. ou id. P- 916.917. . 
CCCC. Mais ailleurs il dit, que du côté du couchantil 
_ ÿ awoit quatre grandesportes, dont l'une condui- 
au palais, l’autre à la ville, & les autres aux 

| champs. Antig. L xv. c, T4. p. S 44. g. Cr SAS. a. 
DDDD.. Autour dt Sn EE 
dedans il y avoit aux quatre côtés du parvis, quatre 
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pu PLAN DU TEmMrLH 40Ÿ 
grandes galeries foûtenuës par quatre rangs de 
Colomnes, dont il y en avoit un rang attaché au 
mur, & les trois autres dégagés. Il y avoit en 
| tout cent {oixante-deux colomnes , ayant vingt- 
fept pieds de sroffeur, autant que trois hommes 
pouvoient embrafler. La galerie du milieu étoit 
fa plushaute & la plus large, ayant quarante-cinq 
pieds de large, & cent pieds de haut. Celles des 
deux côtés d'avoient que trente pieds de large & 
cinquante de haut. Leur lambris étoit de bois de 
_ cédre travaillé, & orné de moulures & de do- 
rures, Anrig. À xv. c. 14.p. $45. a. b.c. d. - 
_ Au-delà du portique, dont on vient de parler, FEFE, 
étoit une féparation ou baluftrade de pierre, avec 
des colomnes d’efpace en efpace ,: chargées d'inf- 
 criptions en latin & en grec, qui défendoient 
fous peine de la vie aux étrangers qui n'étoient 
pas purifiés , d'entrer plus avant. Ang. L.xv.c. T4. 
p. ÿ45. d.e. Er de la guerre des Juifs , 1. Vx.c. 6. ou 
ÉD Jr cd — 

Cette baluftrade avoit trois portes à diflances FFFF, 
égales , tant du côté du midi, que du feptentrion. 
Mais du côté de lorient elle n'avoit qu'une {eule 
porte, par laquelle tous les Juifs qui étoient pu- 
ifiés , pouvoient entrer, hommes &c femmes ini- 
 differemment. Anrig. L xv. c. 14.p. 545.e. f. 

Le parvis des prêtres, qui étoit une feconde GGGG, 
enceinte du temple , où les prêtres faifoient leurs 
fonctions, & qui enfermoit le temple proprement 
dit, & l'autel des holocaulles, ce parvis, dis-je , 
étoit quarré , & fermé d'un mur haut de quarante 
coudées par le dehors ; mais une partie de cette 

Ece fi 


406 | AREXPEECATILS.# : 
hauteur étoit occupée , ow couverte par des des 
grés ; enforte qu'en dedans le mur n'avoit que 
vingt-cinq coudées de haut ; car il y avoit d'a 
HI, bord quatorze degrés (m) que Fon montoit, puis 
on trouvoit une terrafle de dix coudées de large ; 
x [, G@) de-là on entroit dans la porte, & on montoit 
K. encore cinq degrés , (k) pour parvenir au plein 
pied du parvis, & de fes portiques , lefquels n'a 
voient que vingt-cinq coudées de haut, non plus 
que le mur en dedans. Jofèphe de la guerre des Juifs, 
L vx. c. 6. out. p. 916. d. Comparez auffi 1. v. 6. 5.p. 
906. ce. À —_ ee 
LLI Ge parvis étoit quarré & environné de galeries 
doubles de trois côtés, fçavoir du côté de lo= 
rient, du feptentrion & du midi. Mais il n'y avoit 
point de galerie du côté du couchant. Les colom- 
_ nes étoient {ans ornemens , hautes de vingt-cinq 
coudées, d’une feule pierre ; les galeries étoient 
de trente coudées de large. De la guerre des Juifs, 
1 vi. c. 6. ou 19. p. 916. b. ©. f. g. ©? Anrig. L xv. 6. 

T4. p. $ 44: bc. 

MMM. Joignant les portes du parvis des prêtresen- 
edans, il y avoit deux falons en forme de tours 
quarrées , foûtenus de deux colomnes, ayant cha- 
cune douze coudées, ou dix-huit pieds de dia- 
metre ou de grofleur. Ces falons avoient trente 
coudées en quarré , & quarante de haut. De la 

guerre des Juifs ; LT. c. 6. p. 917. a.b. : 
NNNN. Ce parvis avoit point de poites du côté de 
l'occident ; mais il en avoit une du côté. de l'o- 
rient, quatre du côté du feptentrion & quatre du 
côté du midi. Celle qui étoità lorient, étoit pour 


. bu PLAN Du TEMPLE. A0 
les femmes ; & du côté du nord & du midi, 1 y 
en avoit encore une de chaque côté pour les fem- ee 
mes. De là guvrre des Juifs, 1. VX. 6. 6. p. 016. €. É 
#, Enforte quelles avoient trois portes pour en- À 

* trer dans leur lieu de priere. ee | 


x 


_ Le lieu où les femmes fe tenoient dans le tem- . 
ee, étoit à lorient vis-à-vis l'autel des holocauf- 


tes, & le veltibule du témple. "© 
Les côtés du feptentrion & du midi, étotent 

pour les hommes. Voyez De la guerre des Juifs , 1 

VI. c. 6. p. 916. €. f. 917. à. | 
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ple avoit eu cen 


Er 
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de hauteur ; mais que s'étant affaiflé de vingt cou 
 dées vil fut réduit à cent. coudées dé haut. Anrig. il, 
A 
Cette façade étoit celle du veftibule du tem- 
ple, lequel avoit beaucoup moins de largeur. Car 
la façade avoit cent coudées de large, & le tem- 
plè n'en avoit que vingt dans œuvre. 
_ La porte du veltibule avoit foixante-dix cou- T. 
dées de haut, & vingt-cinq de large. De la guer- 


= 


CHar, I. 
Apparition de 


o8 Histoire DE L'ANC. TESTAMENT, © 
re des Juifs ; L VI. p. 917. d. €. 
Y. Le faint avoit quarante coudées de long, & 
vingt de large. La même , p. 917. b. e. | 
g _ Le fanctuaire n'avoit que vingt coudées en 
quarré. La même, p. 918. a. .. 


A ASE 


Vyy. Ily avoicà côté du temple des chambres qui lui 
étoient contigués , en grand nombre, & de dif. 
. férentes grandeurs, De la guerre des Juifs > Le VE, 6, 6 
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LIVRE NEUVIPEME. 


FN E futur la fin de cette année 3098. (a) que 
le Seigneur envoya l'Ange Gabriel au prêtre 


rai Zita Zacharie, dela famille d’Abia , pour lui annoncer 
Baptie, l'an du la naiffance de faint Jean-Baptifte. Zacharie avoit 
M; 2998.environ y 


15. mois avant Époulé une femme vertueufe de la race d'Aaron, 


naiffance de J, C. 


ie s’'appelloit Elizabeth. Ilsétoienttous deux juftes 
devant le Seigneur, & marchoient dans la pratique 
de fes commandemens d’une maniere irréprocha= 
ble. Ils n’avoientpoint d'enfans, parce qu'Elizabeth 

étoit ftérile, & qu'ils étoient tous deuxavancésen 
* âge. Zacharie étant venu au temple pour y faire les. 
fonctions de fon miniftere dans la clafle des pré- 


tres de {a famille d’Abia dontil était, & dans la 


(a) Cafaubon met cette ap- | fieurs la mettent au jour de lex- 
parition au 21. Juillet , les Grecs | piation folemnelle. Selon Uffé- 
E la conception dé faint | rius cela arriva huit .jours avant 

can au 23. Septembre. M. Toy- | le commencement de l’année du 

- nard fixe l’apparition de l’Ange à | Monde 4000. 
” Zacharis, au 21+d'Août, Plu- 2 
ee ee _  emaine 


es 
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femaine qui lui étoit marquée, on tira au fort à For- 
_dinaire, pour fçavoir quelle fonction chacun d'eux 
exerceroit pendant {a femaine ; & le fort tomba 


An du Monde > 
3998. avant J. C, 
2: avant VETS 


Vulg. 6. 


fur Zacharie, pour offrir l’encens tous Les jours de 


1a femaine, le matin & le foir, fur l'autel d'or qui 
étoit dans Le Saint. On l’offroit Le matin avant le 
lever du foleil, & le foir vers fon coucher. 
‘Zacharie étant dont entré dans le lieu faint pour 
y offrir l’encens, l'Ange du Seigneur fui apparut 
debout à la droite de l’autel des parfums. Zacha- 
rie l'ayant vû, fut fai de frayeur : mais Ange lui 
dit: (4) Ne craignez point , parce que votre prie- 
re a été exaucée: Elizabeth votre femme aura un 
fils, auquel vous donnerez le nom de Jean. Sa 
naiflance fera pour vous & pour plufeurs autres, 
un fujet de joie ; caril fera grand devant le Sei- 
gneur. Il ne boira ni vin, ni rien dé ce qui peut 
enyvrer, & il fera rempli du faint-Efprit dès le 
ventre de {à mere. Il convertira plufeurs des en- 
fans d'Ifraël au Seigneur leur Dieu, & il marchera 
devant lui dans lefprit & dans la vertu d'Elie; 
pour réunir Les cœurs des peres avec leurs enfans, 
ou pour rappeller les Juifs de fon tems à l'imita- 
tion de la foi des anciens patriarches leurs peres; 
- pour convertir les rébelles & les défobéiflans : en 


un mot pour préparer au Seigneur un peuple par 


fait. : | 

 Zacharie répondità PAnge : À quoi connoïtrai- 
je la vérité de ce que vous me dites { Car je fuis 
vieux, & ma femme eft déjaavancéeenâge. L'Ans 


: (a) Luc T. 5. 
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An du Monde, 9e lui dit : Je fuis Gabriël , un des premiers An> 
paR aTanE Rue ges, un de ceux qui font toûüjours devant le Sei- 
er gneur. J'ai été envoyé pour vous apporter cette 
heureufe nouvelle ; & dans cemoment vousallez 
devenir muet, & vous ne pourrez plus parler, 

jufqu'au jour que vous verrez laccompliflement de 

ce que je viens de vous promettre ; & cela à caufe 
de votre incrédulité aux paroles que je vous ai di 
tes. Cependant le peuple qui étoit hors du tem- 
“An du Monde, Pl, attendoit que Zacharie en fortit, & s'éton- 
399. fout at noit quil y demeurût fi long-tems. Et lorfqu'il fut 
de cexeamnée,  {orti, il ne leur pouvoit parler; mais il leur faifoit 
figne : & ils reconnurent qu'il avoit euune vifion 

dans le temple. Le famedi fuivant , les jours de 
fon miniflere étant accomplis , il fortit de {e- 
maine, & s’en retourna à fa maïlon; & quel< 

que tems après Elizabeth conçût; & elle cachoïit 
fa groffefle pendant cinq mois, difant : Le Sei- 

gneur ma enfin regardée dans fa miféricorde, 

pour me tirer de l’opprobre où jétois devant les 

hommes. es 
— _  Orcomme Elizabeth étoit dans le fixiéme mois 
ee EL de fa groffefle : FAnge Gabriel fut envoyé à Na- 
ha naifauce de J, Zareth, ville de la tribu de Zabulon, au pied du 
et mont Thabor, vers Marie époufe de Jofeph ; qui 
étoit de la maïfon de David. L'Ange érant entré 
où elle étoit, lui dit : Je vous faluë, 6 pleinede 
grace ; le Seigneur eft avec vous : vous êtes bénie 
entre toutes les femmes. À ces mots, Marie fut 
troublée: & elle penfoit en elle-même ce que 
pouvoit être cette falutation. L’Ange continua» 
& lui dit: Ne craignez point, Marie; car vous 


Se 
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avez trouvé grace devant Le Seigneur : Vous con-  —. 
cevrez, & vous enfanterez un Fils, à qui vous 3° 
donnerez le nom de Jesus. Il fera grand, & il 
{era appellé le Fils du Très-Elaut. Le Seigneur lui 
donnera le trône de David fon pere, & il regne- 
ra éternellement {ur la maïfon de Jacob. Alors 
Marie lui dit : Comment cela fe fera-t-il, puifque 

_je n'ai commerce avec aucun homme! L'Ange lui 
répondit : Le faint-Efprit vous couvrira de {on 
ombre, & vous deviendrez mere par a puiffan- 
ce du Tout-puiffant; &c le fruit qui naîtra de vous; 

_ {era appellé le Fils de Dieu. Et pour vous don- 
ner une preuve de la toute-puiflance de Dieu, & 
de la vérité de mes paroles, je voussavertis qu E+ 

lizabeth votre coufine, qui eft reconnue pour fté- 
rile , eft aujourd'hui au fixiéme mois de fa grofleffe. 

Alors Marie lui dit : Voilà la fervante du Seigneur; 

qu'il me foit fait felon votre parole. Ainfi Ange 
fe fépara d'elle, & difparut. 

_: En même-tems Marie tranfportée de joie, par- 
tit en diligence, & s'en alla vers les montagnes 

de Judée, | , pour fe réjouit 


Ju lée , en la ville d'Hébron st | 
| avec {à coufine Elizabeth dé la grace finguliere , 
- que le Seigneur lui avoit faite de devenir mere, 
. Aufli-tôt qu'Elizabeth eut oùi la voix de Marie 
qui la faluoit, elle fentit fon enfant qui treflailloit 
dans fon fein; & étant tout d'un coup remplie 
du faint-Efprit, elle s'écria :. VMous.ètes bénie.en- 
| tretoutes les femmes; & le fruit de vos entrailles 
ef beni. Etd'où me vient.ce bonheur que la Me- 
_re de mon Sauveur vienne Vers moi Car vo- 
te voix n'a pas plütoc frappé mes oreilles, que 
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Gran mon enfant a trefailli de joie dans mon fein, Je 
3999 vous félicite. d'avoir crû au Seigneur; car ce qui 
vous a été dit de fa part, ne manquera pas de s'ac- 
complir. Alors Marie animée d’un fäint tranfport, 
dit: Mon ame glorifie Le Seigneur; & mon efprit 
eft ravi de joie dans mon Dieu auteur de mon fa- 
lut; parce qu'il a regardé la baflefle de fa fervante. 
C'’eft pourquoi je ferai appellée bienheureufe dans 
la fuite de touslesfiécles ; parce qu'il a fait en moi 
de grandes chofes. Elle continua à relever la bon- 
té & la puiflance du Seigneur , qui fe plaît à humi- 
lier les fuperbes, à renverfer les grands ; à dépouil- 
ler les riches qui abufent de leur pouvoir & de 
leurs richefles, pendant qu'il releve les petits quil 
comble de biens & d'honneurs les pauvres & les 
humbles. Elle foua la fidelité inviolable des pro- 
mefles du Seigneur en faveur d'Abraham &  d'I£ 
raël, à qui il avoit promis depuis fi long-tems le 
Meflie, qu'elle devoit enfin produire au monde, 
par un prodige de la grande mifericorde du Sei- 
gneur. Elle demeura trois mois en la maïfon d'E- 
lizabeth, atteñdant les couches de à coufine. 
Cependant les ambafladeurs d'Hérode étant de 
CH. TI. retour de Rome, lui rendirent la lettre de l’empe- 
ire PF ours (a) Qué lui apprenoït qu'il étoit rentré dans 
fe glande & fes bonnes graces, & qu'il étoit le maitre de faire 
fair exéewer à ce quil voudroit de {es fils. Il ft donc affembler 
moït, l'an duM. | L ; ; . = 
3229. à Bérythe tous ceux , qu'Aupulle avoit jugé à pro- 
posqu'on yaflemblât, excepté Archélaüs, qu'Hé- 
rode ne crutipas y devoir appeller, de peur qu'il 
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ne s'opposût à fes deffeins. Ilne voulut pas non And Monde, 
plus que fes fils sy trouvaflent : mais il Les laifla à °°” 
Platane, village des Sidoniens, qui m'étoit pas 
_ éloigné de Bérythe, d'où l’on pouvoit les ame- 
ner dans la ville, fi on le jugeoit à propos. Etant 
entré dans l’afflemblée , qui étoit de cent cinquan- 
te perfonnes, il y parla contre {es fils avec tant de 
véhémence , il fe tranfporta d'une telle colére ; & 
il témoigna tant de pañlion à relever leur crime ; il 
_prouva fi mal ce qu'il avançoit contre eux, qu'il 
n'y eut perfonne qui ne concût quelque efpe- 
ce d'indignation , de voir un pere plaider lui- 
même contre fes fils, & vouloir engager des 
juges à entrer dans fon injufte pañlion contre 
eux. Il lut leurs lettres , où il n'y avoit rien de 
convaincant; & il ajoütaque la nature, & l’empe- 
reur lerendoient maître de la vie de fes fils ; qu'il 
y avoit une loi dans {a nation, (a) qui ordonnoit 
que lorfque le pere &c la mere accufoient un de 
leurs enfans, & mettoïent leurs mains fur fa tête, 
pour afhirmer qu'il étoi coupable, & qu'ils fe char- 
geoient de fon fang, tous ceux qui étoient pré- 
{ens, lui jettaflent des pierres, & le lapidaffent : 
Qu'il auroit pù fans forme de procès, les faire 
mourir dans fon royaume ; mais qu'il avoit mieux 
aimé entendre leurs avis : Que cependant il ne les 
leur amenoiït pas pour en être les juges, puifque 
leur crime étoit manifefte ; mais afin qu'ils entraf- 
fent dans {es juites reflentimens , & que la pofté- 
tité apprit par leur fuffrages, l'horreur qu'on de- 


voit avoir d'un fils dénaturé. 


= (@) Deur, xxx, 18. 19, 2@ 21. 
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Saturnin , qui avoit été conful, opina le pre. 
mier quil falloit punir ces jeunes princes , mais 
non pas de mort, pour ne pas accabler de dou- 
leur leur pere aflligé. Ses trois fils , qui étoient fes 
lieutenans, opinérent enfuite, & furent de même 
avis. Mais Volumnius opina à la mort, & fon 
avis fut fuivi de la plus grande partie de ceux qui 
étoient préfens. Hérode partit aufli-tôt, pour al. 
ler'à Tyr, où il fit conduire {es deux fils ; & Ni 
colas de Damas y étant arrivé de Rome, le roi lui 
racontace qui s'étoit palé à Bérythe , & lui de- 
manda fon avis. Nicolas lui dit qu'il pouvoit les 
mettre en prifon pour les faire mourir, mais {eu- 
lement après y avoir bien fait attention, & exa- 
miné toutes chofes, de peur de s'engager dans un 
malheur fans remede ; ou les mettre en liberté, 
& les abfoudre; pour eflayer de les ramener par 
la douceur. Ayant entendu cet avis, il demeura 
quelque tems penff ; & aufli-tôt il monta fur fon 
vaifleau, & alla à Céfarée , menant avec lui Ni 
colas de Damas. |  … 
Un nommé Tyron, vieil cavalier , dont le fils 
étoit de l'âge d'Alexandre ; & extrémement atta- 
ché à ce prince, prit la liberté de demanderune 
audience particuliere au roi. Le roi la lui accor- 
da ; & Tyron lui remontra qu'il alloït par la mort 
de fes deux fils, {e livrer dans fa vieillefle entre 
les mains d’un fils, qui avoit conçu des efpéran- 


 ces-criminelles, & de ceux de fes proches qu'il 


avoit lui-même jugés indignes de vivre : Que tout 


Le peuple par fon filence condamnoit fa-conduite 
_& fa haine contre {es enfans; & que fes gens de 
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guerre , fur tout les chefs , étoient touchés de Arai Monde, 
compañlion pour ces deux princes, & ne pou- Hana mail. 
voient voir fans horreur ceux qui étoient caufe de fine deJ.G 
leur infortune. Le roi l'interrompit, & lui de- 

. manda qui éroient ces officiers , & ces gens de 
guerre ; qui défaprouvoient fa conduite. Tyron 
es lui nomma: & aufli-tôt il les fit arrêter, & 
lenvoya lui-même en prifon. 
Peu de tems après, un nommé Tryphon, qui 
_étoit barbier d'Hérode, vint lui dire que Tyron 
l'avoit follicité plufieurs fois de lui couper la gor- 
ge avec {on rafoir , lorfqu'il lui feroit le poil, & 
Tavoit afsüré qu'Alexandre ne laifferoit pas cette 
action fans récompente. Aufli-tôt il fit arrêter le 
barbier , & lui fit donner la queftion , aufli-bien 
qu'à Tyron & à fon fils. Celui-ci voyant que fon 
pere fouffroit d'étranges tourmens , fans rien dire, 
déclara qu'il découvriroit la vérité, pourvû que 
fon cefsit de tourmenter fon pere. Alors il dé-. 
pofa que fon pere ayant eu la liberté d'entretenir 
Hérode feul à feul, il avoit réfolu de le tuer, 
pour fauver Alexandre. Mais on douta de la vé- 
rité de cette dépoñition, & on crut que ce jeune 
homme n'avoit parlé de la forte ; que pour épar- 
gner à fon pere & à lui tant de tourmens. Bien 
tôt après le roi fit amener le barbier, Tyron & fon 
fils, & lestrois cens officiers qu'il avoit fait ar- 
rèter, & les accufa devant le peuple, qui fe jetta 
aufi-tôt fur eux , & les tua tous. Après quoi il 
envoya Alexandre & Ariftobule à Sébafte, où ils 
furent étranglés par es ordres. (4) On porta leurs 


TT 
_ (à) Le quatriéme des Macc. | ch. denier, dit qu'ils furent mis à 
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du onde, Coips.à Alexandrion, où Alexandre leur ayeul 
3959. environ ue maternel, &c plufeurs autres de leur famille étoient 
fance deJ.C. enterrés. | 
à idpiersétant ainfi défait des deux compé. 
hr get titeurs qu'il avoit au royaume d'Hérode , ne fon- 
Se An MS plus qua fe défaire d'Hérode lui-même. (a) 
ee Il commença par tâcher de gagner l'affection du 

peuple & des gens de guerre , dont il fçavoit qu'il 

étoit fouverainement haï. Il travailla aufli à mé- 
nager les amis que fon pere avoit à Rome, & 
principalement Saturnin gouverneur de Syrie, & 
fon frere, en leur faifant de très-grands préfens, 

Enfin il entreprit d'attirer dans fon parti Salomé fa 

tante. Mais comme elle connoïfloit parfaitement 

l'efprit d'Antipater, elle ne fe laiflà pas lurpren- 

dre à toutes fes démonftrations de refpect & d'a- 

mitié. _ ae | 

En ce même tems Hérode renvoya la princee 
Glaphyra époufe d'Alexandre, au roi Archélaïüs 
fon pere, & paya du fien la dot qu’elle avoit ap- 

portée, afin d’ôter toute occañon de plainte. I 

refloit deux fils de ce mariage ; & Ariftobule en 

avoit laiflé deux de Bérénice, & deux filles. Flé- 

rode n’oublioit rien pour les.faire bien élever , les 

: recommandoit fouvent à {es amis, & déploroit le 
fâcheux fort de leurs peres. Il deftina pour fem 
| me au fils aîné d'Alexandre , la fille de Phéroras 
fon frere ; & au fils aîné d’Ariftobule , a fille 
d'Antipater: & au fils du même Antipater, l'une 

des filles d’Ariftobule. Son principal deffein dans 


mort, & attachés à un poteau. | _ (a) wrig, L 18. €. D 
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ces ailliances, étoit d’infpirer à Antipater de a 
tendrefle & de la compañlion pour ces orphelins. 
Mais Antipater n’entroit nullement dans fes vûés ; 


il haïfloit ces enfans autant qu'il avoit haï leurs 


peres, & il les regardoit comme pouvant un jour 
s’oppofer à fa grandeur, aidés les uns par Arché- 
laus roi de Cappadoce , leur grand-pere, & les 


autres par le tétrarque Phéroras , qui, felon ce 


projet, devoit devenir beau-pere de l'un de ces 


orphelins. Il fit donc tant auprès d'Hérode , qui 
lobligea à changer cette difpofition. 

Hérode avoit alors neuf femmes, dont la pre- 
miere nommée Doris, étoit mere d'Antipater. La 
{econde étoit Mariamne, fille du grand-facrifica- 
teur Simon, dont il eutun fils nommé Hérode, 
autrement Philippe, époux d'Hérodias, mere de 
cette danfeufe qui demanda Îa tête de faint Jean- 
Baptifte. La troïfiéme étoit fille de fon frere. La 
quatriéme : étoit fa coufine-germaine. Il n’avoit 
point eu d'enfans ni de l’une, ni de l'autre. La 
cinquiéme étoit Maltacé Samaritaine, qui fat mere 


d'Archélaus & d'Antipas , autrement Philippe. 


Archélaüs fucceda à la moitié du royaume d'Hé- 
rode , fous le nom de Tétrarchie. Antipas ou Phi- 
lippe fon frere , époufa Salomé la danfeufe , fille 
d'Hérodiade. La fixiéme , nommée Cléopatre, 
native de Jerufalem , eut deux fils , Hérode & 
Antipas , autrement Philippe. Ce dernier époufa 
Hérodias, femme de fon frere Philippe, & de {on 


vivant, Il en fut repris par Jean-Baptilte, ainft 


qu'on le verra ci-après. C’eft à lui que Jefus-Chrift 


SE  - 
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CHar. IV. 


Femmes d'Hc- 
rode. Dénombré- 
ment de fes en- 
fans. 


fut renvoyé par Pilaté, au tems de la paflion. La 
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TAnda Monde, IeDtléine > nominés Pallas, eut un fils nommé 
3599. année d'a Phazaël. La huitiéme , nommée Phédré, eut une 
de J.C. fille nommée Roxane. La neuviéme nommée El. 
pide , donna à Hérode une fille nommée Salomé, 
a à Mariamne , fille d'Alexandre , & me- 
riamne mere d'A- re d'Alexandre & d’Ariftobule , qui furent mis à 
lexandre & d’Arif- 3 r re. 
tobule, mort par Hérode, comme nous le venons de voir, 
fa poltérité eft celebre dans la fuite de cette hif 
toire. Ariftobule laiffa deux fils & une fille, qui 
{ont fort connus dans l’évangile ; Agrippa, Héro- 
de & Hérodias. Agrippa fut mis en prifon par Ti- 
bére, & enfuite délivré par Caligula, qui lui don- 
na le royaume de Judée. C'eft lui qui fit mourir 
faint Jacques, & qui mit faint Pierre en prifon. 
(a) Il mourut à Céfarée, ainfi que le raconte faint 
Luc dans les Actes. Il laiffà un fils , nommé auf 
Agrippa, qui fut d'abord roi de Calcide, & en- 
fuite tétrarque de Galilée. C’eft devant lui que 
faint Paul parla, () & devant fa fœur Bérénice , 
à Céfarée. Hérode , fecond fils d'Ariftobule, fut 
roi de Calcide. Il eut un fils nommé Ariftobule, 
qui époufa Salomé la danfeufe. Enfin Hérodias eft 
la fameufe femme de ce nom, qui époufa fuccef- 
fivement les deux freres Philippe & Antipas, fes 
oncles, & qui fut la caufe de la mort de faint 
Jean-Baptifte. - - 
Revenons à l'hiftoire d'Hérode. Ce prince 
voulant pourvoir pour Favenir à la tranquillité 
de {a Trachonite, (c) qui lui avoit donné tant 


(a) AG. x11.2, : _@ Antig. L =. =. ” 
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de peine pendant tout fon regne , à caufe des à, ju Monte, 
voleurs qui Fhabitoient , fortifia un village qui en 
étoit au milieu du pays , le rendit aufli grand & JC 
_ qu'une ville, & y mit une forte garnifon, qui 
réprimoit les irruptions des voleurs. Et ayant 
appris qu'un Juif nommé Zamaris , étoit venu s'é- 
tablir avec cinq cens cavaliers armés de carquois 
& de fléches , & prefque tous fes parens, dans 
un château nommé Valate, près d’Antioche , il 
linvita à venir s'établir dans la Bathanée, qui ef 
frontiere de la Trachonite , lui promit des terres, 
& l'exemption de toutes charges , à condition 
qu'il s'oppoferoit aux irruptions &c aux courfes des 
ennemis. Zamaris accepta fes offres ; & ainfi la 
Trachonite fut délivrée des voleries, que ceux du 
pays exerçoient contre les Juifs, qui venoient de 
Babylone à Jerufalem, pour y offrir des facrifi- 
ces, & pour aflifter aux fêtes. D'autres Juifs sé 
tant joints à Zamaris , Le pays fe peupla bien-tôt, 
far tout à caufe des immunités , dont ils joüirent 
durant tout le rene d'Hérode. 
Cependant Antipater jouifloit prelque feul dé — — 
toute la faveur de fon pere, (a) & exerçoit déja ne 
üne fort grande autorité dans le royaume : frais CS 
_ fon ambition n'en étoit pas encore fatisfaite ; il 
s'ennuyoit de la longue vie de fon pere ; & tra 
moit de noirs complots contre lui. Il {çut mettre 
dans fes interêts Salomé & Phéroras ; & quoique 
 Phéroras & Antipater n'euflent l'un pour Pautre ni 
‘eflime , ni véritable amitié , ils vécurent quelque 
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tems en aflez bonne intelligence, pour ofér con: 
jurer contre la vie du roi. Salomé en ayant eu , 
vent, étoit fur Le point d'en donner avis à Héro- 
de : mais ces deux princes s'en étant doutés , fei- 
gnirent d'être mal enfemble , & ne fe virent plus 
Wen fecret. Toutefois Salomé Les obferva fi bien, 
qu'ellé découvrit toute leur intrigue ; & elle en 
informa le roi. Elle lui fit connoître que la femme. 

& la fœur de Phéroras étoient très-dévouées au 
parti des Pharifiens , qui font une forte de gens 
qui veulent pañler pour plus inftruits que les autres 
en matiere dereligion, & plus favorilés de Dieu, 
jufqu’à en recevoir des lumieres furnaturelles , & 
la connoïflance des chofes futures; gens artifi- 
cieux & f entrepenans, qu'ils ne feignent pas 
quelquefois de s'élever contre l'autorité des rois. - 

Ce qui les avoit le plus attachés à Phéroras, dc 
aux femmes de la cour dont on vient de parler, 
eft que toute la nation des Juifs ayant été obligée 

de promettre avec ferment la fidélité au roi & à 
l’empereur , plus de fix mille Pharifiens refuferent 
de faire ce ferment ; & Hérode les ayant con- 
damnés à une amende, la femme de Phéroras la 
paya pour eux. Pour reconnoître ce fervice , ils f- 
rent entendre à cette femme que le deflein de 
Dieu étoit d'ôter le royaume à Hérode & à fa 
race, & de le donner à Phéroras, & aux enfans 
qu'il avoit eu d'elle. es —. 

_ Salomé donna encore avis de cela à Hérode; 
qui fit mourir tous les Pharifiens, qui furent con- 
vaincus d’avoir été les principaux auteurs de cette 
prétendué prophétie ; & avec eux, tous ceux de 
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fa cour qui furent accufés d'avoir trempé dans cet- 7 Anda Monde, 
te confpiration. Il n’épargna pas même un eunu- FRE 
que nommé Bagoas, ni Carus qu'il aimoit tendre-#J"C: 
ment à caufe de fon extrême beauté. Après cela 
Hérode affembla {es amis, & accufa la femme de 
Phéroras d'avoir toûjours travaillé à le mette mal 

avec fon frere : Que c’étoit eMe qui avoit infpiré 

aux Pharifiens la hardieffe de parler contre lui; & 
_ qu'ils s’attendoit que Phéroras ne fe feroit pas prier À 
pour répudier une perfonne qu’il ne pouvoit gar- 

der, fans rompre avec lui. Phéroras feignit d'être 

touché du difcours du roi, & lui jura une fidélité 
inviolable ; mais il lui remontra qu'il ne pouvoit 

fe réfoudre de répudier fa femme, parce qu'il Pai- 

moit avec tant de paflion, que la mort lui feroit 

plus douce, que de vivre fanselle. Hérode dif. 
fimula la colere où le mit cette réponfe, & ilfe. 
contenta pour lors d’ordonner à Antipater & à 

Doris fà mere de n'avoir aucune communication. 

ni avec Phéroras, ni avec les reines fes femmes. 

Cela s'obferva à l'exterieur; mais Phéroras & An- 

tipater {fe voyoient toûjours en fecret , auf fou- 
vent qu'ils le pouvoient fans craindre d'être vûs. 

- Cependant Antipater (a) Connoiant le genie 
d'Hérode , & craignant que quelque jour il ne le ee 
facrifiät à {à colere, écrivit aux amis qu'il avoit à D 
Rome , d'engager Hérode par leurs lettres à l'en-fane da 2 
voyer promptement trouver Auguite. inerte Jc. 
qu'il défroit ; & Hérode y envoya avec de très- : 
grands préfens. Il le chargea aufli de {on tefla- 


(a) Antig. Lib, 17. 6 4, 
= Geeii 
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Tran, ment, par lequel il le déclaroït fon fucceffeur, 
5090 l'améed au cas qu'il Jui furvècüt ; & à fon défaut, Hérode 
de J.Cs fon autre fils, qu'il avoiteu de Mariamne, fille du 
grandsfacrificateur Simon, fils de Boëthus. 
—  Hérode voyant que Phéroras s'opiniätroit à gar- 
prete PR Her fa femme , lui commanda defe retirer dans fa 
Tétrarchie. (a) Phéroras obéit volontiers ; & pour 
marquer le peu de regret que cet éloignement lui 
caufoit, il fit ferment de ne retourner jamais à la 
cour durant fa vie ; & il l’obferva : car peu de 
tems après, Hérode étant tombé malade, & lui 
ayant mandé de le venir trouver, parce qu'il avoit 
des ordres fecrets & importans à lui communi- 
quer, Phéroras s’en excufa, difant qu'il ne pouvoit 
violer fon ferment. Hérode n'en ufa pas de même 
à fon égard. Ayant appris quelque tems après quil 
étoit tombé malade, il alla aufli-tôt le trouver, 
fans qu'il len priât. Phéroras mourut de cette ma 
ladie, & le roifonfrere le fit enterrer à Jerufalem, 
où il fut honoré d'un detil publie 

La mort de Phéroras fut le commencement de 
la difgrace d'Antipater ; & voici comme Îa pro- 
vidence permet que ce méchant homme foufhit 
enfin la peine de tous fes crimes. Deux Tracho- 
nites, (à) affranchis de Phéroras, vinrent trouver 
Hérode après la mortde ce prince, & le fupplie- 
rent de venger fa mort, & de faire une exacte re- 
cherche de ceux qui en étoient la caufe. () Ils 
ajoûterent que leur maître ayant foupé chez fa fem 


… (a) Aurig. L' 17.0. 5. = | hommes de Taphsis en Egypte: 
ee {b) Le Grec fit: Tagrére, Des (c)-Anrig. L 17.0 6 
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ime le jour que la maladie le prit, on lui avoit don- 
‘né du poifon dans un certain breuvage, & qu'auf- 
fi-tôt qu'il en eut goûté, il fe fentit frappé: Que 
ce poifon avoit été apporté par une femme Ara- 

_ be, qui étoit en réputation d'une grande empoi- 
fonneufe , & qu'elle ne Pavoit donné que comme 
un breuvage propre à donner de l'amour ; mais 
que c'étoit un vrai poifon : Que la mere & lafœur 
de la femme de Phéroras étoient allées trouver cet- 

te femme Arabe, pour acheter d'elle ce breuvage, 

& qu’elles l’avoient amenée le jour d'auparavant 

dans la maïfon de Phéroras. 
Cet avis obligea Hérode à faire donner la quef- 


An du Monde; 
3999. l'année d'a- 
vant la naifflance 

-de J.C, 


tion à toutesles femmes tant libres qu'efclaves, de 


la maifon de la mere & de la fœur de la femme de 
Phéroras. Elles foûtinrent la queftion avec une 
très-grande conftance ; maïs enfin lune d'elles 
_ vaincuë par la violence de la douleur, dit qu'elle 
prioit Dieu, que la mere d’Antipater fouffrit les 


mêmes tourmens aufquels elle les engageoit. À 
ces mots Hérode fit redoubler la queftion, & obli- 
gea enfin ces femmes à lui découvrir tout ce qui 


s'étoit pañlé ; les conférences , les aflemblées fe- 
crettes, les chofes mêmes qu'il n'avoit dites qu'au 
feul Antipater, & qu'Antipater avoit rapportées 
à ces femmes. Elles ajoûterent qu'il leur avoit 
_donné cent talens, pour ne point parler à Phéro- 
ras des ordres, qu'il avoit reçûs du roi fon pere, 
Elles dépoferent de plus, qu'Antipater parloit {ou- 
vent d'une maniere très-défavantageule d'Hérode, 
qu'il déteftoit fa cruauté, & que c’étoit pour {e 
mettre à couvert de fes violences, qu'il s'étoit re- 
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Tan du Monde, tiré à Rome , & Phéroras dans fa Tétrarchie : Qu'il 


3999» 


{e plaignoitfouvent à fa mere de la trop longue vie 


 duroi, & de ce que dans fon teftament , au lieu de 


lui fabflituer fon fils, en cas de mort, il lui avoit 
fabflitué fon frere Hérode, fils de Mariamne, fille 


du grand-prêtre Simon. 


Comme ces chofes fe rapportoient aux avis; 
qu'Hérode avoit reçû de Salomé, il ne douta plus 
de leur vérité. Il ôta à Doris mere d’'Antipater, 
toutes les pierreries, & autres ornemens qu'elle 
avoit, & qui montoient à la valeur de plufieurs 
talens, & la chafla de fon palais. Il remit en liber- 
té les femmes de la maifon de Phéroras, qui lui 
avoient découvert ces chofes. Il fit enfuite ap- 
pliquer à la queftion un nommé Antipater, inten- 
dant de fon fils Antipater. Cet homme confel 
que fon maître avant fon voyage de Rome, avoit 
mis entre les mains de Phéroras un poifon mor- 
tel, pour le faire prendre au roi en fon abfence, 
afin qu'on ne püt Pen accufer : Que ce poilon 


avoit été apporté d'Egypte par Antiphilus, l'un des 


‘amis d’Antipater, & que Théudion fon oncle, fre- 


re de Doris fa mere , l’avoit apporté à Phéroras, 
ui l'avoit donné en garde à fa femme. | 
 Aufli-tôt Hérode fit venir la veuve de Phéroras, 
& l'interrogea furces articles. Elle confefla quel 
le avoit le poifon, & courut comme pour j'aller 
querir : mais au lieu de Fapporter, elle fejetta du 
haut en bas d’une galerie du palais. Elle ne fe tua 
pas toutefois, parce qu’elle tomba fur fes pieds ; 
& après qu'elle fut revenue à elle, le roi lui pro- 


mit de lui faire grace, & à toute fa famille , pourvû 
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qu'elle lui découvrit la vérité. Il la menaça au con- 
traire du lui faire fouffrir toutes fortes de tourmens, 
fi elle sopiniatroit à la lui cacher. Elle lui dé- 
clara donc, qu'Antiphilus avoit apporté ce poi- 
fon d'Egypte, où ilavoit été préparé par le frere 
d'Antiphilus , qui étoit médecin : Qu''Antipater 
lavoit acheté, pour s'en fervir contre lui : Que 


_ An du Monde, 
3999: 


Théudion l’avoit apporté à Phéroras, & que Phé- 


roras le lui avoit donné à garder; mais qu'étant 
tombé malade de la maladie dont il mourut ,.il 
avoit été f touché de l’'affe@tion, que fa majelté 
lui avoit témoignée dans fa maladie, qu'il avoit 
fait venir A femme, & lui avoit dit: Je vois bien 
que je me fuis laiflé tromper par Antipater, lorf- 
qu'il m'a confié fon deffein d’empoilonner fon 
pere. Maintenant que je reconnois que le roi 
mon frere n'a rien diminué de faffeétion frater- 


nelle, qu'il a totjours euë pour moi, & que ma 


fin approche, je ne puis me réfoudre à empor- 
£er dans l’autre monde un crime comme celui-là. 


Je vous prie donc de brülerce.poifon.en ma pré 


fence. Aufli-tôr je Vallai querir, & je Le brülai de- 
vant lui, à l'exception d'un petit relte que je gar- 
dai pour men fervir au cas que vous voulufliez me 


ca 
rene 


traiter avec la dérniere rigueur. En difant cela, 
elle montra à Hérode lerefte dupoifon, & la 
boëte dans laquelle il étoit renfermé. Le frere 
 d'Antiphilus, & fa mere confeflerent à laquef- 
tion la même chofe, & reconnurent la boëte. 


On accufa auffi l’une des femmes du roi, nom- 


mée Mariamne, fille du grand-facrificateur Simon, 
d’avoir eu part à cette conjfpiration ; mais elle ne 


… Tome IIL. | Hhh 
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An du Monde, Confefla rien. Hérode ne laïfla pas de la repudier, 
de & de rayer de deflus fon teftament Hérode fon 
fils, qu'il avoit eu d'elle, & qu'il avoit nommé 
pour fon fuecefleur, au cas qu'Antipater mourût 
avant {ui. Il Ôta aufli la grande-facrificature à Si- 
mon fon beau-pere, & en pourvut Matthias, fils 
de Théophile. | | | 

= Cependant le temsauquel Elizabeth devoitac- 
ae + coucher, arriva, &c elle enfanta un fils. (&) Ses. 
Jean-Baptifle, an parens & {es voifins ayant appris que le Seigneur 
mob is avoit fignalé {à miféricorde à fon égard , s'en ré- 
Bnce def. joüifloient avec elle; & étant venus le huitiéme. 
jour pour circoncire Penfant, ils Le nommoient 
Zacharie, du nom de fon pere; mais fa mere pre- 
nant la parole, leur dit: Non; mais il fera nom- 
mé Jean. Ils lui répondirent : Il #y a perfonne 
dans votre famille qui porte ce nom. En même 

tems ils demanderent par fignes au pere de l'en- 
fant,. comment il vouloit qu'on le nomma. Za- 
charie ayant demandé des tablettes, écrivit : Jean 
eft fon nom. Ce qui remplit tout ke monde deé- 
tonnement., Au même inftant fa bouche s'ouvtit, 
fa langue fe délia ; & il parloit en béniflant Dieu. 

Tous ceux qui demeuroient au voifinage, furent 
faifis de crainte. Le bruit de ces merveilles fe ré- 

pandit dans toutes les montagnes de Judée; & 

tous ceux qui les entendirent, les conferverent 

dans leur cœur : &ils difoient entre eux: Quel 
penfez-vous que fera cet enfant? Carla main du 

Seigneur étoit avec lui. Et Zacharie fon pere, 


oo Luc. 4 ST : 
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Etant rempli du faint-Efprit , prophétifa, en di- à mont 

fant : Beni foit le Seigneur, le Dieu d'Ifraël 3 par- 3999. fe moi à 
ÿ : ; - vant naiflance 

ce qu'il a vifité & racheté fon peuple, & quil &r.c. 

nous à fufcité un puiflant Sauveur dans la maifon 

de David fon {erviteur, ainf qu'il Pavoit promis 

par les anciens prophétes. Il parloit de l'enfant : 

qui devoit naître de Marie. Puis s’adreflant en ef 

prit à fon fils nouveau né, il lui dit : Et vous, pe- 

tic enfant, vous ferez appellé le prophéte dutrès- 

Haut : car vous marcherez devant la face du Sei- 

gneur , pour préparer fes voies, pour donner à 

fon peuple la connoiflance du Salut, & pour lui 

obtenir la rémiflion des péchés ; pour éclairer ceux 

qui font dans les ombres de la mort, & pour con- 

duire nos pieds dans le chemin de la paix. | 

_ Après cela Marie revint des montagnes de Ju- 

da à Nazareth ; & étant enceinte de trois mois , 

fa groffeffe commençoit à paroître. (a) Jofeph {on 

époux, qui ne lavoit point encore amenée dans 

fa maifon , eut de l'inquietude , en la voyanten cet \ 

état, ne fachant ce que ce pouvoir être. Perua= 

dé de la pudeur & de la vertu de fon époule, il 
n'ofa ni la condamner, ni la diffamer ; il aima 
mieux prendre le parti de la quitter fecretement, 
foiten fe retirant dans un pays éloigné; foit en 

{ui donnant des lettres de divorce en fecret, 6 
feulement en préfence de deux témoins, comme 
on prétend qu'il fe pratiquoit quelquefois parmi . 
les Juifs. Mais lorfqu'il étoit dans cette penfée , 
lAnge du Seigneur lui apparut en fonge, & lui dit: 


| | co Marth, 1. 18. 19. fa. 
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Jofeph, fils de David, ne craignez point de pren 
dre Marie pour votre époule : car ce qui eft for- 
mé dans elle, vient du faint-Efprit. Elle aura un 
fils, à qui vous donnerez le nom de Jesus, c'efe 
à-dire , Sauveur ; parce qu'il fauvera fon peuple, en 
le délivrant de fes péchés. Alors on vit Faccom- 
pliflement de ces paroles du prophéte, (a) quidir: 
Une Vierge concevra ; © enfantera un fus , à qui on don- 
nera le nom d'Emmanuël, c’ell-a-dire, Dieu avec nous. 
Jofeph s'étant donc éveillé, ft ce.que Ange lui 
avoit dit, & prit fa femme dans fa maïfon. Mais 
il vécut toûjours avec elle dans une parfaite con= 
tinence , avant comme après {on enfantement, 
Vers ce tems-là , on publia un édit d'Auoufte, 
(à) qui ordonnoit que l’on fit un dénombrement 
de tous les fujets de Fempire, pour fcavoir leur 
nombre & leurs facultés ; afin qu'on püût leur im- 
pofer üne taxe proportionnée à leurs biens, Ce 
dénombrement fe fit avant que Quirinius fût gou- 
verneur de Syrie. (-) Et comme tous afloient fe 
faire enreoiftrer , chacun dans fà ville, Jofeph 
partit de Nazareth, qui étoit le lieu de fa demeu- 
re , pour venir à Béthléem, qui étoit la ville de 


: David, parce qu'il étoit de la famille de cet an: 


cien roi des Hébreux, pour fe faire enrepïltrer 


avec Marie fon époufe, qui étoit de la même %- 


mille. Comme ils étoient là, le terme d’accou- : 
cher de Marie arriva, & elle enfanta fon fils pre 


: É DS à RES à : 
(a) Zfai, vtr. 4. _ | dansfe gouvernement de Syrie, 
bic. rr. 1.2 7. environ dix ans après la mort 


(©) Publfus Sulpicius Quiri- | d'Hérode , & autant après la 
sus lacceda à Quintilius Varus abc. 
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mier né , quelle emmaillotta elle-même ; parce 7 An du Monde » 
| que comme elle avoit conçû fans diminution de en 
fa virginité , elle accoucha aufli fans douleur & 
fans abattement, On croit qu'elle enfanta la nuit 
même de fon arrivée à Bethléem, & que la foule 
étant trop grande , ou étant arrivés trop tard à 
hôtellerie publique , ils ne pürent trouver place 
dans la maïfon, & qu'ils furent obligés de fé lo- 
ger dans l’étable de cette hôtellerie, qui étoit ; 
dit-on, hors de la ville ; & l’étable étoit une ca- 
verne pratiquée dans le roc :_& comme Marie 
| æavoit point de berceau, elle coucha fon fils dans 
la crêche de l’étable. re | 
Or il y avoit aux environs de Bethléem des 
_ bergers, qui païfloient {a nuit leurs troupeaux dans 
les champs , veillant tour à tour à la garde de leur 
bétail. La chofe n’eft nullement incroyable dans la 
_ Judée, où le mois de Décembre eft à peu pres 
comme nos plus beaux mois du printems. Tout 
d'un coup l’Ange du Seigneur fe préfenta à ces 
- pafteurs & une fumiere divine les environna ce 
que Les remp. it d’une extrème crainte. Alors l’An- 
ge leur dit : Ne craignez point ; car JE viens vous 
“annoncer une heureufe nouvelle , qui fera: pour 
tout le peuple le fujet d'une grande joye : C’eft 
qu'aujourd'hui dans la ville de David il vous eft 
né un Sauveur , qui eft le Chrift, le Seigneur. Et 
voici la marque à laquelle vous le reconnoîtrez : 
Vous trouverez un enfant emmaillotté , couché 
dans une crêche. Au même inftant il fe joignit à 
 PAnge qui parloit, une grande troupe de farmée 
celelte, louant Dieu , & difant : Gloire à Dieu au 
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Tarn, plus haut des cieux, & paix fur laterre aux hommes 
Srant 'Ere Ve de bonne volonté.  — _. 

Après cela les palteurs fe dirent l'un à lautre: 

Paflons jufqu'à Bethléem, & voyons ce qui eff 

arrivé , & ce que Le Seigneur nous a fait connoi. 

tre, Et y étant allés à grande hâte, ils trouverent 

Marie & Jofeph, & l'enfant couché dans une crê- 

che ; & l'ayant vû, ils reconnurent la vérité de 

ce qui leur avoit été annoncé touchant cet enfant, 

Tous ceux à qui lon raconta ces choles, & qui 

oüirent le recit des bergers , s’en étonnerent , & 

Marie confervoit toutes ces chofes, les repañlant 

dans fon cœur. Ainfi les bergers s'en retounerent, 

béniflant Dieu dé tout ce qu'ils avoient vû & en- 

tendu. Le huitiéme jour étant arrivé, (a) on vint 

pour circoncire l'enfant, & on lui donna le nom 

de Jefus,-ainf qu'il avoit été ordonné par lAnge, 

avant qu'il fût conçû dans le fein de fa mere. 

a Cependant Bathillus affranchi d'Antipater , 
deRome. étant venu de Rome, où il avoit laiflé fon mat- 
tre , fut mis à la queftion ; & il confefa qu'il avoit 


apporté du poifon, pour le remettre entre les 


mains de la mere d'Antipater, & en celles de 
Phéroras ; afin que fi Le premier n'avoit pas fon 
* effet, : on eût recours au fecond. (4) En même- 
tems on rendit à Hérode des lettres que fes amis 
qui étoient à Rome, lui avoient écrites à le folli- 
citation d'Antipates, qui portoient qu'Archélaüs 
& Philippe {es fils, qui étoient à Rome, f’accu- 


. (@) Le premier de Janvier de re Vulg. 3. - . 
Pan du Monde goo1, avant VE- | (b) Fo/ph. Antiqs 1 17e € Ge 
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TLoient louvent de la mort d'Alexandre & d’'Arifto- 
bule, & qu'ils difoient qu’il ne les rappelleroït de 
Rome, que pour les traiter, quand ils feroient de 
rerour en Judée, comme il avoit traité leurs fre- 
res. Antipater de fon côté écrivoit au roi les mê- 
mes chofes , mais tournées comme s’il eüt voulu 
excufer ces jeunes princes fur leur jeunefle. Ce 
qui ef éconnant , c'eft que perfonne n’ait donné 
avis à Antipater de tout ce qui fe faifoit contre lui 
dans la Judée, & qu'au lieu de fonger à fe défen- 
dre, ou à fe garantir du péril qui le menaçoit , il 
ne füt occupé que du foin de fe faire des amisa Îa 
«our de l'empereur ; par les préfens qu’il répan- 
doit avec profufion, & de fe défaire de fon pere, 
qui vivoittropafongré. _ 
Mais Hérode difhmulant la colere qu'il avoit 
contre Antipater , (4) lui écrivit Qu'aufhrée qu'il 
auroit rerminé Les affaires qui le reténoient à Ro- 
me, il revint en Judée le plus promptement qu'il 
lui feroit poffible ; afin que fe 
taffent pas de fon abfence, pour kr 
gnoit à cela quelques legeres plaintes contre fa 
mere , avec promefle qu'aufh-tôt qu'il feroit de 
retour , il oublieroit tout , & Ini donneroit toutes 
les marques d’affeétion qu’il pourroit défirer. An- 
tipater reçut ces lettres comme il éroit en chemin 
pour fevenir ; & il en avoit recu d’autres à Taren- 
te, qui lui avoient appris la mort de Phéroras, 
_ dont il témoigna d’être fort touché , non par af- 
fétion qu'il eût pour lui, mais parce qu'il avox 


a) Amigbbi7.o 7. 
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An du Monde, 
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nnemis ne profi- 
Jui nuire. 1 joi- 


An du Monde, 
4000. de J. C. 1. 


Che. VIII, 


Antipater eft ac- 
cufé & convaincu 
d’avoir voulu em- 
poifonner Hérode 
fon pere. 
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manqué d’empoifonner Hérode. Etant arrivé à 
Celendéris, ville de Sicile , il héfita s’il continuë_ 
roit fon voyage. Il fouffroit impatiemment l'a£ 
front , qu’on avoit fait à fa mere de la mettre hors 
du palais. Cette affaire lui paroifloit de mauvais 
augure. Ses amis étoient partagez, lesuns étant 
d'avis qu'il attendit en quelque lieu là fin de ces 
chofes | & les autres lui confeillant de fe hâter, 
afin de difliper par fa préfence les mauvais def 
feins de fes ennemis. Il prit ce dernier parti, & 
arriva au port de Sebafte. Mais au lieu qu'à {on 
embarquement pour Rome ; il étoit comme ac- 
cable de la foule de ceux qui le conduifoient par 
honneur ; faifant des vœux pour fa profperité ; 
alors au contraire tous le fuyoient, & faifoient 
des. imprécations contre lui, implorant la ven- 
geance du ciel, pour lui redemander le: fang de 


fes freres. 


Dans le même tems qu'il fe rendit à Jerufalem, 
Quintilius Varus, qui avoit fuccedé à Saturnin dans 
le gouvernement de la Syrie, y étoit auffi venu 
voir Hérode : & comme Antipater ne fcavoir pas | 
encore diftinétement ce qui fe pañloit contre lui, 
1l fe préfenta à la porte du palais vêtu de pourpre 
à fon ordinaire. On la lui ouvrit ; mais on la fer- 
ma à ceux de fa fuite. Lorfqu'il voulut embrafér 
Hérode , ce prince le repoufla, lui reprocha la 
mort de fes freres , lui dit qu'il avoit voulu y mettre 
Je comble par un parricide. Allez , lui dit-il, vous 
aurez demain Varus pour juge. Ces mots furent 


_ pour lui comme un coup de foudre ; & fa mere 


& fa femme l'ayant informé de toutes chofes, il 


ne 
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ne penfa plus qu'à fe préparer à comparoître EN ‘An du Monte, 
jugement. | ne 5 1 -A0oNteICCE 

Le lendemain Hérode convoqua une grande 
aflemblée , où Varus préfida. On y fit venir les 
amis & les parens d'Hérode , ceux qui avoient dé- 
couvert La confpiration d'Antipater , ceux qui 
avoient été appliqués à la queftion, &c qui avoient 
découvert la confpiration ; quelques domeltiques 
d'Antipater , qui avoient été furpris portant des 
lettres, lui marquoient qu'il fe gardât bien de re- 

venir en Judée, que fes defleins avoient été dé- 
couverts, qu'il ne lui reftoit de reflource que dans 
ja protection d'Augufte. Antipater fe jétta aux 
pieds d'Hérode, & le conjura de ne le point con- 
damner fans l'entendre. Hérode lui dit de {e re- 
lever , puis lui reprocha fon ingratitude & fon in- 
humanité , qui l'avoient porté à attenter fur fa vie, 
° pour obtenir avant le tems, ce qu'il pouvoit pof- 
feder f légitimement, tant par le droit de fa naïf- 
fance , que par la volonté de fon pere. I! lui re- 
procha enfuite la mort de fes freres , dont if avoit 
été l’accufateur & l'imitateur , s'ils étoient cou- 
pables ; ou le calomniateur & le meurtrier, s'ils 
- Étoient innocens. Ses larmes, & la douleur dont 
il étoit fai , l’'empêcherent d’en dire davantage ; 
& il ordonna à Nicolas de Damas de rapporter ce 
que contenoient les dépolitions des témoins. 

Mais Antipater le prévint, & plaida lui-même 
fa caufe. Il dit qu'il ny avoir aucune apparence , 
qu'il eût pû former un tel deflein contre la vie de 
fon pere , dont il avoit reçu tant de marques de 
bonté & de confiance : Qu'il n'avoit aucun fajet 

Tome LIL.  . Lil 
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ra max, de vouloir hâter fa mort, étant déja défigné fon 
side]. C.1. fuccefleur par fon teflament : Que le châtiment 
fouffert par fes deux freres, étoit un motif plus 
que füfffant pour l'arrêter , quand même il auroit 
été coupable d’une telle confpiration. Il cria à la 
calomnie contre fes accufateurs , & dir qu'il ne: 
falloit avoir aucun égard à une dépofition de té- 
moins , que l’on avoit extorquée à force de tour- 
mens. Nicolas de Damas répliqua à Antipater, & 
infifta fur chaque article de Paccufation , & {ur 
l'extrême ingratitude du jeune prince ; rapporta 
divers difcours que l’on avoit entendu dire à fà 
mere. On lui foûtint qu'il avoit confulté les de- 
vins , & offert des facrifices, pour fçavoir ce qui 
arriveroit à fon pere. On n'oublia pas les défor- 
dres de fa vie, & tout ce qu'il avoit fait avec 
Phéroras. ie  - 
_ Après cela Varus dit à Antipater qu'ik pouvoit : 
parler, s'il avoit quelque chofe à répliquer pour 
fa défenfe : Que le roi fon pere & lui ne défi- 
roient rien davantage, finon qu'il fe trouvât in 
nocent, Antipater au lieu de répondre , fe jetta 
le vifage contre terre , prenant Dieu à témoin de 
fon inhocence , & le priant de la faire connoître 
par quelque figne extraordinaire, & fe remettant. 
tout entier à {a volonté. Alors Varus commanda 
qu'on apportât le poifon , dont il avoit été parlé 
dans lé procès, afin d'en éprouver la force, On 
l'apporta , & on le fit avaler à un homme con- 
damné à la mort, qui mourut aufli-tôt. Après ce- 


le chemin d'Antioche > qui étoit Le 


lieu de la de- 


$ ë 2 RES RCE 


Le 


la il rompit l'aflemblée, & le lendemainilreprit 
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_meure ordinaire des gouverneurs de Syrie. On ne art mon. 
fçut point quel avoit été fon avis, ne l'ayant ra 
communiqué qu'à Hérode feul. Ce prince fit aufli- l'Ere Vek: 
tôt enfermer Antipater dans une prifon, & écrivit 
à Aueulte , pour l'informer de ce qui s'étoit pañlé, 
chargeant ceux qui étoient porteurs de ces let- 
tres, de lui expliquer de vive voix les crimes dont 
Antipater étoit convaincu. | : 

En ce même-tems, on intercepta une Jettre 
qu'Antiphilus écrivoit d'Egypte à Antipater, en 
ces termes : « Je vous ai envoyé une lettre d'Ac- 
»mé, qui mimporte de la vie ; puifque fi cela 
» étoit {çû, je m'attirerois la haïne de deux très- 
» puiflantes familles. C’eft à vous à donner ordre 
» que l'affaire réuflifle. » Hérode ayant reçu cette 
lettre, fit chercher cette lettre d'Acmé, dont l'au- 
tre parloit : mais le ferviteur d'Antiphilus foûte- 
noit qu'il n’en avoit point d'autre , que celle que 
l’on venoit de lire. Cependant un des amis du roi 
apperçut une couture dans la camifole de ce {er- 
vireur; on l'ouvrit, & on y trouva la lettre en 
queftion, qui portoit : « Acmé à Antipater. J'ai 
» écrit au roi votre pere , ainfi que vous Favéz dé- 
»fré, & jai mis dans le pacquet la copie d'une 
_» lettre fuppofée, comme ayant été écrite par Sa- 4 
_ » lomé à l’imperatrice ma maîtrefle. Je fuis afsü- 
_» rée que dès qu'il l'aura lûé, il Ja fera mourir, 
» comme ayant entrepris fur fa vie, » Cette pré- 
 tenduë lettre de Salomé avoit été fabriquée par 
_ Antipater, quant à la fubftance, & Acmé l’avoit 
rédigée en {on flile. Quant à la lettre d'Acmé à 
Hérode, elle portoit : « Ayant trouvé une lettre 
his, 
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mon, » écrite par Salomé, à l'imperatrice ma maîtrefle} 
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Le 


» par laquelle elle la prie de faire en forte qu’elle 
» puifle époufer Siliæus, j'ai crû devoir en tirer 
» copie, & vous l'envoyer, pour vous donner 
» une preuve de mon attachement à vos interèts, 
» Quand vous l'aurez. [àë, vous me ferez, sil 
» vous plaît, la grace de la brûler ; car il y va de 
» ma vie. » Cette Acmé étoit une femme Juive, 
qui étoit au fervice de l'imperatrice , & qui avoit 
cherement vendu à Antipater fon entremife. 

Ces lettres furent communiquées à Antipater; : 
& Hérode lui donna toute liberté de fe défendre: 
mais il ne répondit rien; & étant fommé de dé- 
clarer fes complices, il ne nomma qu'Antiphilus 
Salomé crioit qu'il falloit fur le champ faire périx 
ce parricide ; & Hérode fut fur le point de le fai- 
re Il délibera enfuite s'il Fenvoyeroit à Rome, 
pour être jugé par Augufte : mais craignant que 
les amis d'Antipater ne le fauvaflent en chemin, 
il le renvoya en-prifon lié comme il étoit. Il écré 
vit à Pempereur , & chargea fes ambañladeurs de 
la copie des lettres. qu’il avoit interceptées. 

Pendant que les ambafladeurs étoient en che- 
min , Hérode tomba malade, fit fon teftament ; 
nomma. pour fon fuccefleur au royaume Antipas, 
le plus jeune de fes fils ; parce qu'Antipater l’avoit 
irrité contre Archélaüs &. Philippe. Il legua mille 
talens à Augufte, & cinq cens talens à limpéra- 
trice fa femme. Il partagea le refte de fon argent, 
de fes terres & de fes revenus entre fes fils & {es 
petrs-fils. I enrichit Salomé fa fœur, quiluiavoit 
toûjours paru conftamment attachée. Et comme il 


# 
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défelperoit derevenirde cette maladie, à caufe de An duMonde> 
fon grand âge ; car il avoit près de foixante-dix dan l'ére Vale 
ans , il devint fi chagrin, & fi emporté , qu'il 
étoit infupportable aux autres ; & qu'il ne pouvoit 
4 fupporter lui-même. as 

Peu de tems après, ikarriva une chofe à Jeru- —— 
filem, qui Le confirma dans la penfée où il étoit, 1x. 
Le Dre 0 D ours _n  Onabat uneaigle 
que fon peuple le méprifoit, & fe réjouifloit de fes d'or qu'Hérode 2- 
malheurs, Judas fils de Sariphée, & Matthias fils de re 
Margalothe , étoient à Jerufalem en réputation 
d'une très-grande fcience, & d'un grand’ zele pour 
- Jobfervation des loix de la patrie. (a) Els avoientun 
grand nombre de difciples, à qui ils infpiroient leurs 
fentimens , & fur qui ils avoient acquis une grande 
autorité. Voyant que lamaladie du roi étoit inCura- 
ble, ils exhorterent ces jeunes gens à détruire tout 
ce qu'il avoit fait au mépris des loix duSeigneur. El 
ne leur fut pas malaifé de déterminer leurs difci- 
ples à entreprendre. tout ce qu'ils leur propoferent, 
fur-tout fous le fpecieux prétexte de la religion. 


Entre ces ouvrages profanes , Hérode avoit fait 


mettre & com acrer fur Je portail du temple une 
aigle d'or d'une grandeur extraordinaire , & d’un : 
très-grand:prix ; Ce qui étoit directement oppolé 
aux loix de Moyfe , qui défendent de faire aucune 
repréfentation d'animaux. (b) Ils dirent donc à 
leurs difciples, qu'il falloir arracher cette aigle Ge 
le bruit s'étant répandu en même-tems que le roi 
étoit mort , ils coururent en plein midi dans fe tem 
ple, arracherent l'aigle, la jetterent par terre , ëc 
EE — —————— nee 
- (a) Foftph. Antiq. L' 1700, 8 (b) Exod. xx. 4 
| | Lii ü 
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Ta du once, da briferent à coups de haches à lavüe d'une gran- 
He vus. de multitude de peuple, qui y étoit accouruë.. 
£ Celui qui commandoit les troupes du roi; 

étant informée de ce tumulte, y courut, crai- 

gnant que ce ne fût le commencement d'une {6- 

dition : mais n'ayant trouvé qu'une troupe confu- 

Le, il la diflipa aifément , & arrêta feulement qua- 

rante de ces jeunes gens, quiavoient ofé demeu- 

rer fermes, avec leurs maîtres Judas & Matthias. 

Il les amena au roi, qui leur dit : Qui les avott 

faic fi hardi , que d’arracher ainfi une figure qui étoit 

confacrée dans le temple du Seigneur! Ils répon- 
dirent qu'il -y avoit long-tems qu'ils avoient pris 
cette réfolution , pour venger foutrage fait aux 
loix de Dieu : Qu'ils fe reprochoient d'en avoir dif 
feré l'exécution jufqu'à cette heure : Qu'au refte 
ils ne craignoient ni la mort, ni les fupplices, 
puifqu'il s’agifloit du maintien d'une loi, qu'ils 
avoient reçûe de Dieu même. Hérode les ayant 
entendu ainf parler, les envoya enchaînés à Jéri- 
cho, & s’y fit porter lui-même en litiere, à caufe 
de fon extrême foiblefle. Il y aflembla les prin= 
.cipaux des Juifs, & leur repréfenta ce qu'il avoit 
fait pour la gloire de leur nation, & pour Fhon- 
neurde Dieu, ayant rebâti Le temple avec tantde 
fomptuofité , & l'ayant orné d’une infinité de dons 
& de richefles: qu'il s’étoit flatté qu'on lui en ten- 
droit compte , & qu'on en conferveroit quelque 
* reconnoifflance après fa mort; mais qu'il éprouvoit 
mêmependant fa vie, ce qu'il avoit à attendre de 

{es fujets après fa Mort , puifqu'on | venoit darra- 

cher en plein jour, & à la vûé de tout le peuple; 


SE SELS 
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une chofe qu'il avoit confacrée à Dieu: Qu'en An da Monde, 
cela on n’avoit pas feulement outragé fa perfonne äx eV 


& fa mémoire, mais bien davantage le Seigneur, # 


un 


miniftere, Jofeph fils d'Ellem, qui étoit fon pa- 
rent, fut commis pour célébrer ce jour là , au lieu 
de lui. ee  … - 

_ Pendant cetems, des Mages ou des philofophes 
vinrent d'orieñten Jerufalem, & demanderent: 
Où eft le roi des Juifs , qui eft nouvellement néf 


… (a) Leuér, xxT. 6. 


Cuar. X. 


Les Mages vien- 
nent adorer J. C. 
à Bethléem An 
du M. 4001. de J. 
C. 1. avant d'Ere 
Vule. 3. 


 (b) Num, xx1v. 17, 
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Car nous ayons vû fon étoile en Orient. (a) On 
croit que ces mages venoient de deflus l’'Euphra- 
te, & qu'ils étoient du même pays, & de la même’ 
profeflion que le devin Balaam, qui tant de fié- 
cles auparavant avoit prédit (b); qu'il fortiroit 
une étoile de Jacob, & qu'il paroîtroit un do- 
minateur dans Ifraël. A l’arrivée de ces étrangers, 
Hérode fut troublé, & route la ville de Jerufa- 
lem avec lui; & ayant affemblé les princes des 
prêtres , & les doéteurs de la loi, il leur demanda 
où devoit naître le Curist. Ils lui répondirent 
que c'étoit dans Bethléem de Juda, felon cequi 
eft écrit dans le prophéte Michée: (c) Er ro, Be 
thléem de Juda , tunes point la dermere entre les villes 
de Juda: car Ceft de toi que fortira le Chef que conduira 
mon peuple d'Ifraël. Alors Hérode ayant fait venir 
les Mages de J erufalem à Jéricho , oùil étoit, com- 
me nous l'avons dit, pour fe faire traiter de fa me 
ladie , il leur dit en particulier : Allez, informez- 
vous exactément de cet enfant; & lorfque vous 
faurez trouvé , faites-le moi fçavoir, afin que j'aille 
aufli l’adorer moi-même. +. 
_ Ayantoüi ces paroles du roi, ils partirent ; & 
en mème-tems l'étoile qu'ils avoient vüe en Orient, 
alloit devant eux, jufqu’à ce qu'étant arrivée fur le 
fieu où étoit l'enfant, elle s’y arrêta. Lorfquils 
virent l'étoile , ils furent tranfportés de joies & en- 
trant dans la maïfon , ils trouverent l'enfant avec 
Marie fa mere, & fe profternant en terre, is 


> (a) Math. 11. 1.2. Ge, : | {c) Miche V, 24 


__Jadorerent: 
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l'adorerent : puis ouvrant leurs tréfors, ils lui offri- An du Monde 


rent de la myrrhe, de l'or, & de l'encens : & 2" 7Cr 


=. : < 7 avant lEre Vulg 
ayant été avertis en fonge de la mauvaife volonté :: 


- d'Hérode , ils s'en retournerent en leur pays par un 
autre chemin. | 
Or quarante jours après Îa naiflance de Jesus, A 
le tems de la purification de Marie étant accom- a -  . 
pli, (a) {elon la loi de Moyfe, () J ofeph & Ma- féinre Vierge. Je- 
rie porterent l'enfant à Jerufalem , pour être offert Fo 
au Seigneur, fuivant une autre loi, (c) qui veut que 
tout enfant premier né foit confacré au Seigneur, 
ou racheté pour le prix de cinq ficles. Marie & Jo- 
{eph offrirent donc cette petite fomme pour le ra- 
chat du Sauveur du monde ; & Marie donna pour 
fa purification deux tourterelles, ou deux petits de 
colombe, pour être immolez l’un en holocaulte , 
& l’autre pour le péché. C'étoit loffrandeldes plus 
pauvres : Car pour Ceux qui étoient accommodés » 
ils devoient donner un agneau de l’année pour 
l'holocaufte , & un petit de colombe pour le 
éché. a vin - 
Il y avoit alors dans Jerufalem un homme julte, 
& craignant Dieu , nommé Simeon , qui vivoit 
dans l'attente du Meflie, qui devoit être la con- 
folation d'Ifraël : & cet homme étoit rempli du 
faint-Efprit. Il lui avoit étérévelé qu'il ne mour- . 
roit point, qu'auparavant il n’eûc vû le Chrift du 
Seigneur. Il vint donc au temple par un mouve- 
ment de l'Efprit de Dieu $ & comme le pere *& la 
® (a) Lac. 11. 21. & feq. | (c) Exod.x111.1. 243 
(b) Levir. x11. 2. 3. O'e | + | 
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TAnda monde, mere de Jesus sy trouverent alors, pour accom- 
Lee Val. Plir la lof, Simeon prit l'enfant entre fes bras, & 
3: benit Dieu, en difant : C’eft maintenant, mon 
Dieu ,que vous laifferez mourir en paix votre fer- 
viteur, {elon votre parole; puifque mes yeux ont 
vû le Sauveur que vous nous donnez, & qui ef 
la lumiere de toutes les nations, &:la gloire de 
votre peuple d'Ifraël. Le pere & la mere de Jr- 
sus étoient dans l'admiration de toutes les chofes 
qui fe manifeftoient de jour en jour en lui. Simeon 
les benit, & dit à Marie {a mere : Cet enfant eft 
pour la chûte , & pour l'élevation de plufeurs dans 
Tfraël , & pour être en butte à la contradiction des 
hommes : jufques-là que votre ame même fera 
percée comme par une épée, afin que les pen- 
fées cachées dans le cœur de plufeurs foient dé 
EOuVErtES. + - 
_+ Ily avoitaufi une prophétefle, nommée Anne, 
fille de Phanuël, de la tribu d'Afer, qui étoit fort 
avancée en âge, & qui avoit feulement vêcu 
fept ans avec {on mari, qu'elle avoit époulé étant 
vierge. Elle étoit alors veuve, & âgée de quatre- 
vingt-quatre ans ; & elle demeuroit fans celle 
dans le temple ; fervant Dieu jour & nuit dansle 
jeûne & dans les prieres. Etant donc furvenué en 
ce même inftant, elle fe mit aufli à louer le Sei- 
_gneur, & à parler de lui à tous ceux qui atten- 
doient la rédemption d'Ifraël. Or après que Jo- 
_ feph:& Marie eurent acéompli tout ce qui étoit 
ordonné par la loi du Seigneur, ils # difpole- 
rent à s'en retourner en Galilée à Nazareth leur 
D _ 
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Mais l'Ange du Seigneur apparut à J ofeph ; Fed Jet en 
pendant qu'il dormoit , (a) & lui dit : Levez- re r 
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vous , prenez l'enfant & fa mere, fuyez en Egy-T" ne 
pte, &nen partez point juiqu'à ce que je vous 

le dife : car Hérode cherchera l'enfant, pour Île 

faire mourir, Jofeph la nuit même prit Penfant &c 
famere, & fe retira en Egypte, où il demeura 
jufqu'après la mort d'Hérode. L'ancienne tradition 

des Grecs (4) eft, qu'à l’entrée du Sauveur dans 

l'Egypte, toutes les idoles du pays furent renver- 

fées en fa préfence. On croit que ce fut dans l& 

ville d'Hermopolis que le Sauveur s'arrêta ;-& on 

montre encore aujourd'hui entre le Caire &c Hé- 

liopolis , un lieu nommé Matara , où il y a une 

fontaine, dans laquelle on prétend que la fainte 

Vierge a lavé les langes du petit Jesus ; & ce lieu 

eft en véneration dans tout le pays. | 

Or Hérode voyant que les Mages n'étoient STE 

point revenus lui dire des nouvelles de ce qu'ils nocens 
avoïent trouvé, & jugeant qu'ils s'étoient moc= 

qués de lui =: dans une gra nde colere, & 


envoya tuer dans Bethléem , & dans tout le pays 
d'alentour , tous les enfans males, depuis Fâge 
de deux ans, & au-deflous , felon le tems dorit 
il s'étoit informé exactement des Mages. Il vou= 
lut, pour ne pas manquer l'enfant qu'il cherchoit, 
envelopper dans la même peine tous ceux qui 
étoient nés deux ans auparavant la venué des Ma- 
ges. On ne fçait pas précifément fi l'étoile n'aps 


sex 


x 


Ra 


+ (a) Matth, IT, 13. na | Sozom. bif. Eecl. L, SC. 2Te 
(b) Arhanaf. de Incare, Vrerbs, | _ 
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RCE, parut aux Mages, qu'au moment de la naïflance du 

fon leu Vas SAUVEUT ; OÙ: fi elle leur étoit apparuë environ 

3. * deux ans auparavant : mais on peut croire qu Hé- 

rode , pour agir fürement , aima mieux prendre 

un plus long tems. (a) Les Ethiopiens dans leur 

liturgie, & les Grecs dans leur calendrier, font 

monter le nombre des enfans tués à Bethléem, & 

dans la banlieuë, par l’ordre d'Hérode , à quatorze 

mille. On croit que c’eft à cette occalion qu'Au- 

gufte dit (2) qu'il valoit mieux être le porc d'Hé- 

rode, que fon fils. En effet Hérode , quine man- 

geoit point de porc, puifqu'il étoit J uif, fit mettre 

à mort {on fils Antipater, comme nous allons 

voir, prefqu'en même-tems qu'il fit maflacrer Îles 
enfans de Bethléem. : | 

La maladie d'Hérode au lieu de diminuer, aug- 

CHar. XI mentoit tous les jours. (c) Une chaleur lente, 

jÉeRte qui ne paroïfloit point au dehors , le dévoroit, 

Mode & le bräloit au- dedans. Il étoit rongé d'une 

Nes faim fi violente , que rien ne fufifoit pour le 

raflafer. Ses inceflins étoient pleins d’ulceres, 

De violentes coliques lui faifoient fouffrir d'hor- 

ribles douleurs, Ses pieds étoient enflés & livi- 

des. Ses aînes ne l’étoient pas moins. Les par- 

tes du corps que l’on cache avec plus de foin, 

étoient fi corrompuës, que l'on en voyoit fortin 

des vers. Ses nerfs étoient tous retirés. Il neref- 

piroit qu'avec peine ; & fon haleine écoit fimau- 

vaife , que l’on ne pouvoit s'approcher de Jui. 

Tous ceux qui confidéroient avec quelques fenti- 


(D) Aacrob, 1. 2. Sarurnal, 6, 4 


es (a) Voyez noue Differtation | 
Be Mges _ À (glaire 
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mens de religion l'état où il fe trouvait, demeuse 
roient d'accord que c'étoit un châtiment vifible +01 7% Le 
de Dieu; qui punifloit ainfi fes cruautés & fes im-3. 
piétés. Quoique perfonne n'osàt efperer qu'il dût 
échapper de cette maladie , il ne laïfloit pas de 
S'en Hatter. Il fit venir des médecins de tous cô- 
tés, & alla par leur confeil au-delà du Jourdain , 
aux eaux chaudes de Callirhoé ; qui fe rendent 
dans la mer morte, qui font tout enfemble mé- 
decinales & agréables à boire. . 

. On le mit dans une cuve pleine d'huile ; & il 
s’en trouva fi mal , que l’on crut qu'il alloit rendre 
lefprit. Les cris &.les pleurs de fes domeitiques 
le firent revenir à lui. Alors il connut que fon mal 
étoit incurable. Il commanda de diftribuer à fes 
foldats cinquante dragmes par tête, (a) & de 
grands dons à leurs chefs, & à fes amis ; & fe fit 
reporter de Callirhoé à Jéricho , où fa cruauté lui 
_ fit inventer un moyen fort extraordinaire , pour 
faire éclater dans le pays de vives marques. de re= 
gret après fa mort. IlLordonna à tous les princi- 
paux des Juifs de fe rendre à Jéricho, fous peine de 
la vie pour quiconque y manqueroit. Lorfqu'ils y 
_Æirent arrivés , il Les fit tous enfermer dans lhip- 
podrome, coupables, ouinnocens. Ayant enfui- 
te fait venirSalomé.fa fœur & Aléxas fon mari, il 
leur dit qu'il fentoit bien que fa fin ne pouvoit 
être éloignée , & qu’il n'ignoroit point la haine 
que les Juifs lui portoient, & qu'ils ne manque- 
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_ (a) La dragme vaut 3. fols | mes font dé livres quinze {ols. 
& demi ; ainfi les cinquante drag- 
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roient pas de fe réjouir de fa mort ; mais quil 
avoit un moyen sûr de {e faire rendre les honneurs 
des funérailles par un deuil public le plus fincére 
qui füc jamais , puifque s'ils Le vouloient croire, il 
n'y auroit aucun lieu , ni aucune famille confidé- 
table dans Le pays, qui ne pleurät fa mort : C'é- 
toit aufli-tôt qu'il auroit rendu lefprit , de faire 
environner lhippodrome par fes gens de guerre ; 
& de faire tuer à coups de fléches tous ceux qui 
y étoient enfermés. 

Après avoir donné ces ordres , il reçut des let- 
tres de fes ambafladeurs à Rome, qui lui appre- 
noient qu'Augufte avoit fait mourir Acmé , qui 
s'étoit laiflée gagner par Antipater ; (a) & que 
pour le refte, l'empereur le laïfloit le maitre de 
difpofer de ce fils dénaturé, foit par l'éxil, ou par 


lamort. Ces nouvelles le réjouirent : mais fe {en- 


tant preflé d'une grande faim, il demanda une 
pomme, & un coûteau ; car il avoit accoutumé 
de peler ainfi lui-même ce fruit, & de le couper 


| par morceaux, pour le manger. Mais prefté de la 


douleur de fon mal, il voulut {e tuer avec ce coû- 
teau, & regarda de tous côtés s'il ny avoit per- 
fonne qui le vit Achiab fon petit-fils s’en étant 
appercû, lui retint le bras, en jettant un grand 
cri. On crut alors fermement que le roi était 
mort, & tout le palais retentit de ce bruit La 
nouvelle en vint jufqu'à Antipater, quiétoit en 
prifon. Ilfe flatta alors non-feulement d’être bien- 


tôt délivré de fes liens, maïs même de monter 


© Anig. lib. ipue 9: 
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fur le trône. Il follicita fortement celui qui le Mo, 
gardoit, de le délivrer, lui faifant de grandes pro- 4°} 5 ant 
melles : mais cet homme en alla aufli-tôt informer leve 
 Hérode. Alors ce prince s'écria , {e frappa la tê- 
te , fe Leva fur fon coude, tout accablé qu'il étoit 
de foiblefle, & commanda à un de fes gardes 
de l'aller tuer à l'inftant, & que lon enterrât fon 
corps fans cérémonie dans le château d'Hirca- 
nion. | F5 
Après cela, (a) Hérode changea encore fon 
teflament. Il avoit dans le précedent nommé An- ® 
tipas pour fon fucceffeur au royaume ; dans celui- 
ci, il fe contenta dél'établir tétrarque de la Ga- 
lilée & de la Perée. Il donna le royaume à Ar- 
chélaüs ; à Philippe ; la Trachonite, la Gaulanite 
& la Batanée, qu'il érigea en tétrarchie ; à Salo- 
mé à fœur, Jamnia, Azoth & Phafaélide , avec 
cinquante mille pieces d'argent monnoyé ; € 
cinq millions de femblables pieces à l'imperatri- 
ce, & à quelques-uns de fes amis. Il ne furvèquit . 
Antipater que de cinq. jours, .êc mourut trente 
quatre ans après avoir chaffé Antigone -du royau- 
me, & trente-fept ans après qu'il eut été déclaré 
soi des Juifs à Rome par Le fénar. | 
+ Avant que la nouvelle de fà mort fût répan- LAC“ roiés 
_duë, Salomé & Alexas mirent en liberté cespri= 
fonniers qui étoient dans l'hippodrome, & que 
ce prince avoit commandé qu'on fit mourir. Après 
_ cela, la mort du roi ayant été déclarée, ils firent 
_affembler dans l’amphithéatre de Jéricho les gens 


— (a) Awrig. L 17. c, 10: 
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de guerre, & leur rendirent une lettre que Îe roï 
leur avoit écrite. Elle fut [üé publiquement. Le 
roi les remercioit de l'affection & de Îa fidélité 


qu'ils lui avoient toûüjours témoignées , & les 


Funérailles d Hé- 
rode. 


- Après cela Archélaus vint à Jerufalem, fit le 


prioit de les continuer à Archélaüs , qu'il avoit 
nommé pour fon fuccefleur au royaume. Ptrole- 
méë , à qui il avoit confié fon fceau, lut aufli fon 
teftament, qui portoit en termes exprès quil ne 
pourroit avoir lieu qu'après qu'Augufte lauroit 
confirmé. Aufli-tôt on commença à crier : Vive 
le roi Archélaus. Les gens de guerre, & les chefs 
lui promirent la même fidélité qu'ils avoient eué 
pour le roi fon pere, & luilguhaiterent un heu- 
reux regne. 

Archélaüs penfa enfuite à faire de magnifiques 
funérailles au roi fon pere, &il voulut s’y trou- 
ver en perfonne. Le corps vêtu à la royale , avec 
une couronne d’or fur la tête, & un fceptre à la 
main, étoit porté dans une litiere d'or, & enr 
chie de pierreries. Les fils du mort, & fes pro- 
ches parens fuivoient la litiere. Les gens de ouer- 
re marchoient après eux, diftingués par nations. 
Les Thraces, les Allemans & les Gaulois mar- 
choient les premiers. Les autres Les fuivoient. Tous 
étoient accompagnés de {leurs chefs , & armés 
comme en un jour de combat. Cing cens officiers 
du défunt roi portoient des parfums, & fermoient 
Ja pompe. Ils marcherent en cet ordre durant huit 
flades, ou mille pas, jufqu'au château d'Héro- 
dion , où l'on enterra ce prince, ainf-qu'il l'avoit 
ordonné.  — 


deuil 
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deÿil du roi fon pere pendant fept jours , felon la a monde, 
coutume : puis il° donna ‘un feflin au peuple. IF #7 D 
monta au temple. Onchoit: Vive le roi par tout lE+ Ve 
où il pañoit. Et après qu'il fe fut aflis fur un trône 
_ d'or, tout retentit d'acclamations & de vœux pour 

_ la profperité de fon regne. Le nouveau roi reçut 
toutes ces marques d'affection avec beaucoup de 
bonté, afsüra le peuple qu'il leur donneroit des 
marques de fa reconnoifflance , leur dit quil ne 
prendroit point le titre de roi, jufqu'à ce qu'Au- 
_gufte eût confirmé le teflament de fon pere : Qu'il 
avoit déja refufé de prendre le diadème , que tou= 
re l'armée lui avoit-offert étant encore à Jéricho: 
Qu'aufli-tôt qu'il Fauroit reçu d'Augute , il s’et- 
forceroit de mériter toute leur affection, & de les 
rendre plus heureux qu'ils ne Pavoient été fous le 
regne de fon pere. Le peuple charme de ces dif- 
cours redoubla fes acclamations , & prit la liberté 
de lui demander diverfes graces : les uns , la di- 
minution des tributs ; les autres, la délivrance des. 
prifonniers , les autres, d'abolir-les péages & les 
impofitions mifes furles marchandifes. -Archélaüs 
crut ne leur devoir rien refufer ; & ayant offert à 
Dieu les facrifices convenables à cette cérémonie ; 
:l ftun feftin à fes amis. | | 

Or après la mort d'Hérode ; (a) l'Ange du Sei- 

gneur apparut en fonge à Jofeph dans FEgypte , CHar. XIII. 
&c lui dit : Prenez l'enfant , &fa mere, Derctour- Room dé JC 

| Sr + : ” e l'Egypte. Ilde- 
nez dans le pays d'Hraël ; car ceux qui cherchoïent mena à Nwra- 
à ôter la wie à l'enfant, ne font plus. … 


(a) Marrb. à 3 19: 
Tome II. . Ti 
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Jofeph prit donc-lenfant, & fa mere, & re- 
vint en Judée. Mais ayant appris qu'Archélaüs fils 
d'Hérode étoit nommé fuccefleur de ce prince, 
& craignant quil n'eût hérité de fa cruauté & de 
{a haine contre ce nouveau roi, dont il redoutoit 
fi mal-à-propos les entreprifes, il appréhenda d'y 
aller : & ayant reçu pendant qu'il dormoit un nou 
vel avertiflement du ciel, il fe retira en Galilée, 
dans la petite ville de Nazareth , d’où eft venu 
à Jefus-Chrift le furnom de Nazaréen. Le Sauveur 
y demeura jufqu'au tems de fa prédication , & de 
{a manifeftation à Thaël. . 

Cependant quelques Juifs mécontens & in- 
quiets (a) commencerent à s’aflembler, & à dé- 
plorer la mort de Matthias & des autres. qui avoient 


_été mis à mort à l’occañon de Faigle d'or ; qu'ils 


avoient arrachée de deflus le portail du temple. 
Lls déclamoient hautement contre l'injuftice & la 
cruauté d'Hérode, & demandoient à Archélaus 
qu'il vengeât la mort de ces grands hommes, par 
le fuplice de quelques-uns des amis du feu roi, 
qui avoient eu part à ce confeil, & qu'il ôcàt la 
grande-facrificature à celui à qui elle avoit été 
donnée à cette occafon. Archélaus fe tint très- 
offenfé de cetté demande. Il envoya le principal 
des officiers de fes troupes , pour effayer d'appai= 
fer ces. mutins, en leur repréfentant que le chä- 


timent de Matthias avoit été ordonné felon les 


loix 3 que la demande qu'ils faifoient étoit à 
contre - tems ; quArchélauüs ne vouloit rien 


: (a) Antiq, bib, 17.6, zx. 
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entreprendre avant la confirmation d'Augulte , or. 4 
qu'après fon retour de Rome, il verroit avec lon 2% ee 
. confeil ce qui fe pourroit faire pour le mieux.  lEVus 

Mais ces factieux au lieu de s'adoucir par ces 
paroles , s'aigrirent encore davantage ; & la fête 
de Pâque étant furvenué, & ayant amené à Jeru- 
falem une innité de Juifs de tous les endroits du 

monde, les mutins qui pleuroient la mort de Mat- 
thias & de Judas, ne bougeoient du temple, &. 
n’avoient point de honte de mendier, pour në- 
tre point obligés d'en fortir pour manger. Arché- 
faus craignant que ces gens ne communiquant 
lefprit de révolte à la multitude, envoya des of- 
ficiers de fes troupes, avec ordre de les réprimer, 
& de les difliper ; & fi quelqu'un vouloit faire ré- 
fiflance, de les lui amener. Les faétieux les voyant 
venir, animerent le peuple par leurs cris, & par 
_ leurs exhortations : en forte qu'ils attaquerent les 
foldats, Le jetterent fur eux, & les tuerent pref 
que tous. À peine l'ofhicier tout bleffé put-il fe 
 fauveravec le-refte. Alors leroijugeant de quelle 
importance il étoit de ne pas laifler une telle ac- 
tion impunie, envoya contre eux toute fon ar- 
mée, avec ordre à la cavalerie de tuer ceux qui 
{ortiroient du temple, & d'empêcher les étran- 
gers de les fecourir. Ainf: ils tuerent trois mille 
hommes, & le refte s'enfuit fur les montagnes 
voifines. Après cela le roi fit publier que tout le 
peupleeût à fe retirer dans fa maïfon, & dans fon 
pays. Aiïnf tant les Juifs du pays, que les étran- 
sers, abandonnerent la fête ; & cette fédition fut 
étouffée dans fa naiflance, 


Lili 
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is Archélaüs {e difpofa enfuite à aller à Rome. Il 
CHaP. KIV. * A e Î e 
archélue va à (ailla le foin de fa maïfon, & la conduite du 
Rome , pour de- royaume à Philippe fon frere , mena avec luifà 


mander la con- 


frmation du ro- mere Maltacé Samaritaine , Nicolas de Damas, 
à nn ancien ami & confeiller d'Hérode, & Ptolemée 
ir pas fonintendant, & plufieurs autres de fes amis. Sa. 
Vu {omé fa tante l’accompagna aufli avec toute {à 
famille ; & plufeurs autres de fes parens en firent 

de même, en apparence pour lui aider à obtenir 

la confirmation du royaume qu'il alloit deman- 

der, mais en effet pour l'y traverfer, & l’accufer 

d’avoir fait maflacrer tant de gens dans le temple. 

Il rencontra à Céfarée Sabinus , intendant pour 

Augufte en Syrie, qui venoit en diligence en Ju- 

dée, pour conferver les tréfors laiflés par Hérode, 

Mais Varus le pria de ne pas pafler outre, & d’at- 

tendre que l’empereur en eût ordonné, & qu'Ar- 

chélaüs fût confirmé dans le royaume ; & en at- 

tendant, quil laïfsât Le tout à ceux à qui Arché- 

laüs avoit confié le gouvernement de la Judée, 

& qu'il demeurât à Céfarée. Sabinus fe tint en re- 

pos jufqu'à ce que Varus fût parti pour retourner 

à Antioche ; & aufli-tôt il alla à Jerufalem, {e 

. logea dans le palais royal, {e fit rendre compte 

par les tréforiers généraux, & ordonna aux gou- 

verneurs de la ville de lui remettre les tréforsen- 

tre les mains. Ces derniers , qui avoient ordre 
d'Archélaüs de les conferver jufqu'à fon retour, 
répondirent.qu'ils Les garderoient pour l’empereur, 

En ce même-tems Antipas, un des fils d'Hé- 

rode , alla aufli à Rome, par le confeil de Salo- 

mé, dans l'efpérance d'obtenir Le royaume par 
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préference à Archélaüs , comme ayant ÊtÉ NoM- — Andu Monde, 
mé par Hérode pour fon fuccefleur dans léipré- PPS 
cedent teflament , qu'il prétendoit devoir être l'EreVulg. 
plus valable que le dernier. Il mena avec lui fa 
mere, & Ptolemée frere de Nicolas de Damas. 

_ Jrenée, quiavoit été fort employé par le feu roi 

dans les affaires d'état, étoit celui qui lui avoit 

plus fortement infpiré ce deffein. Lors donc qu'An- 

tipas fut arrivé à Rome, tous fes proches , qui 
n'aimoient point Archélaüs, fe joignirent à lui, 

dans l'éfpérance de joüir d’un regne plus doux 

fous Antipas, ou du moins d'être délivrés de la 
domination des rois , & de n'être foumis qu'aux 

Romains , f# Archélaüs échoüoit, & fi Antipas 

étoit exclus. D'une autre part, Sabinus écrivit de 

Judée contre Archélaüs : de maniere qu'il fut 

obligé pour fa défenfe , & pour foutenir fon droit, 

de prélenter à l'empereur un mémoire , qui con - 

tenoit fes raifons, le teflament de fon pere, lin- 

ventaire des tréfors qu'il avoit laiflés, & le ca- 

chet dont il avoit été {cell Antipas de fon côté 
préfenta auffi des mémoires, qui contenoïent fes 
Laos, + 2 +. 

—_ Augufte ayant là les lettres & Îles mémoires 
qu'on lui avoit remis en main, afflembla un grand . 
confeil de fes principaux amis, où il ft préfider 
 Caïus Cefar, fils d'Agrippa & de Julie {à fille , 
qu'il avoit adopté ; & donna enfuite audience 
aux deux prétendans. Antipater fils de Salomé , 
qui étoiterès-éloquent ; & mortel ennemi d'Ar- 
chélaüs', commença à l’accufer de s'être mis en 
poffeflion du royaume , fans attendre l'agréement 
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de l’empereur, & d'avoir fait tuer durant la fête 
de Pâque, & dans le temple même, un grand 
nombre de Juifs ; d’avoir de fon autorité privée 
changé plufieurs officiers de l’armée, de s'être afis 


{ur le trône, d'y avoir en qualité de roi, fait plai- 


der des.caufes en fa préfence ; d’avoir accordé au, 
peuple des graces qu'il lui avoit demandées , d'a- 
voir mis en liberté ceux que fon pere avoit enfermés 
dans lhippodrome ; enfin d'avoir entrepris diver- 
fes chofes , qu'il n’avoit pû faire qu'en s'arrogeant 
l'autorité royale. Il laccufa de plus d'avoir été fi 
peu touché de la mort du roi fon pere, qu'il avoit 
paté la nuit fuivante dans la joie, & dans un fef 
tin, qui avoit failli caufer une {édition , tant le 
peuple avoit eu horreur de fon infenfbilité pour 


un pere à qui il avoit tant d'obligation. Qu'Hé- 


rode connoiffant parfaitement les mauvaïfes qua- 


_lités d'Archélaüs, avoit f peu penfé à le déclarer 


{on fuccefleur, qu'il n’en avoit fait aucune men- 
tion dans le teftament qu'il avoit fait étant en fanté, 
ayant alors déclaré pour fon fuccefleur Antipas 
qui étoit d’un caractere d’efprit & de cœur tout 
oppolé à Archélaus. |  - 

Nicolas de Damas parla enfuite en faveur d’Ar- 
chélaüs, & le juflifia du meurtre des Juifs tués au- 
dedans & autour du temple. If fit voir que c'était: 
des féditieux, qui n’ayant pas voulu fe rendreaux 
remontrances & aux raïñons, avoient mis Arché- 


 laüs dans la néceflité de les réprimer par la force: 


Qu'ils avoient été les premiers à employer la vio= 
lence contre fes gens : Que d'ailleurs ifnavoit 
tien fait que de l'avis de ceux qui Facculoient 


UT ER 
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. àlors, & qui fe déclaroient contre lui : Qu’à l'é-" 4; aumonte, 
ÿard du teflament, Hérode avoit l’efprit très-fain , ce a. ee. 
lorfqu'it lavoit fait ; & que s'il en avoit rayé An- Er Vus. 
tipas, c’eft quil en avoit eu de bonnes raifons. 
Après que Nicolas eut parlé, Archélaüs fe jetra 
aux pieds d'Auguite. L'empereur le releva avec 
beaucoup de bonté ; lui dit qu'il Le jugeoit digne 
dé regner, & qu'il ne vouloit rien faire à fon pré- 
judice, ni de contraire au teftament de fon pere. 
Toutefois il ne décida rien alors, fe réfervant à 
‘examiner plus müûrement s'il donneroit tout le 
royaume à Archélaüs ; ou s'il le partageroit entre 
les enfans d'Hérode , qui avoient tous recours à 
f clémence - _ 

Pendant que ces chofes 1e pafloient à Rome, =—— 
_ Îes Juifs fe révolterent dans la Judée. (a) Varus . 
gouverneur de Syrie, y accourut, fit prendre & « a 
mourir les principaux auteurs de Îa {édition : puis 
voyant les chofes appaifées, il s’en retourna à An- 
tioche. Cependant de peur que les troubles ne fe 
renouvellaflent, il laïfa à Jerufalem une légion 
de troupes Romaines, fous la conduite de Sabi- 
nus, qui y demeuroit toûjours, en attendant le re- 
tour d'Archélaüs. Sabinus fe voyant fortifié de ces 
troupes, s'efforca de fe rendre maître des forte- 
refles de la ville, & de découvrir les tréfors laiflés 
par Hérode : mais il trouva tant de réfiftance, qu’il : 
. he püt rien exécuter de ce qu'il avoit projetté. 
Les Jüifsirrités de fes entreprifes, vinrent en fou- : 
le à la fête de la Pentecôte, de tous les endroits 


: () Antiq. Li17:0. 12, 
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du pays, & des provinces voifines , moins par uñ 
mouvement de piété, que dans le deflein de ré- 
primer Sabinus. Ils fe partagerent en trois COrps , 
dont fun occupa l’hippodrome ; un autre envi- 


ronna le temple du côté du feptentrion & de lo- 


rient ; & le troifiéme l’afliégea du côté de Foc- 
cident, où étoic le palais royal, qu'occupoit Sa 
binus avec es troupes. Ainf ils enfermerent les 
Romains de toutes parts, & ils fe difpofoient à les 
forcer. | | | 

* Alors Sabinus voyant le danger qu'il s'étoit at 
tiré, écrivit à Varus, pour le conjurer de venir 
promptement au fecours de la légion qu'il lui 
avoit laiflée ; & en même-tems il monta fur a 
tour nommée Phazaël, & de-là fit figne à fes trou- 
pes de faire une fortie fur les Juifs. Il fut obéi. 


Les Romains attaquerent les Juifs. Le combat fut 


opiniâtre ; & plufeurs J uifs furent tués : mais cela 
ne ralentit point leur courage. Une partie monta 
fur les portiques de Penceinte extérieure du tem- 
ple, & de-là incommodoient fort les Romains, 
en leur jettant des pierres tant avec la main, qu'a 
vec des frondes, & en leur lançant quantité de 


fléches, & de dards. Les Romains ne pouvoient 


les attéindre d'en bas, & les dards qu'ils leur lan- 


çoient, perdoient leur force avant que d'être ar= 


rivés au haut de ces portiques. Enfin las de fouffrir 
que les Juifs euflent far eux cet avantage, ils mi 
rent le feu aux lambris de ces portiques , fans qué 
les ennérnis S'en appercuffent: & comme ces por 


_riques étoient fort élevés, ils apporterent beau- 


coup de bois, & éleverent la flamme jufqu'au 
 _ _ _ haut : 
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haut: de forte que les fambris, où il y'avoit beau- FE, 
coup de poix & de cire, à caufe des dorures fai- fr #78 
tes fur la cire, prirent aifément feu ; & la Aamme l'Ere Vus. 
£ communique en un moment ul aux toits] 
Ainfi ceux qui étoient montés {ur ces portiques : 
périrent par cet-embrafement fi fubit & fi : ne 
vû. Les uns comberent de deflus les toits : d’au- 
tres fe précipiterent , ou fe tuerent eux-mêmes. : 
Ceux qui voulurent defcendre, tomberent entre 
les mains des Romains, qui les tuerent fans quar- 
tier : enforte qu'i il ne s’en. fauva.pas un feul de 
tous ceux quiétoient montés fur ces galeries: 

- Alors les Romains {e preflant ; pañlerent au tra 
vers des flammes ; pour arriver au-lieu où. étoient 
les tréfors du temple. Le foldat en enleva une 
partie ; & Sabinus eut le-refle, montant à quatre 
cens. talens. (a):Ce pillage du: He ærélor, & la 
_ mort de tant de Juifs afigerent extrêmement les 
autresw mais cela ne leur fit pas perdre courage. 
Un corps des: plus: vaillans enferma Fe DE EE 
.menaça de le .brül ne toient 
dedans ts ils n° ni romptement. Fe .. 
promirent , 5 silse en a fortoient , de ne rien faire ni 
à Sabinus, ni à ceux qui étoient avec lui ; CHE 
lefquels étoient des ofhciers & des troupes d'Hé= 
rode ; au nombre de:trois mille hommes-de très 
nue troupes. Sabinus: auroit fort fouhaité de fe 
retirer : mais les mauvais traitemens qu ilavoit faits 
. aux Juifs. l'empéchoient. de fe.fier à leur parole. 
Éauf it dore le fécons u ila avoit. demandé à à 


(a) Les 400. alpes à nn fes Fin font HÉGEbo! vies, 
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FadaNoue, Varus. Cependant les.Juifs fuivoient leur entrez, 
É + RE prife avec chaleur. Ils faperent Les murs du palais, 
le Vi  & priérent les Romains de ne pas s'oppofer au 
deflein qu'ils avoient pris derecouvrer leur liberté, 
& de fe délivrer du joug de la domination royale. 
Les troubles de la capitale furent fuivis de di- 
verfes. émotions en differens endroits de Îa Ju- 
dée. Deux mille foldats des plus vaillans qu'eût 
eu Hérode, ayant.été licentiés, fe raflemblerent, 
& allérent pour attaquer les troupes du: roi com- 
mandées par Achiab , petit-fils d'Hérode, Mais 
comme c'étoient rous vieux foldats , & fort ex- 
périmentés, Achiab aïma mieux fe rétirer dans des 
lieux de difficile accès , que de rifquer une batail- 
le contre eux. a + 
D'un autre côté , Judas fils d'Ezechias, & chef 
“ des voleurs, qu'Hérode avoit autrefois défaits 
avec aflez de peine, (a) affembla auprès de la vil- 
le de Sephoris en Galilée , une grofle troupe de 
gens déterminés , entra dans les terres du roi, fe 
faifit de larcenal, y arma fes gens, prit tout l'ar- 
gent qu'il trouva appartenir au roi , pilla tout 
ce qu'il rencontra , répandit la terreur dans le 
pays, & ofà même afpirer à la couronne, ya 
aflez. d'ap. >arencé Que. ce Judas eft le même que 
Théudas, dont il elt parlé dans les aétes des Apô- 
tres, (b) qui.fe croyant quelque chofe ; affembla unetroupé 
de quelque quatre cens hommes à il fut défait, Gr'aous ceux 
sue ques me furent chiipés #0 ee ra . 


(a). Voyez ci-devant Bb. 4e | (b) 48e ve 26. 


Antigue.s7. Andu M. 3957. | 4 
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Un nommé Simon, qu'Hérode avoit autrefois Au éuMonde» 
employé en des affaires importantes , & que fa£ es 
force, {à bonne mine & la grandeur de fa taille Fe Ve 
fignaloïient entre tous les autres, entreprit de fe 
mettre aufli la couronne fur la tête. Il fut {uivi par 
une grande troupe de peuple ; qui le falua roi. Il 
avoit aflez bonne opinion de lui-même, pour 
croire qu'il n’en étoit pas indigne. IL commença 
fon regne prétendu par mettre le feu au palais 
royal de Jéricho. Il en brûla enfuite plufieurs au- 
tres , dont il abandonna le pillage à fes gens. Il 
étoit aflez hardi pour entreprendre bien d'autres 
chofes, fi Gratus général des troupes du roi, & 
qui s'étoit joint aux Romains ne {e fût oppofé à 
lui. Il lui livra bataille. Les gens de Simon com- 

_battirent avec beaucoup plus de valeur & de cou 
rage, que d'ordre & de difcipline. Ils furent bat- 
tus & mis en déroute. Lui-même fut pris, comme 
il {e fauvoir par un défilé; & Gratus lui fit tran- 


cher latète, : EE 
Un autre avanturier 5; nom é Atronge, dont 


la naïffance étoit fi baffle , qu'on l’avoit vô berger, 
& qui n'avoit point d'autre mérite qu'une force &c 
une grandeur de corps au-deflus de l'ordinaire , 
eut l'audace de prétendre aufli à la royauté. Il 
: étoit foutenu par quatre freres aufli vigoureux ; 
auf grands & aufli déterminés que lui. Ils com- 
mandoient chacun une troupe de.gens de guerre, 
avec lefquels ils faifoient des courfes de tous cô- 
tés. Atronge agifloit en roi, & donnoit fes ordres 
avec une fouveraine autorité. {l fe maintint aflez 
long-tems, & il fit bien des maux aux Romains , 
M mm 1 


(anersanmessnns eu Ep ererne ernt ar een 
an du Monde, 
40041 de 7, G, I, 
# 3. ans avant 
l'Ere Vule. 
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& aux troupes du roi. Il en tailloit en pieces au- 
tant qu'il en trouvoit , fans leur faire aucun quar- 
tier. : Une troupe de Romains qui portoient des 
armes & du bled dans le camp, étant tombés 
dans une embufcade qu'Atronge leur avoit dref- 
fée près d'Emmaüs, celui qui les commandoit, 
& quarante des plus vaillans y furent tués à coups 
de fléches ; & les autres fe croyoient perdus, lorf 
que Gratus furvint avec les troupes du roi, & les 
tira du danger. Après diverfes rencontres & di= 
vers avantages remportés par les cinq freres, fun 
d'eux fut enfin vaincu, &c pris par Gratus ; &un 
autre le fut par Ptolemée. Enfin Atronge lui-mé- 
me tomba depuis entre Les mains d'Archélaus ; & 
quelque tems après, le dernier de tous, étonné 
de la difgrace de fes freres , {e rendit à l'oncle 
rohélaus fur faiparolé, 55 ee C5 00 
La Judée étroit ainfi partagée entre un grand 
nombre de petits tyrans, qui défoloient Le pays: 
& les Juifs au lieu de fe réunir, pour les difliper, 
& pour-les détruire’; de: divifoient entre eux, & 
{embloient :confpirer à [a ruine de leur propre: 
pays. Cependant Varus ayant appris par les let 
tres de: Sabinus ;-ledanger où étoit la lésion a 
fiégée dans le:palais royal de Jerafalem prit auf 
tot les: deux autres légions qui lui reftoient dans la : 
Syrie, avec quatre compagnies de cavalerie, & les- 
troupes auxiliaires qu'iltira des rois & des tétrar- 
ques du pays, &:accourut au fecours de Sabinus.. 
Son armée fe rallembla à Prolémarde. Elle fut 
grofhe em chemin*par quinze cens hommes de 
par d'autres.troupes qu’Aretas roi d'A 


SEE ES FE LS 
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gabie lui envoya. Varus donna une partie de {on An du Monte, 
* arinée à commander à fon fils, avec ordre d’en- £ 3" 45 ax 
trer dans la Galilée, qui eft voïfine de Pcolemai- "Ve 
de ; & lui avec le refte marcha vers Samarie. Le 
fils de Varus mit en fuite tous ceux qui oferent lui 


‘de la ville , & Jofeph petit- 


Sabinus fe retira fecrettement vers la mer. Varus 
reprit fevérement les habitans de Jerufalem ; & 
ils s'excuférent, en lui proteltant qu'ils n'avoient 
eu nulle part à cette entreprife, & qu'elle avoit 
été faite par la multitude des étrangers qui s'étoient 
trouvés à la folemnité de la Pentecôte : Que tant 
s'en faut quils euflent afhiégé. les Romains ;:ifs 
aVoient eux-mêmes été comme afliégés par ces 
étrangers. Ce général envoya enluire une partie 
| | Mmm fi] 
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An du Monde, de fon armée dans tout le royaume , pour faire 
+. CE une recherche exacte des auteurs de la révolte, 
Eee On lui en amena un grand nombre. Deux mil- 

le furent crucifñés, & il laïfla aller les autres. If 

avoit deflein de congedier fes troupes auxiliaires, 
croyant n'avoir plus befoin de leur fecours : mais. 
ayant appris que dix mille Juifs s’étoient rafflem- 

blés, il marcha aufli-tôt contre eux; & commeils 

n'oferent l’attendre , ils fe rendirent à difcrétion à 

Achiab. Varus fe contenta d'envoyer leurs chefs 

à Augulte. Après avoir ainfi pacifé la Judée, il 

mit en garnifon dans la forterefle de Jerufalem, 

la même légion qui y étoit auparavant, & s'en re- 

tourna à Antioche. | 

CE XVL Cependant Archélaüs étoit à Rome, follicitant 
nd aie la confirmation du eftament de fon pe- 
dans te ; & demandant à Augufte qu'il lui plûüt de le 
fon pere, nommer roi de Judée. Maïs cinquante ambafle- 
deurs des Juifs vinrent de Judée , avec la permif- 

fion de Varus, pour fupplier Augufte de leur per- 

mettre de vivre felon leurs loix ; & plus de huit 

mille Juifs qui demeuroient à Rome, fe joignirent 
à eux dans cette pourfuite. Philippe frere d’Arché- 

laüs , que Varus affe@ionnoit, y vint aufli de Sy- 
rie par fon confeil, fous prétexte d'aflifter {on 
frere, mais en effet pour voir s’il ne pourroit pas 

obtenir pour lui-même une portion des états d'Hé- 

rode. EE | = - 

Augulte tint fur ce fujet un grand confeil de 

fes principaux amis , & des premiers des Romains, 

dans le temple d'Apollon, qu'il avoit fait bâtir. 
Archelaüs vint dans cette aflemblée avec fes amis: 


M 
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mais {es parens s'en abfenterent ; parce que fous 
main ils favoriloient Les ambafladeurs des Juifs. 


à l'empereur qu'Hérode avoit violé toutesleurs loix 
_ par fa conduite toute irréguliere : Qu'il avoit trai- 
té fon peuple non en roi, mais en tyran: Qu'il 
avoit trouvé la Judée dans l'abondance, & qu'il 
l'avoit laiflée dans la mifére: Qu'il avoit fait mou- 
‘sir injuftement une infinité de Juifs: qu'il avoitfait 
outrage à plufñeurs femmes & filles de condition: 


- An du Monde, 
4oo1. de J. C. tr. 


& 


Que cela n'avoit pas empêché qu'à fa mort les 


Juifs ne l’euflent honoré d'un deuil public, & 
qu'ils n'euflent reconnu Archelaus pour fon fuc- 
cefleur , dans l’efpérance qu'il tiendroit une con- 
duite différente de celle de fon pere; mais que 


se phncene les avoit pas laiffés long-tems dans 


le doute de ce qu'ils devoient attendre de lui, 
_ puifqu'avant qu'il fut confirmé par l'empereur, il 
avoit fait tuer dans Le temple trois mille de fes 
fujets. Ils conclurent, en fuppliant Augufte de 
Changer.la forr vernement ; en ne 
les foumettant plus à des rois, mais en les réunif- 
{ant à la Syrie, afin qu'ils obéiflent aux gouver- 
neurs dé cette province. Qu'on verroit alors s'ils 
‘étoient des féditieux, comme onles en acculoit, 
_& s'ils ne fçavoient. pas. obéiraux puiflances juftes- 
se légitimes. | :  - = 
. Nicolas de Damas parla pour Archelaüs, & ré- 
pliqua. aux ambafladeurs qu'il étoit étrange que 


3 


pendant la vie d'Hérode, perfonne ne l'eût accu- 


— 4 d'aucun des chefs dont ils venoient laccufer , 


à préfent qu'il n'étoit plus au monde : que cela, 


à 
Ceux-ci étant venus dans l’affemblée, remontrerent l'E V#s: 


ans avant 


ARR Le 

An du Monde; 
20071. de J. €. x. 
& 3. ans ayant 
l'Ere Vuig. 
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{eul prouvoit aflez l'injuftice de leur accufation: 
qu'Archelaüs avoit été forcé d'employer la for- 
ce, pour réprimer des féditieux, quiavoient tué 
ceux que le roi avoit envoyés pour les contenir 
dans le devoir: Qu'enfin cette derniere députa- 
tion n’étoit qu'une fuite de l'humeur féditieufe des 
Juifs, quine pouvant fe réfoudre à obéir, vouloient 
vivre dans une entiere indépendance. 
Après cela Augufte renvoya Paflemblée; & 
peu de jours après il accorda à Archelaüs (a) non. 
pas le royaume de Judée tout entier , mais la 
moitié, fous le titre d'Ethnarchie, & lui promit 
de l'établir roi, lorfqu'il s'en feroit rendu digne 
par {à vertu. Il partagea l’autre moitié entre Phi 
lippe & Antipas, deux autres fils d'Hérode, An 
tipas eut pour fa part la Galilée, avec le pays de 
delà le Jourdain, dont le revenus étoit de deux 
cens talens: (4) & Philippe eut la Batanée, la 
Frachonite & l’Auranite, avec une partie de ce 
qui avoit appartenu à Zenodore, dont le revenu 
montoit à cent talens. (c) Quant à Archelaüs,,1l 
eut la Judée, l'Idumée, la Samarie. Aupgufte pour 
reconnoître la fidelité de Samarie, qui dans Les 
derniers troubles étoit toûjours demeurée dansle 


_ devoir, lui accorda la remife d’une quatriéme par- 


tie des impolitions qu'elle payoit auparavant. Il 
fépara de la Judée les villes de Gaze, de Gadare 
& d'Hippon, parce qu'elles fuivoient les coûtu- 
mes des Grecs, & ililes: réunità da Syrie. Le: 


(a) Aura. 1 17. é. 13. . (c) Les ent talens font 


= (b) Les 200. talens à 2400. | 240000. livres. … 
Avres lus , font 480000. livres. | a 


LR OS 
FE 


fevenu 


Pas 


Îens. (a) é 
Quant à Salomé, outre les villes de Jamnia, 
d'Azot & de Phazaëlide,. & cinq cens mille pie- 
ces d'argent monnoyé qu'Hérode lui avoit laiflées, 
Auogufte lui donna un palais dans Afcalon ; & fon 
revenu étoit de foixante talens; (b) elle faifoit {on 
féjour dans le pays foumis à Archelaüs. L'Empe- 
reur confirma aufh aux autres parens d'Hérode les 
legs portés par {on teflament, & outre ce quil 
avoit laiflé à fes filles, il eur donna à chacune 
deux cens cinquante mille pieces d'argent mon- 


noyé, & leur fit époufer les deux fils de Phéro- 


ras. Il donna aux fils d'Hérode la valeur de quinze 


cens talens qu'il lui avoit legués, & le contenta 
de retenir une petite partie de tant de vafes pré- 
cieux qu'il lui avoit laiflés , moins à caufe de leur 
prix , que pour conferver la mémoire dun prince 
qu'il avoit aimé. | ï 


A 


Dans ce même-tems, (c) un Juif nourri dans 


Sidon chezun franchi d'un citoyen Romain, en- 
treprit de s'élever fur le tône, par. reflem- 


Livre NEUVIEME, 465. 
revenu annuel d’Archelaüs étoir de fix cens ta= Ana Monde, 
| 4oo!ï. de J. ©: Te 
& 3. ans avant 
l'Ere Vuls. 


CE. XVII. 


“Impofteur qui 


veut fe faire pafler 
pour Alexandre 


blance qu'il avoiravec Alexandre, que le rot Flé- ft d'Hérode. 


_ rode fon pere avoit fait mourir. Cette refflemblan- 
ce étoittelle, que ceux mème qui avoient connu 
ce jeune prince, y étoient trompés. Pour réuflir 
dans fon deflein, il {e fervit d'un homme de fa tri- 
bu, qui avoitune connoiffance partieulere de ce 

ce LA . , PE 
qui s'étoit paflé dans la maifon royale, Cet hom- 


(a) Les fix cens talens font 144000. livres. 2 
H440000. Livres (c) Anrig, Le 17. 6, 144 
(b) Les foixante talens font : 


Tome II. _ = Nan 


NT a 

An du Monde, 
got, de } Cr: 
& 3. ans ayant 
l'Ere Vue. 


e Augulfte » Qué, avoit un jugement -& une. 
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me feignit donc d'être Alexandre, & qu'un,de 
ceux à qui Hérode avoit donné commiflion de 
fire mourir lui & fon frere Ariftobule, les avoit 
fauvés, & en avoit fuppofé d’autres en leur place. 
Ii s'en alla en Créte, perfuada ce qu'il voulut à 
tous les Juifs à quiil parla, tira d'eux de l'argent, 
& pafña dans l'ifle de Mélos, d'où il en tira en- 
core davantage. Ces fuccès lui enflerent le cœur. 
I entreprit d'aller à Rome. Aufhi-tôt qu'il fut ar- 
rivé à Pouzoles, tous les Juifs qui y étoient, & prin- 
cipalement ceux à qui Hérode avoit fait plaifir, fe 
prefferent de le venir voir, & le confideroient déja 
comme leur roi. Lorfque le bruit de fa venué fe 
fut répandu dans Rome, tous les Juifs quiy de 
meéuroient, allerent au-devant de lui, ét le reçu- 
rent avec des acclamations extraordinaires. Ils le 
fencontrerent qui vénoit dans une litiere avecun 
faperbe équipage, parce que les Juifs des lieux 
où il pañoit, ne plaignoient rien pour fa dépen- 
fe. La haine qu'ils avoient conçûe contre Îa do- 
mination d'Hérode & de fa famille, & le refpect 
qu'ils portoient à la maifon des Afmonéens, d'où 
ils le croyoiïent defcendu, animoient leur zele 
pour lui témoigner toute forte de confideration. 
_ Mais Auoufle, qui connoïfloit l'habileté d'HE- 
rode, ne fut pas pris aux artifices de cet impofteur. 
Il commanda à l’un de fes affranchis, nommé Ce- 


lade, qui avoit connu très-particulierement Ale- 


xandre, de-luiamener cet homme. Celade Fallæ 
quertr, & y fut trompé comme les autres. Mais: 


pénétra- 


tion füperieures, reconnut aifément de la diflé- 
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rence entre l'air de cet homme , & une certaine ‘And Monde, 
nobleffe que donne Îa. naiflance. & l'éducation &”;: RS 
des grands , & qu'il neyoyoit pas dans lui. Il remar- "Ee Vus: 
qua aufli dans fes mains des calus que le travail 
lui avoit caufés. Enfin il lui demanda ce qu'étoit 
devenu Ariftobule fon frere , & pourquoi-il ne 

venoit point comme lui demander qu'on le trai- 
tât felon fa naiflance. Il lui répondit qu'il étoit 
demeuré dans l'ifle de Cypre ; pour ne point s'ex- 
pofer au péril de la mer, & afin que s’il venoit à 
perir, il reflât au moins un des enfans de Mariam- 
ne. Ayant parlé ainfi avec beaucoup de hardieffe, 
& cet homme qui étoit l’auteur de la fourbe, ayant 
confirmé ce qu'il difoit, Augufte tira à part ce jeu- 


pris pofeffion de fon Ethnarchie, ôta lagrande-a 
| Nanny 
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indiens, Crificatute à Joazar fils de Boëtus, (a) qu'il accuà 
goez. deJ.C. 2: foit d’avoir favorifé le parti des féditieux , & la 
YEre Vue. donna à Fléazarfrere de Joazar. Il rétablit en- 

fuite le palais de J ericho , & bâtit un bourg, qu'il 
nomma de fon nom Archelaïde. [IE époufa Gla- 
phyra fille d'Archelaus roi de Cappadoce, & 
veuve d'Alexandre fon frere, de qui elle avoit eu 
des enfans; en quoi il viola la loi de Moyfe en 
deux chefs : Le premier , en époufant une étrans 
gere, qui apparemment n'avoit point embrafé le 
Judaïfme ; & le fecond , en prenant pour époufe 
la femme de fonfrere, & qui en avoit eu des en- 
fans, & répudia pour cela Mariamne , fa légitime 

époufe. |  . À 

me L'année fuivante Caïus Céfar fils d'Augulte, paf: 
or ion f en Orient, pour aller faire la guerre en Arme- 
005. de J. C.3. a en Orient, pour allerfaire la & 
eve ŒlE pie, En paflant par la Paleftine, il alla à Jerufa- 

Lem, où il fic offrir à Dieu dés facrifices ; de quai 

il fut loué par Augulte. (2) Pendant les premie= 

res années d'Archelaus, la Judée fut affez pat 
—Andu Monde, ble : Mais la dixiéme année de ce prince, lesprin- 
po» cipaux des Juifs & des Samaritains fatigués de {æ 
Vulÿ  vyrannique domination , l’accuferent auprès d'Au- 

gulte de dureté & de violence envers fes fujets. 
L'empereur qui lui avoit expreflément recom- 
mandé de les traiter avec toute forte de bonté 
& de juflice, fur fi irrité contre lui , que. fans dai- 
sner lui écrire, dit à Archelaüs fon agent à 
Rome, de partir à l'heure même, pour lafler que 


… (a) Antig. lim. 15. | Sex co Orof.l. ee 
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sir, & le lui amener. Il obéit. Le roi Archelaus 
étoit dans un grand feftin, lorfqu'on lui figniña 


composante cssurdaeetes 
- An du Monde, 


4009. de J. €. 9. 
& 6. ans de l'Ere 


l'ordre de l’empereur. Il vint à Rome ; & après Vus 


qu'Auoulte eut entendu fes accufateurs & Les dé- 
fen{es , il confifqua tout ce qu'il avoit d'argent, & 
l'envoya en exil à Vienne dans les Gaules. 
Jofephe raconte que ce prince un peu avant 
fa difgrace, avoit vû en fonge dix épis de blé tout 


CE. KVUE. 


Archélaüs eft en- 


mûrs , que des bœufs mangeoient. Un Eflenien voyé en éxi dans 


nommé Simon, lui dit que ce fonge préfageoit un 


es Gaules. 


changement dans f fortune qui ne lui feroit pas : 


favorable ; parce que Les bœufs font desanimaux la- 
borieux , & quiremuent continuellement la terre: 
que les dix épis marquoient dix ans , parce que Cha. 


que année ne produit qu'un épi. Cinq jours après la 


sentd'Archelaüs arriva, & lui apporta Pordre d'Au- 
gufte pour fe rendre à Rome. La princeffe Glaphy- 
ra fon époule , eut auf un fonge , qui fut fignih- 
catif, &fuivi de l'effet. Il lui fembla qu'elle voyoit 


__ Alexandre fon premier mari, & que voulant lal- 


ches de fon peu d'affection pour lui, & de ce 
qu'elle avoit contracté un fecond & un troifiéme 
mariage, ( Elle avoit époufé en fecondes nôces 
Juba roi de Mauritanie, & en troïfiéme nôces Ar- 


chelaüs. > El ajoûta : Pour moi, mon affection {e- 


ra plus confante que la vôtre. Je ne vous oubli- 
rai point; & en Vous. retirant à MOI, Comme une 
chofe qui n'appartient , je vous délivrérai de 
l'infamie oùvous êtes. Elle raconta ce fonge à fes 
amies, & mourut cinq jours après. Je ne garantis 
pas ces fonges ; je Les rapporte fur la foi de lhif- 

| Nani 
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torien Juif, Cela confirme que ce peuple futtoë= : 
jours attaché à linterptétation des fonges , & fort 
adonné à la fuperftition. 

—————  Auguflte ayantreduit la Judée en province, après 
Crar. XX [4 banniflement d'Archelaüs, Cyrenius gouver- 
fi qe Cyrerne neur de Syrie, vint dans Îa Paleftine, & y fit le 
de 5 dénombrement de tous les biens des particuliers, 
ans de le (4) apparemment afin d'y établir la taille réelle, 
| C'eit ce dénombrement de Cyrenius dont parle 
faint Luc, (4) & qu'il dit avoir été fait après ce- 
Jui qu Avedile y ordonna lannée de la naiflance 
de notre Sauveur. Auoulte y envoya en mêmes 
tems Coponius , qui coninandoit un corps de ca 
valerie, pour y demeurer en qualité de gouver- 
neur. Cyrenius fit donc le dénombrement des 
biens du peuple, vendit la maïlon d'Archelaïs, 
& le fait de tout l argent quiappartenoità ce prins 
ce ; après quoi il fe retira en Syrie. | | 
D'abord les Juifs ne pouvoient fouffrir ce dé. 
nombrement : mais le grand-facrificateur Joazar, 
qui étoit rentré cette année dans fa dignité, dont … 
il avoit été dépoüillé dix ans auparavant, leur 
_ perfuada de ne sy pas oppofer. Quelques-tems 
après, un nommé Judas Gaulonite, de la ville de 
 Gamala en Galilée, & au-delà du Jourdain, aff 
té d’un Pharifien nommé Sadoc, follicita id peus 
pléà fe foûlever, difant que ce dénombrement 
n'étoit autre chofe quuné manifefte déclaration 
qu'on vouloit les réduire en fervitude : Qu'ils ne 
devoient reconnoître que Dieu feul pour maître 


Révolte de Judas. 
le Gaulonite, 
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& pour roi: Que sils réuflifloient à fecouer le An dimonder 
joug des Romains, ils joüiroient d'une parfaite 
liberté , puifque par la faveur de Dieu, ils n’avoient Vvk 
plus de roi: Que Dieu feconderoit leur bonne vo- 
lonté , & qu'ils ne devoient pas attendre qu'il fit 
des miracles pour les délivrer: és 

Le peuple animé par ces difcours, courut aux s 
armes : & aufli-tôt le feu de la révolte fut allu- 
mé par tout le pays. Ce n'étoit que meurtres & 
que brigandages. On pilloit indifféremment amis 
& ennemis, {ous prétexte de la liberté publique. 

Les perfonnes riches & établies en dignité, étoient 
les plus expofées à la fureur de ces féditieux. Els por- 
rerent leur violence jufques dans le temple. Cette 
_ sévolte produifit parmi les Juifs une quatriéme fec- 
te, dont Judas & Sadoc furent les chefs. Leur 
. principal objet étoit la liberté publique. Pour tout 


lé refte, ils convenoient avec les Pharifiens ; je 


rale & les traditions des Peres : mais ils.en diffe- 


roient, en ce qu'ilsfoûtenoienequ'il nya que Dieu 
feul que lon doive reconnoître Seigneur 


& pour roi. Ils fouffroient ; & laifloient fouffrir. 
à leurs proches toutes fortes de tourmeris , plütôt 
que de donner à quelque homme que ce für, le 
nom de Seigneur & de maître. Nous croyons-que: 
ce font ces fortes de gens ; que Jefus-Chrift à dé- 
fignés dans l'Evangile fous le nom d'Hérodiens : 
Æoit qu'on leur aït donné cenom ; à caufe que Ju 
_ «das étoit Galiléen , & du royaume d'Hérode ow 
de Philippe, au-delà du Jourdain; foit que les 
Juifs de Jerufalem, & de la Judée proprement 
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Ti none dite, qui venoient d’être délivrés de la domina: 
gra der © 0: TON des rois; donnaflent aux Galiléens difciples 
Vulg. de Judas, le nom d'Hérodiens, par dérifion; com. 
me qui diroit partifans d'Hérode, ou des rois de 
la race d'Hérode ; quoique dans le fonds les Hé- 
rodiens ne füflent gueres plus favorables aux rois, 
qu'aux Romains ; comme étant ennemis de toute 
domination. Quoi qu'il en foit de l'origine de ce 
nom , il eft certain que c’eft de cette fecte que vin- 
rent les zelés , fi celebres dans le dernier fiége de 
Jerufalem , qui firent tant de maux à leur propre 
patrie, & qui la précipiterent enfin dans le der- 
nier malheur, - 
Cyrenius ; ou Quirinius ayant donc vendu les 
_ biens qui faïfoient partie de la confifcation d’Ar- 
chelaüs , & ayant achevé le dénombrement de la 
Syrie, (a) Ôta la ouveraine facrificature à Joazar, 
qui métoit point agréable au peuple, & qui avoit 
été l'occafon d’un foulevement dans Jerufalem; 
& Ananus fils de Seth, fut revêtu de cette digni- 
té. Après cela Cyrenius s'en retourna en Syrie ; 
_ & Coponius demeura en Judée comme gouver 
en dou il arriva lejour de la fête de Pâque de cet 
4oir. de]. C.ir.te añnéé üune chofe qui fcandalifa fort les Juifs, 
& 8. de lEreVule. - A : 
& qui fut caufe que les prêtres furent dans la fui- 
te plus circonfpeëts à garder le temple. Des Sa- 
maritains entrerent fecretement dans J erufalem ; 
& la nuit, après que les facrificateurs eurent où: 
vert'les portes du temple à minuit, felon la coù- 
_tume ils répandirent des os de morts dans les 
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galeries, & dans tout le refte du temple. Ils vou- Ann Monte, 
loient par là foüiller ce faint lieu, & empêcher PERS 
que les Juifs ny fiflent leurs cérémonies ce jour- Ve 
à. Jofephe.ne nous apprend point comment on 

s'y prit pour expier cet attentat : ik dit feulement 

que cela rendit Les prêtres plus foigneux pour l'a- 

venir. On voit par-là jufqu'où alloit la haine des 
Samaritains contre les Juifs, & jufqu'où ils por- 

toient le mépris qu'ils avoient du temple de Je- 

rufalem , prétendant que celui du mont Garizim 

étoit le lieu que le Seigneur avoit choif, à l’ex- 

clufon de tout autre,  . 

_ Ce fut dans la même folemnité que Jefus-Chi.., xx 
âgé de douze ans, fut amené apparemment pour nu âgé 
la premiere fois depuis fon retour d'Egypte, par EE de 7er 
fes parens au temple de J erufalem , (a) afin d'o-lem. 
béir à la doi, qui veut que tous les mâles paroif- 
{ent au moins trois fois l’année devant le Seigneur. 

_() Après donc que les jours de la fête furent pal- 
fés, Jofeph & Marie s'en retournerent , & len- 
fant Jesus. demeura à J'erufalem ; fansque {on pe- 
re ni fà mere s’en apperçûüflent; & penfant que 

peut-être ilferoit avec quelqu'un de ceux de leur 
compagnie, ou de leur connoïflance , qui reve- 
noient comme euxà Nazareth, ils marcherent ainfi 
pendant un jour. Le {oir ils commencerent à-en 
être en peine, & le chercherent parmi leurs parens, 
_& ceux de leur ville. Mais ne l'ayant point trou- 
.vé, ilsretournerent à Jerufalem,pour l'y chercher. 


(a) Luc. 11. AT. 47. — XXX1V. 23. Dent. XVT. HORS 
(b) Exod. xx111.15$.16 .17. 
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Trois jours après ils Le rencontrerent dans le tem- 
ple aflis au milieu des docteurs, les écoutant, & 
les interrogeant; & tous ceux qui l’écoutoient, 
admiroient fa fageñle, & fes réponfes. Jofeph & 
Marie furent remplis d’étonnement de le trouver 
en cet endroit ; & fa mere lui dit : Monfils, pour- 
quoi en avez-vous ufé ainfi envers nous? Votre 
ere & moi nous vous cherchions , étant tout affli- 
gés. Mais il leur répondit : Pourquoi eft-ce que vous 
me cherchiez ? Ne fçavez-vous pas qu’il faut que je 
fois occupé à ce qui regarde le fervice de mon Peret 


. Is ne comprirent pas ce qu'il vouloitdire. Il sen 


alla enfüuite avec eux à Nazareth, & il leur étoit 
foumis. Orfa mere confervoit dans fon cœur tou- 
tes ces chofes ; Jesus croifloit en fagefle & en 
grace devant Dieu & devant les hommes. Il de- 
meura ainfi dans la foumiflion à Jofeph & à Ma- 
rie, & dans la retraite , jufqu'à l’âge de plus de 
trente ans, travaillant du métier de fon pere, qui 
étoit charpentier. RS 2 

Quelque tems après, Coponius étant retourné 
à Rome, Marcus Ambivius (4) lui fucceda dans 
la charge de gouverneur de la Judée$& en ce mt- 
me-tems Salomé fœur d'Hérode , mourut. Elle lai£ 


1 Julie (ou plätôt Livie) femme d'Augufte, que 


Jofephe Fhiftorien appelle ordinairement Julie, 
la ville de Jamnia avec fa T oparchie, Phazaëlide 


fituée dans la plaine , & Archelaïde , où ily avoit 


un très-grand nombre de palmiers , qui portoient 
d’excellens fruits. = 


nement , - : 3 — Ë PE DIT 
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: Anhius Rufus fucceda à Ambivius ; & ce fut à qu Monde 
durant fon gouvernement qu'Augufte mourut. a 
Cet empereur avoit regné cinquante-lept ans, fix 
_ mois, deux jours, en y comprenant les quatorze 

ans qu'il avoit regné avec Antoine. Tibere {on 

 beau-fils; & fils de Livie fa femme, lui fucceda. 

Il envoya dans la Judée en la place de Rufus, un - 
nouveau gouverneur , nommé Valerius Gratus ; 
qui fut le quatriéme qui gouverna cette province. 
Ii la gouverna pendant onze ans. Il Gta la grande- = 
facrificature à Ananus, & la donna à Ifmaël fils 4020. der, C 20. 
de Fabée, qui fut bien-tôt après dépolé, pour vus. 2. 
mettre en fa place Eléazar fils d'Ananus : mais an 
an après, on la lui ôta , pour la donner à Simon 
fils de Camite , qui ne lexerça qu'un an, & fut 
_ obligé de la réfigner à Jofeph, füarnommé Caïphe. 
- La difgrace d'Archélaüs Ethnarque de Judée, 
 n'influa point furfes freres Hérode & Philippe. Ces 

_ deux princes demeurerent païfbles dans leurs té- 
trarchies, & s'y établirent le plus avantageufement 
_ qu'il leur futpoflible.. Hérode ferma Sephoris de 

murailles, & la rendit la meilleure placé de la 

Galilée. IL fortifia aufli la ville de Betaramphta , 
& la nomma Juliade, ou Liviade, en l'honneur 
de lPimperatrice femme d'Auoufte, Hérode fçur 


_ gagner Les bonnes graces de Tibere; & pour lui 


donner des marques de fà reconnoifflance, il bâtit 
en fon honneur une ville fur le bord du lac deGe- 
nezareth, à fon extrémité méridionale, près des 
caux chaudes d'Emmaüs. (4) Il donna à cette ville, 
(a) Cette Emmaüs eft fort | même nom près de Jerufalem. 
differente d’une autre ville de | Les Juifs donnoient le nom 


Oooiïj 
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xx du Moue, Le nom de Tiberiadé, d’où eft venu à tout le lac 
goro.del. Ce. Je nom de mer , ou de lac de Tiberiade. Il peu- 
Vulg. pla cette nouvelle ville en partie de Galiléens, & 
en partie d'étrangers. Il y reçut même des perfon- 
nes de la plus baffle condition, & dont on dou- 
toit fi quelques-uns n'étoient pas efclaves, tantil 
avoit envie de la peupler promtement. Il combla 
de graces fes habitans, & leur donna de grands 
privileges : & avec cela il eut aflez de peine dy 
conferver des Juifs, parce que le lieu où cette 
ville eft bâtie , eft tout plein de fepulcres ; ce qui 
eft tellement contraire aux loix des Hébreux, que 
l’on eftréputé impur pendant feptjours; forfqwon 
s'eft trouvé dans cés fortes de cimetieres. +. 

Philippe furnommé Antipas, de fon côté em- 
bellit extrêmement Panéade, qui eft près les four- 
ces du Jourdain ;.& la nomma Céfarée. Il aug- 
menta aufli Le bourg de Bethzaïde ; fitué fur Pex- 
trémité feptentrionale de la mer Tiberiade, près 
embouchure du Jourdain dans cette mer. Il yft 
venir de nouveaux habitans, & lui donna de nom 
de Juliade, en l'honneur de Julie fille d’Angulte. : 

La fixiéme année de Tibere., on réfolut dans le 
Car. XXI. fénat de chañer d'Italie tous ceux qui failoientpro- 
Le Eaypiers & feflion de [a religion Egyptienne , ou de la reli- 
ne ae gion J uive ; à moins qu'ils ne quittaffent leurs du- 
pour de. Css. perfüitions. On les obligea de jetter au feu des de 
se. ‘% nemens facrés de leur religion, &-tous les inftru- 
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dEmmaïs ; où Hemath , ou { devant fous l'an du M. 3902. 
Chamarh, aux lieux où il y avoit | & KRéland. Palcftin, live tr. che 
des caux chaudes, Voyez ci- | 46.p.301.302 . 
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mens qui fervoient à leurs cérémonies. (a) Voi- 
_çi ce qui donna occañon à cet édit , qui profcri- 
voit les cérémonies Egyptiennes. (b) Un jeune 

homme de l’ordre des chevaliers , nommé Mundus, 

devint pañlionnement amoureux de Pauline fem- 

me de Saturnin , qui étoit d'une naiflance illuftre, 
& d’une vertu éprouvée. Ce jeune homme lui fit 

offrir deux cens mille dragmes , pour eflayer de la 


gagner : Mais elle rejetta cette propofition avec 


mépris. Mundus au défefpoir , réfolut de fe laifler 


mourir de faim. Mais une des affranchies de fon 
pére; nommée Idé, lui promit de lui obtenir ce 
qu'il fouhaïtoit pourvû qu'il lui donnät feulement 
cinquante mille dragmes. Avec cet argent elle alla 
trouver quelques-uns des prêtres de Îa déefle Ifis, 
à laquelle Pauline étoit très-dévote. Elle leur dé- 
couvrit la pañlion de Mundus, leur offrit vingt- 
cinq mille dragmes, s'ils vouloient faire en forte 
que ce jeune homme püt fatisfaire {a paflion, & 
leur:en promit encore vingt-cinq mille autres, lorf- 
qu’ils auroientexéeuté.cé qu'elle demandoit d'eux. 


LE 


cepterenñt la condition ; & le plus 

ancien alla aufli-tôt trouver Pauline ; pour lui dire 
- que le Dieu Anubis avoit conçu de la pafion pour 
elle, & qu'il lui commandoit de l'aller trouver, 
Pauline s’en tint fort honorée.- Elle en parla à {es 
amies & à fon mari, qui connoïflant le mérite de 
{à femme , y confentit volontiers. Elle afla autem- 
ple furle foir; & après y avoir foupé , on l'enfer- 


Ces prêtres ac 


(a) Tacrr. Annie: si bÿ Antiqg: L 184 6. 4 
Suéron, in Tiberio 6. 36. 
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ma feule dans une chambre obfcure , où Mundus 
étoit caché , & où l’on avoit dit à Pauline qu'Anu- 
bis la viendroit trouver. Mundus pañla la nuit avee 
elle , fans qu'elle le reconnût. Le lendemain 
de très-grand matin elle fe retira dans fa maiïfon, 
& raconta à fon mari ce qui s'étoit pañlé. Elle en 
parla aufli à fes amies , à qui la chofe parut entiere= 
ment incroyable. Trois jours après, Mundus l'ayant 
rencontrée , lui découvrit le myftere, Pauline au 
défefpoir, déchira fes habits, détefta l'horrible trom- 
perie qu'on lui avoit faite, engagea fon mari d'en 
demander une vengeance éclatante. Saturnin alla 
raconter la chofe à l'empereur, qui fit crucifierles 
prêtres d'Ifis, avec Idé, qui avoit inventé toute 

la fourbe , fit rafer le temple d'Ifis, & jetter f 

ftatue dans le Tibre. Pour Mundus, il fe contenta 

de Penvoyer en éxil. Voilà ce qui fut caufe de 
l’expulfion des Egyptiens de l'Italie, & de la fup- 
preflion de leurs cérémonies. | 

_ Pour ce qui eff des Juifs, ce qui leur attira la 
même difgrace, fut un fcelerat de cette nation, 

(a) qui s'étant enfui de fon pays, pour éviter la 
punition de fes crimes , fe retira à Rome ; oùil 
s'aflocia ayec trois autres compagnons qui ne va- 
loient pas mieux que lui, & qui faifoient profeflion 
d'y interpreter {a loi de Moïfe. Une femme de con- 
dition, nommée Fulvie , qui avoit embraffé le Ju- 
daifme, & qui les prenoït pour des gens de bien, 
s'étoit mife {ous leur conduite, Ils [ui perfuade- 
rent de donner de l'or & de la pourpre pour en- 

(a) Anrig. lib, 18. 6, 5. 
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voyer à Jerufalem, & ils retinrent ce qu'elle leur = 45 aumonte, 
avoit mis en main pour ce fujer. Elle en fit fes 2; A 
plaintes à fon mari, qui le dit aufli-tôt à Tibere ; Vue : 
dont il étoit aimé ; & ce prince fit donner un ar- 
rêt du fénat, qui bannifloit tous les Juifs de FIta- 
lie, felon Tacite, (a) ou feulement de Rome, 
felon Jofephe & Suerone. (2) | : É 
- Les confuls, après une exacte recherche , en 
firent enrôler quatre mille, qui furent envoyés 
dans fIfle de Sardaigne, & en châtierent très-fe- 
verement un grand nombre d’autres , qui pour ne 
point contrevenir aux loix de leur pays ; refuferent 
de prendre les armes. Ces quatre mille qui furent 
envoyés en Sardaigne , étoient de race d’efclaves, 
_ qui ayant été pris dans les guerres d'Ariftobule & 
d'Antigone , avoient été amenés à Rome comme 
captifs, & avoient enfüite été affranchis, & faits 
citoyens. L'air de Sardaigne eft très-mauvais : mais 
on ne {e foucioit pas qu'ils y mouruflent. : 

Philon en plus d'un endroit, (c} attribue la per- 
fécution que les Juifs fouffrirentà Rome, aux in 
trigues de Séjan , qui craignoit leur fidélité dans 
les mauvais complots qu'il formoit contre l'empe- 
“eur. Et ce qui peut confirmer le fentiment de cet 
auteur, c'eft que Tibere ayant fait mourir Séjan fur 
la fin de la trente-uniéme année de Jefus-Chriff, or- 
donna aux gouverneurs de nerieninnover touchant 
les coûtumes des Juifs ; de bientraiter leurs perfon- 
nes, hormis Le petit nombre de ceux qui fe trouve- 


Ne 


mm 


(a) Tacir, L. 2.0. 8$. | (c) Philo Legat, in Cai, pags 
(b) Suecon. in Tibers 6. 36 | IOIS+ 
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An du More, roient coupables du crime, pour lequel ils avoient 
goss del Cas. 46 chaflés, Ce crime, felon Philon, n'étoit que 
ee sv) le piétèsre dont Séjan couvroit fa mauvaile yo- 
lonté. oi | 
= Valcrius Gratus, après avoir gouverné la Judée 
CH. XXII. pendant onze ans, s'en alla à Rome ; & Ponce 

Pile envoyé Pifate fut envoyé pour lui fucceder dans le même 


gouverneur en Ju- 


ons. emploi, (a) Pilate étoit d'un naturel violent & 

del'Ere Vuig.2s, opiniâtre. Il vendoit la juftice à qui lui en donnoit 
le plus. Il tendoit des piéges aux innocens, les 
dépotilloit, & exerçoit contre eux toutes {ortes 
de violences & de cruautés, faifant fouvent mou- 
rir des perfonnes fans aucune forme dé proces. () 
La Judée étoit demeurée affez paifble fous le gou- 
vernement de Gratus. Pilate troubla ce repos, &c 
donna occafion aux {éditions & aux révoltes, qui 
continuerent jufques à la ruine entiere de la ville 
& du temple de J erufalem. Ayant envoyé fes 
troupes de Cefarée à Jerufalem , pour y prendre 
leur quartier d’hyver, il y fit porter en même-tems 
leurs drapeaux , où étoient les images des emper 
feurs ; au lieu que les autres gouverneurs n'avoient 
point voulu faire entrer ces drapeaux dans la ville, 
pour ne pas irriter les Juifs, (c) qui croyent que 
toutes images & repréfentations d'hommes & da- 
nimaux leur font interdites. Ces troupes entrerent 
la nuit avec leurs enfeignes couvertes. Ainfi on 
ne s'en apperçut que Le lendemain au matin. 
* Aufli-tôt les Juifs, tant ceux des villes , que 


(a) Amtiq. LL. 18. € 3. | (c) Foféph. Antiq lbs 13. 6x 
(b) Philo Legar, ad Caium. La ni. _ 
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_eeux de la campagne , qui y étoient accourus, al 7 An dumontes 
lerent en grand nombre prier Pilate de faire ôter ne ae 
ces images. Il le refufa, en difant qu'il ne le pou- 

voit, fans offenfer l'empereur. Le peuple conti- 

nua inutilement pendant plufieurs jours de l'en 
folliciter. Jofephe dit même qu'ils paflerent cinq 

jours & cinq nuits de fuite profternés en terre devant 

fa maïfon, fans branler. Enfin le fixiéme jour , 
Pilate-étant fur fon tribunal , qu'il avoit fait drefler 

dans la place des exercices publiques ; manda les 

Juifs, comme pour leur rendre fa réponde : mais il 

avoit fait cacher-des foldats dans desilieux voifins ; 

& voyant que les Juifs infiftoient roûjourss il 
donna le fignal à {es foldats:, qui les enveloppe- 

rent aufli-tôt de toutes parts. -Illesmenaça de les 

faire tous:mourir s'ils continuoientià le prefler, 

& ne-s'en-retournoient pas dans leurs maifons. 

Mais ils fejetterent tous par terre ; & lui préfente- 

rent la gorge, pour lui. faire connoître que l'ob- 
fervation de leur: loileur étoit plus chere questa 

vie. Pilate étonné-de leur réfolution,, ft à i-tôt 


reporter les images à Céfarée. 


ke: LI ee T , 


Ce gouverneur irrita encore les Juifs par une 
_autreentreprife , qui nous eft racontée par Philon. 
(a) I $avila de vouloir confacrer dans le palais 
d'Hérode:à Jerufalem ,: des boucliers en l'honneur 
de Tibere, Il-eff certain que les anciens rois de 
Juda , les Maccabées, (b) & Hérode même (e) 


* (à) Philo Legaie pe 1033. |. (©).Foébh duig. Liseer 14e 
me OP 
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avoient confacré plufeurs armes, comme des bou 
cliers, descafques, des épées, & autres chofes, 
au Seigneur dans fon temple. Toute la façade de 
ce-faint lieu étoit ornée de femblables préfens. 


qu'aufli-tôt on députeroit à l’empereur pout Les 
faire changer. RE 
DE yet: : . . 17 
 Pilate ne craignoit rien tant que cette députa- 


CE | 


, . x LEE re Er 4 A à 
_moit point à abandonner une entreprife, lorfqu il 
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sy étoit engagé. Il pouvoit craindre aufli qu'on “An de Monde. 
ne lui fit un crime auprès de Tibere de s'être re- sde 
Jâché far cela. Les Juifs voyant l'embarras où il 
toit, écrivirent à l'empereur une lettre très-pref- 
fante , & néanmoins très-refpectueufe. Tibere 
l'ayant reçûë ; en écrivit le jour même une autre 
à Pilate , où il lui témoignoit fon mécontentement 
de ce qu'il avoit mis ces boucliers à Jerufalem , & 
lui ordonna de les ôter promtement. Ainfi Pilate 
- fes fit auffi-tôt tranfporter à Céfarée. 
Il donna encore une autre occafon de révolte 


{ez d'infolence, comme ft que trop or- 
re à une populace mutinée: Il: avoit pré- 
vû ce tumulte, &: s foldats de fe 
munir de bâtons cachez fous leurs robes , & de fe 
mêler dans la foule en habits ordinaires, pour n'è- 
tre pas diftingués, pour frapper au premier fignal 
{ur ceux qui feroient le plus de bruit. Après avoit 
donc inutilement commandé au peuple de fe re- 
tirer, il fit figne à fes gens, qui commencerent 
à frapper indifféremment fur les innocens comme 
far les coupables. Beaucoup de Juifs furent tués 


va 


(a) Ant:q. lib. 18, €, 4. 
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Ta du ma Ou bleflés à coups de bâtons : plufeurs furent étouf 
A 51: fés dans la foule, & la crainte retint les autres 

dans le filence. On ne fçait pas diftinétement les 
années des faits dont nous venons de parler : mais 
nous les. avons rapportés de fuite, afin que l'on vit 
quel étoit le caractere de Pilate, & que nous ne 
{oyons pas obligés d'interrompre le récit de fhif. 
toire évangelique , qui va déformais nous occu+ 
per principalement. _ RE 
Se La quinziéme année de l’empereur Tibere, k 
a To du Seigneur Le fit entendre à J can fils de 
de Le rétn Zacharie ; (a) qui étoit alors dans le défert, où il 
re . jan du M Sétoit retiré de fort bonne-heure. Or Jean avoit 
ditrevas se un vêtement de poil de chameau, & une ceimtu-. 
re de cuir autour des reins ; & fa nourriture étoit 
de fauterelles & de miel fauvage. Les fauterelles 

{ont bonnes à manger dans la Paleftine, & dans 

plufeurs autres endroits de lorient. Ce fainchom- 

me vint donc fur le Jourdain, aux environs de 

Jéricho ; & il prèchoïit le baptème de la peniten- 

ce; & annonçoit la venuë du Meflie, difantquil 

étoit envoyé pour'lui préparer les voies. Toutle 
pays venoit à lui, & les peuples touchés deles 
prédications , confefloient leurs péchés, & rece- 
voient fon baptême. Jean leur parloit avec force, 
fans menager les pécheurs. Ayant vü des Phare 

fiens qui venoient à lui, il leur dit : Race de vi 

peres , qui vous a enfeigné à éviter la colere qui 

doit tomber fur vous ? Faites penirence ; car la co 
gnée eff déja à la racine de l'arbre Ortout arbre 


; (a) Luc, IT. « 1, 2, où Jeg: Matt, IIIe 4 fe = - 


ES ne 
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qui he produit point de bons fruits , fera coupé, 
& jetté au feu, Et ne m'allez point dire que vous 
êtes les enfans d'Abraham; car je vous dis que 
Dieu peut faire naître des enfans d'Abraham de 
ces pierres que vous voyez. Les troupes lui de- 
mandoient donc : Que ferons-nous {il eur difoit: 
Que celui qui a deux habits , en donne un à ce- 
lui qui n'en a point; & de même, que celui qui a à 
manger, en donne à celui qui en manque. Les Pu< 
blicains venant aufli à fon baptême , il leur difoit : 
N’exigez rien au-delà de ce qui vous elt ordonné, 


An du Monde, 
4032, de J. C.32 
de l'Ere Vulg. 23. 


& ne faites que ce qui vous eft commandé. Enfin - 


il difoit aux gens de guerre : Gontentez-vous de 


votre paye, & ne faites ni concuflion, ni violence . 


àperfonne. 2 . 

La vertu &la maniere de vie de faint Jean, fi- 
rent croire à plufeurs qu'il pourroit bien être le 
Meflie, que l’on attendoit alors avec plus d'em- 
preflement que jamais , & que l’on ne doutoit pas 
qui ne dût bien-tôt paroître , puifque tous Les tems 
marqués parles prophétie étoientaccomplis. Tout 
l'Orient étoit alors dans cette 


ette attente, & on étoit 
très-perfuadé que le Libérateur attendu par les Juifs, 
_& le Dominateur de lunivers fortiroit bien-tôt de 
la Judée. (a) On lui demanda donc s'il étoit ce- 
lui qu'on attendoit: mais il répondit qu'il ne lé- 
toit point; quil baptifoit fimplement dans l’eau, 
pour difpofer lé peuple à la pénitence, & à rece- 
voir le Meflie qu'ils attendôient : Que ce Libé- 


(a) Sueron. ee Vefpaf. c. 4: | 7.0, 12.p. 967. de bello Jude 
Tac. bifl. lib, $. ce Fofeph. hi, = 
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mon rateur étoit plus grancl que lui : que pour lui il wé- 
HE toit pas digne de délier fes fouliers : Que celui-là 
leur donneroit le baptème du faint-Efprit & du 
feu : Qu'il venoit dansle monde pour purifier Le 
peuple de Dieu, & qu'il tenoit déja Le van à la 
main pour nettoyer fon aire, & pour jetter la paille 

inutile dans un feu qui ne s'éteint point. 

Comme tout le monde venoit à Jean, pour être 
conne, Paptifé, Jesus vint auffi de Galilée, pour recevoir 
çoit le baptême de fon baptème. Jean lempêchoit, difant : C'eft à 
RP e. vous à me baptifer. Mais Jesus lui dit : Laifez- 
Vale 30 ves le mOi faire : il faut que nous remplifions ainf 
commencement tous les devoirs de la juftice. Jean acquiefea, 
& lui. donna le baptême. Comme Jesus fortoit 
de l'eau , & faifoit fa priere , le ciel s’ouvrit, & le 
_ aint-Efprit defcenditfur lui en forme de colom- 
be : & on entendit une voix du ciel , qui dit: Vous 
êtes mon Fils bien-aimé, en qui j ai mis ma com- 
plaifance. Auffi-tôt après, Jesus, au lieu de sen 
retourner à Nazareth, fut conduit par l’efprit dans 
le défert, pour y être tenté parle démon ; & après 
y avoir jeûné quarante jours & quarante nuits, il 
eut faim. Alors le tentateur s’approchant, lui dit: 
Si vousètes Le Curisr , changez ces pierres en pain. 
Mais Jefus lui dit: L'homme ne vit pas feulement 
de pain, mais de tout ce que Dieu veut lui don- 
ner pour fa nourriture. Le démon le tranfporta 
enfuite fur une haute montagne , d’où il lui fit voir 
en gros tous Les royaumes de laterre; & il lui dit: 
Tout cela eft à moi , & je vous Le donnerai, fi vous 
voulez m'adorer. Jefus lui répondit : Il eft écrit: 
Vous n'adorerez que le Seigneur votre Dieu. En- 
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fin le démon le tranfporta tout au haut de la ba- 
Jufrade , qui regnoit autour du toit du temple de 
Jerufalem, & lui dir de fe jetter en bas; car, ajoû- 
ta-t-il , il eft écrit : Le Seigneur a commandé à fes 


An du Monde, 


4037 de J. CO: 33: 
de l'Ere Vulg. 30. : 


. Anges de vous recevoir, de peurque vous ne heur- 


tiez vos pieds contre la pierre. Mais J efus lui ré- 
pliqua : Il eft écrit : Vous ne tenterez point le Sei- 
_gneur votre Dieu. Alors le démon confus le laïffa 
| pour un tems, & les Anges vinrent lui fervir à 
manger. (a) 
- Cependant J ean-Baptifte avoit quitté le défert 
de Judée, où il baptifoit d'abord , & étoit allé à 
Béthanie , ou plûtôt à Bethabara, au-delà du Jour- 
dain , plus avant vers le feptentrion ; & comme il 
étoit en cet endroit, continuant fes prédications , 
les principaux des Juifs lui envoyerent une dépu- 
tation de prêtres & de Lévites , pour lui demander 
sil étoit le Chrift. Il répondit que non. On lui 
dit: Etes-vous Elie ? Il répondit: Non. Etes-vous 


& pour , fr-vous n'êtes ni le 
Chrift,; ni E prophéte ? Il dit : Je fuis la 


CHIC, NE ; 
voix de celui qui crie dans le défert : Préparez la 
_ voie du Seigneur. Je vous baptife dans l’eau :mais 
celui que vous cherchez, eftaumilieu de vous, & 
vous ne le connoïflez point. : 
+ Le lendemain au matin Jean 
noit à lui:(@) & il dit au peuple, en le leur mon- 


SCI DRE Re, 
LR NE - PRE > . : 


© (à) Matt. IV.T 11. Marc, | (b) Foan. 1. 19...28. 
4.12, 13: Luc. XV. Xe 13° < 


Ê : 
É 


prophéte? Je ne le fuis point. Qu'êtes-vous donc, 


= vit 2) efus qui VE= 


trant+ Voilà FAgneau de Dieu; voilà celui qui 
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Tan du Monde, Ôte les péchés du monde; voilà celui dont je vous 
Se Vus > ai dit : ILviendra après moi un Sauveur , qui ef 
avant moi. Je ñe le connoïflois point ; maïs ce- 
lui qui n'a envoyé baptifer, m'a dit: Celui fur qui 
vous verrez defcendre le faint-Efprit, eft le Fils 
de Dieu; & ayant vû le faint-Efprit qui defcendoit 
fur lui, je l'ai reconnu à cette marque. (a) 
——— : Le jour fuivant Jean voyant pañler Jefus, diten 
Fee prefence de deux de fes difciples : Voilà l’Agneau 
at. tePiene,de de Dieu. Ces deux difciples dans le moment fui- 
M virent Jefus, vinrent au lieu où il logeoit, & de- 
meurerent tout ce jour là avec lui. Vers Les qua: 
tre heures après midi, André ayant trouvé fonfre- 
re Simon , l'amena à Jefus; & Jefus lui dit : Vous 
_ êtes Simon fils de Jona ; ci-après vous vous appels 
lerez Cephas, c'eft-à-dire, Pierre. | | 
Le lendemain, comme Jefus s’en retournoit à 
Nazareth, il rencontra, Philippe ; & lui dit de le 
fuivre. Philippe le fivit ; & ayant trouvé Natha 
naël, que plufieurs croyentavec aflez de fonde 
ment être le même que faint Barthelemy , il Pins 
vita aufli à fuivre Jefus , en lui difant : Nous ayons 
trouvé celui que Moyfe & les prophétes nous ont 
annoncé, & promis; c’eft Jefus fils de Jofeph de 
Nazareth. Nathanaël répondit : Que peut-il veni 
de bon de Nazarerh? Philippe répliqua : Venez, 
& voyez-le vous-même. Jefus ayant vû Nathanaël 
qui venoit, dit de lui : voilà un vrai Ifraëlice; dans 
lequel il nya point de fraude. Nathañaël lui dit: 
D'où me connoifflez-vous? Jefus répliqua : Avant 


0) Joan. à. 29. 34 - 
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ue Philippe vous parlât, je vous avois vû fous le 74, 4 one, 
figuier. On croit qu il prioit fous ce figuier, & qu'il pe é 
y demandoit à Dieu qu'il lui fit connoître fon 
Chrift. Je vois bien, dit Nathanaël , que vous êtes 
le Fils de Dieu, leroi d'Ifraël. Jefus lui répondit: 
Vous verrez bien d’autres chofes, & vous ferez 
témoin lorfque les Cieux s'ouvriront, & que les 
Anges monteront & defcendront fur le Fils de 
l’homme. (a) | 
Trois jours après que Jefus fut parti de Bétha- D 
- bara, il arriva à Cana, petite ville de Galilée, pas *” Vin à Cana. 
loin de Nazareth , où il fe faifoit une nôce. Jelus - 
y fut invité avec fes Difciples. Le vin étant venu 
à manquer, la Mere de Jefus lui en dit un mor. 
Mais il lui répondit: Mon heure n’eft pas encore 
venuë, Marie dit aux ferviteurs : Faitestout ce qu'il 
vous dira. Il y avoit À fix cruches de pierre, te- 
nant chacune deux ou trois mefures, ou deux ou 
trois métrétes. Or la métréte d’Athenes étoit de 
quatre-vingt-dix livres pefant de liqueurs, qui ré= 
duites à notre poids, font environ foixante livres 
Françoifes. Ceux qui veulent que la métréte foit la 
même que lépha des Hébreux, lui donnenttrenite 
_ pintes de liqueurs. Ainf Jefus donna abondaïn- 
ment du vin à cesconviés. Saint Jean dit que ces 

cruchesétoient de pierre, c’eft-à-dire, de cette efpe- 
 cede marbre, ou d’albâtre qui fe creufe, & fe ma- 
nie même au tour fort aifément , à caufede fa mol- 
_Îeffe. Elles étoient là pour fervir à la purification 
des.Juifs,c'eft-à-dire , pour laver les vafes à boire, 


&) . T. 4. DE | = — : E. 
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les couteaux, & autres chofes dont-on fe fervoie 
à table ; comme aufli pour ceux qui vouloient fe. 
laver les mains, où le vifage ; car les Juifs ontune 
infinité de purifications diverles. (a) 

Jefus dit donc aux ferviteurs : Remplifez les 
cruches d’eau ; & ils les remplirent jufqu’au haut, 
Alors il leur dit : Puifez maintenant , & portez-en 
au maître-d'hôtel ; & ils lui en porterent. Dès qu'il 
en eut goûté, il appella l'époux, & lui dit : Tout 
homme fert d’abord le bon vin; & après qu'on à 
beaucoup bû , il fert le moindre : mais pour vous, : 
vous avez réfervé jufqu'à cette heure votre meil- 
leur vin. Car ni lui, ni l'époux ne fçavoient pas 
d'où étoit venu ce vin. Ce fut là le premier des 
miracles que fit Jefus pour manifefter {à gloire, & 
pour {e faire connoître à fes difciples. Ceux-ci 
commencerent alors à le croire vraiment le Meflie 
promis par les prophétes. (2) | 

De Cana Jefus alla à Capharnaum, avec {à Me 
re ; fes parens & fes difciples : mais ils n’y demeu- 
rerent pour cette fois que peu de jours. Caphar- 
naüm eft une petite ville, fituée fur le bord occi- 
dental du lac de Tiberiade, où Jefus-Chrift réfida 
plus qu'en aucun autre endroit, après qu'il eût quit- 
té Nazareth, comme nous le verrons ci-après. Il 
n'y féjourna pourcette fois que peu de jours. Ilen 
partit pour afler à Jerufalem à la fête de Pâque. 

€) Orcette Pâque eft la premiere qu'il aitcélébrée 
après fon baptême. | 2 
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* Etant arrivé à Jerufalem, il trouva dans le tem- GE NX. 
ple des gens qui vendoient des bœufs , des mou-* premiere Pique 
_ 16 à de J.C. depuis fon 
tons & des colombes, comme aufli des changeurs ne Pre. de 


qui étoient aflis à leurs bureaux ; & ayant Ft UN 
d'Avril de l'an du 


foïet avec dés cordes, illes chafla tous du term-M. 4033. deJ.C. 

ge 33. de l'Ere Vulg. 
ple, avec les moutons & les bœufs qu'ils ven-5e. 
doient , jetta par terre l'argent des changeurs, & 
renverfa leurs bureaux. Et il dit à ceux qui ven- 
doient des colombes : Otez tout cela d'ici, & ne 
faites pas de la maïfon de mon Pere, une maifon 
de trañe. Alors fes difciplesfe fouvinrent qu'il étoit 
écrit: (a) Le zele de votre Maïfon m'a dévoré. Les 
Juifs lui demanderent quel miracle il faïloit, pour 
montrer qu'il avoit droît de faire cela. Mais il leur 
répondit : Détruifez ce temple , & je le rétablirai 
dans troisjours. Les J uifs lui répondirent : Ce tem- 
ple a été quarante-fix ans à bâtir, & vous le réta- 
blirez en trois jours ? Il y avoit en effet quarante- 
fx ans qu Hérode avoit commencé à le bâtir, com- 
me on l’a vû ci-devant. Mais Jefus-Chrift Penten- 
doit du temple de fon corps, que les Juifs de- 
voient livrer à la mort, & qu'il devoit refufciter 
dans trois jours. Il fit divers miracles durant fon 
féjour à Jerufalem, & plufeurs crurent en lui, en 
voyant fes prodiges. Mais J efus qui connoïifloit 
leur legereté & leurinconftance , ne fe fioit point 
à eux. Il fçavoit qu'à la premiere occafion , à la 
premiere traverfe, ils ne manqueroïent point de 
_l'abañndonner. : 

Entre ceux qui crurent en fui, écoit Nicodème 


(a) Pfal, LxvViArI. 10. 


Qqai 


Nicodéme vient 
trouver Jefus pen- 
dant la nuit. An 
du M. 4033. de J. 
C. 33. de l’Ere 
Vulg. 30. 
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fénateur des Juifs, & de la fecte des Pharifiens. 
(a) Get homme n’ofant fe déclarer hautement dif. 
ciple de Jefus, vint le trouver la nuit, & lui dit: 
Maître , nous fçavons que vous êtes envoyé de 
Dieu ; car perfonne ne {çauroit faire les miracles 
que vous faites, fi Dieu n’eft avec lui. Jefus loi. 
répondit : En vérité, en vérité je vous dis que nul 
ne peut voir le royaume de Dieu, s'il ne renait 
de nouveau. Jefus-Chrift défignoit d'ordinaire {on 
Eglife, & la nouvellealliance qu’il venoit établir, 
{ous le nom de royaume de Dieu. Nicodéme lui ré: 
pondit : Comment un homme qui eff déja vieux, 
peut-il renaître ? Faut-il qu'il rentre dans le fein 
de fa mere , pour renaître une feconde fois ? Jefus 
Jui répliqua : Je vous dis en vérité que fi un hom- 


me ne renaît de l’eau & de l’efprit, il ne peut 


entrer dans le royaume des cieux. Les Juifs {ça- 
voient aflez ce que c'étoit que le baptême d’eau, 
qui fe donnoit aux Profelytes qui embrafloient le 
Judaïfme : mais pour le baptème du Saint-Efprit, 
il leur étoit inconnu. Jefus continua donc à lui 
parler, & à lui dire. que ceux.qui étoient régene- 
rés par l'efprit, ne vivoient plus felon la chair, 
mais felon lefprit ; qu'ils renonçoient au péché, 
& vivoient d'une vie toute nouvelle. 

Comme Nicodéme n'entendoit pas encore bien 
ce que le Sauveur vouloit dire, il s’expliqua du- 
ne maniere fort claire {ur {à miflion, fur {a mort, 
fur la vie éternelle qu'il devoit donner au monde, 
fur le jugement qu'il devoit exercer fur tous les 
. (@) Joan. 1v. 1. 2. & feq. 


= 


Leg 


+ Jean-Baptüifte vers le même-tems quitta Bétha- 
bara , & vint à Ennon, près de Salim, en-deçà du . 
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botnmes. 11 lui dit que de même que Moïfe avoit 
élevé le ferpent dans le défert , ainf le fils de 
homme ( c'eft ainfi qu'il fe qualifioit par un fen- 


riment d’'humilité ) devoit être élevé : il parloit du. 


fupplice de la croix qu'il devoit fouffrir. Il ajoûta 


qu'il écoit la lumiere qui étoit venue dans le mon- 
de ; mais que les hommes avoient mieux aimé les. 


ténebres que la lumiere : Que c'étoit-là ce qui les 
feroit condamner au jugement de Dieu. 

9 
de retourner en Galilée , d'ou il étoit venu, il 
S'arrêta dans la Judée, & alla fur le Jourdain, où 
il commença à baptifer avec {es Difciples. Nous 


Après cela Jefus fortit de Jerufalem ; au fo 
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croyons que ce fut vers Jéricho, & au même en 


droit où faint Jean-Baptifte avoit baptilé d'abord. 


_ Jefus ne baptifoit pas par lui-même, mais parles 


mains de fes Apôtres ; (a) & le baptème qu'il don- 


_noit, étoit fort different de celui de Jean-Bap- 


tifle, puifque c'étoit ce baptème de l'eau & du 


- Saint-Efprit dont il avoit parlé à Nicodéme, le- 
quel nous remet.nos péchés, & nous rend enfans 
de DIEU = + ee ee 


Jourdain , beaucoup plus haut, en tirant vers la 


Galilée ; parce qu'il.y avoit [à beaucoup d'eau: &c 


& 


plufeurs venoient pour y recevoir fon baptème.. 


Mais comme beaucoup de monde alloit au bap- 
tême de Jefus, préferablement à celui de Jean- 


(2) Joan. IV 2. + ali pallim. 
(b) Zra Aug. Cyril, D. Th, | 
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Aa du Monde Baptifte , il s'excita une difpute entre Îles Difciples 

Sie Vale 3e 33: de Jean & les autres J uifs, {ur la difference de ces 
deux baptèmes , {ür leurs Lu , & Içavoir lequel 
des deux étoit le meilleur. Ons’en rapporta à Jean 
lui-même : mais il leur répondit que Jefus étoit 
infiniment au-deflus de lui ; qu'il n'avoit rien qu'il 
n'eût recu de Jefus; que J fus étoit l'époux, & 
lui le paranymphe , ou l'ami de Pépoux ; qui lui 
amene l'époufe. Il faut qu'il croiïfle , ajoûtatil, 
& que je diminué. Il eft du ciel, & je ie de L 
terre. Il eft le fils de Dieu ; & ee qui croit au 
fils de Dieu a la vie éter ne. CD 

Hérode Antipas tétrarque de Galilée ; avoit 


CH. XXVIT. époufé en premieres nôces la fille d'Arétas roi 


Hérode Antipas 
époufe Hérodiade d'Arabie. Comme il alloit à Rome vers le prin- 


femme de fon fre- z °C 

re Philippe encore tés dé cette année trente-troifiéme de Jefus- 

ver Chrift, & feiziéme de l'empereur Tibere , () il 
logea en pañlant chez fon frere Hérode, apple 
Philippe , fils du grand Hérode & de Mariamne 
fille du grand-prètre Simon. Il vit chez lui Héro- 
diade fa belle-fœur ,; époufe d’Antipas , & fille 
d'Ariftobule, & par conféquent petite-fille du 
grand Hérode , & fa niéce à lui Antipas & à Phi 
‘lippé fon frere. Antipas en devint amoureux, fui 
déclara fa paflion , & lui propofa de Péboters 
Hérodiade y confentit, à condition qu'il répudies 
roit la fille du roi Aides fa femme. Antipas partit 
pour achever fon voyage de Rome ; & enétant 
revenu vers l'automne de la même ee , il {on- 
gea aux moyens d'executér la parole quil avoit 


(G) Joan, 111,25.,.36 | (b) Amig.L 18, & 7. 8. 
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donnée à Hérodiade , en répudiant la fille d'Aré- 


An du Monde : 
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tas. Cette princefle ayant eu vent de la réfolution delEre Vulg. 30 


de fon mari, ne lui-en témoigna rien, mais lui 
demanda permiflion d'aller au château de Mache- 
ronte, qui étoit alors en la puiflance du roi des 
Arabes fon pere. Hérode y confentit ; & la prin- 


cefle au lieu d'y aller, fe fit tranfporter à grandes 
journées vers le roi fon pere. De-là vint la rupture 


entre Arétas & Antipas, & ka guerre qui dura en- 
tre eux jufqu'à la nouvelle de la mott de Tibere, 
arrivée l'an 37. de l'Ere chrétienne. 
Hérode {e voyant libre, par le retour & la {é- 
paration volontaire de la reine fa femme ; époufa 


Hérodiade fa belle-fœur , da vivant de fon frere 


- An du Monde ; 
4034. de J. C. 34 
de l'Ere Vulg.-31, 


Philippe ; quoique ce frere en eût des enfans, & 


qu'il ne leût point répudiée dans les regles. Ce 
mariage étoit donc une efpece de rapt, & la con- 
duite d'Hérode étoit entierement oppolée aux 
_ Joix de Moïfe, & caufoit un très-grand fcandale 


dans le pays. Jean-Baprifte s’éleva fortement con-. 
tre Hérode, & ui dit. qu'il-ne-devoit point rete= 


_nir la femme de fon frere. (4) Hérodiade en fu- 


reur jura la perte de Jean , & fit tant par fes folli 


citations auprès d'Hérode , que ce prince l'arrêt, 
(b) fous prétexte qu'il attiroit trop de monde à 
fon baptême. Mais la véritable caufe de fa déten- 


tion, étoit celle que nous apprenons des Evan- 


geliftes ; fçavoir que Jean reprenoït hautement Hé- 


_rode & Hérodiade de leurincefte. Hérode Îe fit. 


(a) Luc. x1T. 19. Matth, | (b) Fofph. Ansiq. 1, 18, € 
ZE 


3: 4 Marc, vi. 17. 18: 
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Andu Monde, donc mêttre en prifon dans le château de Mache: 
4034. de J.C. 34. x ° : À 
de LEre Vulg. 3e, fonte ; à ce que dit Jofephe, quoique ce château 
peu de terms auparavant, fût à la puiflance d’Aré- 
tas roi des Arabes, comme le dit le même hifto- 
rien, quine nous apprend pas comment il paña 
des mains d'Hérode en celles d'Arétas, & en- 
fuite des mains d’Arétas en celles d'Hérode. 
——  Oraprès la détention de Jean-Baprifte ; Jefus 
Jefus à Sichem, : L e : : 
I convert pme {çachant la mauvaife volonté des Pharifiens contre 
Feu Samarie. [ui @& craignant peut-être que Pilate ne le fit ar- 
rêter fous le même prétexte qu'Hérode avoit faie 
arrêter Jean-Baptilte, parce que le bruit étoit déja 
publie qu'il venoit plus de monde à fon baptème, 
qu'il n’en étoit jamais venu à celui de Jean-Bap- 
tite; il quitta la Judée, & revint en Galilée, où 
Pilate n'avoit aucune autorité; parce qu'elle étoit 
du royaume de Philippe. En pañant par la Sa- 
marie, & étant arrivé vers midi près la ville de 
Sichar, ou Sichem, il envoya fes difciples dans la 
ville , pour acheter des vivres, (4) & en attendantil 
s’affit tout fatigué auprès du puits de Jacob ,quiné- 
toit pas loinde la porte de la ville. Comme ilétoit 
à , une femme de la ville vint au puits, pour pui- 
{er de l’eau. Jefus lui demanda à boire. Cette fem- 
me, qui reconnut aifément qu'il étoit Juif, fut fur-. 
prife qu'il lui demandât à boire; car les Samaritains 
n'avoient point de commerce avec les Juifs. Ces 
deux nations {e haïfloient -réciproquement ; & {e 
regardoient comme impures. Les Samaritains fur 
tout témoignoient un très-grand éloignement des 


{e) Joan. IVe Li. AE. _- 
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Juifs. Ce qui n'empêchoit pas toutefois que dans "Afin Monde, 


L£ res > 403 4. de J. Cza. 
la néceflité ils ne {e fecouruflent quelquefois, &c 5034 rt 


n'achetaflent des vivres les uns des autres, cof- 
me Jefus-Chrift envoya danscette occafion fes dif- 
ciples à Sichem, pour acheter à manger. 

Jefus répondit à cette femme : Si vous connoif- 
fiez le don de Dieu, & qui eft celui qui vous de- 
mande à boire, vous lui auriez peut-être derman- 
dé vous même à boire, & il vous aurôit donné de 
l'eau vive. Cette femme lui dit : Seigneur, vous 
n'avez point de quoi puifer, & le puits eft pro- 
fond; comment auriez-vous donc de l’eau vive { 
Etes vous plus grand que notre pere Jacob, qui 
nous a donné ce puits, & qui en a bü lui & {es 
enfans ? Jefus lui répondit : Quiconque boit de 
cette eau, aura encore foif : mais celui qui boira 
de l’eau que je lui donnerai, n’aura jamais foif ; 
mon eau deviendra dans lui une fontaine qui re- 
jaillira jufques à la vie éternelle. Cette femme lui 
dit : Seigneur, donnez-moi donc cette eau, afin 
que je ne fois plus alterée ; & que je ne vienne plus 
ici pouren tirer. Jefus lui dit: Allez, appellez vo- 
tre mari, & revenez ici. Elle répondit : Je n'ai 
point de mari. Jefus lui dit : Vous-avez raïfon de 
dire que vous n'avez point de mari; car vous en 
avez eu cinq, & celui que vous avez à prefent, 
n'elt POIRE VOTE Ma À 

Cette femme répliqua : Seigneur, je vois bien 
que vous êtes un prophéte. «Nos peres Îles patriar- 
ches ont adoré Dieu fur cette montagne; (elle 
montroit de la main le mont Garizim, qui eff tout 
proche deSichem , fur lequel les Samaritains avoient 


Tome LIL. Rrr 


SRE 

An du Monde, 
4034: de J, €, 34. 
de PEre Vulg. 31. 
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leur temple) & vous autres Juifs, vous dites que 
c'eft dans le temple de Jerufalem , que le Seigneur 
véut recevoir nos adorations. C'éroit-là le grand 
fujet de divifion entre les deux peuples. Jefus lui 
dit : Femme, le tems eft venu que vous n'adore- 
rez plus le Pereni fur cette montagne, ni fur celle 
de Jerufalem : mais les vrais adorateurs , Les vrais 
fidéles l'adoreront déformais en tout lieu, en ef- 
prit & en vérité. Dieu eft efprit, & il veut que 
ceux qui le fervent, le fervent en efprit & en véri 
té. Vous autres Samaritains, vous adorez ce que 
vous ne connoïflez point : pour nous, nous ado- 
rons ce que nous connoiflons ; car le falut vient 
des Juifs. Il leur reproche apparemment de nere- 
cevoir qu'une partie des Ecritures ; &c de ne pas re- 
connoître les prophétes ; qui leur auroient appris 
que le temple de Jerufalem eft Le lieu que le Ses 
gneura choifi, & que le Meflie dois venir de la 
tribu de Juda, & de la famille de David. ie 


Cette femme ajoûta: Je fcai que Le Meflie doit 


* venir; & lorfqu'il fera venu, il nous inftruira, & 


levera tous nos doutes. Jefus lui répondit : Ceft 
moi-même, qui vous parle. En même-tems les die 


: ciples arriverent de Sichem , ayant de quoi man- 


So ils s'étonnoient que J efus parlât feulavec 
une femme : & comme ils l’exhortoient à prendre 
quelque nourriture , il leur dit : J'ai une nourriture 
à manger, que vous ne connoiflez point. Hs {e 
difoient donc l'un à Fautre : Quelqu'un lui auroit- 


_il apporté à manger? Mais il leur dit : Ma nourri- 


ture eft de faire la volonté de mon Pere. Gepen- 


Z2 


_ dant la femme ayant laiflé là fa cruche, retourna 


Tee vec Eat 


tk: 


# 
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en diligence dans la ville, & annonça à tout rer 
peuple qu'elle avoit trouvé un°homme , qui lui fier 2# 
avoit dit tout ce qu'elle avoit fait de plus fecret, - 

& qu'il pourroit bien être le Meflie. Ceux de Si- 

chem fortirent donc pour le venir trouver. Ils 
 l'inviterent à entrer dans leur ville : il y entra, les 

inftruifit ; & plufeurs crurent en lui, non-feule- 

ment à caufe de ce que la femme leur en avoit 

dit, mais aufli parce qu'ils Pavoient entendu par- 

ler. IL demeura deux jours à Sichem ÿ & de-là il 

vint à Nazareth. | 

Le famedi füuivant il vint à la Synagogue, GO) STE 
: : ; : . ee 7 CH. XX VIII. 

comme il avoit accoûtumé de faire; & s'étant Le ue à 
vé pour lire , on lui préfenta Le livre du prophéte Nazarechfapatrie. 
Ifie. Il ouvrit le livre, & tomba fur cet endroit: 
@) L'Efprit du Segneur s’efe repoé fur mot; C'efe pour- 

quoi il m'a donné Ponéhion , © ma envoyé précher aux 

pauvres , pour guerir Ceux que ont le cœur brifé de dou 

leur , € pour annoncer la liberté aux prifonniers ; la lu- 
C7 l'année favorable du Seigneur 


> vengera de fes ennemis. Ayant 


niere auf perfuañive , qu'il n'y eut pétfonne qui 
ñne [ui rendit témoignage que jamais homme ña- 


(ah Luc. av. 14 © feg. : |: @) Jai tri te 
À ET 


CE 


1] 


DS 
JE 
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- An du Monde, Voit mieux parlé. Mais le peuple réfléchiffant für 
4034 RCE y 
del'Ere Vulg. 31. la baflefle, & fur la pauvreté de fes parens, fe 
difoient lun à l’autre : N'eft-ce pas Rà le'fils de 
Jofeph ? Alors Jefus qui voyoit le fonds de leur 
cœur, leur dit : Vous m'appliquerez fans doute 
ce proverbe : Médecin, guériflez-vous vous mé- 
me. Faites ici en votre patrie les mêmes miracles 
que vous avez faits à Capharnaüm : mais je vous 
affüre que nul prophéte n’eft bien reçu en fon 
pays. Il n’eft pas donné à tous de profiter des ef- 
fets de la miféricorde de Dieu. Tous ceux de Na- 
zareth qui étoient dans la Synagogue, furent rem- 
plis de fureur , voyant qu’il leur faifoit des repro- 
ches. Ils le chaflerent de la Synagogue, le me- 
nerent hors de la ville ; & étant fur la pointe de 
la montagne fur laquelle Nazareth étoit bâtie, ils 
vouloient le précipiter : mais il pafla au milieu 
d'eux, fans qu'ils pûflent l'arrêter, & il fe retira 
dans la ville de Capharnaüm en Galilée, où il ft 
depuis ce tems-[à fa demeure ordinaire, n'étant 
retourné depuis qu’une feule fois à Nazareth. (a) 
Guards . L€s Galiléens fe fouvenant des miracles qu'ils : 
dun Officier du [ui avoient vû faire à Jerufalem à la premiere Pà- 
que qu'il y pañla depuis fon baptême, (à) le re- 
Çurent avec joye ; il leur annonça le royaume de 
Dieu , & leur prêcha la pénitence. Il vint à Cæ. 
na, où il avoit fait le miratle du changement de 
l'eau en vin ; or il y avoit dans cette ville un of- 
ficier du roi, dont le fils étoit fort malade à Ca- 
pharnaüm, Cet officier vint prier Jefus de venir 


() Mari xruxs sg | GE) oan 1v.45. 6 fit. 
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rendre la fanté à fon fils. Jefus lui dit : Vous ne D a 
croyez point, à moins que vous ne voyiez OR 
fignes & des prodiges. Comme le pere infiftoit 
toëjours , le Sauveur lui dit: Allez, votre fils eft 
guéri. Il alla ; & comme il s'avançoit, fes fervi- 
teurs vinrent au-devant de lui, & lui dirent * Vo- 
tre fils eft guéri. Il leur demanda à quelle heure il 
avoit commencé à fe mieux porter. Ils lui dirent 
que la veille , à la neuviéme heure , la fiévre la- 
voit quitté. Alors il reconnut que c'étoit à la mèê- 
me heure que Jefus lui avoit dit que fon fils étoit 
guéri. Ainf il crut en lui, avec toute {a mai- 
fon. | : | 
Il revint de Cana à Capharnaüm ; (a) & Îe pro- 
menant un jour fur la mer de Tiberiade, il vit mon & d'André , 
deux freres ; Simon & André , qui jettoient leurs Je se 
9 »s qu Jéttoie S Jean, 

filets ; car ils étoient pêcheurs. Il leur dit de le 
füivre , & leur promit de les faire pêcheurs d'hom- 
mes. Sur le champ ils quitterent leurs filets, & le 
faivirent pour toûjours : car on a yü ci-devant 
qu'ils lavoient d'abord fuivi, après avoir oùi Le 
témoignage que faint _Jean-Baptifte avoit rendu 
de lui. Jefus s'étant avancé un peu plus loin, vit 
. deux autres freres, Jacques & Jean, qui étoient 
dans leur nacelle avec Zebedée leur pere, qui 
raccommodoient leurs filets. Jefus leur dit de le 
fuivre, & aufli-tôt ils le fuivirent, & laiflerent 
leur pere dans la nacelle. - = 

Le famedi fuivant il entra dans la Synagogue (4) 


(a) Matth. 1V. 18. oc. | 1.21. CG feq. 
(b) Luc. IN, 37. 32. Marc, 


Rrriü) 
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Guen da de Capharnaüm , & commença à y prècher. Tout 
Démoniaque, l'an Je monde étoit ravi d'admiration, en l’écoutant : 
du M. 4034. de J. x Se Fe : 2 
C. 34 de l'Ere & il y avoit là un homme pofledé du malin efprit, 
Fe qui crioit : Qu’y a-t-il entre vous & nous’, Jefus 
de Nazareth! Vous êtes venus pour nous perdre : 
je fçai que vous êtes le Saint de Dieu, ou le Mef 
fie: Mais Jefus le menaçant, le fittaire, & lui 
commanda de fortir du corps de cet homme. En 
même-tems le démon jetta le pofledé au milieu 
de l’aflemblée, & criant à haute voix, il le quit- 
ta , fans lui faire de mal. Tout te monde fut témoin 
du miracle , & la réputation de Jefus fe répandit 
dans toute la Galilée. | 
_ Au fortir de la Synagogue, (a) Jefus vint dans 
Jefus guérit la ‘ ; : : Ë 
belle-mere de si la maifon de Simon-Pierre, & il y trouva la bel- 
RoRT te  [e-mere de Simon, qui avoit une grofle fiévre. 
Les Difciples Le priérent de la guérir. Jefus s'ap- 
prochant, [a prit par la main, & la guérit. Aufli- 
tôt elle fe leva, & fe mit à leur fervir à manger. . 
Sur le foir , & après le coucher du foleil , Iorfque 
le repos du Sabbat fut pallé , tous ceux qui avoïent 
des malades, ou des poffedés du démon; vinrent 
en foule à la maifon où étoit Jefus. Toute la ville 
y étoit accouruë. Jefus leur impofa les mains, & 
les guérit tous. Les démoniaques crioient tout 
haut qu'il étoit le fils de Dieu : mais il les menaça, 
 & les fit taire. 
Le lendemain de très-grand matin , il s'en alla: 
feul dans un lieu défert, pour y vacquer à la prie- 
re. (b) Simon & les autres Difciples Py fuivirents 


(@) Math. vxr1. 10, Marc. (b) Parc. 3. 35: Luc, IV. 
132. Luc. IV.40. ee a _ 
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& l'avant trouvé, lui dirent que Îes troupes 1e 
cherchoient. El leur dit : Allons prêcher dans les 
villes & les villages d'ici à l'entour ; car je uis 
forti pour cela. Cependant les troupes arriverent; 
& le retinrent ; en forte qu'il ne put fe retirer de 
leurs mains. Mais il leur dit : El faut que je prèche 
auf aux autres villes ; car c’eft pour cela que j'ai 
été envoyé. Il alla donc par toute la Galilée. Il 
préchoit dans toutes leurs Synagogues , & guérif- 
Loir leurs malades, & chafloit Les démons des pof- 
fedés. Le bruit s’en répandit dans toute la Syrie : 
en forte qu'on lui amena de toute part des mala- 
des de toutes fortes ; & il les guérit tous. 


h, ou 


Pierre : Avancez en pleine mer, &jettez vos filets. 
i répondit : Seigneur, nous avons pêché 


ta auxpieds de Jefus, en difant : Seigneur, reti- 
rez-Vous de moi; parce que Je fuis un pécheur : 


= 


(a) Luc. V, I. . 23. 


4 
_d 


An du Monde ; 
034. de J. C. 34e 
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nr du Mag Cat ils étoient faifis de frayeur & d’étonnement; 
fikevas lui, Jacques & Jean fils de Zebedée, qui étoient 
fes aflociés. Mais Jefus lui dit : Ne craignez point: 
car ciaprès vous ferez un pêcheur d'hommes. 
Alors ayant amené les barques à terre , ils aban- 
donnerent tout; & fuivirent Jefus. | 
—  Commeil étoit un jour dans une certaine vil- | 
le, il vint à lui un lépreux, (a) qui fe jettant à 
Lépreux. {es pieds , lui cria : Seigneur, fi vous voulez, vous 
pouvez me guérir. Jelus étendit fa main, & lui 
dit : Je le veux, foyez guéri; & aufli-tôt fa lépre 
fut guérie. En même-temsil lui défendit d'en rien 
dire à perfonne, en lui prefcrivant d'aller fe mon- 
trer au prêtre , & de lui offrir ce qui eft ordonné 
par Moyfe, pour la purification d’un lépreux; (4) 
_ c'’eft-à-dire deux oïfeaux purs, dont on immo- 
_loit lun, & on laïfloit aller l'autre , après Pavoir 
plongé dans l'eau, où lon avoit fait couler le 
ang de l’oifeau qui avoit été immolé. Mais le lé. 
preux au lieu de garder le fecret fur fa guérifon, 
la divulgua par tout : en forte que Jefus ne pou- 
voit plus entrer dans les villes, à caufe de la foule 
qui le fuivoit, mais il étoit obligé de-demeurer au 
dehors dans des lieux déferts, - 
Etant de retour à Capharnaum, & le peuple 
ayant appris qu'il étoit dans [a maifon, s’afflembla 
autour de lui en fi grand nombre, que ni la mai- 
{on ;. ni les environs ne les pouvoient contenir. 
Jefus étoit environné de Pharifiens & de Docteurs 


| Lives NeuviemMe. : 59 
de la loi ) qui étoient venus de Galilée 9 de la Ju / An du Moñde, 
dée & de Jerufalem , pour Pentendre. (a) Ep ira 
même-tems on porta un paralytique, qui étoit . 
porté par quatre hommes ; & ceux qui Le por- 
toient, ne pouvant le préfenter devant Jefus, 
monterent fur le toit, & le defcendirent avec {on 
lit en f préfence. Jefus voyant leur foi, dit au 
paralytique : Mon fils, vos péchés vous font re- 
mis. Aufli-tôt quelques-uns des Docteurs de Ja loi 
“qui étoient là , dirent en eux-mêmes : Cet homme 
blafphèême : Qui peut remettre les péchés, sil 
n'eft Dieu ? Jefus connoïffant les penfées de leur 
cœur, leur dit: Pourquoi penfez-vous le mal dans 
. vos cœurs ? Lequel eft plus aïfé de dire: Vos pé-. 
chés vous font remis, ou de dire : Levez-vous, 
& marchez ? Or afin que vous fçachiez que j'ai le 
pouvoir de remettre Les péchés, il dit au paralyti- 
que : Levez-vous, emportez votre lit, & allez en 
votre maïifon. En même-tems Le paralytique obéit, 
& s'en alla glorifiant Dieu. = 
Le lendemain Jefus alla, vers de mer,de, Tibe- 


\ 


RS RS : Vocation de S. 
riade, fur laquelle étoitfiruée Capharnaüm. Il ut Matthieu. 
aivi à l'ordinaire d'une grande multitude. Com 

mel pañloit , il vit un publicain nommé Lévi, où 

Matthieu, qui étoit aflis à {on bureau. Il d'appel- 

la, & lui dit de le fuivre. Matthieu fans héfiter,, 
quittatout, & Le fuivit. Puis il mena J efus dans 

à maifon, & lui fit un grandfeflin, où plufeurs 
publicains , & autres perfonnes de pareille pro- 

feflion f&-trouverent. Jefus & fes Difciples fe:mi- 


(a) Matth. 1x, T. 2. > Pc. Marc, II... 2. ec. Luc. V. 18. C'c. 
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de l'Ere Vule. 31. 


506  MsToREe DE L'ANC. TESTAMENT, 
rent à table avec eux. Mais les Pharifiens & les 
Docteurs s’en fcandaliferent, & s'en plaïignirent 
aux Difciples du Sauveur. Jefus leur répondit, que 
ce néroit point les fains, mais les malades qui 
avoient befoin de médecins : Qu'il ne demandoi 
pas la rigueur de Îa juftice, mais la miféricorde ; & 
qu'il étoit venu appeller , non les juftes , mais les 
pécheurs. ie 
Or les Pharifiens & les Difciples de Jean-Bap- 
tifte faifoient profeflion de jeûner beaucoup, & 
de faire de longues prieres ; au lieu que ceux de 
Jefas-Chrift ne faifoient point de jeûnes extraor- 
dinaires. (a) Les Pharifiens lui en demanderent la 
raifon. Jefus leur répondit que les gens de la nô- 
ce, & les compagnons de l'époux ne jeûnoient 
point, tandis que lépoux étoit. avec eux ; mais 


que le tems viendroiït que l'époux leur feroit Ôté, 


-& qu'alors ils jeûneroient. Il ajoûta : On ne met 


point une piece de drap neuf à un vieil habit, ni 
une vieille piece à un habit neuf, ni du vin nou- 
veau dans un outre vieux : Enfin quand on boit 
du vin vieux , on ne le quitte pas pour en deman- 
der du nouveau. Toutes ces paraboles tendoient 
à juftifier {a conduite envers {es Difciples, lefquels 


‘étant encore nouveaux dans la voye du falut, & 


ayant encore leurs anciennes habitudes , n’étoient 
y . . qe 

pas capables des aufterités, ni des pratiques diffi- 

ciles , dont le Saint-Efprit, la grace, & les exem- 


-ples du Sauveur les rendirent capables dans la 
ItRe ce | 


(a) Afatt. 1x, 14. Mare. 11. 18. Luc. v. 33e | 
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Jefus alla enfaite à Jerufalem pour la fêté de Rx 
Pâque. (a) I y avoit dans cette ville une pilci- . te 
ne , nommée Bethefda , où fe trouvoit. toûjours depuis le prédar 


grand nombre de malades, qui attendoient la gué- D 
rifon ; parce que de tems en tems l’Ange du Sei- E = 
gneur remuoit cette Eau ; &le premier qui def- 
Cendoit dans la pifcine, après le mouvement de 
Peau , étoit guéri. Il y avoit là un pailihede 
puis trente-huit ans, qui attendoit comme és au paralysique le our 
tres Le mouvement de l'eau , mais qui ayant per- 4 
fonne pour le jetter dans la pifcine au moment 
que l'eau étoit remuée, & ne pouvant s'y jetter 
lui-même , étoit toûjours prévenu, & ne guérif- 
{oit point. Jefus pafant par-là , lui dit : Levez- 
vous, emportez votre lit, & marchez. Get hom- 
me obéit fur le champ , prend fon grabat, & sen 
va, Or c'étoit le jour du Sabbat qui précedoit la 
fête de Pèque. Cependant Jefus s'étoit retiré, & 
le paralytique n'avoit pas même eu le tems de le 
bien reconnoître. Le peuple dir donc à cet hom- 
me, qu'il ne Jui étoit p as permis de porter fon lit 
un jour de Sabbat. Il répondit : Celui qui ma gué- 
ri, me l'a ainfi commandé. Ils Jui demanderent 
qui étoit cet homme qui lavoit guéri : mais ilne 
ut le leur dire, parce qu'il ne connoifloit point 
Jefus. Le Sauveur Le trouva enfuite dans le tem- 
ple, & lui dit: Vous voilà guéri ; ne pechez plus, 
de peur qu'il ne vous arrive quelque chofe de pis. 
Cet homme publia donc par tout, que c'étoit Je- 
fus qui luravoit rendu la fanté. | 


(a) Joan 1. 2. 3. © feq. 
sffi 
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Depuis ce tems, les Juifs conçurent le deffein 
de faire périr Jefus comme violateur du Sabbat: 
Mais il leur dit : Mon pere ne cefle point d'agir 
jufqu'à préfent , & j'agis aufli inceflamment. Ces 
paroles aigrirent encore davantage les Juifs ; & 
ils vouloient le faire mourir , parce qu'il difoit que 
Dieu étoit fon pere, & qu'il fe faifoit égal à Dieu. 
Jefus leur dit donc : Le fils ne peut rien faire de . 
lui-même ; il ne fait que ce qu’il voit faire à {on 
pere, & tout ce que fait fon pere ; il le fait auf. 
Vous lui verrez faire des œuvres encore plus mi- 
raculeufes que ce que Vous avez vû, & vous en 
ferez remplis d'admiration : car comme le pere 
rend la vie aux morts, le fils enufe de mème. Le 
pere ne juge perfonne ; mais il a donné au fils tout 
pouvoir de juger, afin que tous honorent lefils, 


comme ils honorent le pere. Celui qui n’honore 


point Le fils, nhonore point aufli le pere qui la 
envoyé. Celui qui entend ma parole, & qui croit 
en celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle ; ilne 
tombe point dans la condamnation, parce quiet 
déja pailé de la mort à la vie. He à 
L'heure elt venuë que les morts entendront la 
voix du Fils de Dieu, & que ceux qui auront fai 
de bonnes œuvres, fortiront du tombeau pour ref- 
fufciter à la vie, & ceux qui en auront fait de mau- 
vaifes, en fortiront pour reflufciter à la mort St 
je rends témoignage de moi, mon témoignage 
m'elt point véritable. Il y en a un autre qui rend 


témoignage de moi ; c'eft mon pere ; dont je fçai 


que le témoignage efl véritable. Vous avez en- 


.VOyÉ à Jean, & il a rendu témoignage à la vérité : 


FE D TS 
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maïs ce n’eft pas d’un homme que je reçoïs le té- 


moignage ; j'ai un témoignage plus grand que ce- 
lui de Jean : ce font mes œuvres, qui témoignent. 


que je fuis envoyé du pere. Mais vous ne croyez 
point en lui, & vous ne recevez point fa parole. 
Lifez avec foin les écritures, & vous trouverez 
qu'elles me rendent témoignage. Je fuis venu au 
nom de mon pére, & vous ne me recevez point. 
Si un autre vient en fon propre nom, vous le re- 
. cevrez. Ne penfez point que ce foit moi qui doive 
vous accufer devant mon pere ; Vous avez un autre 
accufateur, qui eft Moïfe, en qui vous efperez : 
éar fi vous croyiez à Moïfe , vous croiriez aufli en 
moi ; parce que c'elt de moi qu'il a écrit. | 


An du Monde, 
034. deJ. C, 34 
e l’'Ere Vulg. 71e 


Après cela Jefus s'en retourna en Galilée : (a) 


& comme il marchoit avec fes Difciples dans des 
_ champs de froment qui étoit prefque mûr, un jour 
du Sabbat, qui étoit le premier après Pâque , {es 
Difciples preflés de la faim, commencerent à ar- 
racher quelques.épis &c à les froiïller dans leurs 


mains, pour en tirerle grain, & le manger. Quel 
ques Pharifiens qui étoient R, s’en fcandaliferent, 
& lui dirent que cela n'étoit pas permis un jour 


du Sabbat. Mais il leur répondit: N'avez-vous pas 
lü ce que David, & ceux qui étoient avec lui, (2) 
lorfque preflé par la faim, il mangea les pains qui 
avoient été offerts au Seigneur, & qui lui furent 
donnés par le grand-prêtre Achimelech, quoiqu'il 
ne fût pas permis à des laiques de les manger 


(a) AMarr.xra. 1. 2 Marc. | (b) Reg. xxT. 7... 6e 


21, 23, Luc, VI. X, 2. CG. 


S{T ï 
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Guérifon d’un 
homme dont la 
main étoit feche, 
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(a) Ne {cavez-vous pas auffi, que les prêtres dans. 
le temple violent le repos du Sabbat, dans les di- 
verfes fonctions de leur miniftere ? Or je fuis plus 
grand que le temple. Apprenez que je préfere la 
miféricorde au facrifice ; que le Sabbat eft fait pour. 
l'homme , & non pas l’homme pour le Sabbac : & 
qu'enfin le fils de homme eft maître du Sabbat, 
& qu'il peut difpenfer de Fobligation du repos ce 
jour-là. | | 
Le jour du Sabbat faivant, il entra dans la Sy... 
nagogue ; (b) & y enfeigna à fon ordinaire. Oril 
y avoit là un homme qui avoit une main feche & 
perclufe. Les Pharifiens & les Docteurs de Îa loi 
l’'obfervoient, pour voir s'il guériroit ce malade. 
un jour de Sabbat. Mais Jefus fçachant la difpof- 
tion de leur cœur, prit cet homme qui avoit la 
main feche, & l’ayant fait venir au milieu de laf 
femblée , il leur dit : Eft-il permis un jour du Sab= 
bac de bien faire, ou de mal faire ; de guérir, ou. 
de faire mourir ? Qui de vous ne retirera pas fa bre- 
bis d'une foffe , f elle y tombe un jour de Sabbat? 
À plus forte raifon , fera-t-il permis de faire du 
bien à un homme, & de le guérir ce jour-là. Ils 
ne pürent répondre à ces raifons. Alors les regar- 
dant avec indignation, il dit à cet homme : Etens. 
dez votre main. Il l'étendit, & elle fur guérie fur. 
le champ. Or les Pharifiens & les Hérodiens étant 
fortis de la Synagogue, prirent la réfolution de le. 
A 


(b) Aatrh. x 1.8. Se. Mare 
* | yii.x 2.3. Le V7 


(a) Exod. xxY. 30: XXIX. 33: 


Levir, vI11.31. 


Das 0) 
ne 
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Jefus connoiflant la mauvaife volonté de fes 


An du Monde, 


ennemis, fe retira vers la mer de Tiberiade ; (a) 434: % Le 34 


& il fut fuivi d'une grande multitude , qui venoit: 


à lui de tout côtés ; de la Judée, de lIdumée, de 
delà le Jourdain, de Tyr & de Sidon; & il les 
guérit tous : Mais il leur recommandoit toüjours 
de n’en rien dire. Il dit à fes difciples de lui pré- 
parerune petite barque ; afin qu'il ne füt pasécra- 
fé par la foule qui le faivoit, chacun s’empreffant 
à l'envi de le toucher, pour être guéris de leurs 


 infirmirés; & les poffedés par les mauvais efprits 


fe jettoient à fes pieds , en criant : Vous êtes le 
Fils de Dieu : mais il les faifoit taire avec mena- 


ces. Etant entré dans la barque, il pafla la mer, 


fe retira far une montagne à l'écart, & n’y appel- 
la que ceux qu'il voulut. Il en choïfit douze, à 
qui il donna le nom d'Apôtres ou d'envoyés , afin 
qu'ils l'accompagnaflent toûjours , &c qu'ils allaf- 
_ {ent par tout où il les envoyeroit prêcher, avec 
“E ee 2 PIECREES 

pouvoir de guérir les maladies. Or voici les noms 

d d ; À . e = - = 
des douze Apôtres : Simon , autrement Pierre , An- 


el'Ere Vulg- 31. 


_dré fon frere, Jacques & Jean fils de Zébedée, … 


furnommés les enfans du tonnerre , apparemment 


à caufe de leur zele ; Philippe, Barthelemy, Mat- 


* thieu, Thomas , Jacques fils d'Alphée, Simon 


farnommé le zelé, Jude fils de Jacques, & Ju- 


das Ifcariote, qui trahit {on divin Maître, 
Jefus étant defcendu de deflus la montagne avec 
fes douze Apôtres, (b) guënit les malades qui lui 


(a) Matth. x11. 15. Marc. (b) Aarrh. V. 1, 2. Lune. VI, 
111 7. CC. . 17. CC 
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Cu, XXXL furent prefentés par le peuple qui l’attendoit dans 


Sermon de J. 


c. la plaine; & pour leur parler avec plus de faci 


fur a montagne, [ité , il monta {ur untertre élevé avec fes difciples, 


Van du M. 403 


4e 


de J. C. 34 de & il commença à enfeigner les troupes, en di. 


VEre Vule. 31. 


fant : Bienheureux les pauvres d'efprit , & de vo- 
lonté, parce que le royaume des Cieux leur ap- 


. partient. Bienheureux ceux qui pleurent, parce 


qu'ils feront confolés. Bienheureux ceux qui font 
doux de cœur, parce qu'ils poflederont la terre, 
Bienheureux ceux qui ont faim dans ce monde, 
parce qu'ils feront raflafés. Bienheureux ceux qui 
exercent les œuvres de mifericorde, parce qu'ils. 
obtiendront eux-mêmes la mifericorde. Bienheu- 
reux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils ver. 
ront Dieu. Bienheureux ceux qui font pacifiques, 
parce qu’ils feront appellés les enfans de Dieu, 
Bienheureux ceux qui fouffrent la perfécution pour 
la juftice, parce que le royaume des Cieux leur 
appartient. Vous ferez bienheureux lorfque les 
hommes vous perfécuteront , vous chafleront, & 
vous calomnieront pour l'amour de moi; parce que 
votre recompenie eft grande dans le Ciel : cæ 
c'eft ain qu'ils ont perfécuté les prophétes. 
TI ajoûta : Malheur à vous qui êtes riches, par 
ce que Vous avez recû en ce monde votre con- 
folation. Malheur à vous qui êtes rafafés, parce 
que vous aurez faim dans l’autre vie. Malheur à vous 
qui riez à préfent, parce que vous pleurerez un 
jour. Malheur à vous, lorfque tous les hommes 
vous combleront de loüanges ; & vous applaudi- 
ront; car c'elt ainfi que vos peres en onculé envers 


les faux prophétes. - 
. I 


PrVvRE NEUVIENMS 2 1: 

Il continua à parler à fes Apôtres & aux peu} & Mone. 
ples, en difant : Vous êtes le fel de la terre; fi Le fel 4034. def. Ce 34. 
s'affadit, il n’eft plus bon à rien. Vous êtes la lu- a 
miere du monde ; on n'allume pas une lampe pour 
la mettre fous le boiffeau, mais on la place fur 
un chandelier, afin qu'elle luife aux hommes, Ne 
croyez point que je fois venu détruire la loi, ou 
les prophétes ; je, fuis venu pour les accomplir. 

Je vous dis en véfité que fi votre juftice n'eft plus 

 — : | | 
parfaite, & plus abondante que celle des Scribes, : # 
_ & des Pharifiens, vous n'entrerez point dans le 
royaume des Cieux. Vous avez appfis quil a été 
dit aux anciens : Vous ne tuerez point; & celui 
qui tuera, fera coupable de jugement : & moi je 
vous dis , que celui qui fe fâche contre fon frere, fe 
rend coupable de jugement; & celui qui dit à fon 
frere Raca, c'eflà-dire, têté creufe, ou homme 
de néant, fera condamné parle confeil ; & celui = 
qui lui dira, Vous êtes un foû , meritera d’être 
condamné au feu de l'enfer. Lorfque vous pré- 
fenterez votre offrande à PAutel,fi vous vousfou- 
venez que votre frere a quelque chofe contre 
vous , laiflez-là votre offrande au pied de l’Autel,* * 

- & allez vous reconcilier avec votre frere ; & après 
cela vous reviendrez offrir votre facrifice. 

Vous avez appris quil a été dit aux anciens: 
Vous ne commettrez point d'adultere ; & moi je 
. vous disque celui qui a regardé une femme pour la 

 défirer, s'eft déja rendu coupable d'adultere dans 
fon cœur. Si votre œil droit, ou votre main drot- 
te vous {candalifent, arrachez-les, & les jettez  — 
Join de vous : il vaut mieux que vous arriviez au ee. 

… Tome IL. | Li. | 


Le 
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Taadu Monde, royaume des Cieux m'ayant qu'un œil, ou qu'une 


4034. de J. C. 
de l’Ere Vule, 3 


Cela eft, ou cela n'eft pas. 


34 main, que d'être précipités dans l'enfer avec tous 


vos membres. Ila été dit aufli : Quiconque. veut 
quitter fa femme, qu'il lui donne un écrit de di- 
vorce : (a) & moi je vous dis que quiconque aura 
quitté fa femme , fi ce n’eft en cas d'adultere, 
il la met dans l’occafion de commettre un adul- 
tere, en époufant un autre homme; & lui-mê- 
me commet un adultere , s’il époufe une fem. 
me ainfi répudiée. Il aencore été dit : Vous ne 
vous parjurerez point, & vous vous acquitterez fi- 
délement de‘vos vœux & de vos promefles ; & moi 
je vous défends de jurer en aucune forte, ni par 
le Ciel, ni parlaterre, ni par J erufalem , ni par 
votre tête : mais vous vous contenterez de dire: . 
Il a été dit aux anciens: Oeil pour œil, dent 
our dent; & moi je vous dis de fouffrir fans ré- 
lance le mal que l’on vous fait; fiPon vous a frap- 
pé fur une joué, de tendre encore l'autre joué; fr 
lon veut prendre votre robe, de quitter encore 
votre manteau. On vous a dit: Vous aimerez vo- 


* «tre prochain, & vous haïrez votre ennemi; & moi 


je vous dis : Aimez vos ennemis, faites du bien 


_à ceux qui vous haïflent , priez pour ceux qui vous 


perfécutent, & qui vous calomnient : car fi vous 
n'aimez que vos amis, que faites-vous en cela, 
que ne faflent aufli les Publicains & les Payens!Imi- 
tez donc la bonté de votre Pere célefte , qui fait le 
ver fonfoleil fur les bons & für les méchans. Pré- 


4} 


— (a) Dent, xx1v, 14 
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eZ gratuitement , ns En efperer aucun intérêt; Andu Monde, 
_prètez même fans, vous mettre en peine d'aflü- heal de 
rer votre principal : Car fi vousprêtez autrement ; 
vous ne faites rien au-delà de ce que font les 
Payens. (4) , _- | - 
Prenez garde de ne pas fire vos aumones avec 
oftentation. N'imitez point leshypocrites, qui font 
fonner de la trompette devant eux, pour aver- 
tir qu'ils vont faire laumône. .(@) Lorfque vous la. 
faites, que votre main gauche ne fçache pas ce que 
fait votre main droites & votre Pere célefte, qui 
soit ce qui fe pañle dans le fecret, fçaura vousen 
_tenir.compte. N'imitez pas non plus ces hypocri- 


quent: Pour vous, quand vous voulez prier, en- 


_ Dir date en 

_ cieux : Donnez-nous aujourd hui notre pain de 

chaque jour; pardonnez-nous ños offenfes, com- 
me nous pardonnons à Ceux qui noûs ont offen- 
{és : & ne nous induifez point en tentation ; mais : 
délivrez-nous du mal, ou du méchant. Il ajoûta : 
Car fi vous ne pardonnez point » vous ne devez 

: po efperer que votre pere vous accorde le par- 


L. 1.2.3. @' fee. 


(a) Zuc. vr. 34 | | (b) Jar. v 3 
< : T tti 
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N'imitez point auffi les hypocrites, qui afe@tent 
de paroître pâles & abattus par le jeûne. Lorfque 
vous jeûnez , lavez votre vifage, & parfumez vo- 
tre tête, afin que les hommes ne s'apperçoivent 
pas que vous jeûnez : & votre Pere célefte, qui 
voit ce qui fe pañle dans le lécret. vous tiendra 
compte de votre jeûne. Ne vous amañflez point des 
tréfors dans le monde ; mais dans le ciel : car là 
où eft votre trélor, Îà eft aufi votre cœur. Nulne 
peut fervir deux maîtres ; vous ne pouvez fervir Le 
Seigneur, & les richefles. N’avez point d'inquié- 
tude fur le boire , le manger & le vêtir. Confide. 
rez les oifeaux du ciel, & les lys des campagnes, 
Dieu les nourrit & les fait croître , fans qu'ils s'en 
mêlent , ni qu'ils y penfent. A plus forte raïfon 
aura-t-il foin de vous, qui êtes fes ferviteurs. Vo- - 


tre Pere célefte fçait que vous avez befoin de tou 
_tes ces chofes. Cherchez premiérement le royau- 


LL] 


È 


 G@Aanhvir.r,23 es 


me des cieux, & tout le refte vous fera donné 
comme par furcroît. Ne vous mettez donc pas en 
peine du lendemain. A chaque jour füffit fon mal. 
Ne jugez point, (a) afin que vous ne {oyez pas. 
JUSEZ ; Car on Vous jugera comme vous aurez jugé 
les autres. On vous mefurera comme vous’aurez 
mefuré les autres. Poufquoi voyez-vous un fètu 
dans Fœil de votre frere, tandis que vous ayez . 
une poutre dans le vôtre ? Songez à ôter la poutre 
de votre œil, avant que de vouloir ôter lefêtu de 


J'œiïl de votre frere, : 


Demandez, & on vous donnera ; frappez, & 
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on vous ouvrira ; cherchez, & vous trouverez. Si 
un fils danides à {on pere du pain, ou du poiffon,; 
lui donnera-t-il une pierre, ou un ferpent ? A plus 
forte raifon votre Pere célefte vous donnera-t-il 
le bien que vous lui demanderez. Faites aux autres 
ce que vous voudriez qu'ils vous fiflent. Voilà le 
précis de la loi & des prophétes , en Ce qui con- 
cerne la charité fraternelle: Entrez par la porte 
étroite ; car la porte qui conduit à la perdition, 
eft. large & fpacieufe. Donnez-vous de garde des 


faux prophétes, qui viennent à vous avec des ha- 


CD mr TRES ES 
An du Monde, 


403.4. de J. C:34. 
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bits de moutons , quoiqu'au dedans ils foient des. 


loups raviflans. Vous les’ reconnoîtrez 2. leurs ŒU- 


vres. Un bon arbre ne peut produire de mauvais 


fruits, ni un mauvais arbre de bons früits. Tout ar- 
bre qui ne produir pas de bons fruits, fera coupé 
& mis au feu. Tous ceux qui m’appellent : Sei- 


_gneur, Seigneur ; n'entreront point pour cela au 


royaume des cieux ; mais feulement ceux qui font 
la volonté de mon pere qui eft dans les cieux. Ce- 
Jui qui vient à moi, c qui écoute « 
paroles , eft. Le. à un homme , qui voulant 
bâtir à maïfon, créufe les fondemens jufques fur 
leroc. Une telle maifon ne craint ni les vents, ni 
_ les inondations, ni la tempête. Mais celui qui n’é- 
- coute; & ne pratique pas mes paroles, eft fembla- 
_ble*à un infenfé qui bârit fa mailon fur le fable, 
Bien-tôt tout fon édifice eff renverié par les vents, 
par les eaux, ou par Porage. | 

_ Voilà ce que Jefus dit aux troupes & à {es Apo- 
tres fur le tertre où il étoit monté, après qu'il fut 
defceñdu de la montagne , où il avoit choif fes: 

se 


& ! pratique mes 


Donner AUS 
Ca. XX XIL 
Guér rifon di urlé LE 
Preux, apres le fe 
mon de la monta- 


gue, 
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ras douze Apôtres. (4) Tout le peuple étoit dans Pad. 
jee 34 miration de fes difcours ; car il parloit avec auto- 
\ rité, & non pas comme Îles Scribes & les Docteurs 
de la loi, qui appuyoient leurs décifions fur l’au- 
torité des hommes & des anciens ; au lieu que le 
Sauveur parloit en maître, en prophéte & en Dieu, 
Comme il defcendoit de cette hauteur , un lé- 
preux vint fe jeter à {es pieds, lui difant : Seigneur, 
. fi vous voulez , vous pouvez me guérir. Je- 
fus étendit la main, le toucha, & lui dit: Jele 
veux : foyez guéri. En même-temns fa lépre difpa- 
rut ; & Jefus lui dit : Allez vous montrer au prè- . 
tre, & offrez ce que Moïfe a ordonné pour la pu- 
rification d'un lépreux : mais ne dites point que 
c'eft moi qui vous ai guéri. . — 

=  Erantdererourà Capharnaüm, (0) les anciensde 
mur du Cons. La Ville de vinrent prier de rendre [a fanté àunpa, 
nain, quant ralytique, qui étoit ferviteur d'un Centenier, home 
Gex. © me gentil , mais qui aimoit les Juifs, & qui leur 
avoit fait bâtir une fynagogue. Ces anciens prioient 

donc inftamment Jefus de guérir ce ferviteur, qui 
étoit cher à fon maître. Jefus leur promit qu'il le 
guériroit. Comme il s’avançoit vers fa maïfon du 
- Centenier, cét homme envoya {es amis au-devant 
de lui, pour le prier de ne fe pas fatiguer, difant 
qu'il n’étoit pas digne de Le recevoir dans fa maïlons 
qu'il n’avoit pas même ofé prendre la liberté de lui 
aller demander la guérifon de fon ferviteur : mais 
qu'il le fapplioit de dire f&ulement un mot, & 


(a) Marr, VI4.28. 29. VIII. | (b) Aarr, 111, SaLuc. Vis 
2.2.3. OC | : | | Lo Be = =. 
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qu'auffi-tôt fon ferviteur feroit guéri. Jefus admira … An du Monde, 
fa foi & l'humilité de cet homme , & il dit à ceux 4 à e 
qui laccompagnoient : Je vous dis en vérité que je 
n'ai pas trouvé tant de foi dans Ifraël; & plufieurs. 
viendront de lorient & du couchant, & s'afléie- 
ront à table avec Abraham , Ifaac & Jacob, dans 
le royaume des cieux; & les héritiers du royaume 
feront jettés hors de la faille du feftin, dans les té- 
nebres, où ils feront’ remplis de défefpoir, & 
tranfis de froid. En même-tems par la parole du 
Sauveur le ferviteur du Centenier recouvra une 
parfaite fanté. 2. i —. 
Jefus alla enfuite dans {a ville de Naim, Go) au =——— 
: Fe en uérifon du fils 
ied & au midi du mont Tabor. Et comme il arri- de la veuve de 
voit à la porte de la ville , il rencontra le convoi 
d'un jeune homme.qu’on portoit en terre. La me- 
re de ce jeune homme étoit veuve, & étoit in. 
confolable de la perte de fon fils. Jefus la voyant, , 
fat touché de compaflion , & lui dit de ne point 
pleurer. Et en même-tems s’'approchant du cer- 


levez-vous, je vous le 
ort fe leva, & com- 
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€. XXXUHT, teau de Macheronte , {es difciples Jui ayant rappos . 
| Jean-Baprife dé- LÉ tout ce qui fe pañloit au fujet de Jefus:, (a) ilen 
Die ven Je appela deux, & les envoya pour lui dire : Etes- 
po ni de vous celui qui doit venir, ou deyons-nous en at- 


ie y du M cendre un autre ? Lorfque ces hommes furent arri- 
del'Ete Vu. s1.vés, & quils lui eurent expofé le fujet de leur 
voyage, Jefus guérit en leur préfence plufieurs 

malades, chaffa plufeurs démons des corps qu'ils 
poflédoient, rendit la vüé à plufieurs aveugles: 

puis il dit aux difciples de Jean : Allez rapporter 

à Jean ce que vous venez de voir & d'entendre: 

Les aveugles voyent, les boiteux marchent droit, 

les fépreux font guéris, les morts reflufcitent; lé 

vangile elt annoncé aux pauvres ; & bienheureux 

eft celui qui ne prend point en moi un füujec. de 

fcandale. ss | Fr 

Lorfque ces députés furent partis, Jefuss’adref 

_ fant aux troupes, leur parla de Jean en cette for 

te : Qu'êtes-vous allés voir dans le défert ? Un ro- 

feau agité du vent! Qu’êtes-vous » dis-je » allés 

voir? Un homme vêtu avec luxe & avec mollefle? . 

Vous {çavez que c’eft dans les palais des rois, que 

le trouvent ceux qui font vêtus magnifiquement, 

& qui vivent dans les délices. Qu'êtes-vous donc 

. allés. voir? Un prophéte ! Oùi certes , je vous. le 

dis, & plus qu'un prophéte ; çar c’elt de lui quil a 

été écrit: J’envoie deyant vous mon Ange, qui 

vous préparera la voie : çar je vous déclare qu'en- ; 

tre tous ceux qui font nés des femmes, il nya 

point de plus grand prophéte que Jean-Baptilte, 

{a) March, X1.1.2. @c, Lac. VI1. 18, es.  . 


Mais 
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Mais celui qui eft le plus petit dans le royaume Hi mue, 
de Dieu ; eft plus grand que Jui. J can eft le pro- — 
phéte Elie qui doit venir. Jufqu'à lui font la loi 

& les prophétes ; depuis lui on commence à faire 

violence au royaume des Cieux. Que celui qui a 
des oreilles, l’entende. : HÉGS3.90 

Le peuple & les Publicains ont écouté les inf= 

tructions de Jean, ont reçû fon baptème ; & ont 

fait pénitence : (a) mais les Pharifiens & les doc- 

teurs de la loi ont méprifé {es inftruétions , & ont 
_ négligé fon baptème. À qui donc comparerai-je 
ces fortes de gens! Ils font femblables aux-enfans 
qui jouent dans la place , & qui fe difent les uns 
aux autres : Nous avons joué de la flûte devant vous, 
& vous n'avez point danfé ; nous avons chanté 
des airs lugubres, & nous avons jetté dés cris de 
douleur, & vous n'avez point pleuré. Jean-Bap- 
tifle eft venu vivant d'une maniere trés-auftere, 
& vous avez dit : Il eft pofledé du démon. Le fils 
_ de l'homme eft venu bûvant & mangeant comme: 

les autres hommes; & vous dites : C'eft un homme 

de bonne-chere ; c'eft l'ami des Publicains & des 

gens de mauvaife vie. Mais la fageñle a été juiti= 
fée par fes enfans , les gens de bien rendent té- 

moignage à la conduite de faint Jean, &à la mien- 
_ ne:ils reconnoiflent que lui & moi nous nous 
. fommes conduits d'une maniere pleine de fagefle 
& dejuftice. | 
+ Jefus étant dans la ville de Naïm, près de laiquel- rte 
la il avoit reflufcité le fils de la veuve, fut invité anse: rarSimoa 


ls Phatifien. 


- (a) + 29. . 
Tome AIT Vuu 
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à manger par un Pharifien nommé Simon, (a) Lor£ 
qu'il fut à table , une femme de la ville, qui étoit 
connuë pour être de mauvaife vie, y vint ayecun 
vale d’albâtre plein d'huile de parfum. Elle fe mic 
derriere lui à {es pieds. Il étoit couché furun li 
de table , à la maniere du pays. Elle commença 
à les arrofer de fes larmes , & à les efluyer de fes 
cheveux. Elle les baïfoit, & répandoit deflus du 
parfum. Simon le Pharifien la voyant, difoit en 
lui-même : Si cet homme étoit prophéte, il {çau- 
roit fans doute quelle eft cette femme ; il n’fgno- 
reroit pas qu'elle eft pécherefle. Alors Jefus pre- 
nant la parole, lui dit: Simon, j'ai quelque chofe 
à vous dire : Un créancier avoit deux débiteurs: 
l'un lui devoit cinq cens deniers: & l’autre cin- 

quante. Comme ils n'avoient ni l’un ni l’autre de 

quoi payer, il leur remit à tout deux leur dette. 
Lequel des deux, à votre avis, doit l'aimer davan- 

tage ? Il répondit : Je crois que c'elt celui à qui 
il a plus remis. Jefus lui dit : Vous avez bienré- 
pondu. Et fe tournant vers la femme, il ajoûta : 
Voyez-vous cette femme? Je fuis entré dans 

votre maïlon , vous ne m'avez point préfenté 
d'eau pour me laver mes pieds ; & elle au con- 
traire les a favés de fes larmes, & les a efluyés de 
fes cheveux : vous ne m'avez point donné de bai- 
{er ; & depuis qu'elle eft entrée, elle na pas ceflé 
de baifer mes pieds. C'’eft pourquoi je vous décla- 


re que beaucoup de péchés lui font remis , parce 


qu'elle a beaucoup aimé: & celui à qui on remet. 


(a) Lac vIr. 36. 


SEAT" ? 
a 
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“moins, aime moins. Alors il renvoya cette ferm- An da Monde, 
me, en lui difant: Vos péchés vous font remis; Rev os 
votre foi vous a fauvée ; allez en paix. Ceux qui 
étoient à table avec lui, commencerentà murmu- 
rer, & à dire : Qui eft celui-ci, qui remet même 
les péchés. | ee. 
.… Jefus alla apparemment de Naim à Jerufalem, 

our la fête de la Pentecôte ; après quoi, il re- 
vint dans la Galilée, accompagné de fes douze 
Apôtres, & de quelques femmes dévotes, (a) qu'il 
avoit délivrées des efprits impurs, entre lefquel- 
les étoient Marie Madeleine, dont il avoit chaflé 
fept démoins, & Jeanne femme de Chufa, inten- 
dant d’Hérode, & Suzanne, & plufeurs autres, 
qui le fervoient, & lui fournifloient les chofes 
néceflaires de leurs propres biens. Jefus alloit prê- 
chant par les villes & villages ; & étant arrivé à Ca- 
pharnaüm, il {e vit tellement accablé de la foule du 
peuple, qu'il n'avoit pas même le loifir de man- 
ger. Ses parens l'ayant appris, vinrent pour le ti- 
rer du milieu des troupes ; car on difoit qu’il étoit 
tombé en défaillance ; (2) ou plûtôt quil étoit 
hors de lui-même, & qu'il avoit perdu le fens. 
 C'eft ce que difoient ceux des parens de Jefus- 
Chrift , qui ne croyoient point en lui. En même- 
tems on lui amena des démoniaques, des aveu- 
gles & des muets, & il les guérittous. () Les peu- 
ples fe demandoient les uns aux autres : N'elt-ce 


 (G) Lac. VII 2,3.. quoniam in furorem verfus eff. 
= ) arc. 111. 21. Eacyor Voyez notre Commentaire. 
sjÈp 0 Ti éhécye Vulg. Dicebant ermim C) Matth. XIE, 12: 


Vuui 
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pas lui qui eft le Mefie, fils de David! Mais les 
Phariliens & les docteurs de la loi, qui étoient ve- 
nus de Jerufalem,, difoient : IlLeftpofledé de Béel- 
febub , & il ne chafle les démons qu'au nom de 
Béelfebub, & il ne chafle les démons qu'au nom 
de Béelfebub prince des démons. 
… Alors Jefus pénétrant leur penfée; leur deman- 
da : Comment fe peut-il faire que fatan détruife 
fon propre empire, (a) & que Béelfebub chafle 
les autres démons fes fuppôts, & fes miniftres 
Tout royaume & toute famille qui font dividés, 
ne peuvent fubffter. Or, ajoûta-t-il, fi je chafleles 


démons au nom de Béelfebub , vos enfans & vos 
difciples au nom de qui les chaffent-ils ? S'ils les 


-chaffent au nom de Dieu, ou même en mon nom, 
on. peut donc ne les pas chafler au nom de 
_Béelfebub. C’eft donc fans raïfon, & téméraire- 


-ment que vous maccufez de les chaffer au nom 
_de.Béelfebub. Et quand je les chafferois au nom 


.de Béelfebub , ce qui meft pas, je ne ferois que 


ce que font vos Exorciftes, qui ufent quelquefois 
des fecrets dela magie pour les chañer. (b) Qui 
meft pas avec moi, eft contre moi; & qui ne ra- 
-mafle pas avec mot, difperle. Tout crime & tout 
blafphème feront remis aux hommes ; même ce 
qu'on aura dit contre le fils de Fhomme : mais le 
blafphème contre le faint-Efprit ne fe remet ni 


«dans ce monde, ni dans l'autre; non que ce eri- 


me foit irremiflible en lui-même; rien n'eft im- 


P1r.22. Cc. re fur les Ales .C: x Lx. Ÿ _ 2e 
(b) Voyez Zofph. Anrig. L 8. 14.359.360. 
Fe 2 Ps. 154. A, @ Epiphan. : Se HR = æ ? Rae ci 


& 
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poflible à Dieu , & fa mifericorde furpafle toutes An duMonde, 
nos plus grandes iniquités : mais la malice de ce & Pre Vale 
péché elt la plus grande qui fe puille concevoir, a 
puifqu'elle attaque de gayeté de cœur l’efprit de 
Dieu dans fes œuvres, en attribuant malicieufe- 
ment au démon les miracles, quon ne peut de 
bonne-foi douter qui ne foient produits par le 
doigt de Dieu. C’eft former des obftacles pref- 
que infurmontables à la bonté de Dieu, & re- 
_ pouffer en quelque forte la main du célefte Mé- 
decin, lorfqu'il nous offre fon fecours. _ 

Après cela les Pharifiens demanderent un pre: C XXI. 
dige à Jefus, pour prouver fa puiflance. (a) MS 
il leur répondit : Cette race bâtarde & mauvaife ee 
me demande un prodige ; mais elle n’en aura point a 
d'autre que celui du prophéte Jonas : car’ de mê- 
me que Jonas fut trois jours & trois nuits dans le 
ventre du poiflon ; ainf le fils de l'homme fera 
trois jours & trois nuits dans le fein de la terre, 

Les Ninivites au jour dujugement, s'éleveront con 

tre cette race perverfe ; parce qu'ils fe font con- 

vertis à la prédication de Jonas: & cependant il: 

_yaici plus que Jonas. La reine du midi, @) où 

de Saba, s'élevera au jour du jugement contre cet= 

te race , & la condamnera : parce qu’elle eft ve- 

__ nué des extrémités de la terre , pour entendre la - 
_ fageffe de Salomon : & cependant il ya ici plus 

que Salomon. Lorfque Felprit impur eft forti 

d'un homme, il va chercher une demeure dans 

les lieux déferts : mais ne pouvant s'y tenir il re- 


— (ù) Marr. x11. 38. CC | me de Saba; eft au midi de la 
(b) L’Arabie où cit le royau- ! Paleltine. | | 
Vuui 
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tourne dans la maifon d’où il étoitforti, & la trou- 
vant vuide , nettoyée & parée , il prend avec lui 
fept autres démons plus méchans que lui, & ren- 
tre avec eux dans cette maïfon, où il fixe fa de- 
meure : de forte que le dernier état de cet homme 
eft pire que le premier. Il en arrivera de même} 
cette race criminelle. Elle eft exempte de lidolä- 
trie , & des crimes grofliers : mais elle fe livre à 
l’orgtüeil , à l'hypocrifie, à l’envie ; elle s’oppofe à 
Dieu, & blafphème contre fon efprit. Or ce font- 
là des maux bien plus grands, que ceux dontelle 
{e flatte d’être délivrée. — | . 
Comme il parloit encore, (a) fa mere & fes 
freres étant arrivés, fe tenoient dehors, & deman- 


_ doient à lui parler, parce qu'ils ne pouvoient l'ap- 


procher ; à caufe de la foule. Quelqu'un lui die 
donc: Voilà votre mere & vos freres qui {ont de- 
hors, & qui vous demandent. Jefus qui fçavoit 
qu'ils métoient venus que pour l’arrêter, für le 
faux bruit qui s'étoit répandu qu'il étoit tombé en 
démence, & qui n’ignoroit pas que plufieurs de fes 
parens ne croyoient pas en lui ; j'en excepte la 
fainte Vierge , à qui l’on ne peut rien imputer de 
femblable, & qui étoit venue fans doute dansun 
tout autre deflein: Jefus , dis-je, répondit: Qui ef 
mere , & qui font mes freres ? Et étendant la main 
vers fes Difciples, il dit : Voici ma mere & mes 
frères ; car quiconque fait la volonté de mon pere 
qui eft dans les cieux, eft mon frere, ma fœur & 
ma mere, 


Ça) Marth. xxx. 461 & fig. Marc. 111,31. | 
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Ce même jour, (a) après midi, Jefus étant {orti 
de laimaifon , s'afit fur Le bord de la mer Tibe- 
rade; & il s’aflembla autour de lui une grande 
LL ude de peuple, C’eft pourquoi il monta dans 
une barque , ou il saflit, tout le peuple demeu- 
rant fur le rivage, pour l'écouter. Il commença 
à leur parler en paraboles : : Un homme étant allé 


pour femer , une partie de fa femence tomba le. 
long du cie & les oifeaux de l'air vinrent, &: 


rennes 
as arabo- 
es propofées par 
le Sauveur. Fee 
Monde , 4034. de 
J. C. 34. de l'Ere 
Vulg, 31. 


mangerent ce qui étoit tombé. Une autre partie : 


tomba dans des lieux pierreux, où elle n’avoit pas 


beaucoup de terre : elle leva bien-tôt ; mais elle. 
fut prefqu'en même-tems brûlée par Le ardeurs du 
foleil. Une autre tomba dans des épines, & les 
_épines l’étoufferent. Enfin une autre partie tomba 


dans une bonne terre, où elle fructifia, & rendit 
le centiéme ; le foixantiéme & le trentiéme, {e- 
lon la 4 de la terre. Lorfqu il fut de retour 
dans la maïfon , fes Difciples lui demanderent 


pourquoi il parloit ainfi au peuple en paraboles { ? 


JL leur répondit L vous : ice donné de connot- 
tre & d'entendre fans énigmes les myfteres du 
royaume dés cieux : mais pour eux , cette grace 
ne leur a pas été accordée : car on donnera à ce- 
ui qui a, & il fera dans l'abondance ; mais on 
Ôtera même à celui qui na pas, le peu qu il paroît 
avoir, Je leur parle en paraboles , afin que la pro- 
phétie d'Ifaïe foit accomplie, qui porte: (@) Dies 
a ce peuple : Ecoutez , © ne comprenez pas ; 7 5 CP 


| (a) Marth. ni | (b) fai, VI. 9 
Marc. IN. 1, © feq. 
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TAn du Monde, #'apperceuez pas : Engraiflez le cœur de ce peuple ; appe- 


4034. de J. C. 3 
ge l’Ere Vulg. 3 


# fantilfez [es oreilles ; &° fermez fes yeux , Ce. C'eft- 


a-dire : Annoncez-lui ce qu'il fera, & ce qui lui 
arrivera par fa faute & par fa malice. : 
Pour vous, ajoûta-t-il, vous êtes bienheureux 
de voir ce que vous voyez, & d'entendre ce que 
vous entendez ; car je vous dis en vérité que plu= 
fieurs prophétes & plufeurs juftes ont fouhaité de 
voir & entendre ce que vous voyez & entendez, 
& ne lent point entendu. Or voici le fens de la. 
parabole du femeur: Je fuis le femeur , & la Le- 
mence eft la parole de Dieu. Quiconque l'écoute 
fans y faire attention , verifie ce que j'ai dit de la 
femence tombée le long du chemin , & enlevée 
par les oifeaux ; le démon vient, & enleve ce 
qui avoit été femé dans fon cœur. Celui qui reçoit 
d'abord la parole avec joye, & qui manque de 


conftance & de fidélité, eft comme la femence 


qui tombe dans un terrain pierreux, & qui na 
point de profondeur ; à la moindre perfécution , il 
abandonne la parole & la voye de Dieu. Quant à 
celui qui étant au milieu des follitudes du fiécle, 
& de l'embarras des richeffes, écoute fa parole de 
Dieu, il lui arrive comme à la femence qui tombe 


_au milieu des épines; les foins des chofes de laterre 


fe furent retirées. 


étouffent la parole, & l’empêchent de produire 
{on fruit. Enfin lorfqu'on reçoit la parole dans un 
cœur bien préparé , elle y fruétifie, & y produit 
à proportion des bonnes difpofitions du cœur de 
celui qui l'écoute, & qui la conferve. Ceci ne 
fut dit que dans la maifon, & lorfque les troupes 
+ : 
Mais 
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_ Mais avant que de rentrer ‘dans la maifon, Je-. 
{us propofa encore plufieurs autres paraboles dans 493 


la barque : Par exemple celle de l’yvraie qui fut fe- 
mée dans le champ du pere de famille , pendant 
que les hommes dormoient, & que le pere de fa- 
mille ne voulut pas que lon arrachût, jufqu'au tems 
de la moiflon, de peur que l'on marrachât avec 


An du Monde, 
034. deJ. C. 34. 
de l'Ere Vulg. 31. 


elle le froment ; celle du grain de moutarde, qui 


eftune des plus petites graines, & qui produit une 
plante qui s'éleve jufqu'à la hauteur des arbres ; 
celle du levain , qui étant mêlé avec la pâte, la 
fait lever, & lui communique une certaine faveur 
agréable. Après que Jefus eut renvoyé les trous 
pes, & qu'il fut feul dans la maifon , les Difciples 
lui demanderent l'explication de ces paraboles, & 
il la leur donna : Premiérement celle de la femen- 
ce du femeur, ainfi que nous l'avons marqué ; & 
enfuite celle de l’yvraie, quil expliqua des mé- 
chans ou des réprouvés , qui doivent être arrachés, 
& jettés au feu au jour du jugement. ; 
… Il leur propofa encore la parabole,du tréfor ca- 


TES. ee 


ché dans un champ , qu'un homme découvre, & 


qui achete le champ au prix de tout ce qu'il poffe- 
de. Il dit encore que le royaume des cieux elt 
femblable à un marchand qui cherche des pierre- 
ries, & qui en ayant rencontré une précieule , 
vend tout ce qu'il a pour Pacherer. Enfin il leur 
dit que le royaume des cieux eft femblable à un 
pêcheur, qui ramafle dans fon filet tout ce qui fe 
rencontre, bon & mauvais ÿ mais qui étant arrivé 
au bord, choifit le bon poiïflon, & le fepare du 
mauvais. L'Eplife eft compofée d'élûs & de ré- 


Tome IT. X xx 
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An du Monde, PTOUVÉS : mais le difcernement ne s'en fera que 
dans l'autre vie. Alors les réprouvés feront jet- 

tés dans l'enfer, & les élûs feront placés dans le 

ciel. | — 
— Le même jour (a) au foir, Jefus dit à fes Difei. 
CH. XXXV. ples : Paflons au-delà du lac. Et comme il étoit 
A point de pañler, un doéteur de la loi vint 
de lui dire : Maître , je vous fuivrai par tout. Alors 
maetempée,  Jefus lui dit : Les renards ont des tanieres, & les : 
oifeaux des nids pour e retirer : mais le fils. de : 
l’homine n’a pas même où repofer fa tête. Etant 
entré dans une barque avec fes Difciples, comme 
il étoit nuit ; il sendormit : & pendant qu'il dor- 
moit, il s'éleva une tempête fur le lac: en forte 
que la barque battuë des vents & des flots, cou- 
roit danger d’être coulée à fond. Alors les Difci- 
ples l'éveillerent, en lui difant : Maître fauvez- 
nous , nous périflons. Mais il leur dit : Pourquoi 
craignez-vous, hommes de peu de foi ? En mé- 
me-tems il fe leva, & commanda à la mer de fe 
calmer ; le vent cefla , & la mer devint auffi cal 
me qu'auparavant. Ceux qui étoient dans la bar- 
que, admirerent fa puiflance, & dirent entre eux: 
Qui eft celui-ci, à qui les vents & la mer obéi£ 
ent ? Le lendemain au matin ils arriverent dans 
le pays des Gerafeniens au-delà du lac ; où de la 
mer de Tiberiade. Lorfqu'ils furent arrivés à ter- 
re, deux démoniaques qui étoient dans cettécon- 
trée, vinrent le trouver : l’un étoit pofñledé depuis 
fort long-tems, & fi violent, qu'on ne pouvoit 


. : C@) Matth. vrir. 18, Marc. N1.35, Luc, NAKI. 22 


ne 
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l'arrêter même avec des chaînes, dont on l’avoit 
fouvent lié, & qu'il avoittoüjours rompués. Il ne 
pouvoit fouffrir d'habits fur fon corps, & ne de- 
meuroit point dans une maifon , mais dans des fe- 
pulcres & des cavernes. Ces deux démoniaques 
étoient fi furieux, qu'on n'ofoit palfer par-Rà, de 
peur qu'ils ne fiffent violence aux paffans. 

… Jefus étant donc arrivé dans le canton de Ge- 
rafa, ces deux démoniaques vinrent au-devant de 
lui ; & celui des deux qui écoit le plus méchant, 
lui crioit à haute voix : Qu'y a-t-il de commun en- 
tre vous & moi, Jefus fils de Dieu ? Pourquoi 
venez-vous ici me tourmenter avant Le tems? Mais 
le Sauveur commandoit au démon de fortir de ces 
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Le 
Guérifon de deux 


démoniaques. 


hommes : & s'étant approché , il lui demanda: 


Quel eft ton nom ? Le pofledé répondit au nom 
du diable : Je m'appelle Legion ; car nous fom- 
mes plufeurs dans ce corps : & ils conjuroient 
Jefus de ne les pas envoyer dans Fabime. Or il y 
avoit près de là un troupeau de porcs ; &c les dé- 
mons priérent Jefus de leur permettre d'entrer 
dans ces animaux. IL le leur permit ; & aufli-tôc 


les démoniaques furent délivrés : mais les démons 


étant entrés dans les corps des pourceaux, qui 
toient environ deux mille , allerent tous fe pré- 


cipiter dans la mer de Tiberiade, qui étoit pro 


che. Ceux qui paifloient les porcs, ayant Vû cela, 


_ accoururent à la ville, & raconterent tout ce qui 


étoit arrivé à leurs troupeux. Alors ceux de Gera- 
fa vinrent trouver Jefus, & le prierent de fe re- 
tirer de leur pays : car la frayeur les avoit faifis; 
" & ils craignoient que fa prélence ne leur devint 
préjudiciable. Xxxi 
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Guérifon de R  Jefus reprit donc le chemin de la mer, pour fe 
fille de Jaiïr. An du ë * year / À 
Monde, 4034. de embarquer ; & celui qui avoit été pofledé, & qui 
fn st  venoit d'être délivré d’une legion de démons, le 

prioit de trouver bon qu'il Le fuivit. Mais Jefüs le 

renvoÿya, & lui dit de glorifier Dieu, & de pu- 
blier fa miféricorde. Le Sauveur repañla le lac, &. 
revint fur l’autre rive ; vers Capharnaüum. Il étoit 
encore fur le bord de a mer, lorfqu'un chef de la 

Synagogue ,; nommé Jaïr ; (a) vint fe jetter à {es 

pieds, & le fupplier de venir dans fa maïfon, 

pour rendre Îa fanté à une fille unique âgée de 
douze ans , quil avoit, & qui étoit très-dange- 
reufement malade. Jefus le fuivit, & alloit dans 

la maifon, pour rendre la fänté à cette enfant Il 

étoit tellement environné de monde, qu'à peine 

pouvoit-il avancer. Alors une femme qui étoit in- 
commodée d'une perte de fang (4) depuis douze 
ans , & qui avoit dépenfé inutilement tout fon 
bien à fe faire traiter par les médecins, vinttou 
cher Jefus par derriere, difant : Si je puis feule- 
ment toucher la frange de fon vêtement , je ferai 
guérie. Tout d’un coup elle fe fentit guérie. Et 

Jefus fe tournant, demanda qui lavoit touché ? 

Ses Difciples lui dirent : Seigneur, les troupes 

vous preflent de toutes parts ; & vous demandez: 

Qui m'a touché ? Jefus répondit : Je fcai que quel- 

qu'un m'a touché ; car j'ai fenti qu'il eft foi de 

moi une vertu qui a rendu la fanté à quelqu'un. 

Alors cette femme voyant qu'elle étoit découver- 


(a) Marc, v. 22. G feg, Luc. | ‘(b) AMarr. 1x. 20:21. Marc. 
NI TI, FER CRC: À À Ve 26, Ge Luc, VIII:43, [eq 
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fe, vint toute tremblante fe jetter à fes pieds, & An du Monde, 
lui déclara la vérité de la chofe devant toute la a 
multitude. Jefus lui dit : Ma fille, votre foi vous a | 
fauvée ; allez en paix. | 
: Comme il parloit encore, on vint dire à Jair 
que fa fille venoit de mourir, & quil étoit inutile 
que Jefus fe fatiguât davantage. Le Sauveur ayant 
oùi cela ; dir à Jair : Ne craignez point ; croyez 
feulement, & votre fille fera guérie. Etant enfuite 
entré dans la maifon avec Pierre, Jacques & Jean, 
_& le pere de la fille, il ft fortir tout le monde, 
&en particulier les joueurs de flûte, qui étoient 
venus pour accompagner le convoi de la fille 
morte. Il leur dit : Retirez-vous ; car l'enfant n’eft 
pas morte ; elle eft feulement endormie. Mais ils 
fe mocquoient de lui, fçachant certainement 
qu'elle étoit morte. Après cela il monta avec le 
pere & la mere, & fes trois Apôtres, dans la 
hambre hauce… où faille étoit ; & l'ayant prie 
par la main, 51 lui cria, comme s’il eût voulu l'é- 
vez-vous. Et aufli-vôr elle fe leva, & commença 
à marcher. En mème-tems il commanda qu’on lui 
donnât à manger, & recornmanda fort au pere & 
à fa mere de ne pas publier ce miracle. Mais le 
bruit en fut bien-tôt répandu dans tout le pays. 
Après cela Jefus alla dans la ville de Nazareth Gi de deux 
fa patrie ; (a) & comme il y alloit, deux aveugles aveugles 
fe mirent à le faivre. en criant: Avez-piué de 
nous , fils de David. Quand il fut arrivé dans la 


J 


| (a) Marc, VI. 1, 2, Ge. Marrh. 1x. 27. © [eq 
| Xxx il] 


An du Monde, 
4034. de J.C 34. 
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mailon, il leur dit : Croyez-vous bien que je puif 
fe vous rendre [a vûë ? Ils répondirent qu'ils le 
croyoient fermement. Alors il toucha leurs yeux; 


& aufli-tôt ils fe trouverent guéris : & ils répandi. 


rent le bruit de leur guérifon dans tout le pays. A 


peine ceux-là étoient-ils fortis , que l'on amena à 
Jefus un démoniaque , qui étoit muet. Aufli-tôt 


tir, le démoniaque fut délivré, & commença à 
parler. Les troupes en témoignerent leur admira- 


tion : mais les Pharifiens toûjours endurcis, {ou 


tenoient que Jefus ne chafloit les démons qu'au 
nom du prince de l'enfer. 

*_ Il'entra enfuite dans la Synagogue de Nazareth, 
(a) & commença à y prècher. Et tous fes compa- 


triotes {e difoient les uns aux autres : D'où lui 


Vient toute cette fcience , & ce grand pouvoir de 


faire des miracles ? N’eft-ce pas cet artifan, fils de 


Jofeph le charpentier, & fils de Marie, coufin de 
Jacques , de Judas, de Jofé & de Simon ? Ses 
fœurs ne {ont-elles pas parmi nous ? Et ils étoient 
fcandalifés en fa perfonne. Mais Jefus leur dit: 
Nul prophéte n’elt méprifé, fi ce n’eft dans fa pa- 
trie, & au milieu de fes proches. Et il ne voulut 
faire parmi eux aucun miracle éclatant ; il fe con- 
tenta de guérir quelques infirmités, en impofant 


les mains aux malades ; & il fortit de Nazareth, 


; VI. 2 Te. 


pour n'y plus retourner De-là il parcourut toute 
la Galilée, (b) prèchant le royaume des cieux, & 


(a) March. xt11. $4 Marc. (b) March. 1x, 352 Mare 


VI. 6% 


t 


que le Sauveur eut commandé au démon de {or . 


\ 
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guériffant toutes fortes de maladies.  * 
Il étoit toujours fuivi d’une grande multitude de 
peuple; & voyant les troupes qui venoient à Jui 
de toute part, il fut touché de compañlion de leur 
travail, & il dità fes Apôtres : La moiflon eft grande; 
mais Les ouvriers font en petit nombre. Priez donc 
: Je maître de la moiflon qu'il envoye des ouvriers 
pour travailler à fon champ. Alors il appella fes 
douze Apôtres (a) les envoya prècher par tout 
le pays en leur donnant le pouvoir de guérir tou- 
tes fortes de maladies: & il Îeur dit: N’allez ni 
dansies villes des Gentils, ni dans celles des Sama- 


C, XXX VI. 


Miffion des Ap6- 
tres pour prècher 

ans la Judée, l'an 
du M. 4035. dej, 
C: 35. de l’Ere 
Vulg. 32. 


ritains ; maïs feulement aux brebis qui {ont égarées 


de la maifon d’'fraël. Vous avez reçû gratuite- 
ment le don de guérir les maladies, donnez gra- 
tuitement la fanté aux malades. Inftruifez aufli gra- 
tuitement: mais recevez la nourriture de ceux à 
qui vous prècherez; car tout ouvrier eft digne de 
lon-faane | | 
Ne portez ni armes, ni provifions, ni habits à 
changer dans votre. contentez-vc | 
fimple bâton, dt paire de fouliers, & d'un ha- 
bit. Et lorfque vous ferez entrés dans une ville, 
informez-vous premierement qui font les plus gens 
de bien, & choififlez leurs maïfons préferablement 
aux autres. Ne changez pas legerement de demeu- 
re ; & en entrant dans un logis , dites : Que la 


paix foit dans cette maïfon. Si elle fe trouve 
digne de recevoir le fruit de votre bénédiction , 


(a) Matth. 1x. 36. 07. 30. Luc. IX. +. 
_É x 3. 2, 3. Mare NE} a 


voyages.contentez-vous d'un 
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An du Monde, elle le’ recevra ; finon votre paix & votre bé 
fibre Vale 2: nédiction reviendront {ur vous. Si l’on ne veut 
pas vous recevoir, fortez de la ville, ou de la 
mailon , & fecouez fur eux la poufliere même de 
vos pieds , pour fervir de témoignage contre eux, 
& pour marquer que vous ne voulez pas même 
que cette poufliere de leur ville demeure {ur vous, 
Je vous dis en vérité, qu'au jour du jugement So- 
dome & Gomorre feront traitées plus favorable. 
ment, que ces villes. | de 
Je vous envoie comme des brebis au milieu des 
loups. Soyez donc prudens comme les ferpens, 
& limples comme les colombes. L'on vous trai- 
tera comme des criminels; on vous traduira de- 
vant les juges & les tribunaux ; on vous y con. 
-damnera au foüet : mais ne vous mettez point en 
peine de ce que vous aurez à répondre dans ces 
- oceafons ; car Le faint-Efprit vous fournira des ré- 
ponfes, & vous mettra dans la bouche ce que vous 
aurez à dire. Vous ferez odieux à vos parens & 
à vos meilleurs amis, pour l'amour de moi. On 
vous perfecutera, & on vous maltraitera. Mais 
celui qui perféverera jufqu'à lafin fera fauvé. Le 
difciple n'eft pas plus que le maître, ni Le fervi- 
teur plus que le Seigneur. S'ils m'ont maltraité & 
perfécuté, vous ne devez pas vous flatter dun : 
meilleur traitement. Mais que cela nevous effraye 
point. Les cheveux de votre tête font comptés. 
Un petit oïfeau ne meurt point, fans que Dieu le 
veuille. La providence veillera fur vous, & Dieu 
vous protegera. Je confeflerai devant mon Pere, 
gelui qui me confeffera devant les hommes, & je 
ee  renonceral 


mivri: NeEUvVrEEMEese 7 
renoncerai celui qui me renoncera. Jene fuis pas 
venu apporter la paix fur la terre ; mais la guer- 
re, Celui qui veutconferver fa vie, la perdra; & 
celui qui la perdra pour l'amour de moi , la trou- 
vera. Celui qui vous reçoit, me reçoit ; & celui 
qui vous donnera feulement un verre d'eau pour 
l'amour de moi, ne perdra point fa recompenfe. 


Jefus ayant ainfi inftruit fes Apôtres, les fit par- 


tir pour prêcher partoutle pays. Lui-même con- 
tinua à prêcher dans les villes de Galilée, & re- 
_ vint enfuite à Capharnaum. Ce fut vers ce même- 
tems que Jean-Baptifte fut décapité par les ordres 
d'Hérode , (a) à l’occafon que je vais dire? Hé- 
rôde Antipas ayant fait arrêter faint Jean de la ma- 
niere, & pour les”motifs que nous avons dit ci- 
devant, Hérodiade cherchoit continuellement le 
moyen de fe défaire de ce cenfeur trop févere de 
{es déreglemens. Elle follicita Hérode de Île faire 
mourir : mais ce prince, quoique d’ailleurs trop 
complaifant pour cette princefle, ne pouvoits y 


+ 


An du Monde : 


4035.de J.C.35° 
de l'Ere Vulg. 32. 


nai er ee 2 8 


Mort de Jean- 
Baptifte, . 


peuple, qui regardoit Jean commeun prophéte, & 


qui auroit pû fe foulever, pour venger fa mort; 
& de l’autre , par le refpect qu'il avoit de la fainte- 
Ê P b 


té dece grand homme. Il l’entendoit volontiers, 


: & ne laifloit pas de faire bien des chofes en fa 


confidération. Mais enfin il £e préfenta une occa- 


fon propre aux defleins d'Hérodiade. Antipas au 
jour de fa naïflance , ou de fon couronnement, fit 


| on grand feftin aux principaux de la Galilée dans 


(a) Mar. x1v. 4. © [eg, Mare, V1, 17: O6. 
Tome IL - Yyy 
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238 (HISTOIRE DE LANC. Tasramewr, 
= le Château de Macheronte, où Jean-Baptifte étoit 
en prifon. Salomé fille d'Hérodiade & de Phi- 
lippe fon premier mari, entra dans la fale du fef- 
tin, & danfa devant le roi & devant les grands, 


d'une maniere qui plût extrêmement à toute la 


compagnie. Antipas dans la chaleur de la bonne 
chere , lui dit : Demandez-moi ce que vous vou- 
drez, & je vous l’accorderai ; & il l'aflüra avec 
ferment que quand elle [ui demanderoit la moi- 
tié de fon royaume ; il la lui donneroit. Salomé 
{ortit incontinent de la {ale, & alla dire à fa mere 
ce que le roi lui avoitdit, & FR quels 
le foffhaitoit qu'elle Féponaie Hérodiade lui dit 
de ne demander autre chofe que la tête de Jea- 
Baptifte. Salomé rentra aufli-tôt, & dit au roi: 
Donnez-moi dans ce plat la tête de J can-Baptifte, 
Le roi fut attrifté de cette demande : mais comme 


il s'étoit engagé par ferment devant une fi grande - 


compagnie , il n'ofa rétracter {a promefle. Ainfil 
envoya fur le champ un de {es gardes pour couper 
la tête à J can-Baptilte dans Îa prifon. On apporta 
promtement cette tête à Salomé dans un ph, & 
Salomé la porta à {a mere. : 
Voici le témoignage que Jofphe Phifosien 
rendà Jean-Baprilte. (a) Hérode fit mourir Jean, 
farnommé Baptifte, ou le baptifeur, qui étoit un 
très-homme de bien, & qui exhortoit les Juifs à à 
la vertu, & fur-tout à la pieré & à la juiice, œ 
à recevoir fon. baptême; ce qu'il difoit ne devoir 
être en — à Pie qu'autant qu'ils ni 


. ani 1 L. 18,6. a 
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toient à Le purifier de tous leurs péchés, &à join- 
dre la pureté de l'ame, & la pratique de la juftice, 
à la pureté du corps. Et comme il y avoit un grand 
concours de monde pour Fentendre, parce que 
le peuple étoit fort avide de {es inftructions ; Hé- 


rode craignant que cela ne produisit enfin quel- 


que foulevement, & que Jean ne les portät à 
quelque entreprife téméraire , parce qu'il n’y avoit 
fien qu'ilsne dûffent entreprendre , s’il le leur or- 
donnoit, il Le fit arrêter, croyant qu'il valoit mieux 
_ prévenir un mal comme celui-là, que d'attendre 
à le réprimer peut-être inutilement, lorfqu'il fe- 


An du Monde”? 
40:5. de J. €. 35° 
de l’Ere Vulg. 32° 


roit arrivé. Il l’envoya donc à Macheronte , où. 


il le ftmourir. : : | 
Saint Jerôme (4) raconte qu'Hérodiade ayant 
recû la tête de J ean-Baptilte , Jui infulta ; & 
lui perça la langue avec l’éguille de FE qu'el- 
le portoit. Et Jofephe (ÿ) nous appre d que 


les Juifs! attribuerent à la mort de ce faint hom- 


me, la défaite de l’armée d'Hérode par. Arétas 


roi d'Arabie 
_ la mort de leur m 


Le 


aivre , (c) vinrent , & enterrerent 


fon corps, & donnerent avis à Jefus de ce qui 


étoit arrivé. Ilétoit alors à Capharnaüm, comme 
nous l'avons dit ; & fes difciples de retour de leur 
miflion ; lui vinrent rendre compte du fuccès de 
leur voyage. Ils lui dirent qu'ils avoient guéri Les 
maladies, & que les démons mêmes leur étoient 


(a) A jeron Yu. L. 3. C. II. C0#- 
LL TITRE 
 ) Aurig. L. 18, © 7. 


(©) Marb. XIV: 12. Marc. 
VI. 29. 
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foëmis. Jefus en rendit graces à fon Pere, qui a 


An. du Monde» 
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refufé aux fages & aux prudens du fiécle , les gra= 
ces & le pouvoir qu'il à daigné accorder à fes dif. 
ciples , qui éroient de fimples particuliers fans cas 
ractere & fans fcience. IL ajoûta : Mon Pere m'a 
donné toutes chofes, & nul ne connoît le Fils, 
finon le Pere ; & nul ne connoît de Pere, finon le 
Fils , ou ceuxà quile Fils voudra le faire connot- 
tre. Venez à moi, vous tous qui gémiflez fous le 
poids du travail, & je vous foulagerai. Prenez mon 
joug fur vous, & apprenez que je fuis doux & 
humble de cœur, & vous trouverez du repos. … 


Fin du Neuviéme Livre. 


LIVRE. -DdXRE ME. 

YEPEenDaANT le bruit des miracles que Jefus 
| ffoit par tout , & fur-tout de ceux qu'il avoit 
faits dans fon dernier voyage, (a) étant venu aux 
oreilles d'Hérode, ce prince dit à fes gens : J'ai 
fait décapiter Jean-Baptifte ; & qui eft cet hom- 
me qui fait tant de prodiges! Ne feroit-ce pas 
Jean-Baptifte reflufcité ? D'autres diforent : C'eft 
Elie qui a paru de mouveau. D’autres foûtenoient 
que c'étoit quelqu'un des anciens prophétes que 
Dieu avoit fufcité dans Ifraël. Pendant qu’on étroit 
ainfi partagé, & que chacun en raifonnoità fa ma- 
niere, Jefus ayant appris toutes chofes , dità fes 
difciples : Retirons-nous dans quelque endroit dé- 
fert , () & à l'écart, afin que nous puiflions nous 


(à) March. XIV. I. 2, Ge. | (D) Matrb. iv. 13. Mare. 


Marc, VI. T4 Luc. IX, E PES VI, 31.6 Luc.NL Le 
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v- repofer un peu # Car la foule du peuple éroit me, 
grande autour d'eux, qu'à peine avoient-ils le loi- vi 2r 
fir de manger. Ils paflerent donc le lac de Tibe- 
riade , & allerent dans le défert voifin de Bethzaï: 
de , ville fituée à la pointe feptentrionale dece lac. 
Mais le peuple qui les avoit vû embarquer, les 
fuivit par terre, & arriva plûtôt qu'eux à l’autre 
bord. Jefus y étant arrivé , e retira avec fes difci- 
ples fur une montagne, pendant que les troupes 
arrivoient de toute part dans la plaine. : 

Or la fête de Pâque étoit proche, () & Le — 
fus voyane ces troupes éparfes dans ce défert; de 
comme un troupeau qui na point de pafteur re &s 
fat touché de compañlion , & il dit à Philippe: 

Où pourrons-nous acheter du pain, pour donner 
à manger à toute cette multitude ? Philippe répon- 
dit: Quarid on auroit pour deux.cens deniers de 
pains , à peine en. pourroit-on donner à cha- 
cun une petite portion. Cependant J efus qui {ça- : 
voit’ce qu'il devoit faire ; n'infifta pas davantage; 
& étant defcendu.de là montagne commença à 
enfeigner le peuple, & à guérir les malades quon 
ui avoit amenés. Sur le foir , Les difciples lui di- 
sent: H fe fait tard, le lieu eft défert ; il fau- 
droit renvoyer le peuple; afin qu'ils aillent dans 
_les villages voifins, & qu'ils y achetent des vi- 
vres pour leur nourriture. Jefus leur répondit : 
Donnez-leur vous-même à manger. Mais ils lui 
dirent : Quand nous aurions des pains pour deux 
cens deniers, cela ne fufhroit pas pour une fi gran- 


: 
(a) Joan. vi. 4, Mars. x: 14. Mare, v1,34- Luc. X11. T1. 
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Aa da Monde, de multitude. Il répliqua : Voyez combien vous 


4035.de J.C. 3 
le l’Ere Vule, 3 


;: avez de pains. André lui dit : Il y a ici un jeune 


homme qui a cinq pains d'orge , & deux poiflons: 
mais qu'eft-ce que cela pour tant de monde ? Os 
il y avoit environ cinq mille hommes, {ans comp- 
ter les femmes & les enfans. Et Jefus dit à &s 
difciples : Faites-les affeoir par troupes de cinquan- 
te fur lherbe, & {ervez-leur à manger. En même 
tems il prit les cinq pains & les deux poiflons, il 
leva les yeux au Ciel, les bénit, les rompit, d 
les donna à {es Apôtres, qui les diftribuerent à 
toute la multitude. Ils en mangerent-tous abon- 
damment; & après qu'ils furent raflafiez, il di 
aux difciples de ramafñler les reftes, & ils en rem 


plirent douze corbeilles. 


Ces perfonnes ayant vû ce prodive, fe difoient 
les uns aux autres, que certainement Jefus étoit 
ce grand prophéte promis par Moyfe ; (a) & ils 
rélolurent de le prendre & de l’établir roi, Ona 
vû ci-devant que plufieurs impofteurs avoient ufür- 
pé cette augufte qualité dans la Judée, & que le 
peuple donnoïit quelquefois ce titre aflez légere- 


ment à ceux qui Hattoient leur inclination. Mais 


Jefus étoit fort éloigné de cette vaine ambition : 
on royaume n'étoit pas de ce monde : & ayant 
{çû le deffein de ce peuple, il obligea fes difciples 


de s’émbarquer le foir même, (4) pour repañer le 


lc, & pour fe rendre vers Bethzaïde , leur difant 
“qu'il les fuivroit , lorfqu'il auroix renvoyé les trou- 


à (a) Deur. xvI17T. 5. © 
 () Marth. xx V. 22, 23, Ge. 


Marc, v1, 47, Ce. Joan, VI. 
16, . 
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pes. Lors donc qu’ils fe furent embarqués ; Jefus 


An du Monde, 


monta feul fur la montagne, & y palla une partie 


de la nuit en priere. Cependant les difciples , qui 
:avoient le vent contraire, fe fatiguoient à ramer; 
 & ne pouvant gagner Bethzaide , qui étoit au 
nord, ils furent obligés de relâcher au rivage op 
pole, & de fe laiffer emporter vers le midi. Jelus 

fe mit {ur la mer environ la quatriéme veille de 
la nuit, c'eftà-dire, vers quatre heures du matin, 
_& marchant fur les eaux fans enfoncer, vint paf- 
fer auprès de la barque où étoient fes difciples. 
_ Ceux-ci l'ayant apperçü qui fembloit vouloir paf 


fer plus avant, crurent que c’étoit un fpectre, & 


ils commencerent à s'écrier de frayeur. Mais Je- 
{us les rafüra , en leur difant : C’elt moi; ne crai- 
gnez rien. Pierre lui répondit : Seigneur, f c’eft 
vous, ordonnez.que je vienne vers Vous en mar- 


e l'Ere Vulg. 32. 


chant fur les eaux. Jefus lui dit : Venez. Et Pier 


re étant forti de la barque, marcha quelque tems 


fur Les eaux : mais ayant vû une grofle vague ik 


il alloit enfoncer , il s’écriaz 
 fauvez-moi. Auflitôt Jefus étendant la 
main, Le retint, & lui dit : Homme de peu de foi, 


pourquoi craignez-vous ? Alors ils s’approcherent 
de la barque, & y entrerent ; & prelqu'aufhi-tôt la 
barque fe trouva au bord oùils alloient, qui étoit 
à Genezareth, ou Fiberiade, vers l'extrèmité méri- 
dionale de la mer de même nom, fort éloignée de 
Bethzaïde , où ils avoïent eu envie d’aller d'abord. 
Lorfqu'on fçût qu'il étoit arrivé dans cet endroït 
à, (a) on envoya de tous côtés, pour lui faire 


(a) Matth. XIV. 35. Marc. NE, 4 


= 
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elas prehe à amener les malades qui étoient aux environs, afn 
quitieur rendit la fanté. Cependant les peuples 
ar an tue Jefus avoit nourris miraculeufement le jour de 
ques-uns de fs devant, & qui avoient formé la réfolution de le’ 
auditeurs. An du . ° : : 
M 4c35.de J ©. Venir prendre le lendemain , pour le faire roi, 
5,1% Vu Payant cherché le matin, &ne l'ayant plus trou- 
vé, sembarquerent dans des nacelles de Tiberia. 

cle, (a) qui étoient arrivées en cet endroit là > par 
Je moyen defquelles äs apprirent que Jefus & fes 
difciples avoient pañlé la mer. Ils vinrent donc 
prendre terre à Capharnaüm, où ils trouverent 
Jefus qui enfeignoit dans la Synagogue ; & ils lui 
demanderent comment il étoitvenu. Jefas leur ré- 
pondit: Vous me cherchez non pas tant à caufe 
des prodiges que vous avez vôs ,.que parce que 
vous avez été raflafiez par les pains que. je vous ai 

_ fait diftribuer,: Cherchez non le pain perifable, 
mais la nourriture qui fabfifte éternellement, & 
que le fils de l’homme vous donnera. Ces peuples 
picqués de ces paroles , comme d’un reprochequil 
Leur faifoit, lui répondirent que leurs peresavoient 
mangé la manne dans le défert ;-& que lui. n'avoit 
Encorerien fait de pareil en leur faveur, & qu'ainf. 
ils devoient croire à Moyfe plûtôt qu'à lui. Jefus 
Jeur dit :: Ce n’eft point Moyfe qui vous à don- 
: né le pain du Ciel; mais c'eft mon Pere qui vous 
donnera le vrai pain du Ciel. Ils lui répondirent+ 
Donnez-nous toûjours ce pain de vie. Jefus répon- 
dit: C'eft moi qui fuis le pain de vie defcendu 


_ du Ciel: Celui qui vient à moi, n'aura pas faim; 


 () Joan. Nr 22. 6 fig 
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_& celui qui croit en moi, n'aura jamais {oif: Tout ar demonde. 
ce que mon Pere na donné, viendra à moi, & si 
je ne chafferai point dehors celui qui viendra à | 
moi. + 
_ Les Juifs murmuroient donc entre eux de ce 
qu'il { difoit le pain defcendu du Ciel; &ils di- 
{oient: N’eft-il pas le fils de Jofeph ? Ne connoif- 
{ons-nous pas fon pere & fa mere ? Et comment 
nous dit-il quil eft le pain vivant defcendu du 
Ciel? Jefus leur dit : Ne murmurez point entre 
vous. Nul ne vient à moi que mon Pere ne Pait 
attiré, & je reflufciterai au dernier jour tous ceux 
qui viendront à moi attirés par mon Pere, Celui qui 
eft enfeigné par mon Pere, vient à moi; ëc celui 
qui croiten moi, à la vie éternelle. Vos peres 
ont mangé la manne dans le défert, & font morts: 
mais celui qui mangera de ce pain defcendu du 
Ciel, ne mourra point. Je fuis ce pain defcendu 
du Ciel, & le pain que je donnerai eft ma chair, 
qui doit être livrée pour la vie du monde, Les J uifs 
étoient: donc. en difpute-entre eux, & difoient : 
Comment celui-ci peut-il nous donner fa chair à 
manger? Jefus leur dit : Je vous aflüre en verité 
que fi vous ne mangez ma chair, & ne büvez 
mon fang , vous n'aurez pas la vie en vous-mêmes. 
Celui qui mange ma chair; 6 boit mon fang ; a 
la vie éternelle, & je le reflufciterai au dernier 
jour ; car ma chair efl vraiment viande, & mon 
fang ef vraiment breuvage. Quimange ma chair, 
& boitmon fang , demeure en moi, & moi en lui. 
De même que mon pere qui eit vivant, ia en- 
voyé ; ainfi je vis par mon pere, & celui qui me 
JLome Il. D LEZ 
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mange, vivra pour moi. Voilà ce que dit Jefus: 
lans la Synagogue de Capharnaüm, 
Plufieurs de fes Difciples ayant entendu cela, 
fe dirent l’un à l’autre : Cette parole eft dure ; & 
qui pourra Fentendre ? Jefus fçachant le fond de 
leur penfée ; leur dit : Cela vous fcandalife ? Et 
que fera-ce, fi vous voyez le fils de homme re- 
monter en haut, où il étoit auparavant ! C’eft l’ef 
prit qui vivifie ; la chair ne fert de rien. Les pa- 
roles que je vous ai dites , font efprit & vie : mais 
il yen à parmi vous qui ne croyent point. Il vou- 
loit par-là défigner Judas, qui Le devoit trahir, 
& quelques autres ; qui l’'abandonnerent après ce 
difcours. Alors Jefus dit à fes douze Apôtres : Ne 
voulez-vous pas aufli vous retirer ? Pierre lui ré- 
pondit : Seigneur , à qui irions-nous ? Vous avez 
les paroles de la vie éternelle. Nousfçavons, & 
nous croyons que vous êtes le Cnrisr, fils de 
Dieu vivant, Jefus repliqua:Ne vous ai-je pas choifi 
tous douzé ? Et toutefois il y en a un. d'entre vous 


qui eft un démon. Il parloit de Judas le traître, 


Après cela Jefus alla faire la Pâque à Jerula- 
em : maisil ne fe ft pas connoître dans la ville; 


de Jefus-Chrt à il ne fit aucun miracle que lon fçache, & ny 


Jerufaiem, 


demeura que fort peu de tems.. Il revint aufli-tôt. 
en Galilée; car il ne vouloit pas demeurer en Ju- 
dée , parce que les Juifs le vouloient faire mourir. 


(a) Il continua donc à prêcher, & à guérir les 


malades dans toutes les villes de Galilée ; & il 
vint dès Pharifiens & des Docteurs de laloi, @) 


" (@) Joamvir.a, à | (b) Afarr xv, Mara viz 1. 
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pour lobferver, & pour chercher à reprendre 
quelque chofe dans à conduite, ou dans celle de 
fes Difciples. Ils’ remarquerent d'abord que les 
Difciples de J efus-Chrift ne fe davoient pas les 
mains aufli fréquemment, & avec autant d’exac- 
citude que le commun des Phariliens, qui met- 
toient une partie de leur perfection à fe laver fou- 
vent les mains, & à ufer de fréquentes lotions 
pour tous leurs meubles de table ; fuivant en cela 
fcrupuleufement Ja tradition de leurs anciens. Les 
Pharifiens donc demanderent au Sauveur , pour- 
quoi fes Apôtres ne fe lavoient pas les mains, 
avant que de fe mettre à table. Jelus leurrépon- 
dit : Haïe vous à bien décrits, lorfqu'il a dit en 
parlant des hypocrites : (a) Ce peuple mhonore 
du bout des lévres ; mais fon cœur eft bien loin 
de moi. C’eft en vain qu'ils mhonorent ; en fui- 
vant des doctrines & des traditions toutes humai- 
nes. Pour vous, vous fçavez fort bien obferver les 
traditions des hommes, pendant que vous négli- 
geziles préceptes du Seigneur. Moïfe () erdon- 


An-du Monde , 
4035. del, C. 85. 
de l'Ere Vulg: 32. 


ne de la part de Dieu aux enfans d'honorer leurs 


_peres & meres ; il leur défend fous peine de la 
_ vie de les outrager de paroles : mais vous autres, 
vous {çavez bien éluder ce précepte , en enfei- 
gnant aux enfans de dire à leursparens qui leur 
demandent du fecours: La chofe que vous me de- 
mandez , ft corbam ; c'eft-à-dire, un don confa- 
cré-au Seigneur; ilne nous eft plus permis ni à 


(a) Jfar. xX1X: 13. | Levir. xx, 9+ 
= (b) Exod. xx, 12. XXI. 17.1 
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Vous, ni à moi, d'y toucher : mais Vous aurez part 
aux mérites de cette offrande. Après cela, pour 
répondre directement à leur plainte , le Sauveur 
appella la multitude du peuple , & il dit : Ecoutez 
tous : Ce n'eft point ce qui entre dans le corps de 
l'homme qui le fouille. Qui a des oreilles len- 
tende. = 
Lorfqu'il fut de retour dans fa maifon à Caphar- 
naüm , les Difciples lui dirent (a) que les Phari- 
fiens. avoient été fort offenfés de {on difcours : 
mais il teur répondit : Toute plante qui n'aura pas 
été plantée par mon pere célefte, fera arrachée, 
Les Pharifiens font des aveugles, qui conduifent 
d’autres aveugles ; ils tombent dans le précipice , 
% y font tomber les autres Les Apôtres lui de- 
manderent enfuite l'explication de ces paroles 
qu'il avoit dites en dernier lieu aux Pharifièns., que 
ce n'étoit pas ce qui entroit dans l'homme qui le 
foüilloit. Jefus leur répondit, que ce que nous 
recevons dans notre bouche, entre dans l’efto- 
mach, & delà va dans les inteftins , où fe fait la 
{éparation de ce qui fert à la nourriture, & que le 
relte Va au retrait ; mais que ce qui fort de la bou- 
che de l'homme, le foüille véritabiement > parce 
que nos difcours ont leur fource dans le cœur, 
d'où procedent la calomnie, Les mauvais difcours,. 
les blafphèmes, lesmauvais défirs , & enfaite tou- 
tes les ations criminelles ; c’eft-là ce qui fouille: 
véritablement Fhomme : mais manger fans laver 
fes mains , ne fait rien contre la pureté intérieure 
& vénerable. : > 


XV: 12 & Jeg. Mare. VE 17. © Jen 
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Quelque tems après, Jefus alla du côté de Tyr And Monde, 
& de Sidon : (a) & étant entré dans une maifon , de revue. 
il ne vouloit pas qu'on fçut qu'il y étoit: mais il 
ne put empêcher qu'on ne le reconnût : & aufli- 
tôt on s'emprefla à venir lui demander la guérifon 
dé plufeurs maladies. Lorfqu'il fat forti de cette 
; 7. : À Jefus guérit la f1- 
maifon, étant en chemin avec fes Apôtres, une lde ia Phénicien 
femme Cananéenne, ou Phénicienne de ces can- re 
rons-là , fe mit à les fuivre , en criant: Seigneur , 
fils de David , ayez pitié de ma fille , qui eft tour- 
mentée du démon. Mais Jefus ne lui réponditrien. 
Ses Apôtres importunés de fes cris, diloient au 
Sauveur : Renvoyez-R, parce qu’elle crie après 
nous. Mais il leur dit : Je ne fuis envoyé qu'aux 
brébis égarées de la maifon d'Ifraël. Enfin cette 
femme sapprochant , fe jetta aux pieds du Sau- 
veur, & lui dit : Seigneur, ayez pitié de moi. 
Mais il lui répondit : I n'eft pas jufte de prendre 
le pain des enfans, pour le jetter aux chiens. Il eft 
vrai, Seigneur, repliqua-t-elle : mais les chiens 
mangent les miettes qui tombent de {a table de 
leur maître. Jefus lui dit : O fémme votre foi elt 
grande : Allez, votre fille eft guérie. Et dans ce 
moment à fille fut délivrée du démon qui la tour- 
mentoit. = +. 
_ Desenvirons de Tyr& de Sicon ,() Jelus Fe 
monta vers les fources du Jourdain ; & ayant par- furd & muer. 
couru la Décapole , qui eft au-delà de ce fleuve 
dans la Galilée , il s’en revint à lorient de la mer 


(a) Marth.xv.20,. Ge. Marc. | (D) Matt, x. 29. Sc. Marc: 
_ Nix. 24 © Jéq. | VII, 31. VIII. I. 2. O6. 
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Franc. de Tiberiade, à peu près au même lieu où il avoit 
fier 3% peu de tems auparavant , raffafñé cinq mille hom- 

mes. Etant arrivé en cet endroit, on lui amenà 
un fourd, & qui étoit aufli muet. Il le conduifit à 
l'écart , lui mit les doigts dans des oreilles, & 
toucha fa langue avec de fa falive ; & élevant les 
veux au ciel, il gémit, & dit: Eppheta; c'eft-à- 
dire : Ouvrez-vous. Et aufli-tôt lLe‘fourd & muet 
commença À parler & à entendre. J efus lui re- 
commanda de n’en rien dire : mais le bruit s'en 
répandit bien-tôt par tout ; & on difoit publique. 
ment : Jefus a bien fait toutes chofes ; il a fait en< 
tendre les fourds , & parler les muets. Il monta 
enfuite fur une montagne, où il fe repofa trois 
jours. Mais aufli-tôt qu'on {çut qu'il étoit-là , on 
lui amena de toute part des malades. Le troifiéme 
jour étant defcendu de la montagne , on s’empref 
fa d'apporter ces malades à fes pieds, & il les 
guérit TOUS, | 
_ Alors voyant que la multitude qui étoit venue 
Jef donne à dans ce défert, n’avoit pas de quoi manger, il aps 


manger à quatre ane À en 
nn Ponts Difciples , & leur dit: J'ai pitié de ces 
se peu de troupes, parce qu'il n 0 S qu'elles 1e at 
rs tendent , & qu'elles n'ont pas de quoi fe fuftan- 
ter; je ne veux pas les renvoyer à jeun, de peur 
qu'elles ne tombent en défaillance dans le che- 
min ; car il y en a qui font venués de lo. Les 
 Apôtres lui répondirent : Et où pourrions-nous 
trouver dans ce défert affez de ‘pains pour nourrit 
toute cette multitude ? Jefus leur dit : Combien 
de pains avez-vous ? Ils répondirent : Sept, & 
_ quelques petitspoiffons, Tlleur dir de les apporter, 
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ofdonna qu'on fit afleoir tout le peuple par trou- 
pes : & ayant pris les fept pains & les poiffons , il 
rendit graces à Dieu, les rompit , les donna à fes 
Apôtres , qui les diftribuerent à tout le peuple, 
qui étoit au nombre de quatre mille, fans com- 
pter les femmes & les enfans. Ils mangerent au- 
tant qu'ils voulurent, & on emplit fept corbeilles 
des reftes qu'ils laifferent. | 

- Après cela Jefus entra dans une barque avec fes 
Difciples ; (a) & il vint à Magedan, ou vers Dal- 


nd 
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mamiha. On connoît encore aujourd'hui un Mé- - 


dan, ou foire , qui {e tient pendant tout l'été près 
le lac Phiala , aux fources du Jourdain. Egéhippe 
l'appelle Melde, où Meldan , d'où l’on a pû faire 
 Dalman. (b) Alors Les Pharifiens & les Docteurs de 
Ja loi vinrent lui demander un prodige du ciel; 
car jufqu'alors ils'étoit prefque borné à guérir les 
malades. Jefus leur répondit : Lorfque vous voyez 
le foir que le ciel eft rouge, vous dites : Il fera 
beau demain ; & lorfque vous le voyez pâle, & 


e 


d'un rougetrifte, vous dites: Il fera mauvais. Vous 


{çcavez bien juger des apparences du ciel ; mais 
vous ne fçavez difcerner les fignes des tems mar- 
qués par les prophétes. Cette race bâtarde & per- 
verfe demande un figne ; mais elle n’en aura point 
d'autre , que celui du prophéte Jonas. Îl vouloit 
marquer par-là fa réfurrection fature. Et les ayant 
laifés Là , il repañla la mer de Tiberiade , & vint à 
Bethzaïde. 

(a) Matth. xv, 39. Mare. (b) Reéland. Paleff. LI. €, 
vil, 10, Ce. | 4r.p. 246. 
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Comme il étoit dans la barque avec fes difct. 
ples, Jefus leur dit de fe donner de garde du le- 
vain des Pharifiens, des Saducéens & des Héro- 
diens. (4) Mais les difciples ne comprenant pas 
ce qu'il vouloit dire, s’entretenoient entre eux, 
difant qu'ils avoient oublié de prendre du pain 
pour leur provifion, parce qu'ils navoient qu'un 
pain dans leur barque. Jefus voyant leur im 
quiétude , les fit fouvenir de ce qui étoit arrivé un 


peu auparavant, lorfqu’il avoit nourri quatre mil- 


le hommes avec feptpains, & une autre fois cinq 
mille hommes avec cinq pains. Il leur reprocha 
leur peu de foi, & alorsils comprirent quil ne 
leur parloit pas du pain, mais de la doctrine & 
des maximes des Pharifiens, des Hérodiens & des 
Siducéens.  . 

Etant arrivés à Bethzaïde, (&) on lui prefenta 


un aveugle, & on le prioit de lui impoñer les 


mains , & de le guérir. Il le mena hors du bourg, 
mit de fa falive fur fes veux, & lui impofant les: 
mains, lui demanda s’il voyoit quelque chofe. L'a- 
veugle répondit : Je vois des hommes comme des 


arbresqui marchent. Enfüuite Jefus lui mit les mains 
ur les yeux; & aufli-tôt il vit parfaitement. Il lui 


recommanda de s'en retourner dans {a maifon, de 
ne pas rentrer dans Bethzaïde, & de ne rien dire 
du miracle. —. _ 

De-fà Jefus alla avec fes difciples aux environs 


de Céfarée de Philippe, aflez près des fources du 


(a) Matt,.XN. Se Marc, VIII. (b) Mare. VIII. SC feq- 
14 C feq. à ee. : a  _ 
— Jourdan, 
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Jourdain , (a) & en chemin il demanda à fes difci- Gisp, HE. 
ples ‘ Que penfe-t-on de moi ? Qui dit-on que je Jefus va aux en- 
 fuis? Ils répondirent : Les uns croyent que vous de Philippe, Pier 
_ êtes Jean-Baptilte reflufcité; les autres, Elie ; les gx ef le rilsde 
autres, Jérémie, ou quelqu'un des anciens Pophe De à 
tes. Et vous, ajoûta-t-il, qui croyez-vous que je J GS de l’Ere 

füis ? Pierre répondit : Vous êtes le Fils de Dieu Fe 
vivant, Jefus lui dit : Vous êtes bienheureux , fils 
de Jean; car ce n'eft point la chair & le fang qui 

vous ont découvert cela , mais c’elt mon Pere qui 

eft dans les Cieux. Et moi je vous dis que vous êtes 

Pierre , & que fur cette pierre je bâtirai mon Eglife, 

& que les portes de l’enfer ne prévaudront point 

contre elle, Je vous donnerailes clefs du royaume 
* des Cieux: &tout ce que vous aurez lié fur laterre, 
{era auñli lié dansle Ciel; & tout ce quewous aurez 
délié far la terre , fera de même délié dans le Ciel. 
 Alorsilordonna à fes Apôtres de ne dire à perfonne 
_ qu'il étoit le Crrisr; & il leur déclara qu'il avoit 

beaucoup à fouffrir dans Jerufalem de la part des 
anciens du peuple &.des docteurs.deda loi; qu'ils 
le feroient mourir, & qu'il reflufciteroit le troiliéme 
jour. MaiïsS. Pierre Le tirant à part, lui dit: A Dieu. 
ne plaife, Seigneur, que cela vous arrive. Alors Je- 
fus fe tournant vers fes difciples , dit à Pierre 
retirez-vous de moi, fatan; vousm'êtes un fujet de 
fcandale, parce que vous n'avez de fentiment que 
_ pour les chofes humaines, & non pour les divines. 
Après cela Jefus ayant appellé les troupes avec 
fes difciples, (b) il dit: Quiconque veut venir après 
us | . 

(a) Marth. xvx. 13. Marc. | (b) Matth. xvr. 24 Marc, 
VII. 27. Ce. Luc, XIXe 18. NIET, 24iLuc 1x.23 0 
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KE moi, prenne fa croix, renonce à foi-même, & 
sr. de es s: me fuive. Car celui qui veut conferver fa vie, la 
perdra; & celui qui la perdra pour la foi & pour 
l'Evaneïle , la confervera. Or de quoi fert-il à un 
homme de gagner tout le monde, s'il perd fon 
ame & fa vie? Celui qui rougira de moi dans ce 
monde , le fils de l’homme rougira de lui, lorfqu'il 
viendra dans l’autre vie en la prefence de Dieu & 
des Anges. Je vous dis en verité qu'il y en a de 
ceux qui font ici, qui ne mourront point, qu'ils 
ne voyent le royaume de Dieu arriver dans tout 
l’éclat de fa majelté, On croit qu'il parloit ou de à 
transfiguration qui arriva peu de jours aprés; ou 
de fa réfurrection , & de l’établiffement de l'Egli- 
fe Chrétienne; ou enfin de la vengeance que Dieu 
 devoit exercer contre les Juifs, par les armes des 
Romains. - 
— — Six jours après que Jefus eut parlé à {es difci- 
Transfiguration : * D: 
deJeusChit piles & aux troupes, (a) il prit Pierre, Jacques & 
Jean, fes plus familiers difciples , & les mena fur 
une haute montagne, qu'on croit être le Thabor, 
pour y paller la nuit en priere avec plus de liberté 
& derecueillement. Et comme il prioit, tout d'un 
coup il fut transfiguré en leur prefence. Sa face 
devint aufli brillante que le foleil ; fes habits pa- 
rurent aufli blancs que la neige, & on vit deux 
hommes, fcavoir, Moyfe & Elie, quiparloient avec 
lui, & qui s’entretenoient de la mort qu'il devoit 
fouffrir à Jerufalem. Les trois difciples pendant 


ce tems, étoient accablés de fommeil ; car c'étoit 


À) Marsb. xvax. x, € feg. Marc.1x. 1.2. Ore. Laceir, 18. Gr 
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a nuit; & s'éveillant tout d'in coup, ils virent 4 4 Monde, 
la gloire qui environnoïtleur maître, & deux hom- LE 3t 
mes qui luiparloient. Maisils nejoüirentpaslong- | 
tems de ce grand fpectacle. Pierre voyant que 
Moyfe & Elie alloient quitter Jefus , lui dit : Sei- 
gneur, il fait bonici; fi vous voulez, nous y fe- 
rons trois tentes : l’une pour vous ï Pautre pour 
Moyfe, & la troifiémepour Elie. Mais il parloit 
{ans fçavoir trop ce qu'il difoic, parce que fa 
frayeur & l'étonnement l'avoient faïfh. En même- - 
terns une. nuée lumineufe enveloppa Moyfe & Elie. 
Er comme ils entroierit dans la nuée ; on ouituné 
voix qui dit : Celui-cieft mon Fils bienraimé, 
dans qui:j'ai mis ma complaifance. Ecoutez-le. À 
ces mots les Apôtres fe profternerent jufqu'en ter- 
re, & furent faifis d'une orande frayeur. Mais Je- 
fus s'approchant, les coucha, lesrafüra , & leur dit 
de fe lever: Ils f leverent, &ne virent plus que 
Jefus dans fon état ordinaire. 

Ét comme ils defcendoit.de la montagne de 
très:grand matin , Je üs leur dit de ne rien dire de 


ee qu'ils avoient vû, jufqu'après fa réfarrection. 
Alors tes Apôtres luidirent : D'où vient donc que 
es docteurs enfeignent qu'il faut qu'Elie vienne 
auparavant que le Mefie paroiffe? Jefus leur ré- 
pondit ; Elie eft déja venu , & ils:-fui ont far tout 
ce qu'ils ont voulu. Il en fera de même du fils 
de l'homme :: il fouffrira beaucoup de leur part. 
Les Apôtres comprirent alors que Jefus parloir de 
Fean-Bapriftes, 8 que éétoit lui qui éroit vent 
dans lefprit d'Elie… nn : 

 Lorfqu'ils furent arrivés au. bas de la montagne, 
| Aaaaï 
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TAn du Monde, ils trouverent lesæifciples au milieu d’une troupe 
the Vale 35 de peuplé ; (a) & des docteurs qui difputoient 
avec eux. Aufh-tôt que les peuples eurent apper- 
çù Jefus qui venoit à eux, ils allerent au-devant 
de lui, & le faluerent avec refpeét. Etant arrivé 
au milieu de la troupe, il leur demanda ce qu'ils 
avoient à difputer. Alors un homme vint fe jetter 
à fes pieds, en lui difant : Seigneur, ayez pitié de . 
mon fils unique, qui eft lunatique, & qui a un dé- - 
mon qui le rend muet. Souvent ce mauvais efprit 
Le faifit, le jette par terre, ou dans le feu, ou dans 
l'eau. Il crie, il écume , il tombe en convulfion ; 
il grince les dents ; & le démon ne le quitte qu'a 
vec peine. Je l'ai amené à vos difciples, & ils: 
n'ont pô le guérir. Jefus répondit : O race incré- 
dule & perverfe , jufqu'à quand ferai-je avec vous? 
Amenez-moi cet enfant, Comme on le lui ame 
noit, le démon le faifit & le jetta par terre, où. 
ilfe rouloit en écumant. Et Jefus demanda : Com-. 
bien y at-il qu'il ace mal? Le pere répondit : Dès 
la jeuneffe, Mais je vous conjure d'avoir compa£ 
fon de notre malheur. Jefus lui dit : Si vous vou- 
lez croire » tout elt poflible à celui qui croit. Le 
pere répondit avec larmes : Je crois, Seigneur, . 
mais aidez mon incredulité. Alors Le Sauveur me-* 
naça le démon, & lui commanda de fortir de cet 
enfant, & de n'y rentrer jamais. Aufli-tôt le dé- 
mon le quitta, en le froiflant, & le jetant par 
terre avec des convulfions : enforte quil demeu- 
ra comme mort, Mais Jefus le prenant parlamain 
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le releva, & le rendit parfaitement guéri à fon An du Monde, 
pere. Les Apôtres demanderent dans la fuite à RE vug 3 
Jefus en particulier, d'où vient qu'ils n'avoient pû 
chafler ce démon ; & il leur dit que cette forte de 
démon ne fe chafloit que par la priere & par le 
jeûne, & que c'étoit à caufe de leur peu de foi 
qu'ils ne l’avoient point guéri. 


LEE 


- Jefus s'avançoit vers Capharnaüm , inftruffant — | 
es difciples (a) furce qui devoit lui arriver à Jeru- _ IV. 
=. ET 4e à K 5° Les Difciples dif- 
falem , difant qu'il devoir y être crucifié, & qu'a purent entre eux 
près cela il reflufciteroit. Les Difciples ne com- de 
 prenoient pas comment cela s'exécuteroit, &c'ils % J:C 
craignoient de le demander à Jelus : mais ils com- 
prenoient bien qu'après fa refurrection , ilfentre- 
_roit en poffeflion de fon royaume, qu'ils fe figu- 
roient devoir être comme un royaume temporel. 
Ils fe mirent donc à difputer entre eux fur la pri- 
mauté, & qui .auroit les premieres dignités dans 
ce nouvel état. Jéfus & Pierre alloient devant, & 
ils arriverent à Capharnaüm affez long-tems avant 
les Apôtres.. Ceux qui recévoient le tribut des 
deux dragmes , ou du demi-ficle que Fon payoit 
par tête au temple de J erufalem , fuivant lordon= 
nance de Moïfe, (b) prirent Pierre à part, & lui 
 demanderent : Votre Maître paye-t-il Les deux 
_dragmes ? Oüi , répondit Pierre. Lor{qu'il fut arrivé 
dans la maifon, & avant que Pierre eût parlé des 
deux dragmes, Jefus le prévint,& lui dit: De qui les 
rois de la:terre exigent-ils le tribut ? de leurs fujets 


-(a) Marth. xWIT. 22. Marc: | (b) Exod, xxx, 13. 
ax. 3 © eq. Luc, 1x, 44 ler 5 
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Andu Monde, naturels, ou des étrangers aflujettis à leur domi. 


403 5..de J:.C. 3 
de-l'Ere Vule. 3 


7. nation ? Pierrerépondit : Des étrangers. Jefus ré 


pliqua : Les:fujers naturels en font donc exempts ? 
Cependant, pour ne leur pas donner un füujet de 
fcandale , allez à la mer, jettez votre hamecon, 
& vous tirerezun poiflon , dans la bouche duquel 
fe trouvera une piéce de quatre dragmes, ou un 
ficle : donnez-lx pour moi & pour vous. Pierre 
obéit ; & la chofe arriva comme: Jefus l’avoit pré- 
Sur ces entrefaites ,. les autres Apôtres arrive- 
rent dans. læ maïfon::.& Jefus: leur demanda quel 
étoit le fujet: de: la difpute qu'ils: avoient euë en 
chemin: Is fetürent , & n’oferent le lui déclarer, 
Mais il leur dit, que celui qui vouloit être le plus 
grand: parmi.eux, devoit devenir le plus petit & 
Le plus-humble, En même-tems: il prie un petit 
ns & l’embraffane, il leur dit, qu’ils n’entre- 
roient, point: dans le royaume des cieux, s'ils ne 
fe. rendoient femblables à cet: enfant :: Que celui 
d'entre-eux qui étroit le plus humble & le plus pe- 
tit à fes propres-yeux, feroit le plus grand dans le 


royaume du:ciel. . | 


Alors Jean fils de Zebedée,, dit à Jefus-: (a) 


Seigneuri, nousavons:vê un homme qui chafloit 
les démons en votre nom, & nousJ'en avons em- 
pêché, parce qu'il ne vous fuit pas. Jefus: Jui ré- 
pondit : Ne lempèchez point ; car. celui qui fait 
des miraclès-en momnom, ne fera pas fi-tôt dif 


poié à parler mal de moi, Celui qui n'eft pas con. 


(2) Marc. 1x, 2e Lui 1x, 49 ie 
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tre nous , eft pour nous ; & celui qui vous don- 
nera feulement un verre d'eau froide en moi 
nom, &:comme étant de mes Difciples , ne per- 
dra point {à récompenfe. IL ajoûta: (a) Er qui- 
conque fcandalifera un de ces petits qui croyent 
-en moi, il vaudroit mieux pour lui qu'on lui pen- 
dit au col une meule de moulin, & qu'on le jet- 
tât dans la mer. Malhear au monde, à caufe des 
fcandales qu'il donne, ou qu'il reçoit. A là vérité 
il eft néceflaire quil arrive des fcandales : mais 
malheur à celui par qui les fcandales arrivent. St 


An du Monde , 
4035. de J.C 35. 


[de l'Ere Vulg. 32. 


votre main, votre pied, ou votre œil vous font. 


des fujets de fcandale , arrachez-les ; & les jettez 
loin de vous. Il vaut mieux entrer dans le ciel , 
n'ayant qu'une main, qu'un pied où qu'un œil , 
que d’être jetté avec tous fes membres dans l’en- 
fer, où le feu ne s'éteint point, &où le ver des 
damnés ne meurt point. Gardez-vous bien de mé- 
prifer aucun de ces petits enfans ; car leurs Anges 


dans le ciel voyent toûjours la face du pere. Le 


Fils de l’homme eft-venu, pour fuver ce qui étoit 


perdu. {left comme un pafteur ; qui ayant perdu 

une de cent brébis qu'il avoit, quitte fon trou- 
peau, & va chercher fà brébis égarée ; & s'il La 
trouve , il en a plus de joie, que des quatre-vingt- 
dix neuf autres brébis qui ne s'étoient point per 
duës. Ainfimon peré he veut point qu'aucun de 
ces petits perle. RS ee 


- Jefus-ajoûta : @) Si votre frere commet quél- 


(a) Marc. Fe 42 Matrb. | (b) Marth, xV117. 15. 16, 
xVI11.6.7 Ce. À © ja. | 
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Regle pourlacor Que faute contre vous , allez, & le reprenez en 


fection fraternel- 
le. An du Monde, 
4935. de J.C. 35. 
de l'Ere Vulg. 32. 


tre vous & lui. S'il vous écoute, & qu'il fe corri- 
ge, vous avez gagné l’ame de votre frere. S'il ne 
vous écoute point, prenez avec Vous un ou deux 
témoins , & lui remontrez fon devoir en Îeur pré- 
fence. S'il ne Les écoute point, dites-le à l'Eglife, 
ou à l’aflemblée des fidéles ; & sil n’écoute pas 
même l’Eglile, regardez-le comme un Payen & 
un Publicain. Je vous dis en vérité que tout ce que 
vous aurez lié {ur la terre, fera aufli lié dans le 
ciel; & que tout ce que vous aurez délié fur la 
terre, fera de même délié dans le ciel. Saint Pier- 
re demanda alors à Jefus, s'il devoit pardonner 
jufqu'à fept fois à celui qui aura péché contre lui. 
Jefus lui répondit, non-feulement jufqu'à fepe 
fois, mais jufquà feptante fois fept fois, c’eft-à- 
dire , quatre cens quatre-vingt-dix fois. cn 
.… À cette occafion il lui propofa cette parabole: 
Un roi voulant faire rendre compte à Îes fervi- 
teurs, on lui en préfenta un qui lui devoit dix 
mille talens. (4) Comme ce ferviteur n’avoit pas 
de quoi payer, le roi ordonna qu’on le vendit, 


lui, fa femme, fes enfans & tous fes biens. Mais 


ce malheureux fe jetta aux pieds de fon maître, & 


Jui demanda du tems pour payer. Le maître tou- 


ché de compafñlion , lui remit toute fa dette. Ce 
ferviteur étant forti, rencontra un de {es confervi- 
teurs le faïfit à la gorge, & lui dit : Rendez- 
moi les cent deniers que vous me devez. Celui 
ci Le conjura d’avoir un peu de patience, & qu'il 


(a) Les dix mille talens à 2400. liv. un, font 2400000. livres. 
| _ ui 
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lui payeroit toute {à dette : mais ce premier fervi- An dr Monée, 
teur ne voulut pas l'écouter , & le fit mettre en Eee on 
prifon ; jufqu'à ce qu'il l'eût entierement farisfait, La 
Les autres {erviteurs du roi ayant vê cette dureté, 
en donnerent avis à leur maître; qui ayant fait 
venir ce mauvais ferviteur , lui dit : Méchant, je 
tavois remis toute ta dette, parce que tu men 
avois prié : mais puifque tu n'as pas voulu avoir 
compaflion de ton conferviteur, comme jai eu 
compañlion de toi, tu ne fortiras pas de prifon, 
que tu n'ayes payé tout Ce que tu dois. C'’eft ainfs 
que mon pere célefte ne pardonnera pas à ceux. 
qui n’ont point voulu pardonner à leurs freres. . : 

Après cela Jefus voulant aller à Jerufalem (a) - 
pour la fête de la Pentecôte , envoya devant lui 
quelques perfonnes, pour-lui préparer un loge- 
ment à lui & à fes Difciples dans une des villes 
des Samaritains. Mais les Samaritains ne voulurent 
pas les recevoir, parce qu'il paroifloit qu'il alloit 
à Jerufalem à la fête folemnelle: AlorsJacques& 
Jean fils de Zebedée, lui dirent : Seigneur , vous 
lez-vous que nous faflions tomber le feu du ciel 
fur cette ville, ainfi que fit autrefois Elie, en fat- 
{ant defcendre le feu fur ceux qui étoient envoyés 
pour larrèter ? Jeflus fe retourna, &c les reprit, en 
leur difant : Vous ne fçavez à quel-efprit vous ap- 
partenez ; car le Fils de lhomme elt venu non 
pour perdre les ames, mais pour les fauver. On 
croit que. c'eft delà que le nom.de Boanergés ; (b) 
ou fils du tonnerre, fut donné à ces deux freres. 


(a) Zuc.xi1x. S1. | (b) Boanergés v’eft pas bon 
Bbbb 
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some, Alors Jefus dit à un homme de le fuivre. (a) 
ao ge CASE Cet homme lui dit : Seigneur ; permettez- moi 
- premiérement d'aller rendre à mon pere les de- 
voirs de la fepulture ; foit que fon pere fût déja 
mort , foit qu'il fût alors fi vieux, qu'il ne pôt plus 
vivre long-temis. Mais le Sauveur lui dit : Eaffez 
aux morts le foin d’enfevelir les morts; & pour 
vous, venez, & annoncez le royaume de Dieu, 
Un autre dit à Jefus : Seigneur, je m'en vais vous 
füivre : mais permettez-moi premiérement de mert- 
tre ordre à mes affaires. Jefus lui répondit : Celui 
-qui met la main à la chairuë, & qui regarde en 

arriére , n'elt pas propre au foyaume des cieux. 

ë Après cela Jefus choifit encore foixante-douze 
HAP. V. pis] b is rocher datis tou 
Min de de. DACIPIES ; (@) pour les envoyer prècher dans tous 
pue & dome les lieux , où il devoit fui-même aller. I les en- 
‘  voya deux à deux, & leur dit: La moiflon eft gran- 
de : mais les ouvriers font en petit nombre. Priez 
donc le maître de la moiflon d'envoyer des ou. 
vriers dans fon champ. Allez : je vous envoye 
comme des agneaux au milieu des loups. Ne por- 
tez avec vous ni provifions , ni bourfes, ni fou- 
liers à changer, & ne vous arrêtez point pour fa- 
_ Îuer quelqu'un en chemin. Lorfque vous entrerez 
… dans une maïifon, dites : La paix foit ici. Sisy. 
trouve quelque enfant de paix, votre paix demeu 
rera {ur lui ; finon, elle retournera fur voust De- 
_ meurez dans la même maifon, mangeant & bü- 
vant ce que l’on vous donnera ; ear tout ouvrier 


… Hébreux ; il y a apparence que | eft Bené-Ragefèh. wys #33 _ 
ceterme cfl corrompu, & que (a) Luc. VI. 59.60. Ce. 
je vrai furnom des deux Apôtres, |  (b) Luc. x. 1: 2, 3: © feqs 
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eft digne de fon falaire. Guériflez les malades, & Aa du Monde, 
annoncez la venuë du royaume du ciel. Si fon nee 
veut point vous recevoir dans une ville , fortez- | 
en, & fecoüez fur eux la poufliere de vos pieds. 
Je vous dis en vérité qu'au jour dujugement, Sodo- 
me & Gomorre feront traités plus doucement que 
ces villes incredules. Malheur à toi, Bethzaide; al- 
heur à toi, Corozaïm ; car fi dans Tyr & dans St 
don, qui font des villes Payennes ; on avoit vû 
les prodiges dont vous avez été témoins , il ya 
long-tems qu'elles auroient fait pénitence. Et toi; 
Capharnaum, qui as été élevée jufqu'au ciel, par 
la préfence de ton Sauveur, par les prodiges que 
tu as vûs, & par les inftructions que tu as TeCûEs ; 
tu feras rabaïflée jufqu'au fond de fenfer, à caufe 
de ton incrédulité. Qui vous écoute ; & vous re- 
çoit, m'écoute, & me reçoit; & qui vous rejette, 
me rejette 

Les foixante-douze Difciples étant partis , alle- 
rent dans tous Les lieux où Jefus devoit venir après 
eux, ils annoncerent-par toutsfaivenués prèche- 
rent le royaume des cieux, & la venue du Meflie, 
& guérirent les malades au nom du Sauveur. Quel- 
que tems aprés ; ils revinrent le trouver, (a) ou à 
Jerufalem, ou aux environs , lui rendiréfit compte 
de ce qu'ils avoient fait, & lui dirent que les dé- 
mons mêmes fortoient des corps à leur comman- 
dement. Jefus leur répondit : J'ai vè facan qui 
tomboit du ciel, comme un éclair. Je vous donne 
le pouvoir de fouler aux pieds fans agcun danger 


(a) Luc. x, 17: & feq. 
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Taada monde, Les ferpens & les fcorpions. Au refle ne vous-ré- 
An du M DORE C 
4025. deJ, C. 35. jouiflez pas tant de ce que les démons vous font 


ge l'Ere Vulg., 32e 


e \“ 


aflujettis, que de ce que vos noms font écrits-dans 
Je ciel, En ce moment Jefus treffaillit de joie dans 
le Saint-Efprit, & il dit: Je vous rends graces ; Ô 
mon pere , Seigneur du ciel & de la terre , .de ce 
que vous avez caché ces chofes aux fages & aux 
prudens, & de ce que vous Les avez découvertsaux 
petits. Et fe tournant versfes Apôtres , il leur dit: 
Heureux vos yeux, qui voyent ce que plufewrs 
rois & plufieurs prophétes ont fouhaité de voir & 
d'entendre , & ce qu'ils n’ont ni vè, nientendu. 
Alors un doéteur de la loi (a) vint trouver Je- 
fus, & lui dit, pour le tenter : Mon maître, que 
faut-il que je fafle pour acquerir la vie éternelle 
Jefus lui répondit : Que porte la loi ! Qu'y Hfez- 
vous { Il dit: Vous aimerez le Seigneur votre Dieu 
de tout votre cœur, de toute votre ame & de 
toutes vos forces, & votre prochain comme vous- 
même, Jefus lui dit: Vous avez bien répondu: 
Faites cela, & vous vivrez. Mais Le docteur vou- 
lant s'excufer, lui dit : Et qui elt mon prochain 
Jefus lui répondit par cette parabole : Un Juif al- 


ant de Jerufalemà Jericho, tomba entre Les mains 


des volets , qui le dépotillerent, le bleflerent, 
& le laiflérent demi-mort fur la place. Un Prêtre 
pallant par-là, le vit, & palla outre. Après lui, 
un Lévite en fit de même. Un Samaritain vint en- 
füite ; le vit, defcendit de cheval , banda Les 
playes g les nettoy a avec du vin & de l'huile, le 


à 42) Zuc.x. 25. 26, 
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“gnit fr fa monture , le mena dans la plus prochat- T4 monte, 
ne hôtellerie, le recommanda au maître de fa Pier 
maifon, & le lendemain en partant, il donna à 
l'hôtellier deux deniers, en difant : Ayez grand 

foin de ce malade, & à mon re:our je vous ren- 

drai tout ce que vous aurez dépénté pour lui. Le- 

quel de ces trois a été le prochain de ce pauvre 
_ biefté ? Le docteur répondit : C'elt celui qui a 

exercé envers lui les œuvres de miféricorde, Jefus 

lui dit : Allez, faites-en de même. 

- Jefus allant par la Judée, (a) & étant arrivé au gai mar. 
bourg de Béthanie près de J erufalem , entra dans 
la maifon d'une perfonne nommé Marthe , qui Re 
avoit un frere nommé Lazare , ou Eléazar, & 
ne Lœur nommée Marie. Marthe fenfible à l'hon- 
neur qu'elle recevoit, semprefloit à préparer à 
manger au Sauveur & à fa compagnie. Mais Ma- 
sie s'aflit aux pieds de Jefus, & écoutoit tranquil- 
ement fes inftruétions. Marthe s'adreffant à Jefus, 
fui dit : Seigneur, ne voyez-vous pasque mafœur 
me laifle. {eule occupée à vous fervir & Dites-lui 
donc de m'aider. Jefus lui répondit : Marthe, 
vous vous empreflez, &-vous vous troublez en 
beaucoup de choles ; il n'y en a qu'une de nécef- 
faire. Marie a choifi la meilleure part, quine lui 
fera point ôtée. = | | = | 
Comme Jefus étoit en priere fur le mont des Tin une 
Oliviers, un de fes difciples lui dit: (à) Seigneur, PRE pienes 
‘donnez-nous une forme de prieres, comme Jean- — 
Baptifte en a donné une à {es difciples. Jefus feur 


CSS 
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ÿ66 Histoire DE L'ANC. TESTAMENT, 
répeta l'Oraifon Dominicale , ainfi qu'il l'avoit dé: 
ja donnée une année auparavant dans Île fameux 
fermon de la montagne. Il leur dit de plus : Si 
quelqu'un de vous avoit un ami, qui Vint au milieu 
de la nuit lui demander trois pains à emprunter, 
pourles donner à un hôte qui lui feroit venu de 
dehors , quelque incommode que foit cette heure- 
là, & quelque répugnance que vous ayez d’abord 
à vousrelever, & à lui donner ce qu'il demande, 
toutefois s'il perfeveroit à heurter, & à vous de- 
mander, vous vous leveriez, & vous lui accorde- 
riez tout ce dont il auroit befoin , quand ce ne fe- 
roit que pour vous délivrer de fes importunités, 
Ainf je vous dis : Demandez, & vous recevrez: 
cherchez , & vous.trouverez; heurtez, & on vous 
ouvrira. Il leur propofa fur le même fujet cette 
autre parabole : Siun fils demande à fon pere un 
œuf, ou un poiflon, fon pere lui donnera-t-ilune 
pierre, ou un ferpent? Si donc vous qui êtes mé< 
chans {çavez donner ce qui eft bons à vos enfanss 
à combien plus forte raifon le Pere célefte donne- 
ra-t-il fon faint-Efprit à ceux quile lui demandent! 
En ce tems-là Jefus guérit un démoniaque qui 
_étoit muet. (a) Les Pharifiens pour extenuer ce 
miracle , dirent qu'il chafloit Les démons au nom 
de Béelfebub. Mais le Sauveur les réfuta par les 
mêmes raifons que l’on a déja vües ci-devant:(@) 
Que le regne de fatan ne peut fubffter étant divi 
4 : Qu'ils n'ont aucune raifon de lui imputer cela: 
Qu'ils reflemblent à un homme qui a été pofleds 


 Oroxriqis Sn | @) Voyez Mathxit2& 


DÉS RSR RAS RE S 
2 AE > 


LA 


 . HE rvars Dixieure 567 . 

- du démon, & qui en ayant été guéri, retombe fous 74; dumonte, 
la puiffance du même démon, & de plufieurs au- 41.67% 35: 
tres, & fe trouve après dans un état pire qu'aupa- 2 
gavant. Il ajoûta, pour montrer qu'il n'y avoit au- 
cune collufon entre lui & Béelfebub , cette pa- 
rabole : Lorfque lon veut prendre une maïfon for- 
te : il faut premierement fe faifir de celui qui la 
garde , le dépotiller de fes armes, & le mettre 

hors d'état de réfifter. Le démon tient le monde 
dans l'erreur & dans le crime; il fe faifit même 
des corps, & les tourmente; je viens pour le dé- 
poiller de fon empire ; eft-il vrai-femblable que 
je fois de concert avec lui, & que je chañe les 
démons en fon nom? Comme il parloit encore, 
une femme du milieu de la foule éleva fa voix, 

& dit: Heureux le ventre qui vous a porté, & les 
mammelles qui vous ont allaité | Mais il répondit : 
Dites plücôt : bienheureux ceux qui écoutent la 

_ barole de Dieu, & qui la pratiquent fidelement. 
= Alors un Pharifen vint l'inviter à manger chez —— 

fui. (a) Jefus yalla, & le Pharifien s’étonna qu'il  —  - 

n'eût pas lavé fes mains avant que de fe mettre à ne 
table, Mais Jefus en prit occafon de relever ee 

_ pratiques faperftitieutes , & les actions d'hypocri- 

_fie que faifoient les Pharifens. Il leur dit qu'ils 
éroient forts attentifs à laver le dehors des vafes à 

boire & des plats, pendant que leur interieur étoit 
plein de rapines & de malice : Qu'ils étoient exacts 
à payer la dixme de la mente, de la rue, & des 
autres plantes de leur jardin , pendant qu'ils né- 


@) Zac. x1: 37: 38: Dee 
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Tax dou, Bligeoient les préceptes de la juflice & de ls. 
jf de C. 55. charité : Qu'ils étoient paflonnés pour les hon- 

8. 32. 2e : 
neurs ; & les préféances dans les aflemblées & 
dans les compagnies : Qu'ils étoient comme ces 

{epulcres cachés, fur lefquels on-marche fans les 

connoître, & qui fouillent fans qu'on s'en défie, 

Un docteur de la loi lui dit: Maître vous ne voyez 

point qu'attaquant ainfi les Pharifiens , vous nous 

outragez aufli. Jefus lui répondit : Malheur à vous 
aufli , docteurs de la loi, qui mettez fur Les épau: 
les des autres des fardeaux infupportables , que 
-vous ne voudriez pas toucher du bout du doior, 

Vous bätiflez les fépuleres des anciens prophétes 

que vos peres ont misà mort, & vous imitez leur 

cruauté & leur emportement contre ceux que Dieu 
vous envoye ; afin que tout le fang innocentré 

_ pandu depuis Abel jufqu'à Zacharie fils de Bara 
chie , qui a été tué entre le temple & l'autel, re: 
tombe fur vos têtes. Vous vous êtes emparés de 
la clef de la fcience, & vous n'entrez point dans 
la bonne voie, & n'y laïflez point entrer les 
autres. R : un 
Les Pharifiens & les docteurs de la loi irrités 

de ces reproches, firent plufieurs queftions à Je- 
fus, (a) tâchant de Le furprendre, & de lui faire 
dire quelque chofe qui leur fournit occafñon de 
laccufer. Mais ils ne pürent tirer aucun avantage 
de fes difcours ; & le Sauveur au milieu d’une trou- 
pe innombrable de peuple qui l’environnoit, dit 
tout haut à fes difciples (b) de fe donner de garde 


du 


(2) Zur. XI. 53: 4. | (b) Luc. XXI, 1e F 


æ 
= Les 


Livre DixiFue 69 
di levain , ou de la doctrine des Pharifiens , 
qui ef lhypocrifie ; qu'il n’y a rien de caché, qui 


ne doive un jour être découvert, ni rien dette 


An du Monde, 
4035. de J. C. 354 
de l’Ere Vulg. 32. 


cret qui ne doive être connu : Que ce qu'ils ont 


annoncé dans l’obfcurité, £e publiera dans la lu- 
_ micre, & que ce qu'ils ont dit à l'oreille , & dans 
les chambres fera prèché fur les toits. Il ds aver- 
tit enfuite qu ils n'ont rien à craindre de la part 
de ceux qui tuënt le Corps, mais qu ils ne doivent 
craindre que celui qui après avoir Ôté la vie, a le 
pouvoir de jetter lame & le corps dans Ponte 
Alors un homme vint lui dire : (a) Maître, or- 
donnez à mon frere de partager avee moi la 1 
ceflion qui nous eft échûe. Mais Jefüs lui dit : O 
homme, qui m'a établi pour vous juger, ou pour 
faire: vos partages ? Puis il recommanda à {es dif- 
ciples de fe garder de toute forte d'avarice. Il 
ajoûta cette parabole : Il y avoit un homme, dont 
les terres avoient extraordinairement rapporté. Il 
- difoic en lui-même : Que ferai-je À car je nefçai 
où loger tous Les biens que j'ai recueillis. Voici 
ce, que je ferai. J'abaterai mes greniers, & j'en bä- 
tirai de plus grands, & j'y amañlerai toute ma ré- 
colte & tous mes biens, & je me dirai à moi-mê- 
me : Tu a des biens en réferve pour plufieurs an- 
nées ; repole-toi, mange, bois & fais bonne-chere. 
Mais en même-tems Dieu lui dit : Infenfé que tu 
es, on va cette nuit mêmete redemander ton ame; 
& pour qui fera-ce que tu as amañlé ? Jefus con- 
clut que nous ne devons avoir aucune inquiétude 


(a) Luc. x11. 13. @C, 


Tome HT. - ÉeCC 


Parabole du ri- 
che qui fait démo- 
Hit fes ‘preniers, 
O # qui meurt la 
même nuit. 


. 
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Xniu Monde, POUr tout ce qui regarde notre nourriture & notre 
sont, del.C. 35. entretien, parce que le Pere célefte fçait nos be- 
3e > > 
foiñs, & eft plein de bonté pour nous. Cherchez 
donc , ajoûta-t-il, premierement le royaume & 
la juflice de Dieu, & tout le refte vous fera don- 
né comme par furcroît. Ne craignez. point petit 
troupeau; cdr il a plû à votre Pere de vous don- 
ner fon royaume. Vendez ce que vous avez & 
donnez l’aumône. Amaflez-vous un tréfor dansle 
ciel: dont les voleurs n’approchent point , & que 
les vers ne peuvent corrompre. Car où eft votre 
tréfor ; à eft aufli votre cœur. | 
Que vos reins foient ceints, & ayez dans vos 
Vilance rome AUS des lampes allumées, afin que lorfque votre 
mandée par J.C. maître reviendra du feftin, & qu'il frappera à la 
porte, vous vous trouviez tout prêts à lui répondre, 
Gt à lui ouvrir. Si le maître vous trouve dans cette 
difpofition ,ilfe ceindra lui-même, vous fera met- 
tre à table, & vous {ervira à manger. Si un pere 
de famille fçavoit heure où le voleur doit venir, 
pour percer fa maïfon , il veilleroit fans doute , & 
ne fe laïfleroit pas furprendre. Tenez-vous donc 
toûjours prêts ; parce que le fils de l'homme vien- 
dra à l'heure que vous ne penferez pas. Alors Pier- 
re lui dit: Seigneur, eft-ce à nous feuls que vous 
adreflez cette parabole , ou fi c’eft à tout le mon- 
de ? Jefus lui répondit par une autre parabole, 
d'un ferviteur que fon maître a établi fur toute {a 
maifon ; pour avoir foin de fes autres ferviteurs. Si 
ce ferviteur demeure dans la vigilence & dans la 
Toumiflion , fon maître l’établira dans un rang plus. 
relevé : mais s'il s'éleve au-deflus de fes confervi- 
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teurs, sil les maltraite, & s'il pafle le tems à boi- Fe 
re, à manger & à fe divertir, fon maître viendra au en 
jour qu’il ne l'attend pas, & le fera mourir comme = 
un mauvais domeftique. Le ferviteur qui ayant fçû 
la volonté de fon maître, ne l'aura pas exécutée , 
fera battu rudement : mais celui quine laura pas 
foûé , &c aura fait des actions dignes de châtiment, 
fera mains battu. Fe 
I1 dit de plus: Je fuis venu pour mettre le feu 
{ur la terre ; & que défirai-je, finon qu'il s'allume ? 
Je dois être baptifé du baptème de fang, & je fuis 
dans l’impatience jufqu'à ce qu’il s’'accomplifle. Je 
ne füuis point venu apporter la paix fur la terre , 
mais la divifion. Bien-tôt on verra dans la même 
famille les enfans foûlevés contre le pere, & lé 
pere contre les enfans. Lorfque vous êtes en che- 
“min avec votre adverfaire , pouraller comparoître 
devant le Magiftrat , tâchez de vous accorder , 
pendant que vous êtes encore en liberté, de peur 
que le juge ne vous livre à Phuiflier, êc que lhuif- 
fier ne vous-mene en prifon , d'où vous ne fortirez 
point ; que vous n'ayez payé jufqu'à la derniere 
= 
- En ce tems-là on vint dire à Jefus (a) ce qui 
s'étoit pañlé à Jerufalem à l'égard des Galiléens, 
dont Pilate avoir mêlé le fang avec leurs facrifi- 
ces. On ne fçait pas à qu'elle occafion ceci arri- 
va, & il y à apparence que ces Galiléens furent 
_ égorgés dans le temple, dans le tems qu'ils of- 
*_ froient le ang de leurs victimes. Jefus répondit à 
+ 
(a) Luc. XIIT. 1, © Jeq. 
| Gece 


__ .$7» Hisrormms be LANG TESTAMENT, 

An da Monde, Ceux qui lui dirent cette nouvelle : Penfez-vous 
Libre Vue. 33, que ces Galiléens fuffent les plus grands pécheurs 
de tous ceux de Galilée ? Non, je vous en afsûre, 

Mais je vous déclare que fi vous ne faites péni- 

tence, vous périrez tous comme eux. Croyez-. 

vous aufli que ces dix-huit hommes fur lefquêls {a 

tour de Siloé eft tombée, & qui ont été écralés 

de fa chûte , fuffent plus redevables à a juftice de 

Dieu, que tous les autres habitans de Jerufalem ? 

Non certainement. Mais je vous afsûre que fi vous 

ne faites pénitence, vous périrez tous de la mê- 

me forte. Il ajoûta : Un homme avoit un figuier 

planté dans fa vigne; & venant pour y chercher 

du fruit, il n’y en trouva point. Alors il dit à fon 

vigneron : Il y à deux ou trois ans que je viens 

chercher du fruit à ce figuier, fans y en trouver: 
coupez-le donc ; pourquoi occupe-t-il la terre { 

Le vigneron répondit : Seigneur , laiflez-le en- 

core cette année ; afin que je le laboure au pied. 

& que jy mette du fumier. Après cela s'il porte 

du fruit , à la bonne-heure, finon, vous Le ferez 

couper. - | . — | 


a enfeignoit ordinairement dans la Syna- 
femme poñedée du BOSUE les jours de Sabbat. (a) Un jour il s'y trouva 
une femme pofledée d’un démon, qui la rendoit 
malade depuis dix-huit ans : & elle étoit fi COur- 
bée, qu'elle ne pouvoit regarderen haut. Jéfüs 
Fappella, & lui dit : Femme, vous êtes délivrée 
. de votre infirmité. Il fui impofa Les mains ; & au 

même inftant elle fut redreflée & guérie. Mais le 
_@) Luc. X1IE, 10, 


SE RES SE mn ne 


BRIE 
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chef de la Synagogue irrité de ce qu'il fui avoit 
rendu la fanté le jour du Sabbat, dit au peuple: 
liy afix jours deftinés pour travailler ; venez ces 
jours-là pour vous faire guérir, & non pas le jour 
du Sabbat. Mais Jefus prenant la parole, lui dit: 
Hypocrites, y a-t-il quelqu'un de vous qui ne dé- 
lie pas fon bœuf ou fon âne le jour. du Sabbat, ét 
ne le tire pas de l’étable, pour le mener boire { 
Et vous trouvez mauvais que jaye délivré cette 
fille d'Abraham, que le démon avoit tenue liée 
pendant dix-huit ans ? A ces paroles tous Les ad- 
verfires de Jefus furent chargés de confufon ; & 
tout Le peuple le combla de louanges. | 


ct 


4035. de]. C. 35e 
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Comme il alloit par les villes (a) enfeigañt, 

— — Sn Porte étroite. Il 

_ & s'avançant vers J erufalem, pour y célebrer Îa y en a peu qui y 
entrent, 


. Pentecôte, quelqu'un lui demanda s'il y auroit peu 

de fauvés ? El répondit : Faites effort pour entrer 
par la porte étroite ; car je vous dis en vérité que 
plufieurs chercheront à y entrer, & ne le pour- 
ront. Le tems viendra que la porte fera fermées 
& que le pere de famille dira à ceux qui deman- 
deront à entrer : Je ne vous connois point ; reti- 
rez-vous, ouvriers d'iniquité. Alors vous verrez . 
es faints patriarches aflis dans le royaume de Dieu. 
avec des peuples venus de toutes les parties du 
monde , pendant que vous autres ferez chaflés de- 
hors : Car ceux qui font les premiers ; feront les 
derniers : & ceux qui font les derniers , devien- 
_dront Les premiers. | 
En ce méme-tems Jefus étant à Jerufalem le 


(a) Luc. xr11, 22. © fee 
ceci 


+. 
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Cuar. VIÉ JOUr de la Pentecôte , quelques-uns des Pharifiens 


Jefus vient à Je- 
rufalem le jour de 
de 


Ja Pentecote, 


vinrent lui dire : Retirez-vous de ce lieu, parce 
qu'Hérode a réfolu de vous faire mourir. Il leur 


Jan du M. 403. répondit : Aïlez dire à ce renard : J'ai encore à 


chafler les démons, & à rendre la fanté aux mala- 
des, aujourd'hui & demain : & le troifiéme jour, 
je confommerai ma miflion par ma mort dans Je- 
rufalem ; car il ne fe peut faire qu'un prophéte 
fouffre la mort ailleurs que dans cette ville. Jeru- 
falem , Jerufalem , qui tués Les prophétes, & qui 
lapides ceux qui font envoyés vers toi, combien de 
fois ai-je voulu raflembler tes enfans , comme une 
poule raffemble fes petits fous fes aîles, & tu ne 
las pas voulu ? Le tems s'approche que votre tem. 
ple demeurera défert. Je vous dis en vérité que 
vous ne me verrez plus déformais , jufqu'à ce que . 


vous difiez : Béni foit celui qui vient au nom du 


Seigneur. | ne 
On pourroïit croire quil vouloit plus dire 
qu'il ne reviendroit plus à Jerufalem, jufquà la 
fête de Pâque fuivante, où il fut reçu aux accla 
mations du peuple, (a) qui crioit : Beni foit celui 
qui eft venu au nom du Seigneur ; fi Pon ne fça- 
voit qu'il fe trouva encore à Jerufalem à la fête 
des Tabernacles, @) & à celle de la dédicace du 
temple, () & qu'il y fut vû & entendu des Juifs. 


Ainfi il vaux mieux l'expliquer ou de la vengean- 


ce exercée contre les Juifs de Jérufalem par les 


armes des Romains , ou de fon fecond avéne-. 


=) nn 9. Mure. : - (b) Foan. VII. 10. I Ce, 
Ag. 9e Bus, x1x 38. | (c) Joan. x, 22:23. Üc 
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Mment, qui doit être à la fin du monde. | 
Lorfqu'il fut de retour à Capharnaüm , un des | Jefas ef convicà 
principaux Pharifiens Pinvita à manger un jour de de 
Sabbat ; & les conviés qui étoient Phanfens mt 


e conviés. “An du 


avoient fait venir exprès un homme hydropique, Mani 
pour voir fi J efus le guériroit ; cherchant ainfi des 3%. - 
occafons de l’accufer devant les Juifs: Jefus qui 
connoifloir le fond de leurs intentions ; leur de- 
manda s’il étoit permis de guérir un malade le jour 
du Sabbat. Ils ne répondirent rien. Mais -Jefus 
‘ayant touché lhydropique , le guérit, & le ren- 
voya. Alors il leurdit: Qui eft celui d’entre vous’, 
qui voyant fon âne, ou {on bœuf tombé dans un 
puits, ne J'en tire pas aufli-tôt, le jour même du 
Sabbat ? Et ils ne pouvoient rien répondre à cela. 
Alors confidérant comme Les conviés choififloient 
les premieres places, il leur propofa cette para- 
bole, & leur dit: Lorfque vous {ferez invité à un 
repas, ny prenez point la premiere place; de 
peur qu'il ne fe trouve parmi les conviés quelque 
perfonne plus confidérable que vous, & que ce fui 
qui vous aura appellés lun & l'autre, ne vienne 
vous dire : Faites place à celui-ci; & qu'alors vous 
ne foyiez contraint de vous retirer honteufement 

* à la derniere place. Maïs fr vous prenez la dernie- 
re place, celui qui vous aura invité, vous diras 
Mon ami, montez plus haut ; & alors ce vous 
fera un fujet de gloirè devant tous ceux qui feront 
à table avec vous : Car quiconque s'éleve ; {era 
abaïflé ; & quiconque s’abaifle, {era élevé. 

Il dit enfuite au Pharifñien qui l'avoit convié : 


 Lorfque vous faites un feflin , appellez y les pau- 
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TAn du Monde, Vres, & les eltropiés, les boiteux.,: les aveugles, 
de TEre Vale 3: & vous ferez heureux de ce qu'ils n'auront pas le 
moyen de vous le rendre; car Dieu vous le ren- 

: dra lui-même au jour de Îa réfurrection des juf 
tes. Un des conviés lui dit : Heureux qui mangera 
du pain dans le royaume de Dieu. Alors Jefus 
leur propofa cette parabole : Un homme fit un 
rand fouper , auquel il invita plufieurs perfonnes, 

À l'heure du fouper , il envoya fes ferviteurs ap- 
peller lesconviés, & leur dire que tout étoit prêt: 
mais tous, comme de concert, commencerent À 
s'en excufer, l'un fur un prétexte, & l’autre {ur un 
autre. Le pere de famille en colere , envoya auf 
tôt fes ferviteurs dans les ruës & dans les places de 
la ville, avec ordre d'amener au feftin les pauvres, 
les eftropiés , Les aveugles &c les boiteux. Les fer. 
viteurs obéirent , & lui vinrent dire : Seigneur, on 
a exécuté ceque vous avez commandé, & il y a 
encore des places derelte. Le maître dità fes {er- 
viteurs : Allez fur les chemins, & le long des haies, 
& contraignez ceux que voustrouverez , d'entrer, 

_ afin que ma maïfon fe remplifle; car je vous afà- 
re que nul de ces hommes que j'avois conviez, 
negoûtera de mon fouper. Il vouloit marquer par 
là que les Gentils & les peuples étrangers feroient 
appellés à la foi, & compoferoient l'Eglife Chré- 
tienne , préferablement aux Juifs, qui font repre- 

fentés par les premiers conviés. _ 
- Jefus alloit prêchant par les villes & bourga- 
des de la Galilée, (a) & il étoit toûjours fuivi 


© Lac. Lx. 25. Cr, E, | 
due 
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LE e e , I 
d’une grande foule de peuple. Un jouril leur dit: = Néceffité dere- 
Nulne peut être mon difciple ; qu'il ne renonce sa oo 


\ à j NE x Rè Et re Re 
à {on pere, à fa mere, à {a femme, à fes enfans fé Lone 
à : pie 5 . 


& même à fa propre vie. Et nul ne peut être mon APR er PL 

difciple, quil ne fe charge de fa croix, & ne me DEre. 

fuive. Car qui eft celui, qui voulant bâtir une 

maifon , ne fupute pas auparavant à loifir , pour 

voir silaura dequoi l’achever ; de peur qu'en ayant 

jeté les fondemens , & ne pouvant Jachever, ceux 

qui verront fon ouvrage imparfait, ne fe mocquent 

de fa témérité & de fon imprudence { Ou qui eff 

le roi ; qui fe mettant en campagne Contre un‘ au- 

tre roi, ne confulte auparavant s'il pourra combat- 

tre avec dix mille hommes , contre celui qui vient 

à lui avec vingt mille { Ainf quiconque ne renon- 

ce pas à ce quila,ne peut Être mon difciple. 

_ Comme les Publicains , (a) où les fermiers des ——— 

impôts, & autres gens qui étoient eftimés pécheurs, bte : 

& gens de mauvaile vie, avoient remaïqué dans 

Jefus une bonté compatiflante pour leurs perfon- 

nes, & qu'il daignoit les fouffrir en fa compagnie, 

& manger avec Eux, ils s'attachoient à lui, & il y 

en avoit toûjours un aflez grand nombre qui Le fui- 

voient, & qui écoutoient Îes inftructions. Les 

Pharifiens & les docteurs de la loi s’en {candali- 

_ foient ;.& Jefus leur dit: Qui eft l'homme d'entre 
vous, qui ayant cent brebis, & en ayant perdu 

une, ne laïfle les quatre-vingt-dix-neur autres dans 

le défert, pour aller après ‘celle qui s'eft perduë, 

jufqu'à cequ'il la retrouve? & lorfqu'il la retrou- 

(a) Luc. xv. 1. 2. @ feg. 
hell, 
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Tru moe, Vée»,il la met furfes épaules avec joie, & retour 
ide C3 nant à fa maifon fe réjoüit avec fes parens & les 
amis du retour de fa brebis. Je vous dis de même 
qu'il y aura plus de joie dans le ciel pour un feul 

pécheur qui fait pénitence, que pour quatre-vingr- 
dix-neuf juites, qui n’ont pas befoin de péniten- 

ce. Il leur propofa encore la parabole d’une fem 

me qui ayant perdu une dragme, de dix qu’elle 

avoit, fe réjotit davantage du recouvrement de 

fa dragme , que de la joüiffance des neuf autres 

qu'elle poffedoit. | . 

Il leur propofa enfuite la parabole de l'enfant 

pos dele prodigue ; (4) qui ayant comme forcé fon pere de 
lui donner ce qui devoit lui appartenir de fa fuc- 

ceflion , s’en alla dans un pays éloigné , où il man- 

gea tout ce qu'il avoit. Se voyant Dien-tôt dans la 

difette , il fut obligé de fe loüer à un homme, 

pour garder les pourceaux. C'étoit une étrange 
humiliation pour un Juif, à qui le porc eften abo- 
mination, Il étoit tellement preflé de la faim , qu'il 

auroit été bien aife de remplir fon ventre d'écof- 

fes, ou plûtôt de carouges, qui eft un certain ar- 

bre connu en Egypte, dont Île fruit eft envelop- 

pé de goufles qui fe mangent, Enfin étant rentré 

dans lui-même, il dit : Combien y a-t-il dans a 

maïfon de mon pere de ferviteurs à gage, qui ont 

du pain en abondance , pendant que je fuis ici à 

mourir de faim. EE 
_ En même-temsil s’en retourne dans fon pays; 
& comme il approchoit de la maïfon, {on pere 


* 


 () Luc, XV Il, 12, Ge. 
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le voyant venir de loin , accourt au-devant de lui, 
£e jette à fon coùû, & le baife. Et fon fils lui dit: 
Mon pere, jai péché contre Île ciel , & .contre 
vous, & je ne fuis plus digne d’être appellé vo- 
tre fils. Alors le pere lui fit donner un habit pré- 
cieux , lui mit un anneau au doigt, convia fes amis, 
& leur fitun grand feftin, accompagné de chants 
& de fymphonie. Le frere aîné de l'enfant prodi- 
gue revenant des champs, oùit la fymphonie, s'in- 
forma de ce que c'étoit: & l'ayant appris, il fe fà- 
cha de ce que fon pere faifoit tant de carefles à 
fon cadet; qui avoit confumé tout fon bien en dé- 
bauches, pendant que lüi, qui étoit demeuré 
dans l'obéiffance , ne recevoit pas la moindre mar- 
que de fa bienveillance. Mais le pere lui dit: Mon 
fils , vous êtes toûjours avec moi, & tout ce que 


EE ct ame à smtsimeier té tine) 
An du Mcede, 
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fai, eft à vous : mais il falloit bien fe réjouir; par- 


ce que votre frere étoit mort, & il eft reflufcité ; 
qu'il étoit perdu, & il eft retrouvé. Tout cela 


marquoit l'envie que le Sauveur avoit que, les plus 
grands pécheurs revinflent à ui, & la grande mi 


{éricorde que Dieu exerce à leur égard. 
 Jefus quittant la Galilée, vint dans a Judée par 
le pays de delà le J ourdain: (a) & il étoit fuivi 


Car. VII 


Parabole du fer- 


à fon ordinaire par beaucoup de peuple , qu'il en- mier qui a difipé 


feignoit, & dont il guérifloit les maladies. Alors 
il leur propofa la parabole de Pintendant d'un 
homme riche, @) lequel étant accufé d'avoir dif- 
fipé les biens de fon maître ; fut obligé d'en ren- 
dre compte. Cet homme voyant le mauvais état 


(a) Masth, xix.1. 2. Marc. xx. Ü Ch) Luc. xvIr. 1. 2.3. CG 
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les biens de {on 
A 
maître. 
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can au Monde, de fes affaires, prit la rélolution de donner des 

del'Ere Vulg. 32. Quittances aux fermiers de fon maître, afin qu'a- 
près fa. difurace , il pût au moins trouver chez eux 
une retraite , & quelque fecours dans fon befoin, 
Il remit à l’un cinquante barils d'huile , & à l’au- 
tre vingt mefures de froment. Son maître ayant 
été informé de cet artifice, ne pât s'empêcher de 
louer l’adrefle de fon intendant. Le Sauveur en 
conclut que Îles enfans de ténébres font plus pru- 
dens dans leurs affaires, que les enfans de lu- 
miere , & qu'il faut que nous employions les ri- 
chefles injuftes à nous faire des arnis , qui nous re- 
çoivent dans les tabernacles éternels. Il ne con- 
{cille ni le vol, ni la fraude, mais le bon ufage 
des biens de ce monde, & la pratique de l'au- 


mône. : = 
fugue Les Phariliens cherchant à faire tomber J cfus 
dans leurs pieges, (a) lui demanderent un jour 


s'il étoit permis à un homme de répudier fa fem- 
me , pour quelque caufe que cefoit. Jefus leur de- 
manda ce que Moyfe avoit ordonné là-deflus. Ils 
répondirent qu'il avoit ordonné que le mari don- 
_nât à fa femme un écrit de divorce, & quil la 
_renvoyät. Jefus leur dit que c’étoit à la dureté de 
leur cœur que Moyfe avoit accordé cette liberté; 
mais qu'au commencement , il n’en étoit pas äinf: 
Que Dieu ayant créé Fhomme & la femme, © 
- dit que l'homme quitteroit fon pere & fa mere, 
pour s'attacher à fa femme, & qu'ils ne feroient 


— (a) Alatr, x1x, 3. Marc, x. |  (b) Genef. IT, 24 _ 
 . ___ 
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tous deux qu'une même chair. Ainfi l'homme ne 73; qumonde, NT 
doit pas féparer ce que Dieu a uni. Et je vous ces 
que celui qui répudie fa femme, fi ce n’eft pour : 
le cas d'adultere, & qui en époufe une autre, com 
met un adultere : comme aufi la femme répudiée, 
qui époufe un autre mari, commet un adultere : 

Énforte que le lien du mariage fubfifte , même après 
le divorce le plus légitime. 
Lorfque Jefus fut arrivé dans la mailon, (a) les 
difcioles l'interrogerent fur la même matiere, & 
FAT = e 2 « 5 e s 
ilslui dirent : S'ileneftainf, & quelhomme ne 
puifle faire divorce que dans le cas d’adultere, & 
qu'après le divorce, il ne puifle fe remarier, il 
- vaut mieux ne fe marier jamais. Il leur répondit : 
Tout le monde n’eft pas capable d'entrer dans 
cette doctrine ; elle.n’a toutefois rien de fort im- 
» e 3e 2 2 
poñlible , puifqu il y a tant de fortes d’eunuques , 
qui fe paflent du mariage. Il vouloit marquer qu'il 
ne faifoit point une obligation & un précepte de 
demeurer dans la continence , mais qu’elle étoit 
d'un plus grand. mérite ; & qu'elle n’avoit rien 
d'impoflible. ni ha en à Rs 
Il leur propofa dans une autre occafon la para- | | 
< Fe LX Parabole du mau- 
_ bole du pauvre Lazare, (b) qui étoit couché à la vaisriche. 
| P | 9 
2 e « 2” - Va 5 
porte du mauvais riche, chargé d’ulceres, & ex- 
tenué de faim , défirant de fe raflafñer des miettes 
qui tomboient dela table duriche. Ces deuxhom- 
mes moururent tous deux én même-terms. L'ame 
du riche fut portée dans les flammes de l'enfer, 


(a) Marc.x, 10. 11 Matth. | (b) Luc, xVr 19 
xXIX. 10. © Jeq.  —- = 
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& celle du pauvre fut portée dans le fein d’Abraz 
am qui eft un lieu de repos, où les ames des 
Saints attendoient la réfurreétion du Sauveur, qui 
devoit leur ouvrir le ciel. Le riche brûlant dans 
les flammes , pria Abraham d’avoir pitié de lui, & 
d'envoyer Lazare , pour lui rafraîchir {eulement 
la langue par une goute d'eau, qu'il lui couleroit 
de {on doigt dans la bouche. Abraham lui répon- 


dit qu'il y avoit entre eux deux un grand chaos, 


qui les féparoit pour toûjours : Que le riche avoit 
eu fon tour pendant la vie, en joüiflant des plai- 
firs des fens ; & que le Lazare au contraire y avoit 
été accablé de maux : Qu'à préfent c'étoit Le tour 
de Lazare. Le riche répondit : Je vous fupplie, 
mon pere , d'envoyer au moins dans la maïfon de 
mon pere, pour avertir mes cinq freres de pren- 
dre garde de ne pas tomber dans ces flammes. 
Abraham lui dit : Ils ont Moyfe & les prophéres: 
qu'ils Les écoutent. Le riche répliqua : Mais fi quel- 
qu'un reffufcitoit , & leur alloit parler , ils en {e- 
roient plus touchés. Abraham lui dit : S'ils n'é- 
coutent ni Moyle, ni les prophétes, ils n’écoute- 
roient pas non plus un mort qui retourneroit à la 
vie. | 

_ de Sauveur ajoûte à cela plufeurs inftru@tions 
(a) fur les fcandales, & fur le malheur de celui 
qui en elt l’auteur & la caufe ; fur le pardon des 
injures , fur la correction fraternelle : maïs on a 
déja vû ces inftructions ailleurs, Il leur propofa la 
parabole du ferviteur qui revenoit de mener la 


(a) Luc. xvIT, 1. 2. 3. 
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charruë, & à qui fon maître ordonne de lui fervir ‘an au Monte, 
à manger, fans que ce maître lui {çache aucun gré et 
particulier de fes fervices, parce qu'il les lui doit. 

Ainfi, dit-il, lorfque vous aurez fair ce qui vous 
a été commandé, dites: Nous fommes des Lervi- 
teurs inutiles : nous n'avons fait que ce que nous 
devions. ne 
Au commencement du mois d'Octobre de cet- Cap. IX. 
te année, la fête des Tabernacles étant proche, Jens vaila fre 


des Tabernacles au 


(a) les parens de Jefus-Chrift Jui dirent : Allez én mois d'O@obre de 
. Judée, afin que les difciples que vous avez à Je- delire Vale 35e 
rufalem, voyent vos miracles, & qu'ils foient af ‘M: 4055 
fermis dans leur créance. Faites-vous connoître 
au monde, Orcesfreres, ou ces proches de Jefus- 
Chrift ne croyoïent pas en lui ; & Jefus {çavoit 
que les Juifs le vouloient faire mourir. Ainfi il ne 
vouloit pas s’expofer à leur mauvaife volonté, 
avant le tems préordonné dans les décrets de fon 
Pere. Ii leur répondit donc : Mon tems n'eft pas 
encore venu. Pour vous, rien ne vous empêche 
d'aller à cette-fête: mais pour moi, je ny vais 
“pas, parce que Le monde me hair, & que mon 
tems n'eft pas encore accompli Ainfi il demeura 
en Galilée. Mais lorfqu'ils furent partis, il alla 
“aufli luimême à Jerufalem, non pas publique- 
ment, mais comme:s'il eût voulu fe cacher. Or les 
Juifs le cherchoient durant la fêté, & le peuple 
_ étoit partagé für fon fujet ; Les uns difant que c'é- 
toit un homme de bien, & les autres que c'étoir 
un féduéteur. Mais perfonne n’en ofoit parler en 


(b) Joan. vi1. 2, © Jeq. 
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An du Monde, bien avec liberté , à caufe que l'on craignoit les 
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| a) Joan. VIT. 14. 15. © feqr 


Or vers le milieu de la fête, (a) c'eft-à-dire, 
vers le quatriéme jour de la fête ; car elle duroit 
huit jours, Jefus étant arrivé à Jerufalem, monta 
au temple, où il fe mit à enfeigner. Les Juifs en 
étoient étonnés, & ils difoient : Comment cet 
homme fçait-il les lettres, lui qui ne les a point 
étudiées ? Jefus leur répondit : Ma doctrine n'eft 


pas ma doctrine ; mais c'eft la doctrine de celui 


qui m'a envoyé. Celui qui fait la volonté de Dieu, , 
reconnoîtra fi je parle de moi-même, ou fi ma 
doctrine vient de Dieu. Celui qui parle de foi-mé- 
me, cherche fa propre gloire. Il ajoûta : Pourquoi 
cherchez-vous à me faire mourir ? Le peuple qui 
ne fçavoit pas Le mauvais deflein des Prêtres & des 
Pharifiens, répondit : Qui eft-ce qui cherche à 


vous faire mourir ? Vous êtes poffledé du démon. 
Jefus leur dit : J'ai fait une bonne action, en gué- 


riflant le paralytique le jour du Sabbat, & vous 
en êtes furpriss; & vous ne faites aucune difficulté 
de circoncire un enfant le jour du Sabbat, quoi- 


que la circoncifon ne foit qu'une loi cérémonielle 


ordonnée aux Patriarches , & renouvellée par 


Moyfe. Si donc; pour ne pas violer la loi de. 


Moyfe, qui veut qu'on donne la circoncifion à 
un enfant Le huitiéme jour d’après fà naiflance, 
pourquoi vous irritez-vous , f j'ai guéri-un hom- 
me perclus detout fon corps le jourdu Sabbati 
Alors quelques-uns des habitans de J erufalem 


gommencerent 
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commencerent à dire : N'eft-ce pas là cet homme 
qu'ils cherchent pour le faire mourir ? Et cepen- 
dant le voilà qui parle devant tout le monde, lans 
qu'ils lui difent rien. Elt-ce que les Sénateurs ont 
reconnu quil eft véritablement le Curisr Ÿ 
Nous fçavons néanmoins d’où eft celui-ci ; au lieu 
que quand le Carisr viendra ; perfonne ne fçaura 
d'où il eft. Cependant Jefus continuoit à parler 
dans le temple, & il crioit à haute voix: Vous me 
connoiflez, & vous fçavez.d'où je fuis ({elon mon 
humanité ; ) mais vous ne connoiflez point celui 
qui m'a envoyé, & vous ne fçavez pas que je fuis 
{orti de lui. Ils cherchoient donc les-moyens de 
le prendre : mais perfonne ne mit la main fur lui, 
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arce que fon heure n'étoirt pas encore venue. 
| P 


Plufeurs perfonnes du peuple crurenten lui, difant: 
Quand le Carisr viendra, fera-il de plus grands 
miracles que n’en fait celui-ci ? Les Pharifiens & 
les Prêtres entendant ces difcours , envoyerent des 
archers pour l'arrêter. Jefus leur dit: Je fuis en- 
core avec vous pour un peu-de tems , & je vais 
| enfaite vers celui qui m'a envoyé. Vous me cher- 


_cherez, & vous ne me trouverez point, parce que 


vous ne pouvez venir où je vais. Le peuple, qui 
ne comprenoit pas ce langage, difoit : Où ira-t- 


il, que nous ne pourrons le trouver ? Ira-t-il vers * 


les Gentils, qui: font difperfés par tout le mon- 
de ? Quitrera-t-il ce pays pour aller inftruire les 
Gentils ! . = 

. Le dernier jour de la fête, qui eft le plus {o- 
lemnel de tous après le premier jour, J efus cria à 
“haute voix au milieu du temple : Si quelqu'un a 
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An du Monde: 1Oif , qu'il vienne à moi, & qu'il boive. Si quel- 
be var 3. qu'un croit en moi, il fortira de fon cœur des fleu. 
ves d'eau vive, comme dit lécriture. Il vouloit 
parler du Saint-Efprit que fes difciples devoient 
recevoir après fon afcenfion dans le ciel. Cepen- 
dant le peuple étoit partagé fur fon fujet. Les uns 
difoient : C’eft un Prophéte ; d’autres : C’eft le 
Curisr ; d’autres au contraire : Mais le Crrisr 
viendra-t-il de Galilée ? L'écriture ne dit-elle pas 
qu'il fortira de la famille de David, & de la ville 
de Bethléem ? Les archers qui étoient venus pour 
le prendre, s'en retournerent, fans ofer mettre là 
main fur lui. Et lorfque les Prètres & les Pharifiens 
leur demanderent : Pourquoi ne lavez-vous pas 
amené Î Ils répondirent : Jamais homme n’a parlé 
comme cet homme-là. Les Pharifiens réplique- 
rent : Etes-vous donc auffi féduits ? Y at-il quel- 
qu'un des Sénateurs ou des Pharifiens qui ait crû 
en lui ? Car pour cette populace, qui ne fçait ce 
que c’eft que la lof, ce font des gens maudits de 
Dieu. Sur cela Nicodéme, l’un d’entre eux, le 
même qui étoit venu trouver Jefus la nuit, leur 
dit : Notre loi permet-elle de condamner un hom- 
me fans l’entendre ? Ils répliquerent : Efl-ce que 
vous êtes aufli Galiléen ? Lifez les écritures, & 
apprenez qu'il ne fort point de Prophéte de Ga- 
ilée. Après cela chacun s'en alla dans à maïfon. 
| Sur le foir Jefus alla fur la montagne des oli- 
Cuar. X. viers, & y palla la nuit. (a) Le lendemain dès a 
On amene à Je- : 


fasunefemmeu- POINtE du jour ; il revint au temple, où tout le 
prife en adutere. à ne A 


+ 
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peuple s'étant affemblé autour de lui, il ra ouvre 
commença à les enfeigner. Alors les Scribes & Ré 
les Pharifiens lui amenerent une femme qui avoit 
été furprife en adultere , & lui demanderent ce 
que l'on en devoit faire, & fi l'on devoitela lapi- 
der , {elon la loi de Moyfe. Mais Jefugau lieu de 
leur répondre, {e baïllant, écrivoit avec {fon doigt 
fur la terre. Et comme ils continuoient à l'inter- 
roger , il{e releva, & leur dit : Que celui d'entre 
vous qui eft fans péché, lui jette le premier la 
pierre. Puis fe baiffant de nouveau, il continua 
d'écrire fur la terre. L’ayant entendu parler de a 
{orte, ils {e retirerent l’un après l’autre, les vieil- 
lards fortant les premiers. Ils craignirent appa- 
remment que Jefus ne revelât leur turpitude , & 
ne les chargeñt de confufon devant tout le peu- 
ple. Ainfi il demeura feul avec cette femme au 
milieu du peuple , fans qu'il y reftât aucun de fes 
accufateurs. Alors fe relevant, il lui dit : Femme, 
où font vos accufateurs ? Perfonne ne vous-at-il 
condamnée. ? Elle lui dit: Non, Seigneur. Jefus 
répondit: Je ne vous condamnerai point non plus. 
Allez vous-en, & ne péchez plus à Pavenir. On 
croit que le crime de cette femme étoit diminué 
par quelques circonftances bien connuës du Sau- 
veur. Il ne la condamne point ; parce que, com- 
me il dit ailleurs , il n'étoit pas venu pour juger : 
mais aufli il ne l'excufe point, puifquil lui dit de 
ne plus pécher. | 
 : efus continuant de parler au peuple, lee rene 
Je fuis la lumiere du monde. Celui qui me fuit, lumiere du mon: 
ne marche pas dans les ténébres; mais il aura ha 
Eeeeïñ 
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Encre de vie. Les Pharifiens lui dirent : Vous 
vous rendez témoignage à vous-même ; ainifi Vo- 
tre témoignage n’eft point véritable. Jefus leur ré- 
pondit que fon témoignage eft véritable pour deux 
raifons.sLa premiere’, parce qu'il ne juge qu'avec 
Dieu fon Pere; & ainf il n’eft pas feul. Or dans 
la loi, la dépofñition de deux témoins eft reçûe 
comme certaine. La feconde , c’eft qu'il fçait d'où 
il vient, & où il va; c’eft-à-dire, qu'il eft la 
gelle & la vérité effentielle ; qualités qui n'étoient 
point connuës des Pharifiens, & dont ils n’étoient 
pas capables. Les Pharifiens lui demanderent : Où 
eft votre Pere ? Il répondit : Vous ne connoïfez 
ni moi,ni mon Pere. Si vous me connoiïfliez, 
vous connoîtriez auflimon Pere. Ilditces chofes 
dans le temple , dans la fale du tréfor: & perfon- 
ne ne le faifit, parce que fon heure n'étoit pas 
encore venue. | : 

Il leur dit encore, (a) avant que de.fortir du 
temple : Je m'en vais, & vous me chercherez, & 
vous mourrez dans votre péché ; car vous ne {çau- 
riez venir où je vais. Les Juifs difoient done : Eft- 
ce qu'il fe tuera lui-même Il leur répondit : Pour 
vous, vous êtes d'ici bas; mais pour moi, je fuis 
d'en haut. Vous êtes de ce monde, & moijene 
fuis pas. de ce monde. Je vous ai dit que vous 
mourrez dans votre péché ; parce qu'en effer vous 
y mourrez, fi Vous ne croyez pas en moi. Ils lui 
dirent donc : Qui êtes-vous? Il leur répondit: 
Ecoutez premierement ce que je vous dis; ou; 
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jé vous répete ce que je vous ai dit dès le €om- 
mencément, que Vous mourrez dans votre péché, 
fi vous ne croyez en moi. Jai beaucoup de cho- 
{es à dire fur votre fujer, & à condamner en vous. 
Celui qui m'a envoyé, elt veritable, & je ne dis 
dans le monde , que ce que jai appris de lui. Et 
_ilsne comprirent point qu'il vouloit dire que Dieu 

étoir fon Pere. | 

Il continua à leur parler en ces termes : Quand 
vous: aurez élevé en haut le fils de l'homme, vous 
connoîtrez qui je fuis, & que je ne dis rien de 
moi-même ; mais que je ne dis que ce que mon 
Pere , qui eft toûjours avec moi, m'a appris. Plu- 
fieurs Juifs crurent en lui, &il leur dit : Si vous 
demeurez dans lobfervation de ma parole, vous 
{erez véritablement mes difciples , vous connot- 
trez la vérité, & la vérité vous rendra libres. Ils 
répondirent : Nous fommes de la race d'Abraham, 
& nous n'avons jamais été efclaves de perfonne. 
Tefas leur dit : Quiconque commetle péché, eft 
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efclave du péché. Si doncje vous donne la liber- 
té de la grace & de la juftice, vous ferez vérita- 


blement libres. Si vous êtes les vrais enfans d'A- 
braham, imitez la vertu de votre pere. Pourquoi 
cherchez vous à me faire mourir ! Ils ajoûterent : 


Nous n'avons qu'un pere, qui eft Dieu. J efus ré= 


_ pondit : Si Dieuétoit votre pére ; VOus m'aimeriez; 
parce que je fuis fort de Dieu, & que je fuis ve- 
nu dans lé monde pour obéir à mon Pere. Vous 
êtes plûtôt les enfans du diable, qui a été homi- 
cide dès le commencement ; puifque vous haïflez 
la vérité que je vous prèche, & vous cherchez à 
Ecee 
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ondes me faire mourir ,en fuivant les défirs & l'impref- 
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fion du démon. Qui de vous peut me convaincre 
d'aucun péché ? Si je vous dis la vérité , pourquoi 
ne la croyez vous pas ? Celui qui eft de Dieu,en- . 
tend les paroles de Dieu. Si vous en étiez ; Vous 
écouteriez ce que jé vous dis. 

Les Juifs lui répondirent : N'avons-nous pas rai- 
fon de dire que vous êtes un Samaritain , & que 
vous êtes polledé.du démon ? Jefus répondit : Je 
ne fuis point pofledé du démon; mais jhonore 


. mon Pere: & vous, vous me deshonorez. Je ne 


cherche point ma gloire ; un autre la recherchera, 
& me fera juftice. En vérité je vous dis que qui- 
conque garde ma parole, ne mourra jamais. Les 
Juifs lui dirent: Nous connoïflons bien mainte- 


_ nant que vous êtes poñledé du démon. Abraham 


eft mort, & les prophétes aufli ; & vous dites : Ce- 
lui qui gardera ma parole , ne mourra jamais. Etes- 
vous donc plus grand qu'Abraham , & que les pro- 
phétes ? Qui prétendez-vous être? Jefus répondit: 
Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'elt riens 

c'eft mon Pere , que vous dites qui eft votre 
Dieu, qui me glorifie. Abraham votre pere a défi: 
ré avec ardeur de voir mon jour ; il l'a vû, & en 
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Le lendemain étant revenu dans {a ville, il | 
trouva un homme qui étoit aveugle dès fa naiflan- a 

tps $ : Guérifon de la- 
ce; (a) & fes difciples lui firent cette queftion : veuglené, l'anda 
Maître, eft-ce le péché de cet homme , ou le pé- . M 
ché de ceux qui l'ont mis au monde ; qui eft cau- *” 
fe qu'il ft né aveugle! Jefus leur répondit: Ce 
n'eft ni l'un ni l’autre: mais c’eft afin que les œuvres 
de la puiffance de Dieu éclatent en lui. Il faut que 
je fafle Les œuvres de Dieu mon Pere, tandis qu'il eft 
jour, & que je fuis danscette vie, je fuisla lumiere du 
monde. Après avoirditcela, il cracha en terre ; & 
ayant fait de la bouë avec fa falive, il oïignit de cette 
bouë les yeux de l’aveugle, & jui dit : Allez vous 
laver dans a pifcine de Siloë. Il y alla, il sy la- 
va, & s'en revint voyant clair. Ses voifins & ceux 
qui l'avoient vû auparavant demander l'aumône, 
doutoient que ce fût lui. Les uns Paflüroïent ; les 
autres le nioient : mais pour lui, il foûtenoit que 
c'étoit lui-même. On lui demandoit comment il 
avoit recouvré la vüé, & il racontoit la chofe com- 
me elle s'étoit pañlée. On amena cet hommeaux 
Phariñiens ;, & ils le queftionnerent encore int 4 
maniere dont cela s’étoit fair, & ille leur racon- 
ta. Or c'étoit un jour de Sabbat que Jefus avoit 
… fait cette bouë, & avoit froté les yeux de l'aveu- 
gle. Alors quelques-uns des Pharifiens dirent: Cet 
homme n’eft point envoyé de Dieu, puifqu'il ne 
garde point le Sabbar. D'autres difoient : Com- 

ment un méchant homme pourroit-il faire de tels 
 prodiges? Etils étoient partagés de féntimens. . 
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And ont, … Ils dirent donc de nouveau à l’aveugle : Ettoi, 
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: que dis-tu de cet homme qui Fa ouvert les yeux! 
Il répondit : C'eft un prophéte. Mais ils ne cru- 


“rent point qu'il eût été aveugle , jufquà ce qu'ils 


euflent fait venir fon pere & {a mere, qui en rendi- 
rent témoignage, Mais comme ils craignoient que 
les Juifs ne les chaffaffent de la Sinagogue ; ils di- 
rent quils ne fcavoient qui lui avoit ouvert les 
veux; que leur fils étroit en âge, & qu'il pouvoit 
répondre pour lui-même. Ils appellerent donc 
une feconde fois l'aveugle-né ; & lui dirent: 
Rends gloire à Dieu; nous fçavons que cet hom- 
me eft un pécheur. Il répondit : Si c'eft un pécheur, 
je n'en fçai rien. Tout ce que je fçai, c'elt qué- 
tant né aveugle, je vois maintenant. Ils ajoûte- 
rent : Qu’a-t-il fait, & comment ta-t-il ouvertles 
veux ? Il répondit : Je vous l'ai déja dit : eft-ce 
que vous voulez devenir {es difciples? Sur quoi 
ils le chargerent d'injures, & Jui dirent : Sois tot- 
même fon difciple : pour nous, nous fommes dif- 
ciples de Moyfe, N ous fçavons que Dieu a par- 
16 à Moyfe : mais pour celui-ci, nous ne fcavons 
d'oùilelt. L'aveugle-né leur répondit: Il eft éton- 
nant que cet homme ayant une fi grande vertu 
de faire des miracles , vous ne fçachiez d'où ilek, 
Car nous {çavons que Dieu n’exauce pas les mé- 
chans, mais feulement les gens de bien, qui font 
fidéles à exécuter fes volontés. Si cet homme n'é- 
toit pas envoyé de Dieu, il ne pourroit faire de 
tels miracles. Ils lui répondirent: Tu n'es que pé- 
ché dès le ventre de ta mere, & tu veux nous en- 
fgnert Ecils le chañferent du temple 


Jefus 


+ 
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Jefus ayant appris ce qui s’étoit pallé, éc ayant 


rencontré cet homme, il lui dit : Croyez-vous au de 


Fils de Dieu ? I répondit : Qui eft-il, Seigneur, 
afin que je croye en lui? Jefus lui dit: Vous l'avez 
vû ; & c’elt celui même qui vous parle. I] répon- 
dit: Je crois, Seigneur ; & {e profternant , il Va- 
dora. Jefus ajoûta : Je fuis venu dans fe monde, 
afin que ceux qui ne voyent pas; voyent; & que 
ceux qui voyent, deviennent aveugles. Quelques 
Pharifiens qui étoient R, lui dirent : Eft-ce donc 
que nous fommes des aveugles ? Jefus leur répon- 
dir : Si vous étiez aflez humbles pour reconnoitre 
que vous êtes aveugles , vous n'auriez point de 
péché : mais comme vous avez la préfomption de 
croire que vous êtes clair-voyans, votre péché de- 
meure en vous. _— 

Il continua de leur parler, & il leur dit : (a) 
Celui qui n'entre pas par la porte de Îa bergerie, 
mais qui y entre par un autre endroit, eft un vo- 
_ leur: mais celui qui y entre par la porte, eft:le 
vrai pafteur. Les brebis le connoiffent ,; en énten- 
dant à voix. Il ajoûta : Je füis la porte des brebis. 
Tous ceux qui font venus, & qui ont voulu pren- 
dre la qualité de Meflie , font des voleurs & des 
larrons: les vrayes brebis ne les ont point écou- 
_ tés. Si quelqu'un entre par moi, il fera fauvé ; il 
entrera & fortira, & trouvera des pâturages. Le 
voleur ne vient qué pour voler ; pour égorger; 
& pour perdre : pour moi, je fuis venu afin que 


les brebis ayent la vie. Je füis Le bon palteur. 1 


(a) Joan. X. Le 2 3: ÊCe | 
Tome IL, FEfE 
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bon pafteur donne fa vie pour fes brebis : mais Le 
mercenaire voyant le loup venir, abandonne les 
rebis, & s'enfuit, parce que les brebis ne Jui ap- 
partiennent pas. Je connois mes brebis, & mes 
brebis me connoïflent. J'ai encore d'autres brebis, 


qui ne font pas de cette bergerie : il faut que je 


les ramene ; & il n’y aura qu'un feul pañteur, & 
un feul troupeau. Je quitte ma vie, pour la re- 
prendre. Perfonne ne me la ravit ; mais c’eit de 
moi-même que je la quitte, & j'ai le pouvoir de 
la reprendre quand je voudrai. C'eft-là le com. 
mandement que j'ai reçu de mon Pere. 

Ce difcours excita une nouvelle divifion par- 
mi les Juifs. Plufeurs d’entre eux difoient : Il eft 
pofledé du démon, il a perdu le fens ; pourquoi 
l’écoutez-vous ? Les autres difoient : Ces paroles 
ne font pas d'un homme qui a perdu le fens. Un 
démoniaque peut-il ouvrir les yeux d'un aveugle 
né { Après cela Jefus s'en retourna en Galilée, où 
il demeura jufqu'au.milieu du mois de Décembre, 
qu'il revint de nouveau à Jerufalem, pour la fête 
de la dédicace. Et comme il pañloit par le milieu 
de la Galilée & de la Samarie , en entrant dans 
une certaine ville, (a) dix lépreux vinrent au-de- 
vant de lui; fe tenant éloignés par refpect, & pour 


ne pas communiquer leur impureté aux autres per- 


{onnes, ils éleverent leurs voix, en difant : Jelus, 
Maître , ayez pitié de nous. Lorfqu'il les eut apper- 
çôs ; il leur dit: Allez, montrez-vous aux Prêtres, 
Êt comme ils s'en alloient, ils fe trouverent gué- 
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sis. L'un d’eux voyant le miracle , revint 2 JCIUS, Ed. 
fe jetta à fes pieds, & lui rendit graces de fa gué- 435 de a 
_rifon : & celui-là étoit Samaritain. els lurdeoe 
da : N'y en a-t-il pas dix de guéris ? Et où font les 
neuf autres ? Il n'y a eu que cet étranger qui foit 
retourné pour rendre gloire à Dieu. Et il Jui dit: 

Allez, levez-vous ; votre foi vous a fauvé. 

Jefus arriva donc à Jerufalem, pour R élec ms 
ce ; (a) qui fe célébroit au milieu de l'hiver; & les CHR XIE 
Pharifens lui demanderent, quand viendroit le cdblem pour “ 
royaume de Dieu? (0) J efus leur dit + Le royau- . 
me des cieux ne viendra point d’une maniere qui 
. fe fafle fort remarquer ; on ne dira point : Il eft 
ici, ou, ileft là. Le royaume des cieux eft au mi- 
lieu de vous. Et il dit à fes Difciples : Le cems 
viendra que vous défirerez de voir un jour le fils 
de l'homme, & que vous ne lobtiendrez point. 

Si lon vous dit : Ileffici, ou, il eft BR, ne le 
croyez point. Car de même qu'un éclair paroît 
tout d'un coup , & difparoît aufli-tôt ; ainfi {era 
l’'avénement du fils de Fhomme. Il faut quau- 
paravant il fouffre beaucoup de la part des Juifs; 
& qu'il foit rejetté de cette nation. Car de mèê- 
me qu'au tems de Noë, les hommes büvoient 
. & mangeoient, fe marioient & donnoient leurs 
filles en mariage, lorfque tout-à-coup le déluge 
les furprit : & de même qu'au tems de Loth, ceux 
de Sodome & de Gomorrhe vivoient dans une 
pleine afsürance, quand le feu du ciel tomba fur ces 
villes malheureufes , & les confuma entierement; 


5 (à) Joatt, Xe 22: | (b) Luc, XVII. 20. 
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7 An du Monde, ainfi en fera-t'il, quand le fils de l’homme fe ma- 
ie dievur >: nifeftera, En ce jour-là, que ceux qui font fur la 
platte-forme de la maïifon, n’entrent pas, pour 
prendre quelque chofe dans Île logis, mais qu'ils 
defcendent vite, & qu'ils s’enfuyent : Que ceux 
qui font à la campagne, ne viennent pas dans la 
ville , pour prendre quelques provifions ; qu'ils fe 
fauvent le plus promtement qu'ils pourront. Sou- 
venez-vous de la femme de Loth, & ne regardez 
point derriere. Celui qui voudra fauver fa vie, la . 
perdra ; & celui qui la perdra, la fauvera. Dans 
cette nuit-là, deux perfonnes feront dans le même 
lit ; l’une fera prife, & l'autre s'échappera : deux 
hommes feront enfemble dans un champ; l'un fera 
arrêté , & l’autre fe fauvera. Il n’y aura nulle füre 
té en aucun lieu. Les Apôtres lui dirent : Sei- 
gneur,_où cela arrivera-t-il ? Il leur répondit: Par 
tout où fera un corps, Îà fe trouveront des aigles 
_ pourle dévorer. Ily a apparence qu'il parloit prin= 
cipalement de la guerre des Romains contre les 
Juifs, & qu'il vouloit dire que par tout où il y a 
roit des Juifs incrédules , & impies , il y auroit auf 
des ennemis, pour exercer contre eux la ven 
geance du Seigneur. - Fr 
os | leur propofa une parabole , pour montrer 
Santé & dels qu il faut toûjours prier , fans fe laffer jamais. Il ‘a 
cire avec perfeve- AVOIt dans une certaine ville un juge, qui ne crai- 
a gnoit ni Dieu, ni les hommes. Une veuve vint lui 
demander juftice contre fon adverfaire. Le juge 
négligea d’abord de l'écouter : mais voyant qu’elle 
venoit fouvent l’importuner, il lui fit juftice, pour 
{ délivrer de fes importunités. Siun juge d'iniqui- 
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té rend la juftice , à caufe de la perfevéverance de An éuMondes 
celle qui la lui demande , à combien plus forte a 
raifon, le Pere célefte vengera-t-il fes {erviteurs , 
qui crient vers lui nuit & jour. Oùüi, je vous en afsü- 
re, il leur rendra juftice. Mais lorfque le fils de 
l’homme viendra fur la terre » croyez-vous qu'il doi- 
ve trouver de la foif 

Il propofa enfuite une autre parabole contre —— 
certaines gens, qui avoient beaucoup de confian- ne 
ce en leurs propres mérites , & qui méprifoient Les PEL vrreR 
autres. Deux hommes monterent au temple, pour 

rier. L'un étoit Pharifien , & l’autre Publicain. 
Le Pharifien {e tenant debout, dit: Seigneur, je 
vous rends graces de ce que je ne fuis point com- 
me les autres hommes, injuite, avare, adultere ; 
ni comme ce Publicain qui eltici. Je jeûne deux 
fois par femaine; je donne la dîime de tout ce que 
je poflede. Mais le Publicain fe tenant bien loin 
de l'autel, n’ofoit même lever les yeux au ciel; 
mais frappant fa poitrine, il difoit : Seigneur, ayez 
pitié de ce pauvre pécheur. Je vous dis en vérité, 
que celui-ci defcendit en fa maifon plus juite & 
plus innocent que le Pharifien. Ainfi celui qui s'é- 
leve , fera humilié, & celui qui s'abaifle , fera 
élevé. | 
Pendant la fête dela Dédicace du temple ; (a) 
comme Jefus fe promenoit dans le temple, dans 
le portique de Salomon, Les Juifs l’environnerent, 
 & lui dirent : Jufquà quand tenez-vous nos ef 
prits en füufpens! Si vous êtes le Curisr, dites-le 


—— _ 
(2) Foan. x. 23° © [eq. | à . 
| | +iii / 
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nous clairement. Jefus leur répondit : Je vous 
lai dit, & vous ne le croyez point. Les œuvres 
que je fais au nom de mon Pere, parlent affez 
en ma faveur. Mais vous ne me croyez point, 
parce que vous n'êtes pas du nombre de mes bre- 
bis, comme je vous l'ai dit. Mes brebis écoutene 
ma voix, je les connois, elles me fuivent, je leur … 
donne la vie éternelle, & elles ne periront jamais: 
nul ne les ravira de mes mains , parce que c'eft 
mon Pere qui me les a confiées. Mon Pere & 
moi ne fommes qu'un. À ces mots les Juifs pri- 
rent des pierres, & le voulurent lapider : mais il 
leur dit : Je vous ai fait voir plufieurs bonnes ac- 
tions de la part de mon Pere; pour laquelle de 
ces actions me voulez-vous lapider ? Hs répondi- 
rent : Ce n’eft point pour aucune bonne œuvre que 
nous vous lapidons, mais à caufe de votre blafphé- 
me, & parce qu'étant homme, vous vous faites 
Dieu. Jefus-leur repartit : N’elt-il pas écrit dans 
votre loi : Wous êtes des Dieux ?Si donc l'Ecriture ap- 
pelle Dieux ceux à qui Dieu a parlé , pourquoi di- 
tes-vous que je blafphême, moi que mon Pere à fan- 
étifié, & envoyé dans le monde ; parce que j'ai dit 
que je fuis Fils de Dieu? Si je ne fais pas les œu- 
vres de mon Pere, ne me croyez point : maïs puif- 
que je les fais, fi vous ne me voulez pas croire, 
croyez du moins à mes œuvres. Les Juifs tâche 
rent alors de le prendre ; mais il s’échappa de leurs 
mains. : : 
Après la fête, Jefus alla au-delà du Jourdain, 


_ (a)à Béthanie, ou Béthabara, où Jean avoit bapu- 


| a) Joan. x. 40. 41. 


Le 
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{E, (a) Plufeurs l'y vinrent trouver; & ils difoient 
que Jean-Bapuilte n'avoit fait aucun miracle, au 
lieu que Jefus en avoit fait un très-grand nombre, 

& avoit parfaitement verifié cout ce que Jean-Bap- 
tifle avoit dit de lui ; & plufeurs crurent en lui 
dans ce lieu-là. 

. Au commencement de l’année trente-fixiéme 
de Jefus-Chrift, Lazare frere de Marie & de Mar- 
the, étant tombé malade à Béthanie, près de Je- 
rufalem, () on en donna avis à Jefus par un mef- 
fager envoyé exprès. Jefus répondit : Cette mala- 
die n’eft pas à la mort, mais pour procurer la gloi- 
re du Fils de Dieu; & il demeura encore deux 
jours à Béthabara. Alors on préfenta des enfans à 


Jefus, () afin qu'il leur impofät la main, & qu'il 


An du Monde, 
4035. de J.C 35. 
de l'Ere Vulg. 32. 
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Mort de Lazare. 
Jefus le reffufci- 
te. Andu Monde, 
4036. de J.C. 36. 
de l'Ere Vulg. 33. 


les benît. Ses difciples vouloient empêcher ceux 


qui les lui préfentoient: mais il leur dit : Laiflez 
ces enfans, &'ne les empêchez point de venir vers 
moi ; car c'eft à eux qu'appartient le royaume des 


cieux ; & quiconque ne recevra pas. lewroyaume 


des cieux dans la difpoñtion d'un enfant, ny en- 


vrera jamais, En même-tems , il embrafla ces en- 


fans. deildles bem" 
. Le mal de Lazare s'étant augmenté, il mourut 
deux jours après quon eut donné avis à Jefus de 


fa maladie. Alors le Sauveur dit à fes difciples: 


Allons en Judée. (d) Ils lui répondirent : Sei- 
gneur, ilnya qu'un moment que les Juifs vou- 
loient vous lapider, & vous voulez de nouveau 
(a) Four. Le 2 13. Luc, XVIAI. 15. 


= (b) Joan, xa. 1.2. ee. |  (d) Joan xx. 7. 8. c 
(ce) Marroxix, 13. Mare x. 
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vous y expofer ? Il leur répondit : N'y a-t-il pas 
douze heures à la journée ? Celui qui va pendant 


le jour , ne fe heurte point; mais celui qui marche 
pendant la nuit, eft expofé à tomber à tout mo. 


ment. Je vous avertis que Lazare notre ami, eft 


endormi ; mais je m’en vais pour le reveiller. Ses 
difciples lui dirent : Seigneur, sil dort, il guérira, 
I] leur répondit nettement : Il eft mort ; mais je 
m'en réjouis à caufe de vous, afin que vous croyiez 
en moi. Allons Île trouver. Thomas, furnommé 
Didyme, dit : Allons, & mourons avec lui ; foit 
qu'il l'entendit du danger de mort auquel Jefus 
alloit s’expofer avec eux; comme s'il eût dit: Al: 
lons , & mourons , s'il le faut, avec Jefus notre 
Maître; foit qu'il voulût dire : Allons, & mourons 
avec Lazare notre ami; allons lui rendre Îes der- 
niers devoirs ; & pleurons fa perte jufqu’à la mort, 
Ils partirent donc de ce lieu là, & vinrent à Bé- 


thanie, où demeuroient Marthe & Marie. 


En chemin un homme vint lui demander : (0) 
Mon bon Maître, quel bien dois-je faire, pour 
avoir la vie éternelle ? Jefus lui répondit : Pour- 
quoi m’appellez-vous bon ! Nul n’eft bon que Dieu 
{eul. Que fi vous défirez vous fauver, gardez les 
commandemens. Il répondit : Je les ai toûjours 

ARS LA # . , : + 
gardés dès ma jeunefle. Jefus ayant entendu, le 
prit en affection, & lui dit : Si vous voulez de- 
venir parfait, allez, vendez tous vos biens, & 
les donnés aux pauvres, & vous aurez un tréfor 
dans leciel. Après cela, venez & fuivez-moi. Ce 


(2) Marrh. XIX. 16. Marc. x, De Luc. XVIIIe 8, ss . 
ee . jeune 
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jeune homme fut afligé d'entendre ce difcours, 
& ilsen alla touttrifte, parce qu'il poffedoit de 
grands biens. J efus ayant vû cela, dit à {es difci- 
ples : Qu'il eft difficile aux riches d'entrer dans le 
royaume des cieux ! Oui, il eff plus facile qu'un 
chameau paffe par le trou d’un éguille , que ce riche 
entre dans le royaume des cieux. Ces paroles ef- 
frayerent les difciples, &c ils e difoient l’un à l’autre: 


Et qui pourra être fauvé!? Jefus leur répondit : Ce“ 


la eft impofñlible aux hommes; mais tout eft pof- 
fible à Dieu. 


A du Monde? 
14076. de J. C. 36° 
de l'Ere Vulg. 33° 


Alors Pierre prenant la parole, lui dit: (a) Sei= 


gneur ; nous avons quitté toutes chofes, & nous 
vous avons fuivi, quelle recompenfe en recevrons- 
nous ? Jelus leur répondit: Je vous dis en vérité 
que vous, qui avez tout quitté pour me fuivre , à 
{a réfurrection générale, lorfque le Fils de lhom- 
me fera aflis fur le trône de fa gloire, vous vous 
afléyerez aufli fur des trônes, pour juger les douze 
Tribus d'Iraël. Etquiconque aufa abondonné {on 
pere , où fa mere ; ou fa femme; ou fes enfans, ou 
fes biens pour l'amour de moi, en recevra le cen- 
tuple même en ce monde, & la vie éternelle en 
Puce | | 
11 leur propofa cette parabole, pour montrer 
que plufieurs de ceux qui font les premiers, feront 
* {es derniers, & que plufeurs de ceux qui font les 
_ derniers, feront les premiers ; @) c'eft-à-dire, que 
plufieurs Juifs feront reprouvés & exclus de FEgli- 
aa) Marth.xix. 27.28. OX: | (b) Marrh. x1x. 30. XX, Fi 
Marc.x. 28. Euc. XNITT. 28.- | 2. 3. Ge. Marc. x. 31: 
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Perabole des ou- 
vriers envoyés à la 
vigne du pere dé 
farnille, 
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{e de Jefus-Chrift, tandis que plufeurs Payens y 
entreront. Le royaume des cieux eft femblable à 
un pere de famille, qui va de grand matin fur a 
place loüer des ouvriers pour travailler à fa vigne. 
Ayant fait marché avec eux pour un denier (a) par 
jour , il les envoye à fa vigne. Vers la troifiéme 
heure du jour , ou vers neuf heures du matin, il en 
trouve d’autres, qu'il envoye de même à fa vigne. 
Il en ufe de même vers la fixiéme & neuviéme 
heure , & mème à la onziéme heure du jour ; c'elt- 
à-dire , felon notre maniere de compter , à midi, 
à trois heures, & à cinq heures du foir. Sur le foir, 
ils revinrent tous pour recevoir leur falaire ; & le 
pere de famille Îeur donna à chacun un denier, en 
commençant depuis les derniers jufquaux pre- 
miers. Ceux qui avoient travaillé dès le matin, 


_murmuroient, en difant : Ces derniers n'ont tra- 


vaillé qu'une heure , & vous leur avez donné au- 
tant qu'à nous, qui avons fupporté le poids du tra- 
vail & de la chaleur pendant tout Le jour ? Alors 
le pere de famille répondit à l’un d’eux : Mon ami, 
je ne vous fais point d'injuftice. N'êtes-vous pas 
convenu avec moi d'un denier par jour ? Prenez 
ce qui vous eft dû , & vous en allez. Ne fuis-je pas 
maître de. faire de mon bien ce qu'il me plaît 
Ainfi ajoûta Jefus, plufeurs de ceux qui font les 
premiers, feront les derniers, & plufeurs de ceux 
qui font les derniers, feront les premiers 5 car il ÿ 
en à beaucoup d’appellés, mais peu d’élûs. 

Or Jefus étant arrivé à Béthanie , trouva que 

(a) Le denier Romain, valoit 10. fols de France. 
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Lazare étoit-enterré depuis quatre jours. (a) Et monte. 


comme Béthanie étoit fort près de Jerufalem, plu- 
fieurs perfonnes y étoient venuës de la ville, pour 
e . Marie & Marthe fur la mort de leur fre= 
re. Marthe ayant appris que Jefus venoit, alla au- 
devant de lui : & Marie demeura dans la maïfon. 
Alors Marthe dit à Jefus : Seigneur, fi vous eufliez 
été ici, mon frere ne feroit pas mort; mais je {çai 
_que préfentement même Dieu vous accordera ce 


4036. de J. C. 36: 
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que vous lui demanderez. Jefus lui répondit: Vo- 


tre frere reflüufcitera. Marthe lui dit: Je fçai qu'il 


reflufcitera au dernier jour. Jefus lui repartit : Je 


{uis la refurrection , & la vie. Celui qui croit en 
moi, quand même il feroit mort, vivra ; & qui- 
conque vit, & croit en moi, ne Mmourra point pour 


toûjours. Croyez-vous cela ? Elle lui répondit: 


Oùi, Seigneur, je crois que vous êtes le CrisT, 
le fils du Dieu vivant, qui êtes venu dans le mon- 
de. Aufi-tôt elle alla dire fecretement à fa fœur 
que Jefus étoit venu , & qu’il la demandoit. Ma= 


rie fe levaauffi-tôt,.&c l'alla trouver : car Jefus n'é- 


toit pas encore dans le bourg. Cependant les J uifs 
croyant que Marie alloit pleurer au tombeau de fon 
frere , la fuivirent. Et lorfqu’elle fut arrivée au lieu 
où étoit Jefus, elle fe jetta à fes pieds, & lui dit: 
Seigneur, fi vous eufliez été ici, mon frere ne {e- 
roit pas mort. Jefus voyant qu'elle pleuroit , fré- 


mit en fon efprit, & fe troubla lui-même ; & ia 


demanda aux deux fœurs : Où l’avez-vous mis Î 
Elles lui répondirent : Seigneur, venez, & voyez. 
en 
(a) Joan: xx. 17. © [eq : 
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Alors Jefus pleura ; & les Juifs dirent entre eux: 
Voyez comme il l’aimoit. Mais quelques-uns di- 
rent : Ne pouvoit-il pas empêcher qu'il ne mou- 
rût, lui qui a ouvert les yeux à un aveugle né? 
Jefus étant venu au fepulcre, qui étoit une grot- 
te fermée d'une pierre, ordonna quon ôtât la 
pierre. Marthe dit : Seigneur, il fent déja mau- 
vais ; car il y a quatre jours qu'il eftlà. Jefus lui ré- 
pondit: Ne vous ai-je pas dit que fi vous croyez, 
vous verrez la gloire de Dieu? On ôta donc la 
pierre ; & Jefus levant les yeux au ciel, dit : Mon 
Pere, je vous rends graces de ce que vous m'avez 
exaucé ; je fçai que vous mexaucerez toûjours. 
Puis il cria à haute voix : Lazare, {ortez dehors. A 
l’heure même le mort fortit, ayant les pieds & les 
mains liées de bandes, & le vifage enveloppé. 
d’un linge. Jefus leur dit : Déliez-le, & le laillez 


aller. Plufeurs des afliflans crûrent en lui : mais 


* d’autres allerent trouver les Pharifiens, & leur ra- 


cohtérent CE Que del NO 
Les Princes des Prêtres & Îles Pharifiens s'aflem-. 
blerent donc ; & ils difoient entre eux : Que fe- 
rons-nous ? Cet homme ‘opere plufeurs mira- 
cles, Si nous le laiflons faire ,. tous croiront 
en lui: & les Romains viendront, & ruineront 
notre ville , & notre nation. Mais Fun d'eux, 
nommé Caïphe, qui étoit grand-prêtre cette an. 
née-là , leur dit : Vous n’y entendez rien. Ne 
voyez-vous pas qu'il eft avantageux qu'un feul 
meure pourtout le peuple, & que toute la nation. 
ne perifle point ? Il vouloit dire qu'il n’y avoit pas 
à déliberer, & qu'il falloit abfolument fe défaire 
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r gr * , G : 
Je Jefas, puifque fans cela toute la natign COUTOIC | An da Menics 


6.deJ.C. 36 


un fi grand rique. Mais Dieu permit que fans le ÉPEre Vois 33e 


vouloir , il prophétisàt en qualité de grand-prètre , 
en difant que Jefus mourroit pour toute la nation 
des Juifs; & non-feulement pour eux, mais aufli 
pour réünir tous les enfans de Dieu, qui étoient 
difperfés. Ils ne fongerent donc plus qu'à trouver 
le moyen de le faire mourir. C'eft pourquoi J efus 
qui n'ignoroit pas leur réfolution, & qui feavoit 
les defleins de fon pere, ne fe montroit plus en 

ublic parmi les Juifs, & il fe retira même dans 


la ville d'Ephræm, près du défert, aux environs 


de Béthel, où il demeura près de deux mois juf- 
qu à la fête de Pâque.  - | | 


- Quelque tems avant {a Pique (a) plufeurs J uifs 


vinrent à Jerufalem, pour sy purifier, & pour s 


Jefus vient à Je- 


difpofer à célébrer plus fintement la fête. Jefus ruiem pour ia 


lui-même prévint la folemnité de quelques jours. 
T1 vint à Jerufalem, & en chemin il marchoit bar- 


diment à la tête de fes difciples. (b) Ceux-ciétoient. 


étonnés.de-fasréfolution.=écils ne-le fuivoient 
qu'en tremblant. Etprenanten particulier fes douze 
Apôtres, il leur dit: (c) Nous allons à Jerufalem, & 
lefils de l'homme fera livré aux princes des prêtres 
& aux docteurs de la loi. Ils le condamneront à 
mort, & le livreront aux nations, c'eft-à-dire aux 
Romains, pour Le faire mourir. Ils le maltraiteront, 
le foücteront, lui cracheront au vifage, lui inful- 
teront, l'outrageront en, toutes manieres, & enfin 


(a) Joan. XI. +. no (c) Math. xx. 17. © Je 
= (b) Marc, x 32 Marc, x. 31. Luc, XX1IT. 31: 
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derniere Pique de 
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TAn du Monde, L'attachergnt à la croix. Mais il reflufcitera au troi: 
revu 33. éme jour. Or les Apôtres n'entendirent rien à 
ce langage, foit qu'ils le priflent dans un {ens fi- 
guré, ou quils ne compriflent pas de quelle ma- 
niere cela devoit s’'accomplir. : 
ne Alors la mere de Jacques & de J can fils dé 
fans de Zébedée Zébedée, vint fe jetteraux pieds de Jefus, à la fol- 


\ 


Jets le deupre. lication de fes fils, & lui dit: Seigneur, je vous 
Dr royaume vous LUPplie de donner à mes deux fils les deux pre- 
Ésduxfi  mieres places dans votre royaume, & que l’un foit 
affis à votre droite, & l’autre à votre gauche. Je- 
fus lui répondir: Vous ne fçavez ce que vous de- 
mandez. Et s'adreffant à Jacques & à Jean. il leur 
dit : Pouvez-vous boire le calice que je doisboi- 
re, & être baptifez du baptème que je dois re- 
cevoir ? Ils répondirent : Nous le pouvons, 
Mais Jefus leur dit : Vous boirez à la vérité mon 
calice ; & vous ferez lavés de mon baptême : mais 
pour ce qui eft de la féance à ma droite , ou à ma 
gauche, ce n'elt point à moi à vous la donner, 
_c'eft à mon Pere, qui la donnera à ceux à qui elle 
eft préparée. Les dix autres Apôtres furent indi- 
gnés de la demande des deux freres ; & Jefus leur 
dit: Vous fçavez que parmi les nations, les prin- 
ces dominent fur leurs fujets ; & que les grands 
exercent fur eux leur puiflance. Il n’en fera pas 
ainfi dans mon royaume : mais celui d’entre vous 
Qui veut devenir le premier , doitfe rendre le fer- 
viteur de tous ; & celui qui fera le plus grand, 
doit être le plus petit, & le plus humble; puifque 
le fils de Fhomme lui-même eft venu en ce mon- 
dé, non pour recevoir des fervices, mais pour en 


Lrvre Dixieme C7 
rendre , & pour livrer fa vie,afn de procurer le fa- 
lut de plufieurs. | 

Jefus étant près de Jéricho , (a) un aveugle qui Guuifon de ra- 
mendioit le long du chemin , ayant appris qu'il ii Kosae: 
pañoit, fe mit à crier: Jefus fils de David, ayez 5056. de].C. 36. 
pitié de moi, Jefus s'arrêta, le fit approcher, & _ 
lui dit : Que voulez-vous que je vous fafle ? IF ré- 
pondit : Seigneur, que je voye. Jefus lui dit: 

Voyez; votre foi vous a guéri. Et aufli-tôt il re- 
couvra la vüe. Et lorfque Jefus fut entré dans Jé- 
richo, un nommé Zachée, chef des Publicains, 
& très-riche, fouhaitant fort de le voir, monta 
fur un fycomore, parce qu'il étoit d’une fort pe- 
tite taille. Jefus pañlant par-Rà, & l'ayant vû, lui 
dit : Zachée, defcendez, parce que je dois aujour- 
d'hui loger chez vous. En même-tems Zachée def- 
cendit, & le reçut avec joie dans fa maifon. Or 
tout le peuple murmuroit de ce qu'il eût choif Le 
logis d’un homme pécheur , & d'une profeffion f 
décriée. Mais lorfque Jefus y. fut.entrés Zachée 


lui dit : Seigneur, je donne la moitié de mon bien 
aux pauvres ; & fi jai fraudé quelqu'un , je luiref- 
titué au quadruple. Jefus lui dit : Cette maifon à 
recû aujourd’hui le falut, parce que celui-ci eftaufli 
un enfant d'Abraham; car le fils de l’homme elt 
“venu pour chercher, & pour fauver ce quiétoit 
Der. 
_Il propofa enfuite cette parabole : (4) Unhom- = - 
“me de grande naïiflance allant dans un pays fort ben 
éloigné pour y pofleder un royaume , & s'en reve- ” °""" 


K 


(a) Luc: XVI111, 35. À GO) Luc. xix 11, 12, & [eq 
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nir enfuite, appella dix de fes ferviteurs, & leué 


donna dix pieces d'argent ; en leur difant : Faites 


profiter ce que je vous donne , jufqu'à ce que je 


revienne. Mais comme ceux du pays Le haïfloient, 
ils envoyerent après lui des députés, pour faire 
cette proteltation devant ceux qui devoient lui 
donner le royaume : Nous ne voulons point que 
celui-ci foit notre roi. Le Sauveur femble faire 
allufion à ce qui s'étoit pañlé, lorfqu'après la mort 
d'Hérode, fon fils Acheté alla à Rome, pour 
demander le royaume à Augulte, & obtenir la con- 
firmation du teffament de fon pere en fa faveur, 


Les Juifs quine pouvoient aimer la race d'Héro- 


de, envoyerent à Rome faire de grandes plain- 
tes contre Archelaüs, pourempêcher qu'il ne fût 
déclaré rot. | Ho 

Jefus continuant fa parabole, dit : Ce prince 
étant de retour , & ayant obtenu le royaume qu’il 
demandoit, fit venir fes ferviteurs , à qui il avoit 
confié fon argent, pour lui en rendre compte, 
aufli bien que du profit qu'ils en avoienttiré. Le pre- 
mier vint, & dit : Seigneur, votre piece d'argent 
vous en a acquis dix autres. Il lui répondit: Puif- 


que vous avez été fidéle dans ce peu que je vous 


ai confié, vous aurez le commandement fur dix 
villes. Le fecond lui dit : Seigneur, votre mine 
ena acquis cinq autres. Son Maître lui dit: Je 
veux que vous commandiez fur cinq willes. Le 
troifiéme vint lui dire : Seigneur, voilà votre pie- 
ce d'argent, que jaitenué enveloppée dans un lini- 


ge, parce que je {çai que vous êtes un homme fé- 
vére, qui redemandez ce que vous MAVEZ point 


‘donñé 


RC NS 


pris que Jefus,pañloie pa 
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Aonnë , & qui recueillez ce que vous n’avez point 
femé. Son maître lui répondit : Mechant ferviteur, 
je te condamne par ta propre bouche : puifqaue tu 
me croyois tel que tu dis, que ne mettois-tu mon 


argent à la banque, afin qu'à mon retour, je le re- 


tirafle avec les interêts. Alors il dit à ceux qui 


- An du Monde, 
4036.de J. C. 36 
de l'Ere Vuig. 33. 


étoient pre‘ens: Otez-lui l'argent dura, & le 


donnez à celui qui a dix mines : car on en donne- 
ra à celui qui a déja, & il fera comblé de biens; 
& pour celui qui n’en a point, on ui ôtera même 
ce qu'il a. Quant à mes ennemis, quin'ont pas 
voulu m'avoir pour roi, qu'on les amene ici, & 


qu'on les tué en ma prefence. Ces ennemis mar= 


quent vifblement les Juifs incredules. : 


û e 


… Le lendemain au matin, Jefus partit de Jericho, 
pour fe rendre Jerufalem, (a) étant fuivi d'une 
grande troupe de peuple. Et comme il fortoit de 


Guérifon de deux 
aveugles. 


la ville, deux aveugles, () dont lun étoit le &ls 
de Timée , fort connu dans cé canton ; ces deux 
aveugles qui mendioient fur le chemin, ayant ap= 
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de David, ayez pitié denous. Les trou- 


pes leur difoient de fe taire : maïs ils crioient toû- 


jours de plus en plus. Enfin Jefus les ayant fait ve- 
mir, ditau fils de Timée : Que veux-tu que je tefaf- 
fe?Il répondit : Seigneur , que je voye. Aufli-tôt 
3l les toucha tous les deux, & fear rendit la vüe. 


- Jefas n'entra pas ce jour-là dans Jerufalem. 
Mais ceux qui fçavoient qu'il s'étoit mis en che- 


min depuis quelques jours , & qu'il devoit être ar- 


à Duc, 28. + _@) Marthe xx. 29: Luc. < 46: 
Tome LIL Dore 


rlslemirentérier : Se 


Le 
Jefus foupe à Bé- 
thanie chez Simon 
le Lépreux, 
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An du Monde, rivé , {e demandoient les uns aux autres : (4). D'où 


4036. de J. 
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vient qu'il n’eftpas venu? Or les Pharifiens, & les 
princes des prêtres avoient donné ordre qu'aufl- 
tôt qu'on le fauroit en un endroit, on leur en 
donnât avis. Le lendemain (4) il vint à Béthanie, 
où il foupa chez Simon , furnommé le Lepreux. 
Marthe fervoit à table, & Lazare étoit l’un des 
conviés. (c) Marie leur fœur, ayant pris une livre 
d'huile de parfum de vrai nard, qui étoit de grand 
prix, le répandit fur les pieds de Jefus, & les 
efluya de fes cheveux ; & toute la maifon fut rem- 
plie de l'odeur de ce parfum. Alors l'un des dif 
ciples de Jefus , fçavoir , Judas [fcariote, {e fâcha 
de ce que l’on avoit employé ce parfum à cela, 
au lieu de le vendre au profit des pauvres. Ce n’eft 


pas quil fe mît en peine des pauvres : mais com- 


me il étoit chargé de la bourfe, & qu'il faifoit la 
dépenfe , & achetoitles provifions, il prit ce pré- 
texte d'en parler ainfi. Son véritable motif étoit 
l'interêt. Il auroit été bien aife d’avoir trois cens 
deniers, ou cent cinquante livres, qui étoit la va- 
leur de ce parfum , afin de pouvoir fripponner quel- 


que chofe fur cette fomme ; car c’étoit un voleur 
& un avare. +. 


… Jefus entendant ce murmure , prit la défenfe 


de Marie, en difant : Elle avoit gardé ce parfum 
pour le jour de ma fépulture; elle a voulu m'em- 


baumer aujourd'hui par avance , comme par un 


ide Nifan, de Pan36. de J.C, Lxrv. 3... 
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préfentiment de ma mort prochaine : Vous aurez 


nee 
An du Monde? 


toûjours des pauvres avec vous : mais pour Moi » PFEV C: 36° 


vous ne m'aurez pas toûjours. Une grande multi- 


tude de Juifs ayant {çû qu'il étoit Là, y vint, non | 


feulement pour voir Jelus, mais aufli pour voir 
Lazare, qu'il avoit reflufcité, Durant ce tems , le 
craïtre Judas fut trouver les prêtres, & leur pro- 
mit de leur livrer Jefus, moyennant une fomme 


dont ils convinrent. On lui promit trente pieces 


d'argent, ou trente ficles, qui font environ la va- 
leur de vingt-un écus, & il s'engagea dele leur 
livrer dans la fête de Pâque. Il revint enfuite trou- 
ver fon Maître, & ne chercha plus que le moyen 
de dégager fa parole auprès des prètres. Ceux-ci 
prirent aufli Îa réfolution de faire mourir Lazare, 


parce qu'il étoit caufe que plufeurs les abandon- 


noient, & croyoient en Jefus. 

_ Le lendemain Lundi, (a) J efus partit de Be- 
thanie , qui n'étoit qu'à quinze ftades , ‘ou dix- 
huit cens foixante-quinze pas de. 
arrivé près de Bechpha; qui € 


bourg de la ville, & qui ef fitué au pied de la mon- 


tagne des Oliviers, il envoya deux de fes difciples 


dans ce lieu-là, & il leur dit de lui amener une 
_Anefle & fon ânon, qu'ils trouveroient liés à len- 


“trée du lien ; & que fi quelqu'un leur difoit pour- 
quoi ils prenotent ces animaux , ils répondiflent 


fimplement : Notre Maitre en a befoin. Ils alle- 


(a) ia Lundi 30. Mars, 10. (b) AMatr. xx. 1, 2. Marc. 
de Nifan, de la maine où J, C. | xx. 1. 2. Ge. Luc. XIX 29. 


fouffrit la mort, : CC = 
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diphagé,(@) qui eftcomme le feu 
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Car 


- Entrée de Jefus à 
Jerufalem., Etant Jerufalem, _ 
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Ts du Monde, rent , & trouverent ce qu'il [eur avoit dit, & ils fuf 


4036. de J.C. 36. 
de l’Ere Vule, 33. 


amenerent l'ânefle & l’änon. Ils mirent leurs habite. 
{ur l’änon, & Jefus Le monta, pour entrer ainf dans 
Jerufalem , fuivant la prédiétion du Prophéte Za- 
charie , qui avoit dit: (a) Dies à la fille de Sion : Voici 
ton rot, qui vient a toi, plein de douceur © de clemence, 
monté dé Pénon fils de Panefle. Les troupes qui fe trouvez 
rent là étendirent leurs vêtemens par terre, & cou- 
perent des branches d'arbres , pour lui en joncherle. 
chemin; & lorfqu'ils furent au pied du mont des 
Oliviers, prêts d'entrer dans la ville, Les difciples: 
& le peuple qui précedoïent & qui fuivoient, com- 
mencerent à crier à haute voix, en difant : Hof 
na au fils de David : Sauvez-nous, fils de David. 
Beni foit celui qui vient au nom du Seigneur, & 
beni foit Le royaume de David , qu'il vient rétablir. 
Paix fur la terre, & gloire au ciel. | : 
Quelques Pharifiens s'étant trouvés {à , dirent à 
Jefus : Maître , faites taire vos difciples. Mais il 
leur répondit : Je vous dis en verité que s'ils 
taifent, les pierres éleveront leurs voix. Et lorf 


À fon arrivée, toute la ville fut 
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difoit : CeitJ éfus de Galilée le prophète , quiar- 4} 4 monde; 
n e ° A ? 
rive. Les étrangers qui étoient venus pour la fête, 4036: deT. C. 36: 
_— : - : / de l’Ere Vulg. 33° 
{ortirent au-devant de lui avec des branches de 
palmiers. (4) Tout le monde s'emprefloit à lui faire 
honneur, & à celebrer les grands miracles quil 
avoit faits, & fur tout la refurrection du Lazare, 


qui venoit, pour ainf dire, d'arriver. Ilmontaainfi 
comme en triomphe ; au milieu des acclamations 
du peuple, jufques dans le temple. Cependant 
les Pharifiens étoient au défefpoir, & difoient eñn- 
tre eux : Voyez que nous ne faifons rien, & que 
tout Le monde va après lui. Lorfquil fut arrivé 
dans le temple, il en chafla tous ceux qui y ven- 
doient, & qui achetoient. Ilrenverfa Les bureaux 
des changeurs, & les tables de ceux qui vendoient 
des colombes, & il leur dir : H eft écrit: Ma maï- 
{on eftung maifon de priere ; & vous en avez fait 
une caverne de voleurs. En mêmé-tems il guérit 
les aveugles & les boiteux qu'il y trouva. Et comme 
les enfans continuoient à .crierssbiofare at fils de 
David, les Pharifièns fui dirent : Entendez-vous ce 
que difent ceux-ci? Jefus leur répondit : N'avez- 
vous pas lt : Vous avez afferm la Joiange dans la bouche 
des enfans, © de ceux qui font à la mammelle ? 
- Quelques Grecs, (D) qui n'étoient pas J uifs ; SC Quelques Genis 
ui étoient venus à Jerufalem par dévotion ; pour  — 
adorer le Seigneur , vinrent trouver Philippe; Pun 
des douze Apôtres, & lui dirent : Seigneur , nous 
fouhaiterions de voir Jefus. Philippe le dit à ÂAn= 
dré , & André & Philippe le dirent enfemble à 


: (a) Juan. xir. 12, Gfea | (D) Joan. xTT. 20. 
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Jefus ; qui leur répondit : L'heure eft venué que 
le fils de l'homme va être glorifié. Je vous dis en 
vérité que fi le grain de froment ne tombe en ter- 
re, & n'y eft pourri» ilne porte aucun fruit ; mais 
sil meurt, & eftfemé dans la terre, ilporte beau- 
coup de fruit. Que mon ferviteur me fuive, & 
par tout où je ferai, mon ferviteur y fera auffi. Si 
quelqu'un me {ert , mon Pere l'honorera. À prélent 
mon ame eft troublée. Mon Pere, délivrez-moi 
de cette heure. Mais c'eftbour cela que je fuis 
venu jufqu'à cette heure. Il parloit de à pañlion, 
& de fa mort prochaine, qu'il craignoïit entant 
qu'homme. Mon Pere, glorifiez votre nom. Alors 
il vint une voix du ciel, qui cria : Je l'ai glorifé, 
& je le glorifierai encore. Cela regardoit fa ré- 


 furrection , & la vocation des peuples Gentils à fon 


Eglife. Le peuple qui éroit préfent, crut que c'é- 
toit un coup de’tonnerre. D'autres difoient qu'un. 
Ange lui avoit parlé. Jefus leur dit: Ce n'eft point 
our moi, inais pour vous , que cette voix Sell 
fait entendre. un = 
C'eft maintenant que le monde va être jugé, 
& condamné, & que le démon, ce prince du mon- 
de , va être chafñlé dehors de cet empire qu'il a ufur- 
pé. Pourmoi , quand j'aurai été élevé deterre, jat- 
tirerai tout à moi. Il marquoit par [à & fa mort {ur 
la croix, & la converfion des peuples tant J uifs 
que Gentils. Le peuple répondit : Nous avons ap- 
pris par l'Ecriture que le Carisr doit demeurer 
éternellement ; comment donc dites-vous qu'il faut, 
que le fils de l’homme {oit élevé en haut? Qui eff 
ce fils de l'homme! Jefus leur répondit : La lumie- 
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fe eft encore pour un peu de tems parmi vous. An du Monde, 

Marchez pendant que vous avez la lumiere, de 1. 
peur que les ténébres ne vous furprennent. Pen- 
dant que vous avez la lumiere, croyez en la lu- 
miere, &fuivez-la. Ayant dit cela, il fe retira, & 
fe cacha d'eux; car malgré tous les miracles qu'il 
avoit faits, ils ne croyoient pas enlui. Il y eut ce- 
pendant plufieurs fénateurs qui crurent : mais ils 
n'ofoient {e déclarer publiquement, de peur d'être. 
excommuniés, & chaflés de la fynagogue. D. 
Jefus fe montrant de nouveau dans le temple, 
s'écria : Celuiqui croit en moi, ne croit point en 
moi, ais en celui quim'aenvoyé..Je fuis la lumie- 
re du monde ; celui qui croit en moi, ne demeure 
point dans les ténébres. Celui qui ne reçoit point 
ma parole, a pour juge la parole même que jaian- 


noncée, elle le jugera au dernier jour; car je n'ai 
dit que ce que mon Pere éternel m'a ordonné 
de dire. Sur le foir, il fortit de Jerufalem, & alla 
paller la nuit à Béthanie avec fes Apôues (a) | 
Le lendemain-Mardis-célerévint dans la vil=, Jets donne a 
À + re 7 y tmealediction à un 
de; & ayant vü fur le chemin un figuier chargé de figuier qui ne por- 
feuilles, ily alla pour chercher quelques figues pré- ke _. 
coces : maisiy en ayant point trouvé, parce que Ce 
_nétoit pas la faifon des figues, il maudit le figuier, 
en difant : Que jamais perlonne ne puifle manger 
_de ton fruit; & aufli-côt le figuier commença à fe- 
cher. Etant arrivé dans le temple ,ilen chafa les 
marchands & les changeurs ; comme il avoit déja 


EE 


(a) Matth. XXX. 17, Marc. (b) Le 31. Mars, &le11.de 
XI, JE, Luc, XIXe 47e | Nifan, 4. jours avant fa mort, 
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fait Le jour précedent; &il ne permettoit pas que 
perfonne portât quelque chofe par le temple, & 
en profanàt la fainteté. Cependant les fcribes & 
les prêtres fe confirmoient de plus en plus dans la 
réfolution de le perdre, parce que tout le peuple 
étoit ravi d'admiration, par les prodiges qu'il lui 
voyoit faire. Après avoir pañlé Le jour dans le tem- 


ple à enfeigner, :len fortit fur le foir, & reprit 


le chemin de Béthanie, où il logea à fon ordinai- 
re chez Marthe & Marie, : 
Le lendemain Mercredi, premier d'Avril, & 


‘douziéme du mois de Nifan, en paflant près du 


figuier qu'il avoit maudit ; les Apôtres remarque- 
rent qu'il étoit entierement deffeché. Pierre le dità 
Jelus, & Jefuslui répondit: Ayez une foi de Dieu, 
une grande foi , une entiere aflürance que vous ob- 
tiendrez tout ce que vous demanderez, & alors 
rien ne vous fera impoflible. Vous direz à cette 


montagne : Jette-toi dans la mer, & elle s’y jette- 


ra. Lorfque vous vousmettrez en prières, pardon- 
nez à vos freres tout ce quil auront fait contre 
vous ; car fi vous ne pardonnez point, votre Pere 
celefte ne vous pardonnera pas non plus, 

Etant arrivé au temple, les prêtres & les an- 
ciens du peuple vinrent lui dire : En vertu dé quoi 
faites-vous ce que vous faites, & qui vous en a don- 
né la puiffance (a) Ils étoientirrités de ce qu'ilen- 
feignâc ainf avec autorité, & qu'il chafsäedu tem- 
ple ceux qui y faifoient leur trafic. Jefus au lieu 
de leur répondre direétement, leur demanda à fon 


ne 2 


{) Morth. xxx. 8, Mare. x3.27. 28. Le xx Ge 
0 e : ES 
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tour : Le baptême de Jean d'où venoit-il? De ‘An da Monde, 
Dieu, ou des hommes? Mais s'étant alembis 
pour confulter entre eux, ils dirent : Si nous ré- 
pondons que ce baptême vient de Dieu , il nous 
dira : Pourquoi donc ne l'avez-vous pas reçû ! Si 
au contraire nous foûtenons qu'il ne vient que de 
l’homme : nous fouleverons contre nous tout le 
peuple, qui regarde Jean comme un prophéte. 
Ils prirent donc le parti de lui dire qu'ils n’en fça- 
voient rien. Et Jefus leur répliqua : Et moi je ne 
vous dis pas non plus par quelle autorité je fais ce 
ue je fais. cs 
_ILleur propofa enfuite cette parabole : Un hom- 
me avoit deux fils, & il dit au premier : Allez tra- 
vailler à ma vigne. Il répondit : J e m'irai point. 
Mais enfuite touché de repentir, il y alla. Le pe- 
re dit la même chofe au fecond. If répondit : Je 
m'y en vais , Mon pere : mais il ny alla point. J elus 
demanda aux Pharifiens : Lequel de ces deux fils 
a fair la volonté de fon pere! Ils répondirentaGef 
le premier: -Ces-deux freres marquoient Îles deux 
peuples; le Gentil, &le Juif. Le Gentil-défobéit 
d'abord; puis :l revient à l’obéiffance, en croyant 
en Jefas-Chrift. Le fecond promit d’obéir aux loix 
du Seigneur, & n'y obéit pas, ni ne Crut pas au. 
Sauveur. Jelus ajoûta : Jevous diten vérité,que les’ 
publicains & les femmes de mauvaile vie vous pré-- 
cederont dans le royaume de Dieu. Ils ont crû 
à la prédication de Jean, & vousny avez pas. 
voulu croire. - 39 RMS, ose 
1] leur propofa encore cette autre parabole : (a) 
(a) Maïth. xx1. 33. Marc, x11 T1. 2:34 Luc. XX. 9. 
. Tome IL Titi 
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Rs Un pere de famille planta une vigne, ee la. loua 
baabole du 4 à dé VISREFONS, Au tems de la vendange , 1 en- 
gneron qui mé les VOYà UN de fes ferviteurs pour en recueillir le fruic, 
faire le 8e dupe. Mais Les vignerons. maltraiterent , &c chaflerent ce 
dt Mont co € ferviteur. Il en envoya un fecond, & encore un 
l'Ere Vale, & troifiéme , qu'ils traiterent de même. Enfin: il y 
envoya fon propre fils, difant : Ils auront du ref- 
pect pour mon fils. Mais aufli-tôt qu'ils Le virent, 
ils dirent: Voici l’heritier; tuons-le, & lherita- 
ge nous demeurera. Ils Le faifirent donc, le mene- 
rent hors de la vigne , & le tuerent. Que fera le 
maître de la vigne à ces malheureux! Il viendra, 
&il les mettra tous à mort. Les Pharifiens compri- 
rent bien que ces menaces les regardoient ; qu'ils 
étoient ces mauvais vignetons, & que Jefus étoit 
le fils du pere de famille. Jefus les menaça des 
derniers malheurs , & leur dit que le royaume des 
cieux leur feroit ôté, & qu'on le donneroit à un: 
peuple qui en: uferoit mieux qu'ils n’avoient fait. 
Ils cherchoient donc à fe faifir de lui; mais ils 
craignoient Le peuple , qui le regardoit commeun. 
prophéte. | re 
 Illeur propofa encore une autre parabole d'un. 
roi ; (a) qui ayant invité plufieurs perfonnes aux 
mnôces de fon-fils, & cesperfonnes sen étantex- . 
cufées für différens prétextes, le roi fit entrer dans 
la fale du feftin tout ce qu'on trouva dans lawillé: 
_ & fur les chemins, de pauvres & d'eftropiés: C’eft: 
la même. parabole.que celle qu'on a déjà vûé ci- 
devant. (b) Mais dans cette occafñon Jefus:y ajoû- 


 @Mahaxinr.2. Ge | (b) Luc.xiv.1203..24 
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ta cette circonftance , que le roi<tant entré dans An duMonde, 


la fale, & y ay 


Ja robe nuptiale, il Le fit jetter pieds & poings Hés 


7. 2 del. C23E. 
ant vu un homme qui n’avoit pas ee à 


hors de fon palais, dans les ténébres, où regnent 
le froid & le défefpoir. Tout cela marquoit la ré- 
probation des Juifs, & de ceux mêmes des Gen- 
ils convertis, qui n'entréroient pas dans l'Eglife 
avec les difpoñtions convenables , où quiny vi 
vroient pas felon les regles de l'Evangile. 

_ Les Pharifiens outrés de ces menaces & de ces 
reproches ; comploterent entre eux (4) de fur- 


prendre Jefus da 


ns fes paroles. Ils lui envoyerenit 


quelques-uns de leurs difeiples,, avec des Héro- 
diens, pour lui faire des queltions captieufes , &c 
pour tâcher de le faire donner dañs leurs piéges. 
Maître, lui dirent-ils, nous fçavons que vous êtes 
vrai, & que vous enfeignez-la voye de Dieu fans 
refpect ni confidérations humaines : Eft-il permis 
de payer le tribut à Céfar, oun'eft-il pas permisf 
-Jefus fçachant leur malice, leur.dit.:Montrez-moi 
da piéce de monnoye que vous donnez pour Le 


tribut. Lorfqu'il 


leût recué, il leur demanda , en 


montrant la monnoye : De qui eft cette empréin- 
te, & cette infcription ls répondirerit : De Cé- 
ar. T1 leur dit : Rendez donc à Céfar ce qui eftà 
Céfar, & à Dieu ce qui eft à Dieu. D 


Le même jour les Saducéens ; () qui nient la 


ss ne 
Jefus confond les 


: D paie 2. r Sac 
-refurrection des morts, VINfEnt [ui faire cétte quel 


tion : Moyte of 


(a) Matth. XXIT. 15. Marc. | (b) ÆZatth. xX1T. 23. Marcs 
XIE 12. Ge, Luc. xx, 20, ST Ce 


donne que lorfqu'un homé meuit 


$ 


ar: 18. Luc. XX. 27. 
Tir 


Le 
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fans enfans, fon frere époufe fa veuve, & qu'il 
fafle revivre le nom de fon frere dans Ifraël. Sept 
freres ont époufé fucceflivement la même femme, 


{ans laiflèr d’enfans ; au tems de la réfurrection , 
auquel des fept fera cette femme, qui les a épou- 
Lés tous fept.? Jefus leur répondit : Après la réfur- 
retion, les hommes ne fe remarieront point, & 


n'uféront point du mariage ; mais ils feront comme 
les Anges de Dieu. Il ajoûta, qu'en niant la ré- 
furreétion , ils ignoroient & les. écritures ;,  & la 


puiflance de Dieu : Que Moyfe a marqué fort clai- 
-rement que les hommes fubfiftent dans une autre 
vie, lorfqu'il rapporte ce que Dieu lui dit dans le 


buiflon ardent : Je fuis le Dieu d'Abraham, le Dieu 


d'Ifaac & le Dieu de Jacob. Certainement Dieu 
.n’eft point Le Dieu des morts, mais des vivans. Les 
docteurs de la loi loüerent fort cette réponfe, 


_& les Saducéens n’oferent plus lui faire aucune 


: Alors les Pharifiens lui envovyerent un docteur 


.de.la loi, (a) pour lui demander : Quel eft le plus 


grand commandement de la loi ? Jefus lui répon- 


dit: Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 


votre cœur, & de toute votre ame, & de toutes vos 


forces. Voilà le premier, & le plus grand de tous 


les commandemens. Et le fecond eft celui-ci: 


Vous aimerez votre prochain comme vous-même. 


Toute. la loi & Îles prophétes {ont renfermés dans 
_ces deux préceptes. Undes docteurs de {a loi ap- 


prouva beaucoup fà réponfe ; & Jefus lui dit: 


\ 


 @) Matrexxtr, 34 Marc: xETe 28 
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Vous n'êtes pas loin du royaume des cieux: Et 4 Morte, 
depuis ce tems » perfonne n'ofa plus lui faire de ASE US 
queftions. Mais il leur en fit à fon toùr, em difant: ie 
Que vous femble du Carisr? De qui eft-il fils ? Es 

Jui répondirent tous : Le David. Jefus teur dit: 

Comment donc David l'appelle-t-il {on Seigneur » 

en difant : (ay Le Sagneur 4 dir à mon Seigieur : 
Afféïez-vous > ma droite ? Mais nul n’ofa lui répon- 
dre, & ils fe retirerent tout confus. | 

Après cela 1 dit aux troupes, & à fes difciples : “Ecouter les Sais 

çb) Les docteurs de la loi & les Pharifiens font Te 
{ur la chaire de Moyfe. Ecoutez ; . & pratiquez ce Ps imiter, 
qu'ils vous enfeigneront» sil n’eft-pas contraire à 
_ {a loi de Dieu ; mais nimitez.point ce qu'ils font ; 

car ils chargent les hommes de fardeaux infuppor- 

tables, qu'ils ne voudroient point toucher du bout 

du doigt. Ils ne travaillent qu'à {e faire remarque . 

& eftimer desthommes. Ils portent leurs phylac- 

téres, & les franges de Leurs habits, commandées 

pa Moyfe, dune maniere difinguée. dessautres ; 

ils les portent: plûs longues "& plus larges. Ces 
phylactéres étoïent des bandes de parchemin fur _ 
Lefquelles étoient écrites certaines paroles de fa 

Joi, que les Juifs portoient far le front; & fur le 

poignet , ÿcaufe d'un pañage de Moyte (c) mal- 
_ nrende, dons lequel ik eft ordonné de n’oublier 

jamais la Hoi de Dieu, de la porter fur le poignet, 
devant les yeux. L'ufage de ces phylaëtéres né 


ee rome à. | 0 Exod. x. 16. Demi. VE. 
b) Matth. XXITT: 1.2. Ge. | 8: & XI, 19 
Marc. XXI. 38. Luce XX. 45e ne Le 
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toit pas général parmi les Juifs. Il n’y avoit que 
les plus dévots, ou les plus fuperltitieux qui les 
portaflent. Les Pharifiens encherifloient fur les 
autres. | | 
Jefüus ajoûta : Ils aiment à porter des habits tra. 
nans , & à recevoir des honneurs & des faluts dans 
la place publique , & dans les ruës. Ils affectent 
de prendre les premieres places dans les Synago- 
gues &c dans les feflins. Ils veulent être appellés 
Rabbi, ou Maître. Pour vous, ne défirez ni le ti- 
tre de maître, ni celui de pere. Votre vrai maître 


& votre pere eft dans le ciel. Maïheur à vous, 


Scribes & Pharifiens hypocrites, qui fermez le ciel 
aux autres, & qui n’y entrez point vous-mêmes ;. 
qui confumez les maïifons des veuvès, qui vous 
attirez leurs biens fous prétexte des longues prié- 
res que vous affectez de faire en public, & devant 
les hommes ; qui courez la terre & la mer, pour 


faire un profelyte, & qui après cela le rendez 


plus méchant qu'auparavant; par fesmauvaifes ma- 
ximes que vous lui infpirez ; qui enfeignez que ju- 
rer par le temple, n'eft rien , mais que jurer par 
l'or du temple , oblige ; que jurer par l'autel , n'o- 
blige pas, mais que jurer par les offrandes qui fe 
font fur l'autel , oblige ; qui donnez la dixme des 

herbes de vos jardins, & des moindres léoumes, 
ce qui n'elt que de dévotion, pendant que vous 
néeligez les préceptes eflentiels de laloi. A la 
bonne-heure que vous fafliez ce qui eft de dévo- 


tion & de furérogation , pourvû que vous nomet- 


tiez pas ce qui elt d'obligation. . 
… Vous nettoyez bien le dehors du vafe , mais 


SAS 
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vous laïflez le dedans tout plein d'ordures. Vous An äu Monde; 
reffemblez aux fepuleres blanchis & ornés au de- a 
hors, dont le dedans eft rempli d'infection, &-  - 
d'offemens de morts. Vous ornez les tombeaux 

des anciens juites & des prophéres, & vous ne 

laiflez pas d'imiter la cruauté & la malice de vos 

| peiss » qui les ont fait mourir. Je vous envoye des 

prophétes , des fages &t des docteurs, & vous les: 
perfécuterez, VOUS les outragerez , vous les fouet- 

rerez dans vos Synagogues. ( Les Juifs avoient 

confenvé le droit de punir de la peine du fouet 

dans leurs Synagogues > ceux qui violoient leurs 

loix, quoiqu'ils euffent perdu le. droit. de juger 
fouverainement, de condamner & d'exécuter à. 

mort. > Vous les pourfuivrez d'une ville dans une 

autre , afin que tout le fang des juftes répandu dans 

le monde depis. Abel jufqu'à Zacharie fils de Ba- 

rachie,. que vous avez tué Entre le temple & Fau- 

tel, retombe fur vous ; & vous foit imputé. Jeru- 

filem , Jerufalem, qui tuës les prophétes ; 68 qui. 

lapides. ceux-qui + efont-envoyés de la part de 


Dieu, combien. de fais ai-je voulu raffembler tes: 
enfans, & tu n'as pas voulu ? Tous les maux dont: 
| tuas été ménacée » fondront fur toi; & ce tem- 
ple, qui fait le principal fujet de ta gloire ; demeu- 
rera défert & abandonné. ee 
C’étant aflis vis-à-vis les: troncs ; (a) qui étoient 
à l'entrée de. la porte du temple; & confiderant 
ceux qui. y jettoient de l'argent , il vit plufeurs Te 
ches qui y faifoient de grands dons : mais il re- 


a) Luc, xxE. 3 2 O0 Marc. X3X. 4% OC 
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marqua entre les autres une pauvre veuve, qui y 
jetta deux oboles , qui valoient environ neuf de- 
niers de notre monnoye. Alors il dit à fes difci- 
ples: Je vous aflûre en vérité que cette pauvre 
femme à faic une plus grande aumône, que tous 
ces riches qui ont jetté dans le tronc ; car pour 
eux , ils mont donné que de leur fuperflu, & cel- 
le-ci a donné même fon néceflaire. & 
 Surle Loir, il fortit du temple, & en fortant, 
fes difciples lui montrerent la grandeur des pierres 
qui avoient été miles en œuvre dans le temple, & 
la magnificence de cet édifice. J efus leur dit : Le 
tems viendra qu'il ne reftera pas pierre fur pierre 


de tous ces bâtimens que vous VOYEZ. Ils fortirent 


de la ville, & allerent s’afléoir fur le penchant du 
mont des Oliviers, vis-à-vis le temple, qu'ils 
voyoient devant eux. Alors Pierre, Jacques, Jean & 
André lui demanderent en particulier : Quand cela: 
arrivera-t-il, & quel fera Le figne de votre venué, 
& de là confommation du fiécle ? Jefus leur ré-. 
pondit : Prenez garde que l’on ne vous féduife ; 
car il viendra plufeurs perfonnes en mon nom, 
qui diront : Je fuis le Chrift; & ils en furprendront 
plufieurs. ÆEt lorfque vous entendrez parler de 
guërres & de révoltes, ne vous en effrayez point; 
car il faut que cela arrive premierement : mais ce 
n’eft que le commencement des grands maux dont 
le monde eft ménacé. On vous arrêtera, on vous tra- 
duira devant les tribunaux des juges & des rois, on 


vous perfécutera, on vous maltraitera à caufe de 


moi; vos parens & vos amis vous trahiront & vous 


Avreront : mais ne yous laïflez point abattre. Un 
| _— cheveu 
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cheveu de vos têtes ne périra point fans l’ordre de An duMonde, 
Dieu ; & je vous donnerai l’efprit de force & de & 
fagefle , pour répondre & pour réfifter à vos en- 
nemis & à vos perfécuteurs. Malgré leur violence — 
& leur malice , l'Evangile fera prêché par tout le 
monde, 

Lorfque vous verrez l’abomination de la défo- 
lation, c’eft-à-dire, l’armée Romaine remplie di- 
doles, qui portera le ravage la défolation par 
tout, qui environnera & afliégera Jerufalem, vous 
pourrez juger que la ruine de cette ville eft toute 
prochaine. Alors que ceux qui feront dans la Ju- 
dée , fe retirent dans les. montagnes.s. que ceux 
qui {ont dans la ville, en fortent au plétôt ; que 
ceux qui {ont dans la campagne, fe gardent bien 
d'entrer dans la ville ; que chacun fe fauve avec 
la plus grande diligence qu'il fera poflible : car 
Jerufalem fera livrée aux nations , & les malheurs 
d'alors feront tels, qu'on n’en a jamais vü de pa- 
reils depuis Le commencement du monde. Er 


Dieu-navoit abrepé-cetemsmalheureux , nulnen 
feroit échappé : mais il l’'abregera en confidération 
de Les élûs & de fes fidéles. Si quelqu'un vous 
_ dit: Le Curisreltici, ou ileft à , gardez-vous 
bien de le croire ; car il “élevera alors de faux 
Curisrs , & de faux prophètes , qui. feront de | 
fignes & des prodiges » capables d'induire à er- 
reur, sil étoit pofhble, même les élûs. 

_ Après tous ces malheurs , (a) c'eft-à-dire , après 


la prife & la ruine de J crufalem & du temple, on 


(a) Matt, XXIV. 28. Se. Marcx11l. 24 Sc, Luc. Ce 


Tome II, . 
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626 TYisTorre DE L'ANC. TESTAMENT; 
verra fucceder d’autres maux encore plus grands ; 
ui tomberont fur les Juifs dans toutes les parties 
de l'empire Romain. Jefus exprima tout cela fous 
des termes très-énergiques , & qui s'entendent 
d'ordinaire de la fin du monde & du jugement 
dernier, Alors, dit-il, on verra des fignes dans le 
foleil, dans la lune , & dans lesétoiles. Le foleil 
fera obfeurci, & la lune ne donnera point fa lu- 
miere ; les étoiles tomberont , & tous Les peuples 


feront dans un tel refferrement, qu'ils fecheront 


de frayeur, dans l'attente des malheurs dont tout 
Punivers fera ménacé. En ce tems-là apparoîtra le 
figne du fils de l’homme, & on le verra venir 
dans fa majefté fur Les nuës, environné de gloire 
& de puiflance. Il envoyera fes Anges avec le 
fon de la trompette , & ils raflembleront fes élûs 
des quatre coins du monde. Lorfque vous verrez. 
tout cela arriver, levez vos têtes ; parce que vo- 
tre rédemption eft proche. ee 

Il leur propofa enfuite ane parabole, (a) qui 
avoit du rapport à tout ce qu'il venoit de leur 
dire. Quand on voit le figuier & les autres arbres 
qui commencent à poufler leurs boutons, & à. 
produire leurs fleurs ; on juge que le printems ap- 
proche, & que l'été n’eft pas loin. Aïnfi quand vous 
verrez tous ces fignés avant-coureurs de la colere 
de Dieu, vous jugerez qu'elle n’eft pas éloignée» 
& que le royaume de Dieu eft proche. Je vous dis 
en vérité que cette race ne pañlera point, que tou- 
res ces chofés n'arrivent. Le ciel & la terre paf 


Æ 


 (e) Marth. xxiv. 32, Maro, xx111.28. Luc, xXi+ 29. 
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feront : mais ma parole ne palfera pas; elle aurs ro. 
snfilliblement fon effet. Quant au jour, & à l'heu- a 
re précife où ces chofes arriveront, nul ne les fçait . 
ni dans le ciel ni dans la terre ; le fils même en 
ant qu'homme, ne les fçait pas; c'eft-à-dire, il 
ne juge pas à propos de les découvrir ; la con- 
noiffance en eit réfervée au Pere. Il Les exhorta 
enfuite à la vigilance & à la temperance, & leur 
dit que le jour de fon fecond avénement viendroit 
tout à coup , & que la plûpart des hommes y {e- 
soient furpris ; comme il arriva au terms de Noé; 
lorfque le déluge vint, & que la plüpart des hom- 
mes ne s'attendoient à rien moins.quà cela. Illes 
exhorta à la priere continuelle, & à imiter le fer- 
viteur vigilant , qui attend fon maître qui doit re- 
venir fort tard d'un feftin ; & le pere de famille, 
qui eften garde contre un voleur qui doit venif 
percer fa maifon durant la nuit, pour le voler. 


Ainf veillez fans cefle , parce que le fils de Fhom- 


me viendra au moment que Vous ne l'attendez 
; Re | 1 è à 


Il continua à leur parler en paraboles, & il leur —— 

dit que Le bon ferviteur qui meritoit , que fon CE XVI 
maitre lui donnât lintendance de toute Émadon, vue 
étoit celui qui vivoit dans la fidelité & dans la 
vigilance, & qui diftribuoit fidelement & exac- 

tement à {es conferviteurs, la nourriture qu'il étoit. 

chargé de leur donner : Qu'au contraire le mau- 
vais ferviteur étoit celui, qui en labfence de fon 

maitre, ne fongeoit qu'à Le divertir, & qui mal- 

traitoit Les conferviteurs. Son Maitre retournera 

au moment où il ne l'attend pas, le fera périr, & 
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le traitera comme un méchant, qui a abufé de 
la confiance de fon Seigneur. Il leur dit en- 
fuite que le royaume des cieux étoit femblable 
à dix vierges , qui étoient allées au-devant de F'é- 
poux, qui amenoit en cérémonie fon époufe dans 
{à maifon. (a) Cinq de ces vierges étoientfages; 
& cinq ne l’étoient pas. Les fages prirent de l'hui- 
lé dans leurs vafes, pour arrofer leurs lampes, à 
mefure qu'elles brûloient. Les folles n'en prirent 
point, ou du moins n'en prirent pas aflez. Vers 
le milieu dela nuit, comme elles étoient endor- 
mies, on vint leur annoncer que l'époux s'appro- 
choit. Alors elles commencerent à accommoder 
leurs lampes. Les folles dirent aux fages : Don- 
nez-nous de votre huile; parce que nos lampes 
s’éteignent. Elles leur répondirent : Allez plûtôs 
aux marchands; pour en acheter. Mais pendant 
qu’ellesy alloienr, l'époux arriva. Les fages entre- 
rent avec lui dansla maifon : mais les folles étant 
venuës trop tard. , trouverent la. porte fermée ;. re 
l'époux leur dit : Je‘ne vous connois point, reti— 
rez-vous. Les lampes dont parle ici le Sauveur 
font de ces fallots antiques, que l'on environnoit 
de vieux linges ; & que l’on arrofoit d'huile à me- 


_fure qu'ils brôloient. 


Il leur propofa encore la parabole du maître. 
(b) qui étant fur le point de partir pour un voya= 
ge, diftribua à fes ferviteurs à l’un cinq talens , à 
l'autre deux, & à l’autre un ; à chacun felon fa ca-. 
pacité & fon induftrie. Etant de retour de {om 


: @) Marth,xxv. 1,2, @ feg | (D) March. xxw: T4. Ce. 
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voyage , Le ferviteur qui avoit reçu Cinq talens ; 
lui en rapporta cinq autres de profit; & fon mai- 
tre lui promit de l'établir dans un emploi plus im- 
portant. Le fecond vint aufli lui offrir deux talens, 


RE — 
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qu'il avoit gagnés avec ceux qu'il avoit reçus. Son 


maître lui promit de lui donner quelque chofe de 


plus confidérable. Celui qui n'avoit reçu qu'un ta 


lent, le eacha dans le terre ; & quand fon maître 
lui en demanda compte, il lui dit : Seigneur, je 
fcavois que vous étiez un homme dur, qui re- 
cüeillez où vous n'avez point femé, & qui ramaf- 
fez où vous n'avez point répandu ; jai enfoüi vo= 
ére talent dans laterre, de peurde le perdre ; le 
voilà, je vous le rends. Son maître Le reprit fe- 
verement , lui fic ôter fon talent, le donna à celui 
qui en avoit dix, & pour ce méchant ferviteur, il 
le fit jetter hors de {a maïfon dans la rue, où il de- 
meura expoié au froid pendant la nuit , déplorant 
fon malheur par des regrets euifans, mais inutiles. 

Lorfque le fils de l’homme viendra. dans. {a 
Anges ; (a) dc 


gloire. ;-ACCOHpPAgRÉ. -de tous fes 4 


qu'il s'affeira. fur fon trône ; pour juger toutes les 
nations, il féparera les bons des mauvais, com 
me un pafteur fépare les brebis d'avec les boucs. 
Il mettra es brebis à {x droite, & les boues à {a 
gauche. Il dira. aux premiers : Venez les bénis de: 


mon Pere, entrez en poffefion du royaume qui 


ous eft préparé dès le commencement du mon- 
de : car j'ai eu faim, ét VOUS m'avez donné à man 
ger; jai eu foif, & vous m'avez donné à boire & 
(a) Marh. xxv: 31 O J64. 
| | Kkkk ü 
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jai été nud, & vous mavez couvert ; jai été 
étranger , & vous m'avez reçu dans vos maiïfons, 
Ils lui répondront : Seigneur ,; Hé quand avons- 
nous eu Le bonheur de vous rendre ces fervi- 
ces ? Et il leur répondra : Ce que vous avez fait : 
au moindre de mes freres, vous me l’avez fait à 
moi-même. Il dira de même aux réprouvés, qu'ils 
n'ont point voulu faire pour lui, ce qu'ils n'ont 
point fait pour {es amis, & pour fes ferviteurs. 
Après cela il envoyera ceux qui feront à fa gau- 
che, au feu éternel , & placera ceux qui feront à 
fa droite, dans le bonheur éternel. 

Or la fête de Pâque devoit {e célebrer dans 
deux jours. (a) Jefus dit donc à fes difciples: (b) 
Vous {çavez que dans deux jours lon doit faire la 
Pâque ; & alors le fils de l'homme doit être livré 


auxJuifs, pour être crucifñié. Cependant les Prin- 


ces & les Docteurs de la loi déliberoient entre 
eux comment ils poutroient prendre Jefus ; & ils 
difoient : IF ne faut pas le prendre pendant la fé 
te, de peur que le peuple ne fe fouleve. Judas 
de fon côté , qui s'étoit engagé de le leur livrer, 
cherchoïit une occafñon favorable pour exécuter 
fon deffein , & pour arrêter Jefus dans un tems où 
il feroit feul avec fes difciples. Or Jefus pendant 
tout le tems qu'il fut à Jerufalem, alloit pañer 
toutes les nuits ou à Béthanie , chez Lazare , ou 
fur Ja montagne des Oliviers, (c) dans un certain 


(a) Le Vendredi au foir, qui (b) Mare. x1v. 1. 2. Marth. 
finiloitle 14.& qui commençoit | xxvr. 1. Zuc. xx1I. 1.  feg, 
18 15. de Nifan. Ceci (fit le (€) Lac, xx 37 
Mercredi 12. de Nifan. :  . 
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jardin. C’eft-R où Jefus pafñla la nuit du Mércredi ann Mondes 
au Jeudi, & où Judas réfolut de le faire arrêter. Ve 34 

Le Jeudi (4) Jefus n’entra point le matin dans 
la ville de Jerufalem, comme il avoit fait Les jours 
_ précedens ; mais fes difciples lui dirent : Où vou- 
lez-vous que nous vous préparions un lieu pour 
_ manger la pâque ? Alors il envoya Pierre & Jean 
dans la ville, &il leur dit : Lorfque vous entre- 
rez dans la ville , vous rencontrerez un homme 
qui portera un vafe plein d'eau ; vous le fuivrez, 
& vous entrerez dans la maifon avec lui; & vous 
direz au maître du logis : Où eft la fale où notre 
maître mangera la pâque avec.fes difciples? Aufi- 
tôt il vous montreraune grande fale, avec unetable 
_& des lits de table ; &c vous nous y préparerez ce 
qu'il faut pour la pâque. Pierre & Jean allerent, éc 
trouverent les chofes comme Jefus les leur avoit 
dites. Ils firent ce que leur maître leur avoit or- 
donné ; ils préparerent toutes chofes pour la pâ- 
que, netroyerent la chambre de tout levains. 
drefferent-lesdits-desrables"&"préparerent à fou- 
per. Après quoi ls retournerent trouver Jefus ; 
qui étoit hors de la ville, au mont des Oliviers. 
Sur le foir., il entra dans la ville avec fes difci- 
ples ; & étant venu dans la maïfon, il fe mit à 
table. (4) Et comme ils mangeoient tous enfem- 
ble , il leur dit: Je vous dis en vérité que l'un de 
vous, lun de ceux qui mangent avec moi, me 
_doittrahir. Ces paroles les remplirent de triftefle; 


+. (4) be Jeudi 13. de Nifan, | Marc. xiv. 17. Ce. Lu XXI 
_o, d'Avril, — | 14 Ce. - 
(b) Marr. xxvi, 20. © Jeq. 
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aan, A lui. difoient l'un après l'autre : Eff-ce moi, 
net de Seigneur ! Mais il leur répondit : Un de ceux qui 
| met avec moi la main au plat, me livrera à mes 
ennemis. Ainf le fils de l'homme va fortir du mon- 
de, comme le portent les écritures. Mais malheur 
à celui qui fera la caufe de ma mort ; il auroit 
mieux valu que cet homme n’eût jamais été. À ces 
mots Judas lui demanda : Eft-ce moi, Seigneur { 
Jefus lui dit tout bas, en forte que les autres ne 
 J’entendirent peint: Vous l'avez dit. Alors il té- 
moïigna à fes difciples (a) l'ardent défir qu'il avoit 
toûüjours eu de faire cette pâque. Il leur dit que 
ce repas étoit le dernier qu'il feroit avec eux. En 
même-tems il prit une coupe , & leur déclara 
qu'il ne boiroit plus de vin en ce monde , jufquà 
ce qu'il en bût de nouveau dans le royaume de 
Dieu, c'eft-à-dire apparemment , après fa refur= 
rection. Et ayant rendu graces à Dieu, il but, & 
donna à boire dans la même coupe à tous fes dif- 
ciples. C'étoir-là-une des cérémonies des repas 

folemnels. ‘ a 
= Après cela il prit du pain, le benit, le rompit, le 
nor % [eur diftribua, en difant : Ceci eft mon Corps , qui 
doit être livré pour vous. Il prit enfuite le calice, 
Hebenit, &leur dit : Cecieftmon Sang de la nou- 
velle alliance, qui doit, être répandu pour vous; 
bûvez-en tous, & faites cecien mémoire de moi, 
toutes les fois que vous boirez, & que vous man- 
gerez , le même corps, & le même Sang fous 

les apparences du pain & du vin. 


e J£. e 


Comme il avoit témoigné que bien-tôtil devoit 


om. 
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quitter le monde, & que fon royaume étoit pro= Jets lve Les 
che, en difant qu'il ne boiroit plus de vin, f- a 
non dans Le royaume de Dieu, fes Apôtres com- fade} 3 
_ mencerent à entrer en conteltation, (4) pour {ça- . 
voir qui d’entre eux feroit le premier , & tiendroït 
es premiers rangs dans Le nouvel empire de leur 
Maître : Difpute qui s’étoit renouvellée entre eux 
prefqu’autant de fois qu'il avoit parlé de fon nou- 
veau Royaume. Jelus donc pour les guérir de cet- 
te fauñle idée qu'ils s'étoient formée de fon empi- 
re, fe leve de table, (b) quitte fes habits, fe ceint 
d’un linge & commence à laver les pieds de fes 
Apôtres, & à Les efluyer avec le linge dont il étoit 
ceint. El vint donc à Simon-Pierre : mais Simon Jui 
dit : Quoi, Seigneur, vous me laverez Les pieds” 
Jefus lui dit: Vous ne fçavez pas pourquoi je le 
fais ; mais vous le fçaurez après. Simon répondit : 
Vous ne me laverez jamais les pieds. Jefus lui dit : 
Si je ne vous lave pas, vous n'aurez point de part 
_ avec moi; je ne vous reconnoîtrai plusspour-mon 
difciple. Pierre réport its Seigneur ; lavez donc 


non-{eulement mes pieds, mais aufli mes mains & 


ma tête. J efus Jui dit: Celui qui eft lavé, na plus 
befoin que de fe laver les pieds. - ne 
Après donc qu'il leur eut ainfi lavé les pieds, 
11 fe remit à table, & leur dit : Mous voyez ce que 
je viens de vousfaire. Vous m’appellez votre Maï- 
tre & votre Seigneur ; & vous avez raifon ; puif- 
que je le fuis. Si donc je vous ai lavé les pied, 
-yous devez bien vons Les laver les uns aux autres. 
à (a) Luce. xxIV, 24, ..| €b) Foan. x 117: 4. s. =. 
… Tome IIL. | —  +lil 
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nn pennEn nmmenee 
Jefus défigne Ju- 
das le traitre, 


que je vais trémper dans la fauffe. En même-tems 
il donna un morceau trempé dans la faufle à Ju- 
das Ifcariote. Après quoi le démon entra dansle 
cœur de ce malheureux. Et Jefus lui dit: Faites 
vite ce. que vous faites. Nul des conviés ne 1çût 
ce qu'il vouloit dire , parce que perfonne ne {ça- 


: _G) Luc, xx11, 25. © feg.. | @) Jogte XXL XL. 21. 22 Ce 
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voit le complot qu'il avoit fait avec les prêtres; An:du Monde, 
&il y en eut qui crarent que Jelas luravoit dir PH 2e 
d'acheter de bonne heure, ce qui étoit néceflaire | 
pour la fête de Pâque. Lors donc qu'il fut {orti de Îa 
Île, Jefus dir : C’eftà prefent que le fils de l'hom- 
me va être glorifié, & que le Pere fera glorifié 
Rnb 00 
Après cela Jefus dit à Pierre : (4) que le dé- 
_ mon avoit demandé, lui & les autres Apôtres, pour 
des cribler, & les difperfer comme le froment; 
mais qu'il avoit demandé au Pere qu'il ne permit 
pas que fa foi perit, & que quand il féroit con- 
verti, il affermit fes freres. C'étoit lui prédire aflez 
clairement qu'il feroit une chûte, mais que Dieu 
lui feroit la grace de s’'enrelever. Pierre répondit: 
Seigneur , je fuis prèt d'aller avecvous & dans la 
prior, & à la mort même. (b) J efus lui dit: Pier- 
re, je vous aflüre qu'avant le chant du coq , au- 
jourd’hui, dans cette nuit même, vous, he renoñ- 
cereztrois fois. Il leur recommandaenfuitelunion 
& la charité;-difant que © toit-là le com: 


meqe Cest le commande= 
ment nouveau qu'il leur faïfoic, & que C'étoit par 
là qu'onles reconnoîtroit pour fes difciples. Ilieur 
parla enfuite de fa mort prochaine , &c leur prédit 
qu'ils feroient expofés à la perfécution; mais ille 
leur dit en termes figurés ; qu'ils n’entendirént pas. 
Car leur ayant déclaré que ci-après celui d'entre 
eux qui n’avôit point d'épée, devoit vendre fon ha- 
bit pouren acheter; ils prirent cela à la lettre, & 


ee 
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dirent qu'il y avoit [à deux épées: Et Jefus répon- 
dit : Cela fuit; n’en voulant pas dire alors davan- 
tage. | ets 
Il continua de les ‘enfeigner, & de les prépa- 
rer à la grande épreuve , qu'ils devoient bien-tôt 
efluyer à l’occafon de fa mort. Il leur dit. (z) de 
ne {e point troubler , de croire en Dieu, comme 
ils avoient crû en lui; qu'il alloït au royaume de 
fon Pere leur préparer la place ; qu'il reviendroit 
les prendre, & les amener dans la maifon de fon 
Pere; qu'ils fcavoient où ilalloit, & qu'ils en con- 
noïfloient le chemin. Thomas lui répondit : Sei- 
gneur, nous he {çavons où vousallez, & comment 
pouvons nous en fçavoir le chemin ? Jefus lui ré- 
pondit : Je fuis le chemin, la vérité & la vie. Nul 
ne va à mon Pere que par moi ; & fi vous me con- 
noïflez, vous connoiïflez aufli mon Pere. Philippe 
lui dit : Seigneur , faites nous voir le Pere, & cela 
nous fuff. Jefus lui répondit : Philippe, il y af 


lon g-tems que je fuis avec vous, & vous. ne me 


ne re 


_connoïflez point! Celui quime voit, voit aufli 
mon Pere. Ne croyez vous pas que je fuis en mon 


Pere, & mon Pere en moi ? C’eft mon Pere qui par- 
le, & qui opere en moi. Je vous dis en véritéque 
celui qui croit en moi, fera les œuvres que je fais, 
& en fera même ‘de plus grandes. Je m'en vais à 
mon Pere, & mon Pere vous accordera ce que 
vous lui demanderez en mon nom 

* Il leur dit enfuite qu’il leur envoyeraun nouveau 
Confolateur , qui eft l’efprit de vérité, que le mon- 


(a) Joan, X1V, 1, 38 © feq. 


robouvr Es Dix rrwert 6. 
de ne peut connoîtré; qu'il ne les laïffera POINT Andu Monde, 
orphelins ; que bien-tôt le monde ne le verra plus; LES VUE 2€ 
fa manifeftera à es amis, à ceux qui gardent 
fes commandemens ; & non: pas au monde. Alors 
Jude, nommé autrement Thadée , lui dit + Set- 
gneur ; pourquoi Vous: manifefterez-vous à nous, 
& non pas au monde ? Jefus lui répondit, que le 
Pere & lui ne pouvoient venir que dans ceux qui 
l'aimoient, qui pratiquoient {es volontés; & que 
le faint-Efprit, lEfpuit: confolateur qu'il. devoit 
Iéurenvoyer, les inftruiroit de tout ; qu'il leur laif- 
foit fa paix ; non la paix que le monde donne, mais 
une vraie paix, que le monde ne connoît point. 
Il les exhorta à ne fe point troubler, & leur répeta 
qu'il ne les abandonnoit pas pour toûjours;mais qu'il 
* séviendroit à eux. Après cela il fe leva de table ; 
(a) & après avoir récité Fhymne d’aétions de gra- 
ces , il {ortit de-la maïfon avec fes difciples, & ils 
prirent enfemble Le chemin de la montagne des 
Oliviers. () 3 | 
s En marchantJefus-ieur ; 


ane ; (c) que fes difciples étoient les branches; 
fon Pere le vigneron, qui retranche les branches dain des Oliviers. 
 fleriles & inutiles, & qui émonde celles quipor- 

tent du fruit, afin qu'elles en portent d'avantage. 

De même que la branche ne peut point porter de. 

fruit, fi elle ne demeure attachée au ep ; ainfi les 

difciples ne peuvent faire aucun bien, s'ils ne de- 

meurent attachés à J efas-Chrifé Les fruits qu'ils 


- (a) Joan. XIV. 31. x1v. 26. Luc®xx11. 36. 
{b) Matt, xxv1. 30: Marc. (c) Joan. xv. 1.2. 70 
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doivent porter ; font les bonnes œuvres. La gloi. 
re du Pere éft, que les difciples du Sauveur por- 
tent beaucoup de fruit. IF leur réitera enfuite le 
commandement de: l'amour mutuel , &:leur re- 
commanda de s'aimer les uns les:autres comme il 


des avoit ‘aimés. Or il des asaimés; jufquà donner 


fà vie pour eux. La preuve qu'il demande de leur 


amour, eft qu'ils obfervent ce. qu'il leur à com- 
mandé. Il leur dit qu'il ne les traite point comme 
Les ferviteurs : mais comme fes amis pour qui äl 
n’a eu rieh de‘caché; & qu'il les*a choïfis par fa 
pure-bonté, afin qu'ils produififfent Les fruits des 
bonnes œuvres. Si le monde vous haïc, nervous 
en étonnez-point. Si vous étiez à lui; il vous aime- 
toit. S'ilm’a haï, il n’eft pas étonnant qu'il vous 
baïfe auf. Le ferviteur n'eft pas de meilleure 
condition que fon maître. Mais ils m'ont haï fans 
aucun fujet, & en me haïflant, ils ont aufli haï 


“méenPemnenusoh mens 0 


Je m'en vais à celui-qui ma.envoyé ; (4) 3 
aucun devous ne me demande où je 3 & 
ce que je vous ai dit ces chofes, votre cœut à 
été rempli de triftefle. Cependant je vous disen 
vérité, il vous eft utile que je m'en aille ; car le 
Cofñfolateurne viendra point que jene m'en aille: 
& lorfqu'il fera venu, il Convaincra le monde de 
péché & d'injuftice, & il le fera condamner en 
jugement. Il le convaincra de péché ; où d'infi 
délité, & d'incrédulité, parce qu'ils n'ont pas 


voulu croiré en moi ; d'injuftice, parce qu'ils 


| (a) Joan. XVI: $. Œ [eq - ee | 
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m'ont calomnié, outragé, perfécuté. Enfin le S, 

Efprit condamnera en jugement. le diable , le 

prince du monde, lidolatrie ,: les idolâtres, qui 

ont tranfporté à la créature-le culte qui n'eft dû 
] : £ e 2 5 : A 

qu'au Créateur. Il ruinera l'empire du démon, &e 

rappellera la jufice & la pieté fur la terre. Jai 


‘encore bien des chofes à vous dire ; mais vous ne. 


- An. du Mondes 
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pouvez encore les porter à préfent. Le Saint-Ef . 


prit, ce Confolateur que le Pere doit vous en- 
voyer, vous éclairera ; dc vous enfeignera toutes 
les vérités que je ne puis maintenant vous décou- 
vrir. En effet ce ne fut qu'après la defcente du 
Saint-Elprit , que les Apôtres,turent pleinement 


inftruits dû fond & des myfteres de lareligion chré- 


tienne. FEES es. res  * 

Dans peu de tems , vous ñne me verrez plus ; & 
dans peu de tems ; vous me verrez encore. À ces 
‘paroles, quelques-uns de fes difciples fe dirent les 
uns aux autres : Que veut-il dire par ces paroles : 
Dans peu de terms vous ne me verrez,  [us:s-26c 
dans peu de: etns-vous Me ven éz encore ! tJe 


qu'il entendoit park ;. leur dit : Que bientôt ils 
feroient accablés de trifleffle ,- à caufe de fon ab- 


| {nce & de fa mort; mais que cette triftefle féroit 
de courte durée :-qu’elle feroit femblable à celle 
d'une femme qui eft en travail, mais qui oublie 
_ bientôt fes douleurs , lorfqu’elle a mis un enfant 
au monde. Il vouloit marquer {es trois jours qui 
“devoient s'écouler entre fa mort, & fa réfürrec- 
tion, Il les exhorta enfuite à demander ce qu'ils 


voudroient à fon Pere en fon nom, & 1l leur pro- 


de tems-vous me VEI  Etrder 
fus connoïflant qu’ils vouloient lui demander ce 


% 
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En mit que rien ne leur feroit refufé : Que jufqu'alors 
dite 3%il leur avoit parlé de fon Pere d’une maniere pa- 
 rabolique ; mais que ci-après , il leur en parleroit 
clairement & fans énigmes : Que Le Pere les ai- 
moit, & qu'il leur accorderoit ce qu'ils lui de- 
. manderoient : Qu'il étoit forti de fon Pere, & 
qu'il étoit venu dans le monde ; & qu'à préfent il 

faifloit Le monde, & s'en retournoit à fon Pere. 
Ses difciples lui dirent: A préfent vous parlez 
clairement & fans paraboles. Nous croyons main- 
tenant que vous êtes forti de Dieu. Jefus leur ré- 
pondit « Le tems va venir, & il eft déja venu, 
que chacun de vous fera difperfé, & que vous me 
{aifferez {eul : mais mon Pere ne m’abandonnera 

point : & après ma réfurreétion, je vous précede- 

rai-en Galilée. Il leur prédir qu'ils feroient expo- 

{és À bien des mauvais craitemens de la part du 
monde : Mais ajoûta-t-il , ne craignez rien ; jai 

_ vaincu le monde. (4) Pierre & les autres Apôtres 
lui firent des proteftations de fidélité & d’attache- 
ment, & que rien: ne feroit capable de les* fepa- 
rer de lui. Mais il répondit à Pierre, qu'avant le 
chant du coq, il le renonceroit trois fois: Pierre 
änfifla, & dit que quand'il lui faudroit mourir; il 
ne le renonceroit point. (b) La fuite ne vérifia que 
trop R prédiction du Sauveur. = = = 0 <> 
 Jefus s'avançant toûjours vers le jardin des Oli- 
wiers, éleva les yeux au ciel > pria fon Pere de le 
| glorifier, comme lui-même avoit procuré fa gloire 


Le (a) Joan. XVI. 32% 23. = | He . 296. + 
“{p) “Matth, XVI " 4 ce Es ÉRESRS LS de : 
—— dans 


Levoie - Dit sie 

‘dans le monde , en achevant l'œuvre que le Pere ‘An di monte, 
lui avoit confiée. Il-le piia enfuite de cenferver . Fe Vale, . 
fes Apôtres , qui lui avoient toüjours.été fidéless | 
. & à qui ilavoit Qit connoître {es volontés. Il fui 

demanda que fes difciples fuflent unis entre eux ; 

comme le Fils eft un-avec le Pere. Que pour lui; 

il les avoit confervés tandis qu'il avoit été avec 

eux, & que nul d'eux ne s’éroit perdu, fi ce nef 

le fils de perdition ; il vouloit marquer Judas le 

traître : Qu'à préfent c'étoit au Pere à les confer-. 
ver , & à les fanctifier, avec tous ceux qui de- 

voient croire en lui ; & enfin à les glorifier dans 

l'éternité. (a) LE BR EE re 

_ Ayant dit ces choles , il pafla le torrent de Cé- 
dron, qui coule au pied du mont des Oliviers, 
à lorient de la ville de J erufalem, &il vintavec 
{es difciples dans une efpece de métairie, nom- 
mée Geth-femani, où il y avoit un jardin, OH RCE. 
fus avoit accoûtumé de fe retirer la nuit avec {es 

A ; 

difciples. Il y entra, &il dit à fes Apôtres debate 
tendre-jufqu'à ce-qu'ileût act vé fa p 


let achevé priere. Il {fe 
retira à l'écartavec Pierre, J acques & Jean, & 
il commença à être faïfi d'une profdhde triftefle. 
T1 leur déclara qu'il étoit trifte jufqu'à la mort, &il 
leur dit de demeurer là, & de veiller. Il s'avança um 
peu plus avant, environ à un jet de pierre 6e s'é= 
_ gant mis à genoux, il dit: Mon Pere ; tout vous eft 
poflible ; éloignez de moi, je vous prie, ce Cali- 
ce. Cependantque votre volonté foit faite, & non 
pas Ja mienne. Alors un Ange du ciel lui apparut, 


(a) Fou. XVII JL 2 T'es 
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Tram, & le confola; & dans l'agonie où il fe trouva, if 
Éevue >< eut une fueur de fang & d’eau, qui fut ft abondan- 
te, que les gouttes en coulerent jufqu'à terre. (a) 
S'étant levé , il vint à fes Apôtres, & il les trou- 
va accablés de fommeil & de douleur. Il dit à 
Pierre : Simon vous dormez; vous n'avez pas pû 
veiller une heure avec moi? Veillez & priez, afin 
que vous n'entriez point en tentation. L'efprit eft 
prompt, mais la chair eft foible. Après cela ils en 
retourna au même endroit, & pria comme aupa- 
ravant : Mon Pere , fi ce Calice ne peut paffer, que 
je ne le boive, que votre volonté foit faite. Sous 
le nom de Calice, les Hébreux entendent les dif- 
graces & lescalamités. Il revint une feconde fois, 
& trouva encore fes Apôtres endormis. Enfin il 
retourna une troifiéme fois, & commença encore à 
prier comme auparavant. Et étant revenu versfes 
Apôtres, & les trouvant endormis, il leur dit : 
Dormezàprefent, & repofez-vous. Monheure et 
venue, & celur.quime doit trahir, eft proche. 
Levez-vous, allons , fuivez-moi. Re 
Comme il parloit encore , Judas, un des douze 
Apôtres, viht avec une compagnie de gens de 
guerre, avec des lanternes, des flambeaux &des 
armes. Ces gens étoient envoyés de la part des 
prêtres & des Pharifiens, pour fe faïfr de Jefus, 
Judas les conduifoit, &il leur avoit donné ce fi- 
gnal: Saififlez-vous de celuique je baiferai, & con 
duifez-le fürement, En même-tems il approcha, 
& embraflant Jefus, il lui dit: Je vous falué mon 


Lee 


(a) Luc. xx1 1, 41. Matr. xxV1, 36. Marc. xiv,3 2. fêqs. 
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Maître. Jefus lui répondit : Judas, eft-ce ainfi que An de Mae. 
vous trahiflez le fils de l'homme par un baïfer? Et vu 
s'adreflant aux troupes qui fuivoient Judas , il leur . 
demanda avec un air de majelté : Qui cherchez- 
vous ? Ils répondirent : J efus de Nazareth. Il leur 
dit: C’eft moi. À ces mots, ils furent tous ren- 
_verfés par terre. Après qu'ils fe furent relevés, il 
leur demanda une feconde fois : Qui cherchez- 
vousi Els répondirent : Jefus de Nazareth. Il leur 
| dit: Je vous ai déja déclaré que c’eft moi. Si donc 
vous ne cherchez que moi, laiflez aller ceux-ci. 
Aufli-tôt ils le faïñirent. dir 

_ Alors quelques-uns de.fes.difciples lui dirent : 
Seigneur , frapperons-nous de l'épée? Et fans at- 
tendre fa réponfe, Pierre tira fon épée, en frappa 
un ferviteur du grand-prêtre ; & Jui coupa loreil- 
le droite. Ce ferviteur s’appelloit Malc. Jefus dit 
x Pierre : Arrêtez-vous; & ayant touché l'oreille 
du ferviteur, il le guérit fur lechamp. Après quo 
=1 dir à Pierre : mettez votre épée dansle-tourreatts 
car tous cétix "qui frapperont | 


| par l'épée , périront 
par l'épée. Ne voulez-vouspas que je boive le Ca- 
_ lice que mon Pere m'a donné? & croyez-vous que 
je ne puille pas lui demander à ce moment douze 
légions d'Anges , pour me défendre? Les douze 
légions font au moins {oixante-douze mille Anges. 
C'étoit une grande armée d'Efprits céleftes , con- 
treune compagnie de foldats. Ét s’adreffant à ceux 
qui létoient venus prendre, il leur di : Vous êtes 
venus contre moi comme contrée uñ voleur, avec 
des armes & des bâtons. J'écois tous les jours au 
milieu de vous dans Le temple fans que vous ayez 
| | M m m m 


—— 
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An du Monde  Pô; ni ofé m'arrèter ; parce que mon heure métoit. 
DÉre Vale 33 pas encore venué. MA diet votre heure, & le 
prince des ténébres exerce fa puiflance péndane 
la nuit. Alors la frayeur faifit les difciples, & ils 
{e fauverent tous Les uns d'un côté , les autres d'un 
autre. Pierre fuivit Jefus, mais de loin; & un jeune 
homme, qui n'avoit qu un linge pour tout habit ; 
l'ayant poule fuivre, fut arrêté par les foldats: & 
il ne put fe fauver de leurs mains , quen leur Lu£ | 
fant le linge qui le couvroit. (a) 
re … L'Oflicier qui commandoit la compagnie, con- 
chez Caipe.  duifit d'abord Jefus chez Anne, ou Ananus, qui 
étoit beau-pere de Caïphe. Caïphe étoit alors trs 
Pexercice de la grande Sacrificature, & il demeu- 
roit dans lamême maifon qu Anne fon beau-pere. 
Comme il étoit nuit, on avertit les prêtres, & 
tous ceux qui étoient du complot ; que Jefus étoit 
pris Mais pendant qu'ils s ’aflembloient chez Caï- 
phe, on alluma du feu dans la cour, parce qu'en 
Paleftine les nuits font affez fraiches, «ét que ce 
jour-là il failoit plus froid qu à l'ordinaire. Pierre 
étoit entré dans la cour ; à la recommandation 
d'un difciple de J efus-Chrift ; qui étoit connu dans 
la maifon de Caïphe, mais quiny étoit point fuf- 
pect , apparemment parce qu'il n'y pafloit pas pour 
difciple du Sauveur. Pierre fe chauffoit donc au 
milieu de la cour avec les foldats & Les lerviteurs 
de la maifon. + 
Durant ce tems-là, Anne curieux der connoîtré 
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{ir fa doctrine qu'il prèchoit. Jefus lui répondit ; Aa du Monde, 

qu'il navoit rien dit en fecret; que fa doctrine PE Ve. 5 
étoit connuë ; qu'il avoit parlé & enfeigné dans le 
temple & dans les Synagogues; qu'il pouvoit inter- 
| roger CEUX quifavoiententendu. Un des ferviteurs 
de ce pontife trouvant que la réponfe de Jefus 
n'évoit pas à fon fens, aflez refpectueule, lui don- 
na un foufflet, en difant : Efl-ce ainfi que vous 
parlez èun grand-facrificateurf ( Anne lavoit été; 
mais il ne l'écoit plus.) Jefus lui répondit : Si j'ai 
mal parlé, montrez-le ; finon , pourquoi me frap- 
pez-Vousi (4) | 
Lorfque les prêtres & les fénateurs furent arri- 
vés, on mena Jefus dans l'appartement du orand- 
facrificateur Caïphé; &on le fit paroître en leur 
préfence pour être jugé. Il s’apifloit de trouver 


cordoient pas entre eux leusadépelitionsenté 
roient pas fuifantes. Entn on en fit venir deux; 
qui dépoferent qu'ils lui avoient oùi dire : Je dé- 
cruirai -ce temple materiel, & en trois Jours jen. 
rebâtiraiun, quine fera pas fait de la main des 
hommmes. Jefasavoit dit en effet quelque chofe de 
femblable , en parlant de fa réfurrection future, (): 
Mais cela ne fufifoit pas pour le faire condamner. 
La juftice des hommes ne punit pas les défirs, où 
les volontés, qui ne font pas fuivies de leffet. 
Le grandprêtre voyant que J efus ne fe défendoit 
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Fran point, fe leva, & lui dit : Pourquoi ne répliquez- 
4036. de. C. 36 VOUS pas à ces accufations ? Mais Jefus demeura 
Vulg. 33. À : 

; dans le filence. Alors le grand-prêtre Caïphe lui 
dit : je vous conjure par le Dieu vivant, de nous 
dire fi vous êtes le Currsr , Fils de Dieu © Jefus 
lui répondit : Vous l'avez dit ; je Le fuis; & vous 
verrez ci-après le fils de l’homme qui viendra fur 
les nuës; & qui fera aflis à la droite de la vertu de 

Dieu. À ces mots Caïphe déchirant fes habits, 

s'écià : Il a blafphêmé ; nous n'avons plus befoin 

de témoins. Vous avez oùi fon blafphème. Que. 

vous en {emble ? Ils répondirent tous : Il eft di- 

SH demon Ca) 7 | ee =. 

Jefas ayant été ainfi condamné par les Prètres 

& par les Sénateurs, fut abandonné aux_foldats , 

& aux valets de Caïphe, qui pañlerent le refte de 

la nuit à s'en jouer, & à [ni faire toutes les infultes 

dont ils pêrent s’avifer. On lui banda les yeux, & 
on le frappa fur Le vifage , en lui difant : Devine 
qui t'a frappé ? Pendant ce temssiPierrerétoit au- 
près du feu, & fe chauftoit avec les autres, voyant 
tout ce que l'on faifoit à fon Maître. Alors Îa 
_portiere qui l'avoit introduit dans la cour, dit à 
ceux qui étoient là : Affärément cet homme étoit 
avec Jefus de Nazareth. Pierræle nia, & dit qu'il 
ne {cavoit ce qu'elle vouloit dire. Cependant com- 
me il craignoit qu'on n'infiftàt, il voulut {ortir de 
la cour : & comme il entroit dans le veftibule, le 
coq chanta, &une autre fervante dit: Certaine- 
ment cet homme étoit avec Jefus le Nazaréen. 


(@) arr. xxv1. 59: Marc. xiN. 55. Se 
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Pierre le nia encore, & affüra avec ferment qu'il 
ne le connoifloit point. Enfin environ une heure 
après, un des afliftans dit quil étoit du nombre 
des difciples de Jefus. D’autres l’aflürerent de mê- 
me, & dirent que fon langage même montroit 
aflez qu'il étoit Galiléen. Le coufin de Malc, à 
qui Pierre avoit coupé l'oreille , le reconnut, & 
ui dit : Ne vous ai-je pas vû dans Le jardin { Pierre 


An du Monde, 
4036. de J.C. 36. 
de l'Ere Vulg. 334 


le nia avec de grands juremens, & protelta qu'il 


ne connoifloit point cet homme ; & en mêème- 
tems le coq chanta pour la feconde fois. Ace 
moment Jefus , qui étoit-là auprès, jetta les yeux 
far Pierre : & celui-ci fe fouvinc-dela parole qu'il 
lui avoit dite : Avant que Le coq ait chanté pour 
_ Ja feconde fois, vous me renoncerez trois fois. 
Ainfi Pierre percé de douleur, & chargé de con- 


fufion, fortit promtement de la cour de Caïphe, 
& pleura amerement fa faute. (a) 
les Docteurs de la loi s'affemblerent.denor 
en plus grand nor Té qu'auparavant, & elon Î 
apparences, dans la fale du Sanhédrin dans le 


Dès qu'il fut jour, les Prètres , les Sénateurs & 
2h 


temple , où ayant fait comparoître J efus, ils lui 


demanderent de nouveau s'il étoit le CHrisr À Il 
leur répondit : Si je vous le dis, vous ne le croi- 
rez point ; & {14e ours à votre clemence, vous 
ne me laïflerez f 


à 
rez le fils de lhom 


me aflis à la droite de la vertu 


Îler. Mais ci-après vous vVer- 


de Dieu. Ils lui dirent tous : Vous êtes donc le 


Fils de Dieu ? Il leur répondit : Vous l'avez dit, 


(a) urrb. XXVI, 6. Marc, xrv. 66. Luc. ii. 56, © [eq 
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es je Le fuis. Ils répondirent : Nous n’avons plus be- 
306 der Ce 36. foin de témoins ; il a confeffé lui même ce qu'on 
*” youloit fçavoir de lui. (a) 
 :Mhis comme les-Juifs.navoiene plus alors le 
Car. XIX. droit de vie & de mort, & qu'il appartenoit-au 
gouverneur de la province de prononcer la fen- 
tence de mort, & de la faire exécuter, ils furent 
obligés de conduire J efas dans la maïfon de Pila- 
te, (b) quiétoit alors gouverneur de la Judée pour 
les Romains, & de lui demander la mort de cet 
homme , comme d'un blafphèmateur, d'un {édi- 
tieux : en un mot, d’un homme qui devoit mou- 
sir felon leur loi. Ainfi après avoir fait loffice 
de juges contre lui, ils firent devant Pilate celui 
d'accufateurs & de parties. Mais comme Pilate . 
étoit Payen, & que les Prêtres & les Sénateurs 
craignoient de {e {ouiller, en entrant chez lui, ils 
demeurerent au dehors de fa maïfon, & dans fa 
cour. Saint Jean (c) remarque qu'ils n'oferent en- 
trer, parce qu'ils vouloientmangerla.pâque. En 
effet nous croyons qu'on la mangea ce jour-là au 
{oir. : 

Alors Judas, qui avoit trahi Jefus, voyant que 
les Princes des Prêtres & les Sénateurs avoient 
déclaré fon Maître coupable de mort, (d) & qu'ils 
étoient réfolus de pourfuivre fasgendamnation de- 
vant le gouverneur, fut touché de repentir, & 
alla leur dire : J'ai péché en livrant le fang inno- 
cent. Ils lui répondirent : Que nous importe ? Ce 


(a) Matt. xxN1I. 1.2. Marc: | XV. T. | 
av. 1. Luc. xx11. 66. Ce, (c) Foan. xNI1IT. 28: - 
 {b) Matth. xxvii. 2. Marc, (d) Matth. xaNar, 3. re. 
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font vos affaires. En même-tems il leur préfenta 


l'argent qu'il avoit reçu d'eux ; & l'ayant jetté dans j 


le temple, il fe pendit de défefpoir. Après la mort 
de Jefas les prêtres déliberant fur ce qu'ils de- 
voient faire de cet argent, dirent qu'il n'étoit pas 
permis de le mettre dans le tréfor facré du tem- 
ple, parce que c'étoit le prix du fang d'un hom- 
me. Ils réfolurent donc de l’employer à acheter 
un champ pour la fepulture des étrangers ;: qui 


 mouroient à Jerufälem. Ainf on acheta un champ 


qui appartenoit à un potier de terre ; en forte 
qu'on vit alors laccompliflement d’une prophétie, 
qui porte : (a) Jls ont pris les trente pieces d'argent s qui 
dE le prise qu'ils m'ont prifé aupres desien ans d'Ifraël, 
@ ils en ont acheté le champ d'un poritr de terre. Ce 
champ porta long-tems le nom d’'Haceldama, où 
champ du fang , en mémoire de ce qui étoit arti- 


vé. Mais cet achat ne fe fit que quelque tems après. 


la réfurretion du Sauveur. 


Pilate fortit donc du prétoire.s.c'efbainhs 


appelloit lama “ar Souverneur, & demanda 


DS 
aux Juifs de quoi ils aceufoient J efus de Nazareth. 


Es répondirent : S'il n'étoit point malfaicteur > 


nous ne vous l'aurions point amené. Pijate leur, 


dit: Prenez-le donc , & le jugez vous-mêmes, {ez 


lon votre loi. Mais ils répondirent : Il mérite La 


mort, & il ne nous et pas permis de faire mourir 


perfonne. (b)- Après cela is lui dirent que cet 
homme étoit un féditieux , qui foulevoit. le peur 
ple, quiempèchoit qu'on ne payäc les wibuts à 


(a) Zach. xI. 12, 13. — | ©) Joan. x IX: 30: 31: 22. 
Tome II, Nnnn 
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6. de J.C.36. 
’Ere Vulg. 33- 
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+ (a) Luc. XXII. 2. 
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l'empereur, & qui prétendoit être le CHrisr roi 
des Juifs. (a) Pilate ayant oùi ces accufations > 
rentra dans la fale du prétoire, &: commença à 
interroger Jelus, & à lui demander s'il étoit le 
roi des Juifs. Jefus lui répondit : Dites-vous cela 
de vous-même, ou d’autres vous l’ont-ils dit de 
moi ? Pilate lui dit : Suis-je Juif ? Ce font vos 
prêtres & votre nation, qui Vous ont mis entre 
mes mains. Qu'avez-vous fait? Jefus lui répondit = 
Mon royaume n'eft pas de ce monde. S'ilen étoit, 
mes fujets me défendroient contre les Juifs. Pilate 
lui dit : Vous êtes donc foi ! Je le fuis, répondit 
Jefus ; & je fais venu en ce monde pour rendre 
témoignage à la vérité. Pilate lui demanda: Qu'eft 
cé que vérité ? Et fans attendre fa réponfe , il for- 
tit dans à cour, & déclara aux accufateurs de 


Jefus, qu'il ne trouvoit en lui aucun fujet de 


tell) Se : 
Pendant ce tems-là , la femme de Pilate, qui 
ges affreux, envoya dire à fon mari (e) de ne fe: 


() Joan. xvi11.33:34 | 


0 
Lirvri © DAxIE M7 6ÿt - 
micieufes maximes ,. depuis la Galilée, jufqu’à Je- An duMonée, 
rufalem. (a) Le gouverneur ayant entendu Le mot Abe Val … 
dé Galilée ; demanda fi cet homme étoit fujet 
d'Hérode ; (y & en même-tems il le renvoÿa 
avec fes accufateurs à ce prince, qui étoit alors à 
Jerufalem , apparemment pour la fête de Pique. 

Durant cet intervalle, Pilate apprit que ce n'é- 
toit que par jaloufie & par haine que les prètres 
avoient livré Jefus. On linforma de fon innocen- 
ce : & il réfolut de faire tous fes efforts pour le 
délivrer. @) 2  i L 

 Hérode ayant vû Jefus, en fut fort réjoui : (d) es efrenoyé 
a HETOGC. 


(a) Matth. XXNIY. 12. 13- (cc) Mar, xxVIT. 18. Marc. 
A 
(b) Luc, xx111. 6.706 | (d) Luc. xX111 18: c fegs 
_ Nanny 
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enfemble, {e réconcilierent, & devinrent bons 
amis. | : | : 

Le gouverneur étant forti de fa maifon , décla- 
ra devant tout le peuple , qu'il ne trouvoit dans 
cethomme, aucun fujet de condamnation : qu'Hé- 
rode lui-même , plus inftruit que lui.des loix & des 
coûtumes des Juifs, ne l’avoit point condamné : 
Qu'il le feroit donc châtier, & qu'il le renvoye- 
roit, Et comme il avoit coûtume dans la fête 
de Pâque , d'accorder au peuple la vie d'un hom- 
me condamné au dernier fupplice, il leur propofa 
Jefus & Barabbas , afin qu'ils choififfent lequel des 
deux ils voudroient, ne doutant pas que Jefus ne fût 
préferé. Or Barabbas étoit un voleur & un fédi- 
tieux, qui avoit été arrêté dans Jerufalem, pour 
avoir commis un meurtre dans une fédition. Mais 
tout Je peuple-follicité par les prêtres & les autres 
ennemis de Jefus, demanda Barabbas avec de. 
grands cris. Etcomme Pilate leur difoit: Que vou- 
lez-vous donc .que.je fafle de Jefus ? ils crierent à 
plufieurs repriles: Qu'on Î€ cructte. Mas enfin 
quel mala-t-il fait, répondit Pilate ? Ils crierent 
de nouveau plus fort qu'auparavant : Crucifiez-le : 
Crucifiez-le. (a) —. Een 

_ Pilate étant rentré dans {à maifon, laifla Jefus 
entre les mains de fes foldats, pour le foüetter, 
(b) s'imaginant que ce fupplice, qui étoit violent 
parmi les Romains , pourroit appaifer fes accufa=. 
teurs. Après que les foldats l'eurent fouetté, ils 


se 


(a) Matth. xxvIr. ÈS Sc. | 16, Joan. XVA1E 39: =” 
Marc. xv. 6,7. Go. Lue, xxx. | (b) Joan. xax, 1, fe. 
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le trevitirent de ce mauvais manteau d'écarlate, 
, e ° J F . = 

qu'on lui avoit donné chez Hérode, lui mirentfür 

la tête une -couronne d'épines, & dans la main 

une canne en forme de fceptre; puis lui donnant 


des foufllets, ils difoient prophétife qui eft celui 


An du Monde, 
4036. de J. C: 36. 
del'Ere Vulg. 33% 


qui ta frappé. Ils le ramenerent enfuite à Pilate 


dans cet état; & Pilate le conduifit. dans fa cour, 
& le fit voir au peuple, en leur difant : Voilà cet 


homme. Mais les prêtres & leurs gens {e mirent à 


crier : Crucifñez-le. Pilate leur dit: Prenez-le & 
le crucifiez vous-mêmes ; car pour moi, je netrou- 
ve en lui aucun fujet de condamnation. Ils répon- 


dirent : Nous avons une loi qui le. condamne à 


mort, parce qu'il fe dit le Fils de Dieu, En effet 


la loi de Moyfe (a) condamnoit à mort les bla 


phémateurs. | . 
À ces mots Pilate craignit davantage; &c ayant 
fait rentrer Jefus dans fa fale, il s'aflit fur fon tri- 


Mais Jefuis ne lui répondit pas un feul mor... 


. Ne Me 8ie 


vez-vous pas que jai le pouvoir de vous faire crus 


cifier, ou de vous renvoyer abfous? Jefus lui dit: 
Vous n’auriez aucun pouvoir für moi, sil ne vous 
étoit donné d'en haut. Mais celui qui m'a li- 
vré entre vos mains, eft encore plus coupable 
que vous. Pendant ce tes, les Juifs crioient à 
haute voix, & d'une maniere menaçante, que s’il 
renvoyoit cet homme, il métoit point ami de Cé- 
far, puifque tout homme qui fe vouloit faire roi, 


(a) Levir. xxIV. 14. : | 
| Nannn ii 
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rm. contredifoit à l'empereur. Pilate étant donc {orti 
40 os dansfa cour , y fitapporter {on tribunal, pour pro- 
noncer la fentence en public. Et le peuple criant 
toûjours avec plus de force : Crucifiez-le : Cru- 
cifiez-le. (a) Le gouverneur voyant que le tu- 
multe croifloit de plus en plus, s'aflit fur {on tri- 
bunal , (b) fe lava les mains devant tout fe peuple, 
déclarant par cette action fymbolique , & par fes 
paroles, qu'il n'avoit aucune part à {a mort de ce 
tufte, qu'il ne trouvoit en lui aucun fujet de con- 
-damnation, & qu'il ne vouloit point fe charger 
du crime de répandre fon fang. Le peuple cria 
de nouveau : Que fon fans retombe fur nous, & 
fur nos enfans. Alors Pilaté prononça la fentence, 
condamnà Jefus à être crucifié, & accorda la vie 
À Barabbas. Il étoit environ la troifiéme heure du 
jour , c’eft-à-dire, environ neuf heures du matin. 
___ Alors les foldats, qui devoient être les exécu- 
+ teurs de la fentence de Pilate , fe faifirent de Jefus; 
né À mort par Pi œ ayant appellé toute la compagnie des gardes du 
_ gouverneur, ils le menerent au dedans de 1 


a IMai- 
fon, & lui firent fouffrir de nouveau toute forté 
d’outrages , fe raillant de fa royauté , & de fa qua- 
lité de prophéte, lui crachant au vifage, le frap- 
pant, & lui rendant des honneurs infultans. Après 
quoi ils lui arracherent le manteau de pourpre, 
lui ôterent la couronne d'épines , & le rofeau qu'il 

_tenoit en: main, lui firent reprendre {es propres 
habits, le chargerent de fa croix, & durtitre de fa 


… (@)-7o7. KIX. 0. 10.06. | | Se. Marc, XYs 15: Lucs xxTII, 
- (b) Aarch. xxv11. 24. 25. | 24. 
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condamnation, & le menerent ainf hors de la ville 4, di monde, 
fur la montagne de Calvaire, au couchant de Je- Pme 
rufalem, où il devoit être crucifié + (a) car les Juifs 

ne fouffroient point qu'on fit mourir des hommes 

dans leurs villes. | - _ 

Or en fortant de la ville , Les foldats voyant que es cf condur 
Jefus accablé fous le poids de fa croix, ne pou- 21 Calvaire. 
voit avancer aflez vite , (b) contraignirentun nom- 
mé Simon de Cyrene , qui venoit des champs, de 
{e charger de fa croix, & de la porter , ou toute 
entiere , ou au moins en partie , derriere lui. Il 
étoit fuivi par une grande troupe de perfonnes 
que la curiofité attiroit,-&c-parun grand nombre 
de femmes, qui pleuroient fa mort. Mais Jefus fe 
tournant vers elles , leur dit : Filles de Jerufalem, 
ne pleurez point fur moi, mais pleurez fur vous- 
mêmes; car le tems viendra que l’on dira : Heu- 
reufes celles qui font fteriles , & heureufes les 
mammelles qui n'ont point allaité! Ceux qui vi- 
vrônt alors, diront aux montagnessslLembez {ur 
nous ; &’aux collines : Couvrez-nous. Car fi l'on 
traite ainfi le bois verd, que fera-t-on au bois {ect 
(ce) C'elt-à-dire : Si moi, qui fuis innocent, & qui 
ne fouffre que pour expier les péchés des hom- 
mes , fuis ainf traité, que ne doivent pas attendre 
les criminels? Il vouloit parler de la ruine pro- 
chaine de Jerufalem, & des malheurs qui mena- 
goient la nation des Juifs. 


(a) Mar. XXVI I: 27. [eq xv. 21. Luc. XXIIL 26, 
Marc. XV. 16. 17. Oc. (c) Luc. xx111, 27. 
+ (b) Mart.xxvi11- 32. Marc. 


+ 


à \ 
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On menoit au fupplice avec lui deux voleurs, 


mors An du M'Qui devoient aufli être crucifiés. Et quand ils fu- 
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+ 


rent arrivés au Haut du Calvaire, on prefenta à Je- 
fas du vin mêlé de fiel, ou du vin mixtionné avec 
de la myrre & d’autres drogues propres à aflou- 
pir, & à rer le fentiment de la douleur : mais 
l'ayant goûté , il n’en voulut pas boire. Après ce- 
la, on lui ôta fes habits, & l’éleva en croix, où 
il fut attaché avec des cloux par les pieds & par 
les mains. On mit à fes deux côtés fur deux au- 


tres croix, deux voleurs; Fun à fà droiîte, & l'au- 


tre à fa gauche. Cependant Jefus prioit fon Pere 
de pardonner à ceux qui le crucifioient:, en difant: 
Mon Pere, pardonnez-leur, parce qu'ils ne fçavent 
ce qu'ils font. (a) +. 

Or Pilate avoit ordonné qu'on mit fur fa croix 
le titre de {à condamnation ; & quon lécrivit 
en ces termes : Jefus de Nazareth roi des Juifs. Ces 
mots étoient écrits trois fois, c'eft-à-dire en trois 
Langues , en Hébreu, en Grecs-écienbatin ; afin 
que tous les étrangers qui étoient venus à la fête, 
les pûñlent lire : Et comme le mont de Calvaire 
éroit près de la ville, plufieurs Juifs fe trouverent 
à ce fpectacle, & lurent linfcription dont on vient 
de parler. Ilsen donnerent avis aux prêtres , & les 
prêtres s'en plaignirent à Pilate, en difant quilne 
falloit pas mettre dans un fens abfolu : Jefus de Na 
zareth roi des Juifs ; mais : Jelus de Nazareth, qui 
fe dit roi des Juifs. Cependant Pilate n'y voulut 
rien changer; & leur répondit : Ce qui eftécrit; 


eft écrit, G) 


(a) Luc, xxt11.33e | (b) Joan. xIx, 19: 20, 21 
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Livre DIR TE me à 
Les foldats qui avoient crucifié Jefus & les deux A5 a Monte. 
voleurs, demeurerent Rà pour les garder : & com- Re _. 
me la dépouille des fuppliciés étoit aux exécuteurs, 
_ils partagerent leurs habits en quatre lots, & en 
prirent chacun un pour eux. Mais comme la tu- 
nique de Jefus étoit d'une feule piece , & faire au 
métier depuis Le haut jufqu'en bas, ils dirent : Ne 
la a pas; mais tirons au fort:qui de nous 
quatre l'aura. Ils la tirerent donc au fort ; afin que 
cette parole de FEcriture (a) fût accomplie: Ils 
ont partagé mes habits , © 1ls ont jetté ma robe au fort. 
Or le peuple & les magiftrats Juifs qui {e trouve- 
rent {ur le Calvaire, commencerent à infulter à 
Jefus ; en lui difant: Il a fauvé les autres, qu'il {e 
fauve à prefent lui-même, s'il eft le CHrisr Fils 
de Dieu. Les foldats Romains lui infultoient auffi, 
en Jui prefentant du vinaigre à boire, & en lui di 
fant : Si tu es le roi des Juifs, fauve toi maintenant. 
(8) Ceux qui pafloient par là blafphêmoientwcon- 
tre lui, en remuant la tête, &senadianetlot, 


qui te vantes dé détruire Le temple de Dieu, & de le 
rebâtir en trois jours , fauve-toi, fi tupeux. (c) En- 
fin il n'y avoit pas jufqu'aux deux voleurs aui étoient 
attachés à la croix à fes deux côtés, quine l’outrageaf- 
fent de paroles. (4) L'un d’eux lui dit : Si tu es le 
CHrisr , fauve-toi, & nous avec toi. Mais l'autre 
voleur reprit fon compagnon , & lui dit : (e) N’a- 


(a) Pfalm. xxx. 10. & Marc. x. 29. , 
_ (b) Zac, xx. 21.35. Vide © | (d) Aarr, xxvix, 44 arcs 
Matth. XxN1x. 41. Marc. xv. | xv. 32. Luc, XX111.39. : 

, | (e) Luc. xxXITI. 40:41: 
_ (ec) Matth. xxV11. 30, 40. 
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fon, & la traita comme fa mere. (a) 


Car. XXI. 


depuis midi, jufqtrè lasneuviémenh 
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vez-vous donc pas de crainte de Dieu, non plus 
que les autres, vous qui êtes dans la même con- 
damnation? Car pour nous, nous.ne€ fouffrons que 
ce que nous avons mérité : Mais celui-ci, qua-t-il 
fit? Et sadreflant à Jefus, il lui dit: Seigneur, 
fouvenez-vous de moi lorfque vous ferez dans vo- 
tre royaume. Jefus lui répondit : Je vous aflüre en: 
vérité que vous ferez aujourd'hui avec moi dans le: 
Paradis. | 
La Mere de Jefus, Marie fille ou époule de: 
Cleophas ; Marie Magdeleine , & Jean fils de Zé- 
bedée, étoient debout près de la croix de Jefus ; 
& Jefas voyant fa Mere avec ce diféiple, pour 
qui il avoit toûjours eu une tendrefle particuliere ; 
dit à fa Mere : Femme, voilà votre fils ; & enpar- 
lant au difciple, il Jui dit : Voilà votre mere. Et 
depuis cetems,. ce difciple prit Marie dans {a mai- 


— Or depuis la fixiéme heure du.jour, c’eft-à-dire,, 


ure,. c'eft-à- 


MortdeJefus fur dire, jufqu'à trois heures après midi, toute la terre: 


ja croix 


fut couverte de ténébres, & le foleil fut obfcur- 


ei, Et à la neuviéme heure, les ténébres s'étant 
diffipées, Jefus cria à haute voix : J'ai foif, & en 


même-tems il dit en Hébreu, ou en Syriaque 
Eloï, Eloï, lamma fabailam : c'eft-à- dire: Mon Dieu; 
mon: Dieu , pourquoi mavez-vous abandonné © 


Aufi-tôt un: de ceux qui étoient préfens, prenant 
une éponge, de la trempant dans du vinaigre, qui 


pouvoit être Là pour la boiffon des foldats, la mit 


(a). Foan..xIx, 25, Ge. 


& 


# 
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‘au bout d’un bâton d’hyflope, & la porta à la bou- 45 à monte 
che de Jefus. D'autres n’entendant pas l’'Hébreu, Svue sS 
& croyant qu'en difant Eloï, Eloï, ouEli, Eli, - 
avoit voulu appeller le prophéte Elie àfon fecours, 
difoient : Laiflez : attendons pour voir fi Elie vien- 
dra à fon fecours, pour le détacher de la croix. 
Mais Jefus ayant goûté du vinaigre qu'il fuça dans 
l'éponge, il dit à haute voix : Tour eft confommé. 
Et ayant dit : Mon Pere, je remets moname entre 
vos mains , il rendit l’efprit. (a) | 
À ce moment, qui étoit le tems où l'on immo 
loit les agneaux de la pâque dans le temple, le 
voile du temple, c’eft-à-dire apparemment, ce- 
_ lui qui pendoit devant la porte du fanctuaire , fe 
rompit depuis le haut jufqu'en bas ; il y eut un 
grand tremblement de terre, & plufeurs rochers 
{e briferent. () Alors le Centenier qui comman- 
doit les foldats qui gardoient les croix , ayant vû 
le tremblement de terre, & tout ce qui étoit ar- 
rivé depuis que Jefus étoit crucifié ; & ay < 
marqué-que-defus-avoir-renat lelprit, non 
- naniere des autres crucifés , par: l'épuifement de 


(a) Marr, xXNITI. 46. .. SO: (D) Alarr. xxVA I. SI. Marc: 
Marc. xv. 34, 37. Luc. xx DIT. | XV. 38. 
46. Joan. x1x. 28. 30  - 
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Tan, compapné Jefus , lorfqu'il vint de Galilée à Je- 
rare rufalem , & qui avoient accoûtumé de le fervir 

‘ dans fes voyages, demeurerent fur la montagne, 

confidérant de loin tout ce qui fe pafloit. (a) El- 

les attendoient qu'on détachât fon corps de la 
croix, voulant lui rendre les devoirs de la fe- 
pulture. | : de 

Or comme c'étoit la parafeéve , ou la prépara- 

tion de la pâque, ou du grand jour de Sabbat , 

& que la loi & Fufage des Juifs ne permettoit 

pas de laiffer des corps morts à la croix, après le 

coucher du foleit, (2) fur tour la veille d’une auf 
grande fête ; les Juifs prerent. Pilate quon rom- 
pit les jambes aux crucifiés, afin de les faire mou 
rir plus promtement, & après cela , qu'il lesfit 
détacher de leurs croix. Les foldats vinrent donc, 
de & roxpirent Les jambes aux deux voleurs, qui 
Ne étoient encore vivans. Mais étant arrivés à Jefus , 
ils trouverent qu'il étoit mort. Ainfi ils ne lui rom- 
pirent point Les jambes ;maisun.des foldats lui per- 


= NS Ge = 


ça le côté de fa lance, & il ‘en fort de l'eau & 
du fang. G) Cell ce que témoigne S. Jean JE- 
vangelifte, qui y étoit préfenr. se __ 
er toeMaucoue cela fe pañloit au Calvaire, Jofeph 
croix le corps de d Arimathie, qui étoit un Sénateur riche, &. pieux , 
Jelus, &onlemet sr. se S a : ES : 
dasletomben dHciple iccies UE efus-Chrift, qui n'étoit point 
entré dans le complot des Juifs contre le Sau- 
veur , & qui attendoit le royaume de Dieu ;:vint 
hardiment trouver Pilate, & lui demanda le corps 


(a) Matth. xxvix. Sol (b) Deut. XXI: 22: 232 
Marc. xv. 39. Luc, xx11H. 47. | : (c) Joan. xIk. 34 


# 


er itirvie Dixreie e D 
de Jefus, pour lui donner la fepulture. Pilate fut. 
croire qu'il fût déja mort : mais ayant appris du 
capitaine qui avoit été envoyé pour garder les 
croix, quil étoit mort, il le donna volontiers: à 
Jofeph, qui aidé de Nicodéme, autre difciple de 
Jefus-Chrift , le détacha de la croix, l'enveloppa 
de linges, l'oignit, ou l’'embauma avec une com- 
poñtion de myrrhe & d'aloës, du poids de cent 
livres: & le mit dans un tombeau neuf qui lui 
appartenoit , qui étoic creulé dans le roc, & où 
perfonne n'avoit encore été mis. Ils fermerentle 


tombeau d’une grofle pierre=s.qui y fervoit de 
porte ; & Le retirerent , parce que le repos du Sab- 


bat alloit commencer. Et les femmes pieufes qui 


_étoient venuës de Galilée avec Jefus , &'qui 


trouver-Pilates 


étoient toûjours demeurées fur le Calvaire, ayant 


exactement oblervé le lieu où le corps avoit été 


mis, s’en retournerent aufh à Jerufalem. (a) 
- Sur lefoir les Prêtres & les P i 


yectir dirent; Seigneur, nous 


que ce feducteur à dit étant enr 


(@, 


nous fouven 


ns 


core en vie: Je reflufciterai dans trois jours. Nous 


vous prions doric de faire garder le combeau ju£- 
qu’au troifiéme jour , de peur que fes difciples ne 
viennent la nuit enlever fon corps, & qu'ils ne 


difent au peuple : Il eft reflufcité. Ce qui feroie 


un bien plus grand mal que le premier. Pilate leur 
dit # Vous avez des foldats , prenez-en, & le 


(a) Afarr. XXVIL. Te 84 Ge, | SO: Joan: X1X-38. @ feg, 
Mare, xv. At, 42, Luc. xxt1r. | (b) Mar. xxwi1. 62. 
O0oo ii 
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gardez comme vous le jugerez à propos. Ils alle- 
rent donc au fepulcre, y mirent des gardes, & 
{cellerent la pierre qui en fermoit l'entrée. 
Pendant tout le jour du Sabbat, les faintes fem 
mes & les difciples de Jefus demeurerent dans le 
repos, felon la loi : (a) mais fur léfoir, aufli-tôt 
que le repos de la fête fut fini, & que le premier 
jour de la femaine commença, ( les Hébreux com- 
mençoient leurs jours & leurs fêtes au foir, & les 
fhilloient de même ;) Marie Madeleine , Marie 
mere de Jacques, & Salomé acheterent des aro- 
mates , pour pouvoir le lendemain de très-grand 


‘matin venir embaumer le corps de Jefuss () car 


le premier embaumement s'étoit fait trop à la hâ- 
te. Ainf le lendemain de très-grand matin, & 
avant le jour , elles allerent au tombeau, portant 
les aromates qu’elles avoient préparé la veille. 
Pendant cette intervalle, il fe fit un grand 
tremblement de terre aux environs du tombeau. 
Le Sauveur en fortie vivant, glorieux & triom- 
phant; & un Ange defcendit du ciel, tira la pier- 
re qui fermoit le fepulcre, & s’aflit deflus. Son 
vifage étoit plus brillant qu'un éclair, & {es habits 
plus blancs que la neige. Les foldats en furent fi 
cffrayés , que d'abord ils demeurerent comme 
morts, puis ils prirent la fuite, & allerent rappor- 
ter aux prêtres ce qu'ils avoient vû. (c) En ce 
même-tems plufeurs tombeaux s'ouvrirent ; & 
grand nombre de corps des Saints reflufciterent , 


(a) Luc. ee 56. > (© Matt. XXNIT, DD - 
(b) Marc. xv1. 1e ne 
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“ÆQ> Lé N c 

& Étant entrés dans Jerufalem , apparurent à plu- 
_fieurs. (a) _  _ 
«Cependant les faintes femmes s'avançant COÛ— Apparition dec 
jours , approchoient du fepulcre de Jefus ; & gl Anse aux fines 


AE : femmes , qui é- 
les £e difoient l'une à l’autre : Qui nous ôtera la tin és 
5 = SE tomb 
pierre qui eft à l'entrée du monument Ou eee had M 
no | = de JT C76 d 
pierre étoit fort groffe, fur tout pour des perfonnes l'Ere Vule 33. 


eh : iln'eft pointici, il eft reflufcité, ainf 
qu'il vous l’a prédit étant encore en Galilée ; voi- 
1 le lieu où il avoit étémis. Mais à préfent allez 
trouver fes difciples, & dites-leur qu'il fera de- 
_vant eux dans la Galilée, & que là ils le verront, 
comme il le leur a promis. «(b) Ces femmes {orti= 
rent aufli-tôt du fepulcre , & allerent en diligen- 
ce à Jerufalem , pour annoncer aux Apôtres ce 
qui leur étoit. arrivé. : : 
XXVIII, $, LU, XXIV. Se œ 


“{) Matth. xXV1 Fe $2 
Jeqe 


(b) Marc. xVI, 5. Matth. 
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Mais pendant que ces chofes fe pafloient au 
fepulcre, Marie Madelaine, qui, eomme on Ja 
vä, étoit allée en diligence avertir les Apôtres ; 
que Le corps de Jefus n’étoit plus dans Le fepulcre, 
trouva Pierre & Jean, & leur dit : On a ôté mon 


Seigneur du fepulcre , & je ne {çai où on la mis, 


Aufli-tôt elle retourna au Calvaire, & Pierre 
Jean la fuivirent. Ils rencontrerent Marie mere de 


Jacques, & Salomé, qui leur confirmerent ce que 


Marie Madelaine leur avoit dit, & qui y ajoûte- 
rent les circonftances qui étoient arrivées depuis 
fon départ. Jean, comme plus jeune , courut plus 
vite, & arriva au fepulcre avant Pierre ; il Le trou- 
ya ouvert, & s'inclinant, il vit au dedans les ban- 
des qui ayoient enveloppé le corps du Sauveur, 
& le fuaire qui lui couvroit la face & latête : mais 
il n’entra point. Pierre étant arrivé un peu après, 


entra, & Jean après lui. Ils virent les bandes à 


part, & feparées du fuaire. (4) Après quoi, ils s'en 

Marie Madelaine, qui étoit aufli retournée au 
fepulcre , y demeura ; & comme elle pleuroit au- 
dehors du monument, elle s'inclina, pour voir au 
dedans du tombeau. C'étoit une grotte aflez lar- 
je, creufée dans le roc, mais dont l'entrée étoit 
ort bañlé ; en forte qu'on n'y pouvait entrer fans 
{e baifler. Marie fe baïfla donc, & vit au-dedans 
du tombeau deux Anges aflis, l’un à la tête; & 
l'autre aux pieds du cercüeil de pierre, où le corps 


_ du Sauveur avoit été mis. Ces Anges lui dirent : 


(a) Foan. xx. ; 9. 10: 0 


RSR ES RE RE 


Livre -Drixrrme, Go 
Femme, pourquoi pleurez-vous ? Elle répondit: 
On a Ôté le corps de mon Seigneur, & je ne fçai 
où on l'a mis. En même-tems.elle fe retourna ,.& 
vit Jefus debout devant elle ; qui lui dit : Femme, 
_ pourquoi pleuréz-vous? Qui cherchez-vous ? Ma- 
rie ne le reconnut pas d’abord; mais elle-le prit 
pour le jardinier du jardin où étoit le fepulcre, &c 
elle lui dit : Seigneur, fi. c’eft vous qui avez enle- 
vé le corps, dites-le moi, afin: que je: Femporte. 


An. di Mondes 
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Alors Jefus l’appella par fon nom, & lui dit Ma- 


rie. Elle fe tourna, & l’ayant reconnu , elle lui : 


répondit : Mon Maître ; & fe jettant à fesspieds , 
elle voulut less«embrafler. Mais il lui dit : Ne me 
touchez point ; car je ne füis point encore monté 
vers mon Pere. Vous aurez le loifir de me voir, 
& de m'entendre. Il ajoûta : Allez trouver mes 


freres, & dires-leur que je monterai bien -tôt 


vers mon Pere & le leur, vers mon Dieu & le 
ville, .& raconte. 


leur. (a) Elle revint donc à la 
aux Apôtres ce.quelle.avoiewén#nets 
de dos 

Cependant Les faintes femmes , quiavoient vû 
des Anges au tombeau, revenant à J erufalem ;. 
eurent l'avantage de rencontrer le Sauveur reffluf- 


cité. ) Elles l'adorerent, fe jetterent à fes pieds, 


.& le toucherent. Il leur dit : Ne craignez point; 

allez dire à mes freres d'aller en Galilée, & que. 

ils me verront. Ces femmes vinrent à Jerufa- 
_lem, & raconterent toutes ces chofes. Mais les 

_ Apôtres les regarderent comme des vilionai- 
(a) ar, x 11...17% 22] ©) Marc, XVI: 10. AT. 
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nn LOS (a) & ne les _crurent point. | 

so36. de J.C.36. … Or les foldats qui avoient été envoyés pour 
de l'Ere Vulg. 33° ee 7 , see ; 
garder le fepulcre , s'étant fouvés tous faifis de 

frayeur & d'éronnement , vinrent dans la ville, 
& rendirent compte aux Prêtres & aux Sénateurs 

de tout ce qui étoit arrivé, & dont ils avoient été 

témoins. Les Prêtres prévoyant la conféquence 

de cette affaire , fi elle étoit divulguée ; s'aflem- 

blerent, & réfolurent de donner aux foldats une 

grande fomme d'argent ; & ils leur dirent : Dites 

que pendant que vous dormiez , les difciples de 

cet homme font venus au milieu de la nuit, &c 

ont enlevé fon corps. Et fi le gouverneur veut 

prendre connoiflance de cette affaire, nous le ga- 

_gnerons, & nous vous mettrons en füreté. Les 

foldats reçurent donc de l'argent , & répandirent 
le bruit que le corps de Jefus avait été volé par 

es difciples ; & c’eft encore aujourd'hui la créan- 

| — Aout ceci e pañla le premier jour derlaemai- 

Jefus apparoït à : à : he 

deux Diéples aui NE > OÙ le Dimanche au matin. Sur le foir , deux 
ns difciples du Sauveur partirent de Jerufalem pour 
s'en retourner à Emmaüs, qui n’eft qu'environ à 

deux bonnes lieues de la ville. Comme ils étoient 

en chemin, & qu'ilss’entretenoient, Jefus fe joignit 

à eux fous la forme d'un voyageur ; enforte qu'ils 

ne le reconnurent point. Illeur demanda d'abord 
de quoi ils s'entretenoient. Cléophas l’un des deux 

lui dit : Etes-vous fiétranger à J erufalem, que vous 
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ne fçachiez pas ce qui s'y elt pallé ces jours-cit Et 


fus de Nazareth, qui étoitun prophéte puiffant en 
paroles & en œuvres devant Dieu , & devant les 
hommes , que nos prêtres & nos fénateurs ont li- 


vré à la mort, & qu'ils ont fait crucifier, Nous nous 


flattions qu'il délivreroit Hraël : mais voici déja le 
troifiéme jour que ces chofes fe font pañlées. Il eft 
vrai que quelques femmes de celles qui étoient 
avec nous, foutiennent quil eft vivant, &e qu'el- 
les ont vû des Anges à fon fepulcre ; qui les en 
ontaflürées. Quelqués-uns mêmes des nôtres étant 
allésà fon tombeau, ont trouyétouteschofés com- 
me ces femmes les leur avoient rapportées. 


An du Monde, 


si 12. 2 boomdi À 1 ,_ 4036. de J.C 6. 
quoi, leur dit il? Is répondirent : E oùchant Je- DEEE vue 3e 


Alors Jefus les reprit de leur incredulité ; & de . 


leur peu de pénétration, & leur fit voir par Moy- 
fe & par les prophétes, qu'il falloit que le CHRIST 
{ouffrit la mort, qu'il reflafcitat , & qu'il entrât 
ainf dans {à gloire. Lorfquils furent proche d'Em- 
blant de vouloir aller plus.loi 
rrenede demeurer, parce qu'il 


endit à leurs prieres. Etant avec 


étoit tard ; &il Le 


Jus Loin. 


eux à table, il prit le pain, le rompit, & le leur 


difribua. En même-tems leurs yeux s'ouvrifent 
& ils Le reconnurent . mais dans Le moment il dif- 


parut. Alors ilsfe dirent l'un à l'autre : Notre cœur 
_n'étoit-il pas tout brûlant en nous , lorfquil nous 


parloit durant le chemin, & qu'il nous expliquoit 
les Ecritures? Et fe levant à l'heure même ;-ils ré- 
tournerent à Jerufalem , & trouverent les Apotres 
affemblés, qui leur dirent: Le Seigneur eft vrai- 
ment relulcité, & il eft apparu à Pierre, Ces voya- 
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geurs leur raconterent aufli eux-mêmes ce quileur 
étoit arrivé en chemin, & comment ils l’avoient 
reconnu dans la fraction du pain. (a) L. 
Is parloient encore, forfque Jefus {e préfentz 
au milieu d'eux, & leur dit : La: paix foit avec 
vous ; C'eft moi ; n'ayez point peur. Mais eux étant 
tout troublés, s'imaginoient voir un fpectre: Jefus 
leur dit: Pourquoi vous troublez-vous , & pour- 
quoi s'éleve-t-il: des penfées dans vos cœurs! Re- 
gardez mes. mains & mes pieds, touchez-les, & 
{çachez. qu'un efprit n'a mi chair, nios, comme 
vous voyez: que j'en'ai.. Comme ils ne croyoient 
point encore ; il leur dit: Avez-vousici quelque 
chofe à manger! [ls lui prefenterent un morceau 
de poiffon rôti; & un rayon. de miel, Il en man- 
gea devant eux; & prénant: les reftes, il les leur 
donna, &il leur dit : Vous voyez l’accomplifie- 
ment de ce que je vous avois dit lorfque j'étois en- 
core avec vous 3 qu'il. étoit nécefaire que tout ce 
‘quirétoit, écrit de-moi dans Moyle ; dans les pro- 


Phetes, & dans-les pfeaumes , fût accompli. (6) 
2H leur dit aufli : (c) Jé vous donñe la paix. Je 
Vousenvoie comme mon Pere na envoyé, Ayant 
dit: ces, mots, il fouflla fur eux, & leur dit: Re- 
cevéz le faint-Efprit. Les péchés feront remis à 
ceux à: qui -vous, Les aurez remis, & ils feront 
retenus à ceux à qui Vous les aurez retenus... Or 
Thomas furnommié. Didyme , l'un des douze. 
Apôtres ; nétoit pas avec, eux , lorfque Jefus 
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vint, Et les autres difciples lui ayant dit : Nous TAndu Monde, 
avons vü le Seigneur ; il répondit: Si je ne vois Te Vus 55. 
dans fes mains la marque des cloux qui les ont 
percées, & fi je ne mets mon doigt dans la plaie 
des cloux, & ma main dans l'ouverture de fon 
côté, je nele croirai point. Huit jours après, les 
difciples étant encore dans le même lieu, & Tho- 
mas avec eux, J'efus vint, les portes étant fermées, 

& il fe tint au milieu d'eux, & leur dit: La paix 

foit avec vous. Et s’adreffant à Thomas, il fui dit: 

Portez ici votre doigt , & confiderez mes mains : 

Approchez aufli votre main, & la mettez dans:mon 

côté ; & ne foyez plus incrédule;mais fidele. Tho- 

mas répondit: Mon Seigneur & mon Dieu. Jefus 

lui dit: Vous avez cru, Thomas, parce que vous 

avez vô. Heureux ceux qui ont cru fans avoir vü. Re 
Après cela les Apôtres s’en étant retournés en à fs Diripie ea 

Galilée, Jefus fe manifefla à eux dans ce pays 

en plufieurs occafons. (&) Un jour que Simon- 

Pierre , Thomas , Nathanaël, qui eflapparemmietié 

le. mèm e-aue"Bartheiemy 


ÉmesquerBarthetemy, Jacques & Jean fils de 
Zébedée, & deux autres difciples étoient enfem- 
ble près de a mer de Genezareth, Simon-Pierre 
leur dit: Je men vais pêcher. Ils répondirent : 
- Nous y allons aufli avec vous. Ils entrerent donc 
dans une barque : maïs toute cette nuitilsne pri= 
rent rien. Le matin Jefus parut fur le rivage, fans 
que fes difciples le coñnuflent. Il leur dit : Mes 
enfans,an avez-vous rien à manger? Els lui répon- 
dirent : Non. Il leur dit: Jettez le filet au côté 


(D) Four. XXI, 1 2 


Ppppi 


An du Monde 
4036. de J.C. 36. 
. de l'Ere Vulg. 33. 


670 HISTOIRE DE L'ÂANC. TESTAMENT; 

droit de la barque, & vous en trouverez. Ils fe 
jetterent aufli-tôt, & ils ne pouvoient plus letirer, 
tant il étoit plein de poiflons. Alors le difciple 
bien-aimé dit à Pierre : C’eft le Seigneur. Pierre 
prit aufli-tôt fon habit; car il étoit tout nud, & 
{e jetta dans la mer. Les autres difciples vinrent 
À bord, conduifant la barque , & traînant le filet, 
qui étoit plein de poiflons. Ils le tirerent à terre » 
& il s’y trouva cent cinquante grands poiflons ; &c 
quoiqu'il y en eûttant, le filet ne fe rompit point. 
Lors donc qu'ils furent à terre, ils trouverent 
des charbons allumés, & du poiffon qui rôtif- 
{oit, & du pain. Jefus leur dit: Apportez du poif- 
fon que vous venez de prendre ; venez, dînez. 
Nul ne doutoit que ce ne fût lui. I prit du pain, 
& du poiflon , & leur en donna; & après qu'ils eu= 


rent diné, Jefus dit à Simon-Pierre : Simon, fils 


- de Jean, n'aimez-vous plus que tous ceux-ci ? Il 


répondit: Oùi, Seigneur, vous fçavez que je vous 


aime. Jelus lui dit: Paiflezmesagneaux. Il lui de- 
manda une feconde fois la même chofe; & Simon 


Jui répondit de même. Enfin il lui demanda pour 


la troifiéme fois : Simon, fils de Jean, m'aimez- 
vous? Pierre affligé de cette troifiéme demande , 
comme fi elle lui eût reproché quelque refroidif- 
fement, ou qu'elle marquât quelque doute, lui 
dit : Seigneur, vous fçavez routes chofes ; vous 
n'ignorez pas combien je vous aime. Jefus fui dit: 
Paiflez mes brebis. En vérité je vous dis : Lorfque 
yous étiez jeune, vous vous ceigniez vous-même 
& vous alliez où vous vouliez : mais lorfque vous 
ferez vieux , vous étendrez vos mains & Un autre 
cs À _ 
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vous ceindra, & vousmenera où vous ne voudriezZ Zu Monde, 
pas. Le Sauveur vouloit marquer par ces paroles, Re 
que faint Pierre mourroit d'une mort violente, (a) 

Après cela Jefus lui dit:Suivez-moi. Pierre s'é- 
tant retourné, vit venir après luile difciple que 
Jefus aimoit ; & il dit à Jefus : Et celui-ci, Seigneur, 
que deviendra-t-il ? Jefus lui dit : Sije veux qu'il 
demeure aïinf, jufqu'à ce queje vienne , que vous 
importe ? Pour vous , fuivez-moi. Sur cela ilferé- 
pandic un bruit parmi Les freres , que ce difciple 
ne mourroit point; &ce fentiment a fubfifté long- 
terms dans l'Églife , comme on l'a montré ailleurs. 
(b) Toutefois le Sauveur.n'avoit-pas dit: Ilne 
mourra point ; mais feulement: Si je veux qu'il de- - 
meure jufqu'à ce que je vienne, que vous im- 
porte. (c) — 

Quelque tems après, les Apôtres & les autres 
difciples fe trouverent tous fur une montagne, que 
Jefus leur avoit défignée dans la Galilée ; où il fe 
£t voir à eux tous. (d) [Le montra aulludansune 
autre oceafons à plus de cinq cens freres enfem- 
ble, dont plufeurs vivoient encore lorfque faint 
Paul écrivit la premiere Epitre aux Corinthiens ;, 
(é) lan. 6. de Jefus-Chrift, vingt ans après cette 
apparition. Saint Matthieu (f) remarque que la plû- 
_ part de ceux qui le virent, l'adorerent, mais que 
quelques-uns douterent de la vérité de farefurrec- 
con. Jefus leur dit: Toute-puiflance n'a été don- 


- (a) Joan. XXI. 13... 10. (c) Foan. XXE. 20. . 24: 
(b) Voyez notre Differtation (d) March. xxx I. 16, 

für la mort de S. Jean, à la tête (e) Cor. XV. 5: 

de fon Evangile, - (£) Matth. XXNTIT, 17e 
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Tan du Monde, née au ciel & en la terre. Allez donc, enfeignez 
. ss toutes les nations , & les baptifés au nom du 
- Pére, & du Fils, & du faint- Efprit. Apprenez- 
leur à obferver tout ce que je vous ai enfeigné, 
& je ferai avec vous jufqu'à la confommation des 
fiécles. Voilà la promelle de fon fecours, & de 
{on afliflance toûjours préfente dans fon Eglife 
jufqu'à la fin du monde. … 
Les Apôtres après avoir paflé dans la Galilée 
CH XXIIT. environ vinogt-huit jours ; revinrent à Jerufalem 
md arnne-pour la fête de la Pentecôte, qui fe célébroit le 


nent à Jerufalem FE: € à : à : 
tordu a Cnquantiéme jour d'après la Pâque. Ils étoient 
veur, dans la ville de Jerufalèm dix jours avant cette 
fête ; & Jelus leur apparut comme ils éroient à ta- 
ble, le Jeudi 25. du mois de Jiar, qui revient 
au 14. Mai de cette année 36. de Jefus-Chrift, 
& 33, de l’'Ere vulgaire. Il leur reprocha leur in- 
crédulité , & leur endurciflement, de ce qu'ils na- 
voien pas cru ceux qui l'avoient vû reflufcité. (a) 
Il leur dit que tout ce quiétoitarrivé,s’étoit fait 
afin que les Ecritures fuflent accomplies : Qu'il 
falloit que le CHrisr mourût & reflufcitât le troi- 
fiéme jour : Qu'ils devoient rendre témoignage à 
ces vérités parmi toutes les nations, & prêcher la 
pénitence & l'Evangile à tous les peuples du mon- 
de. () 11 leur ouvrit l'efprit, & leur donna l'in- 
tellisence des Ecritures. Il leur die que qui- 
conque croiroit, .& feroit baptifé, feroit fauvé : 
% que quiconque ne croiroit point, feroit con- 
damné. IL ieur accorda le don des miracles, & 


 @Marexvrig | (b)'Lue xxrme4f 48. 
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de guérir Les malades, de parler diverfes Langues ae 
qui leur avoient été jufques- là inconnués , de tuer ne . | 
les ferpens , & de les manier fans crainte, Enfin il ee 
leur promit le faint-Efprit, & leur dit de ne pas 
fortir de Jerufalem qu'ilsne l’euffentrecü. (4) Car, 

ajoûta-t-il, (b) Jean a baptifé du baptème de l'eau; 
mais pour vous, vous ferez dans peu de} jours bap- 
tifez du Bepeciée du faint-Efprit, 

Alors ils lui démanderent sil rétabliroit Bien: 
tôt le royaume d'Ifraël? il leur répondit : Ce n’eft 
point à vous de fçavoir les tems & les momens 
que lé Pere à mis dans fa puiflance : mais vous re 
cevrez la vertu du fainr-Éfpriss ÿ qui defcéndra 
fur vous, & vous me fervirez de témoins dans la 
Judée , dans la Samarie, & jufques aux extrèmités 
du ed (c) Or J ait ai ayant dit ces chofes, 
les conduifit hors de la ville , & les mena fur le 
mont des Oliviers, vers Béthanie. (4) Quelques  - 
anciens (e) difent que Jefus Late {es dé m— ee 
teres à {es difciples dans une caverne delamens— 
tagne-des-Olivier Gravant 4 Tue de monter au ciel 
. Etant auhaut de la montagne, il étendit les mains, | 

les benit, & s'éleva au ciel par fa propre. vertu, à 
la vûëé de Apôtres, qui le conduifirent des yeux; 
jufqu'à ce qu'une nuée lumineufe seit ; _ 
le‘ leur ft perdre de vie. (f) : Er 

Comine ils. étoient en oracle: & je veux 
éleés v vers + ciel, den Bag leur se 
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and Mont, avec des habits blancs , qui leur dirent : Hommes: 
ob Vu 5. de Galilée, que faites-vous là, regardans au ciel 

: e-même Jefus, qui vient de vous quitter pour 
monter au ciel, viendra un jour pour juger les vi- 
vans & les morts, & defcendra ainfi que vous l'a- 
vez vû monter dans les cieux. 

La tradition veut que le Sauveur ait monté au 
ciel le quarantiéme jour après fa refurrection , un 
Jeudi environ lheure de midi. (4) Le lieu où il 
difparut aux yeux defes difciples, étoit fur le fom- 
met du mont des Oliviers ; () & plufieurs anciens 
(c) affürent qu'on y voyoit les veftiges de fes 
pieds, marqués au même lieu d'où.il-étoit monté. 
Les Fideles pendant plufieurs fiécles, ont été en 
pelerinage pour venererces facrés veltiges. Eufe- 
be (4) affüre que lorfque limperatrice Helene fit 

bâtir un temple en cet endroit, on ne put jamais 
: da. -paver le lieu où les pieds du Sauveur étoientim= 
primés. Saint Euc dit que les Apôtres revinrent 
us ‘avec grande joie-à Jerufalem, du mont des Oli- 
. Lu. viers ,; qui n’en étoit éloigné que du chemin que 
CR _ l'on peut faire un jour de Sabbat. (e) Ce chemin 
ES . qu'on peut faire le jour du Sabbat, n’eft pas tout- 
à-fair fixé ni parmi les auteurs. Juifs, ni parmi nos 
Interprétes. : mais Le fentiment le plus, commun le 
met environ à mille pas , on: huit ffades.. Jofephe 
n'éloigne le mont des Oliviers de Jérufalem,que 


(a) Vide Conflit. Apofl. 1 $. | L 2. c. 48. S, Paulin. Ep..11. 
à à Author. locorum in Aëkis. ‘5 
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de cinq ou fix ftades : (4) mais il prend apparem- 
ment cette diftance du pied de la montagne, juf- 
qu'aux murs de la ville ; & faint Luc la prend du 
lieu d'où Jefus-Chrift monta au ciel. Le même 


faint Luc () dit que le Sauveur mena fes difci- 


ples jufqu'à Béthanie, qui eft éloignée de Jerufa- 
lem de quinze flades, ou de près de deux mille 
pas: ce qui a fait croire à quelques Interprétes 
que d’abord il alla à Béthanie , pour dire adieu à 
Lazare, à Marthe, & à Marie; & que les ayant 


4036 del. Cie © 
de l'Ere Vulg. 33.. » 


pris avec foi, il les mena au haut du mont des Oli- 


viers plus près de la ville, pour être témoins de 
fon Afcenfon. | | | ee 
- L’Evangelifte faint Jean finit fon Evangile, (c) 
en nous difant que le Sauveur a fait une infinité 
de miracles qu'il ne rapporte point; & que fi on 
entreprenoit de les rapporter tous, il faudroit une fi 
grande quantité de volumes, que le monde en- 
- tierauroit peine à les contenir. On attribué aufli 
au Sauveur quelques Sentences qui ne fonrpz 
portées-dansstesEvangiles : Par exemple : 
vaut mieux donner que recevoir ; & (e) Soyez de bons chan- 


_ geurs, où, de bons banquiers. Saint frenée lui fait 


_ dire aufli ces paroles: (f) J'ai fouvent défiré d'entendre 
am de ces difcours, © je n'ai trouvé perfonne qui m'en 
dé. On trouve diverfes autres de ces paroles dans 
d'anciens exemplaires des Evangiles , dans des 


(a) Jofephe met fépt flades, | (d) A6. xx. 35. | 
Antiq. |. xx. c. 6. & fix ftades, (e) Origen. tom. 19. in Joan. 
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, Evangiles apocryphes, & dans les anciens Peres: 


Chrétiens fubfifte , & porte 
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